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AVERTISSEMENT 

I 

La prôsenlo n'im|»rossi(tn ( <>ni|in'n<l tous les travaux tl t-rii- 
«lilion lais*;('s par M. .lulion llavcl, exco|>l(* deux ouvrages 
qu il csl ais('' de se proetiifr en librairie : l^es cours royalrs 
dt". î/rM nonnundps, 1878, Champion, et LcUres de (irrbcrt 
(983-997) publiées avec une inlroductUm et des noies, 1889, 
Picard. 

Les Comptes rendus livres, en général, ne sont représen- 
tés dans Ut réimpression que par leur titre. 

Des crochets [ ] indiquent les additions ou modiBcations 
au texte primitif. Ces additions et modifications proviennent 
souvent de Tauteur lui-même, qui avait annoté au crayon 
ou à Tencre ses exemplaires de main. Celles qui ont une 
autre origine sont aisées à reconnaître par leur rédac- 
tion môme. M. 1^.-0. Ledos, qui surveillait l'impression, a 
l)irn voulu se charger de mettre au courant les renvois 
Liblioj^raphiques. 

.lulien-l*ierre-Eug('»ne llavet, second lils de feu Emost Havel 
(1813-1889), est né îi Vitry-sur-Scine (SeiiKî) le 4 avril 1853. 
et mort à Sainl-Cloud le 19 aoilt 18!)3. En IMe des Mélamjes 
Julien Havet, recueil de travaux (rérudilion dédiés à sa 
mémoire (Paris, Leroux, 1895), on trouvera son portrait 
en héliogravure, le discours prononc(^ sur sa tombe par 
M. Léopold Delislc, et une Hbliographie de ses travaux due 
à M. Henri Ûmont. 
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Si j'ai onlrcpris do i-aconler (juolquos détails sur mon fri^n; 
Julien, c'fisl ([lie, seul dos personnes (jui viveni aujourd liui, je 
l'ai vu de près pendant toute la séi-ie de ses jeunes années. Je 
me rappelle commenl il a éjich'. euiniiu nl il a ajipris tout 
seul la chimie, comment plus lard il est devenu un clironolo- 
gisle, un géographe et un déchilTi eur tl éeritures secrètes. 

Ce n'est pas, d'ailleurs, sa biographie (pie j'ai tenté d'écrire; 
sa vie n'a pas eu d'événements. Je voudrais seulement indi- 
quer aux lecteurs de ses Œuvres, autant qu'il est en moi, de 
quelle manière son originalité de savant s'est formée. 

Mon frère était né à la campagne, à Vitry-sur-Seine, près 
de Paris, localité encore assez rustique maintenant, mais 
qui rétidt bien plus alors. Il avait atteint Tftge de dix aas et 
demi quand mon entrée an lyeée fit émigrer tonte le femille 
à U ville. 

Pendant ces premières années, et jusqu'au moment où 
Jnlien entra an lycée à son tour, je ne suppose pas que per- 
sonne en dehors de la maison ait pu exercer sur lui une 
influence intellectuelle. Les intimes qu'on voyait à Vitry, 
amis ou parents, étaient accueillis tous avec tant de cordia- 
lité que nous ne savions pas, nous autres enfants, si quelques- 
uns étaient particulièrement dignes qu'on écoutât leur parole. 
D'anciens élèves de mon père venaient parfois le voir : 
M. Hippolytc Rigault, M. Tainc, M. Prevost-Paradol...; pour 
nous, l'intérêt de ces visites d*ailleurs rares n'était pas 
encore saisissablo. Étant l'alné de quatre ans, il y a chance 
que j*aie contribué à transmettre à Julien la pensée des 
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jiramli's jiorsonncs, cVî^l-îi-dire rcllo do nos parciils; iiinis 
nous n'avions |»as do cainaradi'S à'^ôs |M>ur nous 

liansnioUro de nn'^nio des idi'-cs |Miis<''t's à imc aiilrc --oviri'O. 
Kn somme, pondanl bien lonj^lrinps, rion n a pu lui venir 
du dehors, sauf ce (jui venait des livres. 

C'est mon j>t"^re (jui, liicii des années durant, nous donna 
des ie(;ons d'Iiistoire, di' latin, de grec... Il ne ni'giigeail 
d'ailleurs aucune occasion de nous procurer des connais- 
sances nouvelles; ainsi, quand j'étais tout enfant, il profila 
de la présence des fumistes pour me faire mesurer le rap- 
port de la circonférence au diamètre, sur un tuyau de poèlc. 
Ma mère, qui n^était pas seulement une très tendre mère, 
mais aussi un des esprits les plus ouverts et une des raisons 
les plus fermes que j'aie connues, nous promenait au jardin 
et nous apprenait à connaître les papillons et les plantes. 
Elle était notre professeur de piano. Dos histoires de reve* 
nants Tavaicnt rendue malheureuse dans son enfance; aussi 
une des plus anciennes notions que nous a^ ous reçues d*elle 
est quMl n*y a point de fantômes. Elle considérait la fierté 
comme une vertu, et jamais elle ne nous a fait demander 
pardon. 

Quelque cho«ed*extrèmement instructif pour nous, c^étaient 
les conversations à table, entre nos parents. Mon père lisait 
beaucoup et aimait à parler de ses lectures. Les journaux, à 
cette date, étaient plus riches qu*aujouTd*hui en articles étu- 
diés ; mon père les suivait avec soin, et nous étions sûrs 
d^entendre parler du dernier lundi de Sainte-Beuve, de la 
récente expérience de Pasteur, de la polémique sur la géné- 
ration spontanée. Or les enfants retiennent beaucoup de ce 
qu*on ne dit pas pour eux. 

Mon père, d'ailleurs, était toujours prêt à se tourner vers 
nous et à nous faire notre part. Il s*intcrrompit un jour de sa 
conversation pour mV\))liquer que Le Verrier avait deviné 
une planMe par le calcul, et que d'autres Tavaient aperçue 
ensuite. C'est en déjeunant, si ma mémoire est exacte, qu'il 
me fit voir clairement, au moyen d'une figure très simple, 
comment deux lignes peuvent s'approcher toujours sans s'at- 
teindre jamais. Go que je me rappelle est naturellement ce 
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IX 



cpli s'adressait à moi; mais ces exemples me font juger des 
enseignements analogoes que Julien a pu recevoir. Et je sais 
que mon frère, tout enfant, a assisté à dlnnombrables con- 
versations sur le darwinisme et sur la Vie de Jésus, 

La partie littéraire des conversations nous échappait sans 
doute souvent, faute d*avoir la connaissance des textes et 
celle des temps, faute aussi du sentiment des nuances. Noos 
profitions mieux de ce qui avait trait à quelque objet visible. 
Mon père, par curiosité et philosophie, s'intt^ressait d'une 
façon générale aux sciences de la nature; dans les ouvrages 
littéraires, il aimait à contrôler los passages qui touchent au 
système des astres ou h la structure des corps. Par exemple, 
vers l'Apte de la rhétorique, il ess,aya de me faire comprendre 
que les doctrines du p/nn ot du vide portent sur des mots 
dénués de sens; c'était à Toccasion des vers de Boileau sur 
Robuult. Il était intarissable sur les dc'couverlcs physiques 
qui ont détruit une superstition. T1 mettait une sorte de joie h 
conslator qu'il existe elTectivement un métal plus lourd que 
l'oi-, comme Pascal avait osé le déclarer possible; h. plus forte 
raison, ii raconicr rexpérionce du i*uy-de-Dùme et la ruine 
(le Y horreur du vide. Quand Léon Foucault rendit visibli» aux 
yeux la rolafion de la Torre, cc fut pour lui un triomphe do 
Galili'e sui' l Ef^lise. 

Pour nous, l'inlérèl historique ou polémique était pai fois 
secondaii'e ; mais les faits restîiient, et, avec les faits, le sen- 
timerjt déjà «li'fini des méthodes. C'est ainsi que de très bonne 
heure (on en verra tout à l'heure la preuve), Julien a été 
familiaris»'. mieux (|ue beaucoup d'enfants du même à^i\ avec 
l'esprit des sciences (jui eullivenl le plus systématiquement 
l'art (le di-montrer et l'art d'éprouver. 

Inappréciable avanlaj^e pour un futur (-rudil. L'érudition, 
en ctrel, n'est nullement ce (jue le vul};aire se tigure. La 
mémoire et la patience peuvent être ses servantes, mais rien 
de plus. Klle ne consiste? pas dans le snroir; Tliomme qui sait 
des faits n'est pas pour cela un érudil, de même que rhommc 
qui sait des chillVes peutn'('^tre pas un mathématicien. L'éru- 
dition, telle qu'elle doit être pratiquée et que Julien la pra- 
tiquait, est une science au sens le plus rigoureux du mot, 
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aussi science que la physique ou l'algèbre. Elle difl^re des 
autres, — celles qu'on appelle improprement les sciences, 
avec l'article défini, — par l'objet, par l'application, mais 
non pas par la méthode. 

Aussi bien qu'un physicien, par exemple, un émdit a 
deux procédés essentiels : raisonner, vérifier. Sa pénétration, 
comme celle du physicien, consiste à découvrir des points de 
départ pour le raisonnement, des points de prise pour la 
vérification. Son intuition est de même nature : le physicien, 
avant que personne ait jamais tcntd rcxpérience, devine qu'il 
va voirie courant dévier la boussole; ainsi l'énidit pressent 
que son œil va ih^chiiïrer vins inluslribus au lieu du fabuleux 
vir inlusler. Les deux sciences ont les mf'mes hardiesses, qui 
déconcertent les profanes. L'une dit, d'après les formules de 
politesse, ou bien d'après ragcncement des longues et des 
brèves, si une charte a été rédigée sous Ghilpéric OQ sous 
Louis le Pieux ; l'autre dit si une étoile vient vers nous ou 
s'éloigne, d'après Tanalyse de sa lumière; c'est au fond le 
même tour de force apparent. 

LVrudit, à la vérité, a un petit désavantage : il travaille 
sur le passé, et il ne dépend pas de lui de recourir à Texpé- 
rimentalioii du présiuU. il ne lui est pas loisible de se faire 
délivrer par la clianccllerie mérovingienne un diplôme tout 
ni'uf. Mais sa scicnrc n c^l pas pour cela \mo science à part. 
Un aslrononic lu' remet j)as une comèlc on place pour lui 
faire lecnninicticcr inic ( (hiixc; \u\ iiatuialislc ne ressuscite 
pas les lossilcs. Le piiNsi( icn liii-niènu' est entravé chaque 
inslaul ilans ses xclb'ili's (ICxpf'riciu c ; il ne peut o|i('rer ni 
au sommet de I Himalaya ni au fond del'Occ'an; ses four- 
neaux fondent ou ses llicrmnmèl les gèlent; ses it'cipienis 
sont d('Vor«'S par leur conlenu . Il n'esl donc aucune science 
qui vérifie tout; ciiacune vérifie l<nil rr (/u'rHr prul ef do 
toitlrs les façons qu'elle peut, et par conséquent leur marche 
est une. 

Les sciences diverses ont la même âme. 'l'ouïes, en vue de 
grossir la richesse de l'esprit htmiain, déj^ap^enf et recueillent 
avec désintéressement des parcelles de vérité'. La timidité 
intellectuelle est leur commun ennemi, et, quand elles la 
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chassent, lo profit de la victoire leur est commun. Si dilTé- 
rentes qu'elles [niissenl Olre, elles supposent un nn'^mo état 
d'esprit, rétatd'es|>rit srir/Hifique^comma roscriiue etTéqui- 
tation supposent également un corps souple cl dispos. 

Les sciences les plus divergentes ont des contacts din>cts. 
Je ne saurais, il est vrai, déterminer en ^oi Téludc des 
diplômes a été facilitée à Julien par ce que mon p^re lui avait 
enseigné de cosmoLrraphie, — ou bien pur ce «ju'il apprit par 
lui-même sur rélectricilé; — mais, pour mon conifite, je me 
rappelle avec une précision parfaite comment la Cliimic de 
M. Naquet, lue à vin}z;t ans, m'a fuit plus lard voir sous un jour 
nouveau la mélri(|ue latine. Je considère donc conmie évident 
qu'il a été précieux pour mon Frère, alors (ju il écoulait les 
causeries paternelles, d'en retenir prt'ciséineiil ce qui u avait 
pas Irait à sa carrière à venir. Grâce à des l)ribes d'instruc- 
tion lieureusem«'r»l saisies et reliées, p;ràce aussi à un don 
tout personnel de coordination et de construction, il arriva 
dès l'enfance (c'est là l'iîsseuliel) à '^e péuétier de l'idée 
mallressc de toute science. (|ue ce qui est vrai comporte 
preuv(! et (|ue c(^ <jui est doulcux comporte épn'uve. Désor- 
mais, I unlrùlrr fut pour lui s> uonyme A'dppn itili r. Son étal 
d'esprit fui TiHal d'esprit scienlili(iue, loni^lemps avaul qu'il 
put concevoir la notion spéciale de rérudilion. 

Autant les sciences tenaient de plac(; dans la c<iUversalion 
de mon père, autant il avait soin d'en exclure les sujets reli- 
gieux'. Sans doute, coninie il édail naturel à un commen- 
tateur de l'ascal, il parlait souvent devant nous des jansé- 
nistes, parfois des disputes sur la Grâce; mais cela ne 
pouvait laisser dans notre mémoire que le souvenir de 
quelques noms propres. Quant à ce qui touche le principe 
m6mc des croyances, il n'en était absolument pas question, 
ni dans notre éducation, ni dans les eauseries de famille. 
Nos parents, pénétrai d un même respect de notre liberté 
intellectuelle, évitaient tout ce qui eût pu être une invita- 
tion soit à la foi, soit au doute. Un jour, je demandai à mon 
père son opinion. « Plus tard, me répondit-il, tu Terras toi> 
même ce que tu penseras là-dessus. » Étant donné cette 
extrême r^rve, Julien, pendant la majeure partie de son 
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enfonce, n'a pu Hvq initié que par le hasarU de ses lectures 

à la conception d'une croyance sUmposant J'en haut, et récu- 
sant le contrôle du raisonnomont ou de rexpérience. Et ainsi 
Fesprii d'examen, c'est-à-dire l'esprit scientifique lui-mftme, 
n'eul à subir dans sa jeune tète ni partage ni conflit, et donna 
seul le branle à toutes ses pensées. 

Soudain (il «'tait enfant encore) Taptitudc scientifique se 
manifesta eu lui do la façon la plus formelle; une vocation 
spéciale parut s'annoncer. Il avait découvert un livre do 
physique, et il se Tétait assimilé avor uno. promptitude sur» 
prenante. Il se passionna surtout pour les phénomènes élec- 
triques, et bientôt abondèrent dans la maison les bouteilles 
de Lrydo, les piles et les bobines d'induction, qui, si jeune 
qu'il lùl, n'iMaient pas pour lui dos jouets. C'est lui qui m'a 
donné mes premières k-cons de chimie; il avait ([ualorze ans 
et moi dix-huit. 11 fut mon n''p(''liteui- es sciences pliysi(|ues 
pendant deux années où j'étudiai ces sciences au lyré'o. Il 
m'orientait dans les figures compliquées de l'optique ; 
il me signalait des cas dilHciles sur los4|nels je consultais 
mon professeur. Au retonr d'un voyage en Allemagne, 
je cliercliais (juel cadeau lui lappoiler; ce (juc Je Irouvai 
de mienx fut un rrM ueil d'observations speclroscu])iques. 
Julien al lai I di oil aux (juestions qui intéressent la philo- 
sophie naturelle; en chimie, par exemple, il compulsait 
les ('(juivalenls des corps simples pour y découvrir des lois 
nurniM-iques. 

La curiosih' de la uulurc n a jamais faibli en lui ; aussi je 
l'ai vu encore, vingt ans plus laril, s'amuser en vacances à 
de petites expériences élémentaires. Mais il tenait de mon 
père un goût médiocre pour les opérations manuelles aussi 
bien que pour les exercices du corps. C'est là peut-ôtre un 
jdos motifs qui, peu à peu, le délournèrcnt de se donner aux 
études de laboratoire. 

11 était, d^ailleurs, entré au lycée ; pendant que de Tenfance 
il passait à Tadolcscence, des tâches quotidiennes fort diverses, 
occupaient son esprit, et opéraient en lui sourdement une 
transformation dont le progrès m'est resté obscur. Les 
piles disparurent, et peu à peu les livres devinrent son seul 
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outillage intellectuel. Sa crise [iliysico-chimique, sous sa 
forme ai^u<>, avait duré deux ans à peu près. 

Elle peut paraître ud écart k ceux qui prétendent voir une 
barrière entre « la eanière des sciences » et « la carrière des 
lettres ». Mais cette délimitation est pitoyable, comme toutes 
celles qu'on essaie de faire entre les emplois do Tesprit. Même 
pour les gens de lettres proprement dits, il peut être bon 
d*avoir été un moment des homines'de science, puisque le 
créateur de notre langue littéraire est un géomètre de génie, 
et ([ue tous nos prosateurs de premier ordre, Renan aussi 
bien que Voltaire, ont été nourris de mathématiques. A plus 
forte raison un futur érudit, qui avait le goût des svyets diffi- 
ciles, qui ne devait jamais s^adresser à la foule, qu'on allait 
voir limer pendant des semaines un petit chef-d'œuvre de 
vingt pages pour convaincre tel savant en France et tel autre 
en Autriche, ne put que profiter avec usure de tous les amu- 
sements sérieux de son enlance. Julien leur dut d'être étran- 
ger, do prime abord, à l'instinct de dilettantisme et de vir- 
tuosité, que l'enseignement français cultive imprudemment 
jusque chez des jeunes gens majeurs. J'ajoute que l'esprit 
scientifique a inspiré dans ses travaux non seulement le fond, 
mais la forme même; telle de ses dissertations pourrait être 
citée comme un parfait modèle d'élégance, au sens des 
géomètres. 

Les sciraces li s plus dissemblables ont une étrange simi- 
litude, quand rinlolligence qui s'y uttnche est la m^mc. 
Julien, dans ses dernières années, où il ne s'occupait guère 
que des diplômes mérovingiens, était an iv(' à l'idée qu'il y a 
une corrélulion entre la nature des actes et les jours de la 
semaine. C'est là une pensée profonde, qu'il ne lui a pas été 
doiiiii' de développer, que d'autres, plus heureux, repren- 
dront peut-être. Or, l'homme mûr, devenu un connaisseur 
consommé, qui pressentait une périodicité des diplômes, res- 
semblait fort au gamin d'autrefois, cherchant tant bien que 
mal une loi arithmétique dos corps simples. L'instinct scicn- 
lilique restait le même, ([uoiqu il s al(a(|uàt h <les objets 
si «lidérents. Ce n'est donc pas une faussr vocation qui s'est 
accusée chez Julien enfant; c'est, au contraire, la vraie 
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vocation qui, faute de mieux, essayait de se faire jour par 
voie indirecte. On aurait certes eu tort de prophétiser: Ce sera 
un physicien. Mais une personne clairvoyante eût pu dire à 
coiij) sûr : Ce sera un savant. 

Julien fit ses classes comme externe au lycée Saint-Louis ; 
il y fut toujours parmi les premiers et eut qnelqpies succès 
au concours général. 11 va sans dire qu'il profita, de la &çon 
' la plus sérieuse, de tontes les parties do renseignement. Ce 
n*est pas son exemple qui appuiera la légende de 1* « excel- 
lent élève » qui devient mauvais élève tous les mardis soir. 

Il est pourtant une étude h laquelle il trouvait peu d attrait, 
et qa*il cultivait par discipline, mais non par goût. Les 
lecteurs des Questions mérovingiennes et de YhiiroducHan à 
Gerbert s'en étonneront peut-être, cette étude était Tbistoire. 
Elle lui semblait fastidieuse, dénuée de logique et d*unité, 
embroussaillée de noms, de dates et de faits insignifiants. 
Les plaintes de Julien se sont d'autant mieux gravées dans 
ma mémoire qu'elles concordaient avec mon impression 
personnelle. 

J'ai cherché plus tard d'où pouvait venir celte répugnance, 
plus prononcée chez mon frère que chez moi, et, ce semble, 
plus surprenante cho/ un futur historien. C'est, je croid, que 
l'enseignement île l'histoire n'est pas oi'ganisé pour donner 
pAture suflisanto à l'esprit scientitique, h. rinsiincldo démons- 
tration et de vérification perptUuelle. Un lycéen, entre quinze 
et dix-sept ans, apprend que Clovisest mort en telle année 
et Louis XIV en telle autre; or il ne po^o'dc ordinairement 
aucun moyen de savoir si les deux dates ont la môme certi- 
tude, si on les connaît par des documents de même nature, 
. si le chiffre énoncé par son professenr repose sur l'assertion 
expresse d'un contemporain ou sur les combinaisons d'un 
moderne, si le témoip:nage principal est conlrcilit par d'autres 
indice«i. Il n'a même aucune notion des méthodes <le la chro- 
nologie, et ne soupçonne pas quelles ressources générales 
fournissent la diplomatique, l épigraphie, la numismatique, 
ot <^ coté d'elles l'astronomie. Ainsi les dates sont, pour lui, 
inaccessibles au conlrùle. 
Il eu est ainsi, à plus forlc raison, des faits eux-mêmes, 
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du jugnmcnt qu'il en entend porter, des hypothèses par 
JesqiK'Ilos on les relie. Le pauvre élève risquera donc d'être 

ou crédule ou soupçonneux. Le jour ou il lui viendra des 

doutes sur le vase de Soissons, il sera capable do douter même 
de riniorrogatoirc do Jeanne d'Arc. Hourré d'iiisloirc, il lui 
manquera de l'hisloin; ce (lu'ellc a do plus utile, c'est-à-dire 
ce qui donne à la raison dos instrunionts nouveaux. Voilù, 
sans aucun doute, ce dont Julien a souffert pendant ses années 
de classe. 

])o toutes los (Hudos comprisos dans los proj^rammes des 
lycf'os, riiistuire est la seule qui n'appoUo pas lo contrôle 
pornianonldo l olovo. Quand il apprend le latin ou ralloinaiid, 
ohaipio phrase d unt! version o<t l'occasion de vorilioi' mu; 
douzaine <lo n'^files. Dans les diverses branches dos nialh('ina- 
tiqnos, los n'sultats no sont jamais s)'[)ar(.'S de leurs domons- 
Iratioiis; los pri)blî'iiirs, (raillours, obligent l'élève à tout 
rcpciisoi- par liii-mômo. Où sont los problèmes au histoire, et 
quel lycéen est jamais exercé à voir clair par son propre 
elTori dans rencliaîneraent dos faits ? Mais los sciences phy- 
siques (jusioniont celles <pio .liilioii avait l'ludiées avant Tàge, 
et qui sans doul<; lui apparaissaii-nl coinmo lo type parlait de 
toute science) sont celles qui pourraient lo mieux «lonnor à 
renseignement historique des modèles de perfeclionnemonl. 
Là Tclève est tenu de connaître non seulement les résultats 
acquis, mais les instruments, qui servent à les chercher, et 
on ne lui fait grâce ni d'un robinet ni d'une vis. Il apprend 
comment on arrive à écarter une complication ; dans quel cas 
une « coneetioil » du résultat est indispensable ; avec quelle 
ingéniosité, tonte sa vie, un savant méticnlenz a rectifié les 
décimales des antres. Gela est précieux ; peut-être même les 
pins merveiUenx aperçus de la physique et de la chimie, si 
importants qn^ils soient pour la culture de Tesprit, le sont- 
ils moins que cette imperturbable leçon do métliode. Si 
renseignement historique avait présenté quelque chose d*ana- 
logue, Julien (j*OBe dire que j Cn suis sûr) y aurait pris le goût 
le plus vif, et, comme la passion momentanée des courants 
électriques, la passion dos documents se fût saisie ^e lui 
avant qu*il eût quinze ans. 
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Les années de classe se passèrent; Julien quitta le lycée 
après sa rhétorique (car mon père Tavait dispensé de faire sa 
philosophie) et fut reçu bachelier ès lettres. Je me rappelle 
que rezaminatour de sciences Tintcrrogea sur le cône, et fut 
charmé d*entendre une définition plus large que celle des 
livres élémentaires. Mais, s*il n*avait rien perdu de ses apti- 
tudes mathématiques et physiques, le travail intéricui* dont 
j*ai parlé s'était pourtant accompli en lui; je ne saurais dire 
si le spectacle de Tinvasion et do la guerre civile y avait été 
pour quoI(iu<> chose. Bientôt Julien entrait comme élève à 
l'École des chartes. 

Des motifs autres que ceux de la science eurent probubie- 
ment qucbiuc influence sur son choix. L'École pratique des 
hautes études, OÙ il a d'ailleurs passé, ne pouvait lui pro- 
mettre de le mener h. une carrière définie. L'Ecole normale, 
liée par les institutions du passé, avait contre elle l'incom- 
modité de rintcmal, et Julien devait être peu attiré par 
cette préparation h dos baccalauroals supérieurs, qui est 
censée y Hvc le but «le renseifçnemont. Mais ces sortes do 
considérations s(jnt plus propres à expliquer après coup une 
détermination (pi'ii la l'aire prendre. 

Je ponse, pour ma part, <|ue Julien avait dt-mMo sa vraie 
voie; qu'il s'était lait uno imaj;(! lidob* do oo (ju'il allait ('tu- 
dior; qu'il avaiî soif do savoir le compui, paroo qu'il avait 
c\r oxcédé d"a(»|Mondro d auloiilo los dates; qu'il voulait lire 
do SOS yeux do-^ documonis originaux, |»ar lassitude des dic- 
léos ot dos inaïuirls. Loin do lo (b'coura^cr, lo souvonir di' sos 
ancionnos ropujjçnancos dul ôlio |)our lui un stimulant. 11 j^oùla 
donc de nouveau oo qui avait loujouis rlr son j^raml bonheur, 
s'initier à co (ju'il ignorait. VA jo suis porsuado (|uo co ne 
fut pas là uno liourouso surprise : il savait d'avance ce qu'il 
chorobait ot co (|u il devait trouvoi'. 

t n inoidoiil '-ingulior l avai! pré|)aré à sonj:or aux pro- 
blèmes d érudition, et par conséquent à s'enquc-rii' dos oooles 
où cotte science est cnsoif^noo. Je veux parler do l'aU'airc des 
papiers vendus par Vrain-Lucas à un savant célèbre. 

Dès le premier moment, mon père avait vu, et il déclarait à 
qui voulait l'entendre, que les textes les plus spécieux étaient 
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apocryphes; bientôt non» n^eûmcs plus besoin de son auto- 
rité pour en èin sûre. La mystification, se prolongeant, 
devint un siget permanent des conversations de famille ; on 
lisait le journal tout haut à table, entre les piats, et le cre- 
scendo des naïvetés qui s'étalaient provoquait <l<>s rires. La 
victime, commençant enfin à se défier, eu vint à classer les 
documents on faux et vrais, tous payés de sa bourae an même 
vendeur. Julien, au moment même ou pcutrétrenn peu plus 
lard, dit lo mot juste; il demanda si la proportion avait été 
fixée par le calcul des probabilités. L'épigramme portait sur 
plus d'une personne. Dos incompt'tunts, en effet, avaient eu 
rimprudenco do so môler au débat; ils y avaient apporté 
Tesprit de toutes les spécialités scientifiques, excepté la seule 
qui eût dû Hvc consultée. 

Il semblait qu'où so fût conrorté pour exhiber à la galerie, 
on bons et gros ochanlillons, tous les jronrcs de fautes de 
méthode. Aussi tout so trouva réuni pour faire de l'avonluro 
uno looon-typo <lo «•riti([uo. à l'u'iago des très jounos esprits; 
série variée do faux on miitièro liislf)riquo; iulérèl niillorucnt 
obscur du faussaire; fraude deviuée dès hi pronïière miiiulo 
par les connaisseurs, et à la iiu judiciairement <léinonln''e ; 
aplomb croissant avec la erédulilc', cl t i ('diilit(î crois>aul asce 
l'aplomb; contagion dc!^ iiltisioiis loniilch ; aiiln'sion d houuncs 
graves qui avaient le dioit de se taire ; ««nliu, eoinmo le voulait 
la moraliti' de la comédie, déconvenue des sciences (|ui sCtaicnl 
crues les seules, cl triomphe de la science [lar elles mc<'on- 
nue, celle qui nous oriente tians lo passé liuuiain, celle pré- 
cisément qu'enseigne l'Kcolo des chartes. 

Julien, au moment où l alfairo se dénoua devanl le trihunal 
correctionnel, touchait à (lix-so|)l ans. On devine quelhîs 
réflexions purent I achoniiner à la curiositiî de l'érudilion, et, 
peut-(Mre, achever île refroidii- sa jtassion pour les sciences 
qu'il avait d'abord aimées. II y a grand'chunco (juc; Vraiu- 
Lucas, bien à son insu, ail contribué à procurera l'Hcolc des 
chartes un brillant élève. C'est ce Jérôme Vignier de bas 
étage qui, pour la première fois, a amené mon frère à so 
demander comment devrait 6tro fait un autographe de 
Charles-Martel. 
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L'Écol(> tlt s chartes fut pour Julion VéciAo idiUilo, et elle 
est reslée telle à ses yeux jusqu'iui bout de sa vie. 11 avait 
trouvé là à la fois tout oc qui pouvait lui plaire : les objets 
de recherche variés, attrayants, souvent neufs et dilKcilcs ; 
Tesprit scientifique installé en maître ; le corps des études 
très vaste, mais nettement circonscriti le plus large <](;veIop- 
pemcnt permis et facilité aux meilleurs élèves, le dressage 
complet assuré aux médiocres. Nulle part ailleurs, suivant 
lui, la préparation ircnsemble n'était si excelleutc; de fait, 
il croyait souvent reconnaître comme un défaut originel 
dans les travaux qui ne procédaient pas de sa chère école. 
Jamais je ne l'ai vu niancjuer une occasion de la louer; il 
la citait comme modèle, pour défendre le système fran(,'ais 
des ('coles spéciales contre le système dc^ vastes univer- 
sités ; il disait volontiers (ju'en se donnant une Krole des 
chartes, TAutrichc s était assuré une supériorité sur TAlie- 
magne. 

Entre l'élève et réeolc il y avait eu eu (jU('l(|ut' soile har- 
monie préétablie ; aussi le ra\ isseiueul fui < (im|del pour 
lui dès la première heure. Il me n'sunuiil avee bonheur ce 
qu'il vennit d'a|){)rendre, (juaud nous nous promeuious le 
soir dans les ehumps, aulouf de \ ilry. 

I n jour, il rentra enlhousiasini'; d'une le(;on où .ïulesQni- 
clierat lui avait n''vélé le secret de rarehilecture golliique, 
commandée, à sa naissance et |)endanl tout son développe- 
ment, pal- un eiïori |>rogressif dans le sens de la bauteur. 11 
\ a là (juebpje rliosi» à noter. Ce (jui avait si vivement trans- 
piii ir- .lulien était rarth('(dogie, science pour laquelle il n"a 
jamais eu de goùl earact('risé ; seulement elb' avait eu ce 
jour-là l allure ilcs malbémati(jues, puisqu'elle faisait d'un 
type d art tout entier, dans ses grandes lignes, dans ses 
traits secondaires, dans ses expédients et jusque dans son 
ornementation, imc fonction d'une grandeur variable. Rien 
do plus naturel en soi, car toute science, à quelque objet 
qu'elle s applique, se condense en fbrmules i mesure qu'elle 
mûrit; mais il aurait été possible qn*un très jeune homme, 
un novice, ne fût pas encore juge et amateur de Taspect de 
maturité. JHmagine que TÉcole des chartes, aussi bien «lue 
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d'aulros. a dfMix cal(*p;oi i('s <r(''l«'vos : ceux à clic suggère 
Vespril scicnlifiqiK! et ceux chez «jiii il précxisto. 

Non sculcniciil Tosprit scicnliliqiio pirexiî^ail en lui (cVst 
ce que j'appelais tout à riioure son hannonir pm-tabln' avec 
l'Kcolo), mais son ardeur pour toute j^ymnaslique de la 
pensée a toujours été exlrùine, soit que, dans le temps où je 
l'appelais mon prtif frrrr, il dévorât un traité de pli>si(jue; 
soit qu'en s'initianl à la pal('o<;rapliie il ajiprit par surcroît 
le droit romain; soit cnliii que, déjà connu des savants de 
l'Europe, on le vît se distraire ;i des amuseltes en apparence 
frivoles, comme de deviner un mol tarrr ou de décliillVcr un 
cryptoj^ramme. Ce jeu lui servit à lire avec aisance les notes 
tironienncs et à percer le secret du pape Silvestre II. A la 
Jjibliolhcque nationale, où il a été longtemps pré[)0sé au ser- 
vice des acquisitions, il parcourait avec avidité les publica- 
tions les plus diverses ; il suivait l liisloirc du territoire indi- 
vis prusso-belgc, ou comptait combien il parait en Europe 
de journaux d'astrologie. Les incidents de la vie courante, 
publique ou privée, étaient pour lui des occasions d*exainmer 
des questions délicates de droit; cette étude, qu'il avait 
poussée loin dans sa jeunesse, a toujours gardé à ses yeux 
hd yif intérêt. 

L*étude des langues a été à tout âge uno de ses pas- 
aioiiB, parée que là aussi Tesprit observe, comhine, compare, 
contrôle, devine. H apprit le iMs-breton dans un voyage de 
vacances, et je l'ai vu s'exercer à écrire des lettres en espa- 
gnol et en flamand. Ayant acquis par curiosité quelques 
notions de russe, il trouva tout naturel de les compléter en 
déchiffrant le livre de H. Boubnov sur les manuscrits de 
Gerbert. Un beau jour, sous la direction de M. Hartwig 
Derenbourg, à TÉcolc des hautes éludes, il se mit brave- 
ment à Tarabe. 

A ce moment, il y a longtemps qu'il comptait dans le monde 
érudit pour une autorité, et nul n eût songé à lui conseiller un 
nouvel apprentissage; mais, me disait-il, il est gênant pour 
un historien du moyen âge de ne pouvoir contrôler les asser- 
tions des orientalistes. Il était entré à TÉcole des chartes, 
à dix-neuf ans, la pensée déjà formée comme celle d'un 
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maître, et c'est la mort qui Ta fait cesser d'être un étadiant. 

Il me disait, au printemps de 189.1 : On fait des comptes 
rendus, des aiiiclcs, des introductions, pour être en état 
décrire un bon iivre à quarantr am. A ce moment, il était 
en^^é dans son grand travail sur les Arirs <]<>< «'vaques du 
Mans. Après do longues perplexités sur des diUicuIii's (>n 
apparence inextricables, il en (^tait venu ii la vision claire du 
vrai, et chaque jour lui apportait le plaisir do résoudre 
quelque problème de détail, qui parfois, grâce à la fiM-onditi^ 
de ridée maîtresse» semblait s éclaîrcir de lui-mûme. Los 
circonstances nous avaient amenés à passer los soircW's tout 
près Tun de Tautre, dans son cabinet, tantôt travaillant, 
tantôt causant devant nos livres. Un soir que j'étais ainsi à 
côtô do lui, une solution vainomont cherchée pondant des 
semaines onlicMOs so manifesta soudain h son ospril, ot pro- 
vo(iua uno oiïusion du oalmo cnlhousiasmo qui faisail on lui 
la savour cl hi ^ràcc do l'ospril <lo rij^ucui'. Sur le cliamit. il 
nn' lit part do sa houvaillo. Il s'a<j;issait d uu point do cri- 
li(|Uo diplomaliquc. l'no charto (hi roi riirodchi-rl, Julien 
vonail d on avoir coninio la rt'vi'lalion, ohiit uullu'utiiiuo on 
dopil (les sou[)(;ous, sauf loutofoi'< «mi nii passapjo; trois grosses 
diUicuIlt'S, qui lui avaient v\n\\\'' \\\vn il(«s cITorls, avaiont 
toutes à la fois leur siogo dans uno oourlo pliraso inhMcali'O 
par un faussaire, ot loulos trois disparaissaient on!-»'uiliie 
avec la phrase frauduleuse. Do la sorte, un document lon*^- 
temps contesté était soustrait à jamais aux brutalités dos 
esprits expédilifs ot aux faux-iuyanis dos iutlécis; oe docu- 
ment, c'était la j)lus ancienne do nos chartes royales, ot 
d aiHeurs, on ratleij^nanl pour la première fois, la lumière 
éclairai! d'un coup tout le bloc suspect et pré-eioux dos chartes 
mancolles. (a; (jue Julien coiuiuuuiquail ce soir-là s'est 
trouvé être son leslameul d érudit; le hasard avait permis 
que je fusse associé à sa dernière joie sciontiliquo. Peu de 
temps après, une insidieuse nialailio s'emparait de lui, inter- 
rompait subitement la rédaction de son ouviage, et l'empor- 
tait dans la pleine maturité de toutes ses qualités do savant. 
Il avait quarante ans, et, suivant sa propre parole, il avait la 
conscience d'avoir commencé un bon livre. 
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' Existait-il âéjh réellement, ce livre, ou n'élail-ce encore 

qu'une ébauche? Toute su pensée poiivail avoir pt'ri avec 
lui; cl ce qui seul »'st capable de durée se trouvait peul-èlrc 
anéanti, avant même d'être venu au jour. 

Cette dernière angoisse fut dissipi'c ; les chapitres essen- 
i fiels étaient (nul préis, tracés de cette belle écriture (jiii 

i annonçait la liiciditi' cl la force, chargés d(> retouches dont 

chacune ('lail une le(;on de conscience et de justesse. Je n'ai 
pas peur ([ne ces fragments soient sans avenir. Les vérités en 
. sortiront chacune à son jour, par leur vertu propre, et 

i celles même qui y sont restées latentes se révéleront. 

! Mais je n'ai pas (jualilt' poui' appi t-cier hî livre interrompu, 

j non plus ([ue tout <;e <pie mou clici .hilien a écrit. .1»^ n'ai pas 

' davantagf» à parl(»r de sa j)ersonne même; ajoulerais-je 

quehjue chose à ce (pii a ét»' ilit sui' sa tombe? l'hommage 
' d'un frôre. qui a perdu en lui à la fois le meilleur de ses amis 

et le dernier témoin de sa jeunesse, vaudrait-il celui des 
, collègues, maîtres, camarades et disciples qui se sont asso- 

ciés pour honorer publiquement sa mémoire? 
* Julien a été gouverné toute sa vie par l'avidité du vrai. 

Cette avidité existe chez beaucoup d'hommes, mais étroite 
chez les uns, dispersée chez d'autres; chez lui, cUo était 
vaste et concentrée. Sur personne je n'ai pu observer si net- 
tement Tunité de l'esprit scientifique. C'est là ce que je tenais 
à dire; le reste appartient au souvenir silencieux. 

Loms HâYET. 



i 



1 

Digitized by Google 



QUESTIONS MÉROVINGIENNES 



1 



LA FORMULE : K MX FRANCORUM V. INL.'. 
BiMfollièqa» de l'ÉeoIe 4m eliwlM, ILVl (1885), p. IW-ll*. 

On lil dans lous les traités de diplomatique que les souverains 
mérovingiens joignaient à leur titre de roi des Francs, rex Fran' 
eorum, celui d'homme illustre, vtr inbttter, selon Torthographe 
de cette époque; que la formule de suscription, régulièrement 

inscrite en tète de leurs diplômes, était : N, re» Franeorum otr 
inluiler; et Ton ajoute habituellement que les rois avaient pris ce 

litre, emprunté à la hiérarchie oflicielle de l'empire romain, 
depuis que rcinpcrcnr Anaslase avait conféré au roi Clovis i'" la 
dignité, purcuieul hon(>riiii[ue, de consul. 

Si Ton ouvre une éditiou quelconque du recueil des diplômes 
mérovingiens, celle de Bréquiguy ^, celle de i'ardessus celle de 
Tealet celle de Tardif * ou celle de Karl Pertz *, on rencontre, 

1. Ce nit^moire aét«' lu devant IWcadf^mic des iiisniplinns rt bcllos-Irttrcs, 
le 20 man 1885. Les cooaidéraUons qui y sont expusées avaient fait précé- 
demiDeiit robffet d*ane eoiraraiiteatkni verbale à 1» Société de rfieole dei 
chartes «^r'riiire du 26 février ISS" . 

S. Diplomala, chartm, epitlolw, el alia documenta, ad re« Francicas spe- 
etantia, etc. Edidemut L. 6. O. Feodrlz de Bréquigny, F. J. 6. La Porte du 
Th<'il. P.ir>? 1, tonne» I. Parisiis, J. !.. Nymi, in-fo!. 

3. iHjtlomatii, churlif. CfiisloUe, le;/r.s iduique inalrtiineiilu ad ie,s tiallo- 
Fi'ancicas spet tanlia, pri us collecta) a VV. (Xî. de Bréquiguy cl La Porte du 
Theil.elc. EdidilJ. M. Pardessus. Lutrti.i' P;iri«i..nnii, !84:i l'si!». 1» vol. in-M. 

4. Diplomala el cluirlœ MeiuvinQu-a: n'iatis, etc. ^anouyuiej. Pans, 1851, 
iD-8». C'est la transcription des pièces reproduites daas les foc-siniilés de 
Letronoe : Toy. la note 2 de la page Buivantc. 

5. Ministère de la maison de l'empertuTt etc. Archivet de rEimnre. iitoen- 
laires el documents, elc MMiifmsnl» hiitoriqute^ par M. Jules Tunttf. Fuis, 
J. Claje, 1866, in-4*. 

t. Momnwfila Gmnada» hhtoriea^ etc. Edidit Georgius Heinricus Péris. 
Dipkmiattim Imperil 1. 1. (Publié par K. Perts.) Hannoverae, 1871, in-fol. 
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presque à chaque page* la formule en question : Cklodooitu, ou 

CMothacharitig, ou Childerichiu, eic^rex Francorum vir inlutter. 
Il semble donc impossible de douter que les rois de la première 

race aimf v» rifal>l<>mfnl pris et porlé ce double litre. 

C'est pourtant ce que je prétends contester. Je crois qu'aucun 
roi mcrovintrien n'a jxtrtc le titre de rir inlusier; qu'aucun 
dipi«')n)e authentique U un roi de la première race ne contient les 
mots : rex francorum vir inlutter; el que, si tous les éditeurs oui 
In et imprimé ees mois, tons les éditeurs se sont trompés et ont 
mal lu. 

Ma conviction est fondée sur Texamen des diplômes originaux. 

Le nombre des actes authentiques des rois mérovingiens, dont 
lu texte nous est parvenu, est d'environ qualre-vingl-dix Sur 
ce nombre. j)lus (b* cinfjuanle ne nous sont connus (jue par des 
copies, poslt'rif'urrs tb* plusieurs siècles aux originaux perdus : 
nous ne savons jiKiprà (juel point ces copies sont exactes. Trente- 
sept nous sont parvenus eu original : ceux-là seuls fournissent 
des renseignements parfaitement sérs. Il est d*ailleurs Ikdle de 
les étudier. Tous sont conservés à Paris, trente-six aux Archives 
nationales, on à la Bibliothèque nationale. Tous ont été repro- 
duits en fao-similé, dans la publication de Letronne dans celle 
de Tardif ' on dans la collection de l'École des chartes *. 

Or, dans aucun de ces trente-sept originaux, on ne trouve une 
seule fois en toutes lettres les mots : rex Francorum vir inlutter '. 

1. K. Perti en cuuiple quatre-vingt-<lix-8epli mais les sept ou huit prcmien 
de ton édition et quelquee-ane des taivute lont Chu ; d*«ntre part, deux on 
trni!i «le ceux qall a reMfnét an rang des tnx lont probablement antiiea» 

tiques. 

9. DipUmaia et ehartm Merowbtffiem tekUit in orrAtvo Fnmelm a$$eroaUi, ou 

Diplômes et chartes tir l'époque nit'rorinf/ienne »ur paptfnis et sur' vélin, otr., 
publiés par M. I^etronue. Paris, sons date. gr. in-foL C'est la collection cunuuc 
■OUI le nom de prtmXht aériê de* foe-aimilée des Archives nationales. 

3. fnrenlftires el ftoriimentt^ etc. Far-s'untle de chartes et diplômes méroviu- 
j/ietu et cavlocingiens, etc. Paris, J. (ilayc. lK«it». gr. in-fol. C'est l'atlas de 
l'inventaire des Monirmei»/« historiques publiés par J. Tanlir ; cet atlas est 
connu aussi sous le nom de ««eoiule sërte des (hOHBimilta des Arcliives natio- 
nales. 

4. Fac-siiiiilé.i à l'uaaj^o de l'École des chartes, w 106, planche xxiv. 

5. Je cite ci-après les diplôme» originaux des Archives nationales d'après 
les numéros d'ordre de l'édition de J. Tardif T.) ; j'ajoute, quanti il y a lieu, 
entre parenthèses, l'indication drs fac-similés publiés par Mabillon, De re 
diplomalica (Mab.), Letronne (L.), ou Tardif (T.); les numéros des fac-similés 
sont les mêmes que ceux des pièces dans son édition) et le numéro de classe- 
ment des ^éces dans le musée des Areliives nationales (Mus.) ; eetle dernière 
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Cinq dipl«jines sont mutilés au commencement et unt perdu la 
formule initiale '. Vingl-doiix porlcnl, après les mois rr.r Fran- 
ronmi. nne abréviation coniposce des lettres r. *///. ou /'. inl(. 
Dix entin donnent, à la place de celte abréviation, deux mots 
commençant par les mêmes lettres : mais ce ne sont pas les mots 
otr ùUuiter, ce sont les mots virh inlustribus 

Dans les actes où on Ut distinctement virit mlutlrtbutt les 6di- 
teim ont imprimé ces mots; dans cenx où on lit seulement o. in/, 
on intt,, ils ont imprimé vir inkuter, Je crois qii*its auraient dd 
imprimer partout vivis inlusti'ibus. 

En eiïet, la règle la plus élémentaire et la plus évidente de la 
critique paléofçraphique est (iiie. pour lire un(; abréviation dont 
le sens est douteux, il faut se guider sur les exemples analogues 
uii Tabréviation est remplacée |)ar un mol en toutes lettres. Dans 
nos trente-deux diplômes non mutilés, nous avons dix exemples 
certains de rex Francorum viris inlusiribus et pas un exemple de 
rtx Francorum vir inltMler; donc, jusqu'à preuve du contrairei 
rex Franconm o. inl. doit se lire rex Froncorum viris irdutirihu. 
Cette raison est si simple et si péremptoire, qu'elle pourrait 
presque dispenser d'en donner d'autres. 

Mais il y en a d'autres à donner. La formule viris inlusfrihus 
est bien connue. En dehors des dix exemples fournis par les ori- 
ginaux, on la trouve fréquemment dans les actes qui ue nous 



iniiiralioB Mnrt en iiu-uie temps de renvoi ù l'ouvrage intitulé : Musée deê 
Archives nationales, etc., publié par la direction générale des AiehiTee natio- 
nales. Paris, Henri IMon. 1872. in-4". 

1. T. S (T., Mus. I : T. ! i (L. 11) : T. 16 (T., Mus. 10); T. 17 (Mab. p. «7, 
L. 13); T. 27 (L. 20 bis). — T. 41 (T.) est, dit-on, une copie et non un original : 
SIekd, Monwnenltt Germaniae, etc., besproehen (Berlin, 1873, in-8<>;, p. 13, 
note**. 

8. V. utT. : T. 44 (L. 37, Mus. 26); T. 43 (L. 38); T. 48 (L. 41). — V. un.. ; 
T. 11 (Mmb. 911, pl. zvn, L. 8, Mus. 6); T. IS (L. IS, Mus. 9); T. S6 (L. 16, 

Mus. 12) :T. 22 (L. 18, Mu». U ; T. 2:; ^Mab. 379, L. 20"i ; T. 28 (L. 24. Mus. 16) ; 
T. 30 (L. 25, Mot. 11); T. 31 (L. 26) ; T. 32 (L. 27); T. 33 (Mab. 381, L. 28); 
T. 34 (Mab. S83, L. S9, Mus. 19); T. 3S (L. 80, Mus. SO) ; T. 37 (L. 32); T. 38 
(t.. 33. Mus. 22i : T. 42 (Mab. suppl. C!), L. 3.1) ; T. 43(Mab. 385, L. .{O.Mus. 2.". ; 
T. 49 (L. 42) ; T. 5U (Mab. 383, L. 43, Mus. 29) ; Bibl. nat., ms. lat. 9007 (exposé 
dans la galerie des eharles, reproduit en fec-simllé dans la eolleetion de l*Bisole 

des chartes : K. Prrlz. ii" 71, p. 63\ 

3. YiHiH I.M.L8TREBI» : T. 47 ^L. 40, Mus. 28). — Vihi» ukuius. : T. 7 (Alab. 375, 
L. 8); T. n (L. 11, Mns. 18). V. nacsTaiacs : T. 46 (L. 89, Hqs. SI). 

V. WLBi». : T. 23 (L. 19). — i lu s : T. r, Mab. suppl. 69, L. 3, Mtis. 2). — 

iBUf» : T. 9 (Mab. 377 [reprotluclion iuexactej, L. 7). — Via. IXL., avec des 

sigti' s d'abréviation après les deux mots : T. 6 (Mab. rappl. 70, L. 4, Mua. 3); 
T. 12 (L. 9, Mo*. 7); T. 13 (L. 10, Mut. 8). 
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sont parvenus qu*eD copie. Le sens n'en est pas douteux : elle 
désigne les fonctionnaires royaux à qui le diplôme est adressé et 
qui sont chargés d*en assurer rexécution. Tantôt c(;s runctton- 
naires sont noiniiH's, pur cxfmitlc : Tkeudericut rex Frnucorum 
v'ir'ix înlustribux Auduherctho et Jioccotii patrlcUs, etc. '; tantôt 
l'adrosso est plus pénéralo : Theurlfrirus rrr Frnnrorum viris 
nihtstrif/us Dinni f/ii.s ngenh'hux tnin prrsi'iitr'lms (luaui rl fuliins -. 
Ailleurs, rudressc est ( onlenut» loul enlicri' dans ces deux mots : 
Chdpi'i ichus r>'x Francurum viris iiilu.siriùus. Oporiit climenciae 
firincepalCf etc. alors le diplôme s'adresse à tous les fonction- 
naires à qui leur charge assure le rang d*illustre, et ceci nous 
apprend que ce rang avait une valeur précise et n*appartenait 
qu*à un petit nombre Dans tous les cas, la forme du diplôme 
est clairement imitée de celle des constitutions impériales, que 
nous ont conservées les codes : Imperator Justinianus, etc., Menae 
viro illwtfri praefecio praelorio, etc. ^, ou fvipn'ainvcs flonoriux H 
Theodosius Aufjttslî rmiidilifjus, jtraetnrifjux, trihniKS pb-his, srudlui, 
etc. •. L'acte élaul toujours adressé à des fonctionnaires élevés 
un dignité, il est naturel de voir dans le texte les destinataires 
désignés encore par des expressions honoriûques, conformes à 
leur rang : Idip cognutcal magnetudo teu utiliias vettra, Vesira 
eognuicat wkreia, etc. Tout ici se tient, tout est logique et 
rationnel. 

II en est de même dans les diplômes qui portent v, i»/., en 
abrégé, si on lit celle abréviation, viris inluslribus ; ils sont alors 
pareils aux autres. Ce sont encore des lettres du roi, adressées à 
rcQsemble des hommes illustres, c'est-à-dire des roncliounuires 
royaux. Si on veut lire rejc Francorum vw inliuiler, pluâieui'S difll- 
cultcs se présentent. 

1. T. 21 fl.. 17, Mufc W). 

2. T. 23 L. 19). 

3. T. 46 (L. 39, Mui. 27). 

4. L'emploi du mot illustres pour désigner avec pivcisiun une catégorie de 
foncUonoairet déterminés se trouve déjà dans le code Ttiéodosien : VI, xv. 
De eomitibut qui illuttribus ar/entibu» aitniderunt, et plus loin : A$»e9nret, 
tfui, cum printi ordinis comiliva. vii uimn illuisti'ium in aclu posiloimn . .. Jin c- 
runt conêilia tel juaabunl... Comparez Marculfe, il, 50 : IndecoUm conmcndu^ 
îium ad viroê inlutMt ImeoM (Zeumer, Formulae, dam les M«mtimuUa Germa' 
nioe, ln-4<>, I, p. in." ; e. i1«> Itozi' lifcueil général de» finrmulee, n* 66S). 

5. Code Juslinieu, De Jwtliaiuno codice confirmando, 

6. Gode Tlitodoiien, IX, i, 49. — Compares encore les formiilei faïUfales des 
lettres de Tli/'odoric daiis f ..ts<<iiuI(iiT : Bœtio viro iÛuêtri pttitUie Theodori- 
cu» rex (Cassiodore, Variue, 1, 45:, etc. 

7. T. M (L. M, Mus. 11). 
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Le diplôme devient une lettre sans adresse Il faut que les 
mots N, rex Franeorum 9tr inlutter forment nne phrase à eux 
seuls. Les destinataires n*étant plus nommés, doitpon croire que 
Tacte s*adresse à tout le monde? Non, car, dès les premières 
lignes, le roi donne à ceux à qui il parle des titres honorifiques, et 
ce sont les mêmes dont il se sert ailleurs pour les viri inlustrcs : 
C offnnscot inagn^'ludo spu utHitax rcxtrn Vcsim rnqnvsrat indii- 
siria ^. Il IfMir oidonne de ne pas ineltre obstacle à ses volontés et 
de ne pas pcruicltre quiî d'autres y niellent o[)sla( le : nhsqur 
vettra aut fu/uWi7'<?/co«/r«nac/a/c *; il s'adresse doue ii un nombre 
limité de personnes et à des personnes qui eût en main Texer- 
cice de Tautorité. Ailleurs, le roi charge ceux à qui il parle de 
payer des sommes d*argent de sa part : oo6w omnino joàemmut 
adquê super onmta demandamui ut, quqmodo mitti tjiriiw bofUeci 
damni DionUit veî memoruto Chaemne abbati ad vos vinerinl, ipsut 
tolfidus cento.,. eit omnemodix dare et adinplire faciatu *. Ceci ne 
peut s'adresser qu'à des apenls royanx, et s'adresse, en effet, fi 
eux. si on lit au conimenceinenl r'iv'is inlitstribux, qui esl le litre 
de ces agents. Si on lit vir intusterf sans adresse, ces clauses n'ont 
pas de sens. 

Vir inlmter élail-il, sous la première race, un litre digne d*un 
roi? Cesl fort douteux. Dans Tempire romain, ce titre apparte- 
nait à des fonctionnaires de haut rang, sans doute, mais qui n^en 
étaient pas moins les officiers et les agents du prince* : telle 
n*étaitpas la condition d'un souverain franc. On lil (|iie Glo'fis 
avait reçu de l'empereur Anastase la dignité consulaire, et que 
dès lors il avait porté les titres de consul et d'auguste : Chludorf- 
chus, dit Grégoire do Tours, nh Anastasiit imjhTnlovr rodirillns de 
C(H}xuhtlii acccpil... fl ah ra du' i(iiiiii>iinn ran^iil aut nuffHxlus cxt 
Vfiritiilus ' . Oc\ n'explique pas pourquoi il aurait pris le titre de 
vir inhitttn: Les consuls étaient clariss'nni et non illustres, comme 
le prouvent les formules de dates consulaires que nous ont 

1. Le diplème mAravinglen est nne lettre ; il on a toutes les ronnon, jusqu'à 
laxaliitation finale. Henf vnlete : iV Krhm^ de Jubainville, danii 1^ Biblioihègue 
de l'École des chartes, t. XLl. 1880, p. 86 (.note tic la p. 8.">;. 

2. T. 20 (L. {6, Mus. 12). 
A. T. 25 (Mab. 319, L. 20). 

4. T.20(L. 16, Mus. 12). 

5. T. 51 (L. 26). 

6. Voy. la yotitin dignilalt/m, le code Th/>ndoRlrn. rte. 
1. Hisloria Francorum, livre II. chnp. :W. 
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conservées ua grand nombre de inoniiiiienls divers '; et le nom d'nu- 
guitus était celui que prenaient les empereurs; par conséquent, 
H représentait un rang beancoti|i ploshaut que celoi d'homme 
illoatre. Quant aux princes dont nous avons des diplAmes, ils ont 
régné longtemps après Clovis, puisque Giovis est mort en 611 et 
que le plus ancien diplôme original connu est de Tan 625. A cette 
époque, les rois francs, loin de briguer les titres conférés par les 
empereurs romains, se considéraient eux-mêmes comme des sou- 
verains, ('•milles et successeurs des (Miijtcrciirs. Ils disaient notre 
fisc, /isrus iinsler -, la cléinence de noire rè^'ne, rlrmfnrln rigni 
nosiri ^;ils parlaient de leur sérénité princière, yjr//u ;y>^//j.v .wi»- 
tiita* ^. Ils frappaient des pièces d'or au type impérial, et à. côté 
de leur effigie, couronnée du diadème, ils mettaient leur nom, 
précédé, comme à Rome, des moto dominui muter : D. N. THEO- 
DEBERTVS VICTOR * ; ou bien, à la place du nom de la Victoire 
impériale. ]"rinr>n August't, ils mettaient celui de la Victoire du 
roi : VICTVRIA CULOTARI *. Pense-tH)n que les princes qui par- 
laient ce langage fussent hommes à se parer du titre qui revenait, 
dans la liierarchie impériale, à un mag'uter peditum ou h un 

ijuiirslur ? 

La preuve que ce titre était inférieur au rang d'un roi, c est que 
les rois le donnaient à leurs sujets. Les ducs, les comtes, les fonc- 
tionnaires royaux en général étaient mri udmtret. On a imaginé 
une distinction entre eux et les rois ; on a prétendu que le prince 
était oir inhiMter et les ducs et les comtes inhuire* oirt ^ : les faite 
contredisent cette hypothèse. Inluster vlr et vir inlmter sont 
termes parfaitement synonymes. J'ai cité dix actes originaux qui 
donnent l'adresse aux fonctionnaires royaux sous la forme r/m 
inlnsiribus. Ailleurs, le niême litre est employé dans le texte des 
actes : Vir inl. rl fedrlis /)ro prupicin nuslfr f rsimis, dit Dago- 
bert I", vers (j2H «. Dans le grand privilège de Clovis il pour 

1. Voy. Le niant, liiscripliotis c/u'élienutê d» la GomUi elc. 

2. T. 4« (L. 31). Mus. 27), ligne L'i, etc. 
T. 12 (L. 9. Mus. Tj, ligne 2, etc. 

4. Thierry III, L>:! mai (IS ! : K. ÎVrtr. p. il), ligne :ti. 

5. Du Gange, (ilusmrium medix el in/imm lalinUalis, éditiun lleuachel, IV, 
pl. I, flg. 9. 

6. Ibid., flg. li;. 

1. firéquigny, prolégomènes, 3« partie, section 1, chap. i, art. ii t'-dition Ptr^ 
deuus, I, p. 191) ; Sickol, Acla regum et imperalorum Karolinorum, I, JjthnVQfik 
d«n Vrkunden der eraten Karolinger (Wien, 1861, in-8*), p. 176. 

8. T. 6 (.Mab. suppl. 70, L. 4, Mut. 3). 
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Saint-Denis, du 22 juin 6.j3, plusieurs dignitaires font précéder 
leur souscription des Icltros r. inl. '. Dans une formule de Mar- 
culfe, un roi écrivant à un autre roi dt'si^'ne par le inètix' liln; les 
ambassadeurs qu'il lui envoie : viras inlusirix illtis ri Hlas ad prt'- 
senciain fvalermlatis vcstn; direximus ^. Une autre formule porte 
pour titre : Indeeolum conmendat'ntm ad viroê inltutrit laieoê *. Or, 
gi ce titre appartenait aux fonctionnaires sujets do roi, est-il 
erOTible qu'il appartint en même temps au roi? 

IVaillenrs, quelle incohérence, quelle irrégularité dans la diplo- 
maiiqac mérovingienne, si Ton adopte la leçon admise jusqu'ici 
par les éditeurs! Les rois mettent en tète de leurs diplômes une 
adresse, mais ils la motlent d'une façon intermittente ; ils 
prennoiil le titre de r'ir inlnxti'r, mais ils h? portent d'une façon 
interinittenle. Après le titre du roi dos Fiant s, la règle est qu'on 
doit rencontrer la qualilication d tionimc illustre, et sur ce point 
Tusage' est invariable : mais cette qualification peut être mise, 
soit au nominatif singulier et s'appliquer au roi, soit au datif 
pluriel et s*n|»piiquer aux fonctionnaires royaux, et sur ce point 
Vosage est incertain et changeant. C'est prêter à la chancellerie 
mérovingienne beaucoup de laisser-aller et de négligence. 

Pour supprimer d'un seul coup toutes ces invraisemblances, il 
SufTlt de lire vv*i.<t hifusirifjus l'abréviation (ju'on a lue r'ir hiïfisfrr. 
et qui se prèle également à l'une on l'autre lecture. La correction 
que je crois devoir pro|)oser nie semble indispensable, et, si je ne 
me trompe, elle satisfait à tout. 

Elle s'accorde, non seulement avec les diplômes, mais aussi 
avec les formules de la même époque. Parmi les recueils de for- 
mules franques, il en est un qui donne des modèles d'actes royaux 
et qui remonte & la période mérovingienne, c'est celui de Mar- 
culfé : on n'y lit jamais : iUe rex Frnucorum otr inlu^ier, mais 
bien : iile rex vero inlustris illo comité; ille rex rem inlnslre illo; 
iUe rr.T Frafirarum vira inhixtre illr romiinr ♦ ; <'t, dans les supplé- 
ments du nième recueil : Ulr vr /''raumnim riris iiilitsfrifnt.<i 
patrkïis, comitiùus, lolloiinriis vel omnibus curam puùUcam ayeit- 
tibus ^. 

I. T. 11 (Mab. 31»], pl. xvu, L. 8, Mus. G;. 

8. Mareulfe, I, 9 : Zeumer, p. 48; E. de Kozière, n« 6M. 

3. Mareulfe, 11, no : Zeumer, p. i05;Rozière, n» 666. 

4. Mareulfe, I. 28, 2y. .J!) : Zeumer, p. 60 (lignes 8, 18 et 4U , 68; Hoziire, 
n** 498, 489 (note 3 , 19. 

5. Zeumer, p. 101, 111; Rosière, n««3S 6û, 32. 
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Le tilre de rex Franeonm «m* inlutler n'apitartient donc pts à 
la pc^riode mérovingionne. 

Mais, dira-tron, quelle est Torigine do cotte formule? Les diplo- 
malislos modornos no l'ont pas invonfôo. Rien avant on\, on la 
renconlic d.ins Ips raiiulaires, dans les copies du moyen àjçe. 
Elle n t'st (loiir |ias nniivi-iit'. 

Kilo ost fort anoicnno, on olTrl, aussi ancienne qu elle peut Trlro 
sans être mérovingienne. Kilo remonto au règne do Pépin io Fii-or. 

Dans les diplômes de Pépin, dans ceux de Gariomaa et dans 
ceux des premidres années dn règne de Gharlemagne, dn trouve 
ordinairement, après les mots rex Franeonm, ceux-ci : mr inlu" 
ttetf écrits soit en toutes lettres, soit au moins assez au long pour 
ne laisser aucun doute sur la nécessité de lire ces deux mots au 
nominatif singulier 

C'est une nouveauté. Elle s'explique j)ar la transformation que 
subit la eliancelh rie royale à eelte époque. 

La forme des diplômes carolingiens diflère sensiblement do 
celle des actes des rois de la première ruce. Ceux-ci uuuonconl ù 
- la fin de leurs diplômes leur signature autographe et ne font pas 
mention de leur sceau : mamt nottrae tubseriptionibut tubt^ 
decrevimut robwan; Pépin et ses successeurs annoncent ft la fois 
leur seing et leur sceau : tubter eam firmavimus vel de miulo mstro 
sigiUaoimut,LeB Mérovingiens signent en style direct: TheudC' 
n'eut rex tubteripti; la suscripUon des Carolingiens, que rien ne 

1. Je cite les actes carolingions d apr' s nuim-ros qu'Us portent dans le 
catalogue de M. Miihlbachcr (J. F. lUrhiih i-, Heyestu imperii, \, neu bearbeilel, 
lonsbruck, en cours de publication)- Je dois à lobligeance de MM. Bianctii, 
•luintendant des arcliivea royales de Turin, Idtenson et Sclierrer, à Saint-Gall, 
Rcraneckf, A Marbourg (Prusse), des renseignements sur les diplômes con- 
servés dans CCS ditTérentes villes. — Vih inu stkk : Miilill». 100 (.Marbourg, 
SlMU-arciiiv)i lis (T. 64, Mas. 35}; tl$ (T. 66, M&b. 386) ; 12U Ménwirei de la 
Sodéti de» eeieneea morales de Seine-et-4)i»e, XII, 1880) ; 128 (T. 63, Mas. 34; 
copie selon Si. kcr ; H6 ^Sainl -fiall, Stirtsan hiv:. - \ih i>ltei». : .Mûlilb. 87 
(T. 37 bit, Arch. oAt K. 3. 4»). — Via wtugT. : MùJilb. 105 (T. 61, K. 5. 10, fac- 
stm. del*Êe. deseb. 86 A, pl. i; copie seton Blekel); 106 T. 60, fae-sim. de 1*Êc 
des ch. 272) ; 107 (T. 62, Mus. Xi : copie selon Sickel) ; 1 14 T. C5. K. r,. 1 1^ ; H.". 
[&chœj^ùin, AUatia diplomalica, 1, 42); 117 (arctiives royales de Turin); 137 
(T. «9, K. 5. IS>; copie selon Siekel); 140 (Schœpflin, I, 44); 447 (T. 70. Mab. 
387; copie selon Si. krl . I67 T. 71, on double orijîinal : Mus. 38 et K. fi. 3»); 
172 (Sybel el Sickel, haute rurkunden iii Abbildungen, Berlin, eu cours de publi- 
eation, I, S); 119 (Marbourg, Slaatsarebiv). — Vm «lt. : Mflhlb. U7 (T. 79, 
Mus. 39). — ViB I5L. : MOhIb, 76 T. 56, K. T.. l •. 88 ' Knisenirkunden in Ahhil- 
dtingen, I, 1). — Virlt. : .MAlilb. 166 (T. 82. K. 7. 4i. — V. ixi.t. : Miililb. 71 
(T. 88. Mus. Sn. 
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dit être autographe, prend cette forme : Signum Pippino gUtrio- 
«îjffimo rege. Le référendaire qui contresigne on diplôme aigné 
par le prince joint à son nom, sons les Mérovingiens, le mot 

opiolU (obtulit); sous les Carolingiens, le mot reeognovît. Les 
actes des maires du palais, pendant les dernières années do 
la promi(''ro rnee, s'accordoni sur cv^ divers points avoc roux dos 
rois t'arolingiens et diffèr*-»! (i<' (■•■ux tlt s lois mciovingiciis. Il osl 
permis d on conclure (|ne l'eiiiti, «piand il est devi'iiii roi, ne s'est 
point approprié la ( liancellerie mérovingienne pour la l'aire 
passer à son Service, mais qu*il Ta supprimée et a élevé la sienne 
propre au rang de chancellerie royale. La chancellerie du maire 
du palais, en devenant la chancellerie du roi, a transporté dans 
les diplômes royaux les formules et le style des diplômes des 
maires du palais. 

Or, la chancellerie du maire du palais, avant l'avènemont de 
Pépin, avait rhahifiide de donner à son maître le litre d'Iiomme 
illustre, qui lui revenait en qualité de roiiclionnain' royal. Kilo 
rîipi»ehiit au ciniiini'iicemeul des actes ; mlusl. vir l*ippnins iiitijor. 
domus, el à la tin elle écrivait sa suscripliou ainsi : Sir/nmn inlu- 
ttri viro Pippino major, domus*. N'est-ce pas par une suite de 
cette habitude qu*elle lui a conservé ce titre après qu*il a été roi, 
et qu*elle a cgouté la qualification de vir inluttn (synonyme 
d'inhttler vir) à celle de rex Franeorum <? 

Il n*y avait pas à cela les mêmes difficultés que sous les Méro- 
vingiens. D*abord, sous Pépin et ses successeurs, ot} fie trouve 
plus de diplômes qui portent viris inlustrihii.s au lieu de nV 
'niliixl''!' : les actes de ces princes ne présentent donc pas l'incohé- 
rence (|ui se trouverait dans ceux des rois de la preniièi-e race, 
si I on acceptait la leçon des éditions. De plus, le titre d ////'/.v/er, 
cerlainemenl inférieur au rang d'un roi sous les Mérovingiens 
était devenu compatible avec ce rang au temps de Pépin. En 
effet, quand s'est formé le style de la chancellerie mérovingienne, 
le souvenir de la domination romaine n'était pas encore effacé en 
Oaule, et Ton savait la valeur des appellations honorifiques ; 

1. T. i4 (L. 46). 

S. Un diplôme de Pépin pour Sainf-CaUis, du 25 avril TSt, reproduit entiè- 

ronu-nt lo fonnulairf tli s ai li-s <l< s ninircs du palais. I,o r«ii y ost appelé iitlit- 
aier vir Pippiniu rex Franeorum ;Mublb. 64 ; Hec. des hitt. de Fr., Y, 698). — 11 
fiMit lidner dans le doate la qoestlon de «avoir al, en te qfuaHflant •ir inliwlar, 

Pv\nn a sonfr»' dnns quelque n)i <iir<' cpir i-.- soit à iniit'-r li"^ rois loiiil)ards, 
qui prenaient le titre de vir eucelLenliaaunua [Hiatoriae palriae Munumenlft, 
Ckarta^t I, col. 13, cir. ; Monutnenla (hrmtmtatf Ugf», iV. p. I, e%c.). 
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d'ailleurs, comment le roi des Francs aorait-il jugé digne de lui un 
titre qu*il accordait alors, non seulement à ses ducs et à ses 
comtes, mais parfois même à des percepteiirs des douanes, virit 

inhisti't'bnx omn'ts tiïenariis MasHirnidii, commn nous lisons dans un 
tliplômo de Chilpcric II ' ? An contraiiM', à la tin dn vui sirclo, los 
S(>u\('nirs de rc|i()(|ne romaine rtuir'nt loin ; la barbarie t'tail allée 
croissanl. et l'ignorance élaif extrême. (loniuie le titre d'homme 
illustre appartenait au maire du palais, et que l'imporlunce du 
maire du palais dans TÉtat était dsTenue très grande, ce titre 
avait grandi en proportion ; les hommes du vm* siècle aTalent dû 
apprendre à le respecter beaucoup plus que ne pouvaient le fkire 
les sujets d*un Dagobert ou d*un Clotaire. Aussi voyons-nous que 
la chancellerie dn maire du palais le réservait à peu près exclu- 
sivement à son maître. Parmi les vingt-quatre diplômes des 
maires du palais qui nous sont parvenus^ en original on en copie, 
il n'en est presque pas un où ce haut difj;nitaire ne soit qiialilic 
d'illustre : il n'en est j)ri'S(|m' |)as un où d'autres <|ne lui 
reçoivent la même qualilicalion -. Les comtes et autres grands per- 
sonnages, qui ont signé quelques-uns de ces actes, n'ont mis que 
leur nom L*un des derniers dipl<'>mes de Pépia avant son avè- 
nement est adressé, sans qualification, omnibut epUeoph, nbàa- 
iibutf dueibus, comitiàu$f domettieis, etc. K En un mot, le nom 
d'homme illustre était devenu en quelque sorte le privilège du 
véritable maître de TËtat, du roi de fait ; il n'est pas étonnant que 
ce personnage, devenu tout à fait roi, ait cru pouvoir garder ce 
nom, en l'accolant à son titre roy.il, cf (jur ses successeurs, Car- 
loman et Cliarlcmagiit'. aient iiailt" son cvcinple. 

Charlemagne fut le dernier roi qui porta le litre de vir niluster; 
il s'en servit jusqu'eu 775, puis il Tabandonna pour le remplacer 
par celui de pairieiut Romanorum *, Ce titre ne toi donc en usage 
que pendant un peu plus d*une vingtaine d*années; mais durant 
ce temps on récrivit, dans presque tous les actes, à peu près en 
toutes lettres et fort lisiblement. Les copistes, qu'embarrassa sans 
doute bientôt Tabrévialion o. inl. des actes mérovingiens, crurent 
en trouver la solution dans ces texl*>s des premiers Carolingiens. 
De les nombreuses copies de chartes mérovingiennes et les for- 

1. T. 41 (L. 40, Mui. 28). 

S. Voy. la coUeotlon de cet d^UtaMt dans le vol. de R. Perti, M-IIO. 
.3. K. Pertz, n** tl, IS, p. 98-100. 
4. T. 54 (L. 46). 

8. Siekel, Aeta ngmn et imperatonan Km^kurtm, I, p. S88, 239. 
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mules poslérieures (sans parler des actas faux '} qui nous sont 
parvonuet avec la làçon rtx Fnmeonm oir inbuUr, an liea de 
viril inbutrihu, et qui ont accrédité cette leçon jusqu'aujourdliui 
panni les diplomatisles. Je crois qu*il Ikut considérer ces mots, 
quand on les tronve dans un texte mérovingien, comme intro- 
duits par une fisnte de copie, et qu*on ne doit pas hésiter à les 
corriger *. 

Kii résume, rabréviuliuu r. inl., plact'c après le litre royal, dans 
les diplômes mérovingiens, doil se lire vivis iulnsfrihus. Le lilrt! 
de vir inluttery appliqué au roi, est carolingien el non mérovin- 
gien. Cest un souvenir de la mairie du palais exercée par Pépin, 
et non dn consulat conféré à devis. 

1. On lit tir inlmter en toutes lettres à la première ligne du prétendu diplôme 
de Cbildcbert pour la fondation de Saint-Germain-des-Prés (T. 2, L. 1). Si 
l'on songe que la fausseté de cet acte n'a été démontrée qu'en 1865, par Jules 
Qldeberftt iliibliothèque de l'École des chartes, 6» série, I, p, 513), et que jadis 
on le tenait, non Mulement pour authentique, mus encore pour original, on 
ne pourra t^Monner que la lecture rear Frmmrmn mV ktliuter, dans les 
di|>I>'iiii< s mérovingiens, iiit si longti-nips puaé pOUr indubitable. 

i. Parmi les actes législatifs des rois méroviagltns, que nous ont conservés 
dlveri mannseritt, un leal, le décret attribué à Cbildebert T1, 29 février 996, 

porte : rex Frnncorum vir irili/^ler Rorftius, Cajiitulini/t, dans les Motiuinenln 
Geruutaiae, in-4o, 1, p. 15). Mais les manuscrits qui donnent ce texte sont du 
a* et du %• itèctoa, ettona n*oflk«ntpaa la Béme leçon : le ma. fat 4494 de la 
BiM. nat, dn n« aitele, porte nettement : oirit ifi<it»lriftiff (fol. S3t). 
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QUESTIONS MÉROVINGIENNES 



Supplimeut au 1 

VIR LNLUSTER OU VIRIS INLUSTRIRLS ? 
BUilioUièque de rÉcole des oliartM, XLYUl (1887), p. 



Formule N. rex Franeorum v. inl., par M. Pirenne. In-8, 13 p. 
(Extrait du Compte vendu de la eommiuUm royiUe d^hitloire de 
Belgique, 4* série, t. XIII.) 

/ter Titel der MerooingerkOnigo. Vou H, Bklsslal. In-8°, p. 353- 
360. (Extrait du NewtArchiv der GeselUchaft furâUere deuitehe 
GetehkhUhmde, t. XII.) 

C'est pour moi un devoir, envers les lecteurs de la liiiilk,thù<jue de 
l'h'r'/U' (?f's ijuii'tes, de rendre compte de ces deux îirticles. Ib ont Tim et 
l'autir pnui (ihjft de combattre la thèse (jue j'ai soutenue ici en 1883 
sur le tilre dcâ rois de la première race t. Je me suis ellorcé alors de 
prouver qu*U fiiut lire, an début des diplômes mérovingiens, après le 
mm d« toi, non pas : rem Frmeerum otr InJinlsr, mab i rem Franeerum 
tbrk iiûliUrtbm; que chaque diplôme est une lettre du roi à ses agents, 
les fonctionnaires pourvus du tifn' d" lintnmes illustres », et que les 
mots viris inlMlribus sont l'adresse de celle leUre. MM. Pirenne et 
Bresslau, sans attaquer dans le principe les arguments sur lesquels 
8*appiiie cette théorie, soulèvent contre les conclusions une série 
d'objections de détail. Quel que soit Tart aveclequi l ils les présentent, 
ils ne m'ont pas convaincu. Il est iiuilile de revenir sur b-s raison^ (\ne 
.j'ai «'xposj-es il y a deux ans; je n"ui rien à y changer. Je me bornerai 
à indiquer les ditiicullés proposées par les deux ciiliques et à formuler 
chaque fois ma réponse en peu de mots. 

1. Qtmthiu mérvsMvimiMff, I (MM. de Nicole de$ charlu, XLVI, p. 138}. 
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14 gUBSTIOKS 31ÉH0V1AGI£MK£S. 

J'avais cilé, comme contenant expressément PadresM dans la forme 
nVis inbuirtbmf trois diplômes (Letronne, n*" 4, 9 el iO) où on lit rtr. 

ml., avoc un si^rno d'ahit-viatinn au promior mn[ ,uis>i bien qu'au 
scroiid : cf siyn»' d'abn'-vialioii indiqur (jui' le prciiucr mol n'est pas 
Icrmiué, il faut donc lire viris et non vir. M. Pirenuc conteste le fait : 
« J*ai cherdié Tainement dam Letronne, je l'aToae, dit-il, ces signes 
« abréviafift. Bien plus» ans signatures du n* 14, je rencontre vir itUu- 
«c tter abrégé de la même manière que dans le protocole des trois 
« diplômes en qnoslion ot dans un ras où reHninemr'nt il faut lire le 
<« singulier : Signum f vir inluster Ermenriyo. » — Alarmé d une déné- 
gation aussi formelle, j'ai recouru de nouveau au recueil de Letronne. 
Tout ce que je pais accorder an savant belge, après ce noavel examen, 
c'est qu'an n* iO l'existence du signe abréviatif est discutable. Mais, au 
II" 't »'t au n° 0, les lettres nV sont suivies d'une boucle notlemenl for- 
nii'c, dans laquelb* on no peut pas voir antn' cboso qu'un s'iuxxo d'abré- 
viation. Au contraire, dans les signatures du n" 14, l'r de vir est liée 
directement à Yi dn mot toivant On observera la même différence en 
comparant dans la pièce n* 4 les mots vir. inl. (Uses : fMi inluslrièw), 
à la première ligne, et vir ml. (liseï : vir Uihuter), à la seconde. Ce» 
deux lipnes sont d'une m<^mo main : si celui qui les a écrites avait 
voulu, comme M. Pircnne, qu'on lût deux fois lesmt^mes mots rir inlu- 
ster, il aurait apparemment pris soin de les tracer de la même façon. 

Les deux antenrs insistent sur cette remarque, que, dans la plupart 
des diplômes qui contiennent explicitement vtrii inkiftrihus, ces mots 
soiif suivis de noms propres ou d*anlres substantifs au daf if pluriel. Ils 
coiislalent pourtant qu'il n'en est pas ainsi dans le ii" :î<' île Letronne, 
où on lit clairement : Chilperiehm rex Frmcorum v. itiliuilnbus, et rien 
de pins. Mais, disentpils, c'est un cas isolé : « il ftdt excqition à «ne 
H règle constante et par là même me«^paratt perdre beaneonp de sa 
V force probante » (Pirenne) ; « Mmtrilim ne peut s'expliquer ici que 
«« par une erreur du scribe, qui aura mal inlerprété tme abréviation de 
« son modèle »f Hresslau). — Ceci est une liypotbèse et non un fait. On 
doit chercher à accommoder les systèmes aux textes, plutôt que les 
textes anx systèmes. Quand même le n*'39 serait en effet seul, il ne 
serait pas sans autorité. Snr trente-deux protocoles originaux en tout, 
on ne petit prétendre trouver un fîrand nombre d'exemples de chaque 
variété. .Mais le nombre des exemples cju'on peut citer ici est au moins 
de trois, car au n" 39 on peut ajouter sans crainte le n" 4 et le n" 9, où 
il faut lire, qnoi qa*en dite M. Pirenne, virit inluifrièn»; et où ces mots 
ne paraissent suivis d^ancnn antre datif pluriel. 

ic L'abréviation do viris intuatrihu^t, dit M. Pirenne, n'est pas t. kU,, 
« niriis r. tiilfiux. » M. Brcssiau allè^'uo, de son côté", trois passades où, 
dans 11- texte des actes, le datif pluriel d'inliister est éci it en ubréfié 
inlbus ou inli» et accompiigné du mot liris en toutes lettres. — Cela 
prouve en effet l'emploi de l'abréviation inlbus, mais il n'en résulte pas 
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nécessairement qa*mie antre abréTiation n*ait pas pu être employée 
pour le même mot Les scribes de la période mérovingienne ne pa- 

raissent pas avoir ea des principes aussi absolus. On voit, par le r. inkh 
strihus du ii" de Lelronno, qti'un simple v. pouvait représenter aussi 
bieu, dans leur pensée, le datif pluriel liris que le noininutit sin^^ulier 
vir. De mémci il résulte da vit. (avec une boucle, donc : viri$) inl. des 
tt*" 4 et 9 que les lettres M, pouvaient représenter aoasi bien le datif 
pluriel inlustribus que le nominatif singulier inlmter. 

«' Vir inhister ou inluater vir, dit M. Brcsslau, iiN'sl pas un litre de 
« fonction, mais seulement une «lu.ililii-ation lionorilique, qui peut 
M accompagner le titre ou le nom, mai» qui ne peut être employée 
M seule. >» — Bsfe^e bien eert^T Dans un titre dn code thébdosien, 
les mots IMMlrM «gMlst, sans antre désignation, serrent à indiquer 
certaines catégories de fonctionnaires : << l)e comitihus qui illustribus 
<< a^i^ntibus assiderunt ' . » I>e code théodosien n'est pas loin des temps 
mérovingiens. Pour ces temps mt^me, on trouve un emploi analogue 
des mots viri inluttres dans la rubrique d'une fonnule de Marculfe : 
« bdecobutt commendalinm ad iriros inlnstris laicos *. » 

Le dipldme n* 40 de Letronne, de Ghilpéric II, est adressé « aux 
« hommes illustres, préposés aux douanes de Marseille » rin's itihtstrr- 
liiis o/iinis tilcnaiiis .\îasilit'nsls. M.M. Pirenne et BressI.ui s'empressent 
de prononcer que ce texte est fautif i le copiste chargé d'expédier l'acte 
a sûremenl mal eo^é la minnte : en efléty « les Monmii, auxquels 
« s'adresse ce diplôme, ont toujours appaiîenu anx plus infimes des 
M fonctionnaires » ^irenne) ; « on ne peut pas supposer que des fonc- 
« tionnaires d'un rang aussi bas que les douaniers de Marseille aient 
« eu droit à la qualilîcalion iVinlustres » (Bresslau). — Il serait bon 
d'expliquer pourquoi on ne peut pas supposer cela. Sommes-nous donc 
si bien instruits de Toifianisation des douanes an temps des Mérovin- 
giensYIl suffit aujourd'hui d'ouvrir VArvntu^ ée» éonum pour savoir 
qu'il y a à Marseille un directeur des douanes (aux appointements 
de 12,000 fi .l, ainsi (]ue plusieurs inspecteurs et sous-inspeoteurs. (huit 
le rang dans la hiérarchie administrative n'est peut-être pas très infé- 
rieur à celui d\m tir MntUr mérovingien, liais, pour connaître le 
rang des prédécesseurs de ces fonctionnaires, an temps des rois de la 
première race, nous n'avons pas de documents ; ou plutôt nous n*avons 
qu'un document. l'acte auquel on veuf, par une correction nrhi- 
traire, ôter toute sa valeur, il vaudrait mieux n'y rien changer et en 
tirer simplement ce qui s'y trouve. Ne disons pas : A priori, les tdoncarii 

1. Code théodo^icn, XVI, xv. Un peu plus loin, dans la loi unique de rc 
titre, Uaenel n'a pas hésité a rétablir, pour suppléer à une lacune du manu- 
scrit, les mots vki illwirit, dans le même sens: «• [AbJmsmwss qui com priml 
m otdinis comitiva f l ron i m pilustrilom lu actu posUorum... juverunt con- 
« allia... • 

S. Marraire, II, 50 (Zenmer, p. 106 ; de Rosière, n* 006). 
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devaient ^tre des gens de peu, donc le texte qui les appelle tnAafrM 
est fautif; dteolis plutôt : Un texte officiel et original donne aux tebt- 
tuarii le titre de tiH inhtUret, donc ces fonctionnaires occupaient un 

rant! f'icvt' . 

Selon M. l'ii «-11110, <> lu iiiuiti** des actes Originaux iiit-i ouii^ie us venus 
<' jusqu'à nous, je veux dire les p/actto, ne sont pas rédigés en forme de 
« lettres, ne s*adre88ent pas aux vUi inhutrm et débutent pourtant par 

« N.rtxFrancommv. inl. • M. Biessiau pense aussi que les placita ne 
sont pas des letlro«!, car " jamais, dit-il, dans le contexte de ces actes, 
« on ne rencontre une apostiophe à la secmide pcrsitunf, dans !<• ;;enif 
i* des formules bien connues : coynmcal mayiieludu seu ulilelas k:est»u, 
« oognoseite, etc. » — C'est une erreur. Sur les quatone f»faei(a qai 
figurent dans le recueil de Letronne, treise (n«* 13, 18, 24, SS, t1, 88, 
30, 33, 35-38, 41) portent, plus ou inoins visible, au-dessous ou à la 
place du sceau, la formule de salutation usitée à la fin des lettres : bene 
vnh'l*'. Déplus, Tun de ces actes ^n" 25) se termine par une pb rase qui 
contient le pronom personnel de la seconde personne et qui ne 
peut s'adresser qu*à des fonctionnaires royaux : « Jobemmus ut qiûcquid 
« lex loci vestri de taie causa edocit, mémo ratus Ernienoaldus... omne- 
« modis r(//»is dhlrinijentehus conponire et satisfacire non recusit. » 
Ainsi Ions les actes des rois inérovint;ii'iis, les connue les autres, 

éluient des lettres, et ces lettres éluient toujours adressées à des fonc- 
tionnaires. 

Les deux critiques citent quelques diplômes mérovingiens où Ton 

trouve à la fois virinhistn- ! < 1- titre du roi et plus loin inlustr&im 
rim dans l'adresse . — 11 -«utlit il-- laire remarquer que ces ti>xfes ne 
nous ont t'-lt' consi rvt-s que par îles copies, fait«'s dans un temps où 
Ton croyait que tous les rois de la première race avaient pris le titre 
de vit inhMer, Rien ne garantit donc qu'ils ne soient pas interpolés. 
Ils ne sauraient prévaloir contre une démonstration fondée tout entière 
sur l'examen des diplnint s (u ii.'iiian\. 

Le dernier ar^'umeiit de M. Pireiuie, repris el d<'-veloppé jiar M. Ilress- 
lau, est le plus spécieux. Pépin le Bref, disent-ils, a chcrclié à imiter 
dans ses actes la forme des diplômes mérovingiens ; or il y a pris le 
titre de inbuUr, Quand il n'était que maire du palais, il plaçait les 
mêmes mots dans un autre ordre : inlmter ' ;< pourquoi ce chan^^'c- 
menf, sinon pour se rapprocber des formes de la diplomalique <le se-* 
prede-cesseurs"? — Cela est vrui. Il est probable que quand Pépin ou 
plutôt les notaires de sa chancellerie ont adopté celte formule, ils ont t 
cru imiter les Mérovingiens. Mais il n'est pas prouvé qu'ils aient eu 
raison de le croire. On peut penser, au contraire, que ces notaires, 
lorsqu'ils ont examiné, afin cle les prendi e pour modèles, les actes des 
rois mérovintiieiis, ont commis pour la première fois la faute de lecture 
qui fait l'objet du présent débat. Ils avaient I babitudc de donner 
à leur maître, et à leur maître seul, le titre d'infusfer tir; rencontrant 
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dans le rormuUuiL' qu ils copiaieul, après le litre royal iqui (icsrn.iit 
celui de ce maiLre), les mots abrégés v. inl., Ua uen ont pas compri:) 
le sens et ils les ont lus tout natoreUemeikt «£r iiUmter, Leur erreur 
s^est perpétuée jusqu'à nous et trouTe encore aiyourdliui des défen- 
seurs. Qu'on ne se récrie pas sur rinvraisomblanre de celle hypothèse; 
qu'on ne dise pas que la ehanrellerie d'un roi n'a pas \m i;rnorer le 
style de celle de ses prédécesseurs. Au xviii* siècle, quand les moyens 
dlnfonnatioii exbtftîeiit en aboodance, on a tu les auteurs de VArt dê 
vMfber In dotes, qui étaient {tonrtant des diplomatutes de prcrfèssion, se 
tromper sur une formule courante des actes royaux de leur temps 
nit^me et affirmer <]u<' ces actes portaient : C«r tel cal fiolrc bon plaisir, 
alors que la fonnuie réellement « tnployée étîiit : Car lel est notre plai- 
sir. Cette erreur a passé, au siècle suivant, non seulement dans le for- 
mnUdrfT des actes tepérianz de Napoléon I*', mais encore dans celui 
des actes royaux de Louis XVIII Est-il téméraire de supposer qn''au 
Mil' "siècle, pendant la période la plus barbare de tout le moyen Af;e, 
la cbancellf'ric d^-s maires du palais a pu Aire aussi mal informée sur les 
usages de la chancellerie des rois mérov ingiens, qu'au xix' siècle celle 
de nos sooferains sur les fermes employées par les rois qid avaient 
r^Uné vingt on trente ans plus tôt *T 

H. Bresslau ajoute une dernière remarque: les rois des Lombards, 
dit-il, se sont qualifiés rir eiccf//e7Wi.'«simHs mr. ceux des Visif,'oths (jlorio- 
susrejo, ceux des Bourf(ui«nons (jlonosisnimus lex ; il demande s'il n'est 
pas vraisemblable que les rois francs oient pris des lilres analogues. 
— Os en ont pris quelquefois, en effet, mais ce nW pas celui d^iniu- 
slsr; ce sont ceuzdefirateeUmiliràRiii et de ^torûMiwimta, comme on 
peut le voir, par exemple, dans le traité d'Andelot — Quant nu 
décret de Cbildebert U qu'allègue le même auteur, il est vrai qu'il 

I. Voir les ourieusea rt-vrlationn Faites ici en 1881 par notre ooBfkére M. de 
Mu Latrie {Bibliothèque de iEcvLe des chartes, \L\\, 560). 

%» Csn'estpas d'ailleurs la seule preuve de maladresse et d'ignorance qu'on 
puisse relever à la charge des notaires de la chancellerie carolingienne au 
▼m* siècle. Tantôt ces notaires ont conservé la formule Cognotcat magnitudo 
seu utilitaa ou induitria vestra dans des diplômes dépourvus de toute adresse 
(Tardif, Monument» historiques, n» 61), tantôt ils l'ont mise dans des actes 
adressés, non plus aux fonctionndres royaux, mais k tous les sujets sans 
distinction, omnibus fidelibus nostris tam presentibus quant et futuris, comme 
si tous les sujets avaient eu droit à ces titres d'honneur {Urid,, n« 66). Cette 
Incobérence iMiiwre est bien éloignée de la régularité de style de la chan- 
cellerie mérovini^i^nnc, fdrinée à l't'colc des traditions inipiTinlos. Avec l'avè- 
nement de la seconde race, on a vu pour la première fois au service du 
pvfnce des notaires md iostndts, comme on a vu pour la première fois alors 
sur le tri'inc un roi illettré. Tous les Mérovingiens adultes avaient signé leurs 
actes de leur main ; Pépin ne sut jamais signer les siens (Sickel, Acta Karo- 
IteerwR, I, p. lié, S18). 

3. Grégoire de Tours, Hîsloria Francorum, H, 10. 

4. Boretius, CapHularia, I, p. 15, n* 7. 

s 



48 QCB8T101I8 VÉROVmCIBlIlCCS. 

porte duiis la plupurl des manuscrits les mot^ ti/ inlusleif mai:» uou 
dans toas; j ai déjà cité an manuscrit da u* siècle où on lit vbfU Inte- ' 
ifriôtn *. Cette leçon serait inexplicable, si elle était tentive : comment 

nn copiste du ix* siècle aurait-il eu l'idée d^troduirc dans le texte 

une formule inusitre de son temps? I.a fatitp inverse s'expli'inf" nii rnn- 
traire naturellement, dans des manuscrits tous postérieurs au rè^^ue de 
Pépin le Bref. 

le eroto donc poaYolr maintenir mes concinnons premières. Le 
public savant 8*ett prononcé, en nmjorité, pour Topinion qni a été 
développée ici en 1885. Tose espérer tpnH persistera dans ce jugement. 

1. fiibl. uat., UU 4404, fol. Ul. 
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II 

LES DÉCOUVERTES DE JÉRÔME VIGNIER. 

nSTAHBHT n tPRAPHI DK PISPÉTUE, ÉVÉQCB DB TOURS ; 
MPLÔMB DB GLOm POUR lOCY (SAINT-MBSMIlf) ; 
COLLOQUE DE LYON, 409; 

CINQ ïxmaa d'évéqubs bt'db papbs, 462-501 ; 

PRAGMBNT 0*01» VIB DB SAIOTB ODItB. 

Bibliolbique de l Écule des chartes, XL VI (1883), p. 205-211. 



Si. 

Le plus ancien acle connu de Tépoque mérovingienne esl le 
lestameiit attribué à saint Perpétue, évèque.de Tours, qui porte 
la date du 1** mai 475. 

Ce testament a été publié pour la première fois par d*Acliery, 
au tome V du Spicilegiwn (édition in-i°, 1661)'. U a été souvent 
réimprimé d'après celte pr(!inièfe édition. Tous les auteurs qui 
l'ont cité on nul ndniis l'autlicnlicilé sans discussion. 

Copendant 1 origine n'en esl pa.s claire. D'Achery en avait 
trouvé la copie dans les papiers du P. Jénune Vignier, prêtre de 
rOraloire, mort le 14 novembre lOtJl. Cette copie ne portail pas 
d'indication de provenance, et l'on ne sait d'où Vignicr l'avait 
tirée : « e latebris bibliothecarum ernerat Hieronymus Vigne- 
nus », disent Bréqnigny et La Porte duTheil, ne pouvant préciser 
davantage. Avant lui, personne n'avait connu ce texte. Après 
lui, pevsonne ne Ta retrouvé dans aucun manuscrit. Les éditeurs 



Dlgitlzed by Google 



20 



qui ToDl réimprimé depuis 1661 ont reproduit l'édition de 
d'Achery. 

Le plus ancien acte royal connu do la même période est un 
dip1(*>me, sans date, par lequel Clovis I"" donne à deux saïQls per- 
sonnages, le pnHrc Euspice ot son neveu Maximin ou Mosmin, la 
terre de Micy ou Sainl-Mesniin, au dioci-se d'Orléans. C/est le seul 
diplôme de Clovis I" dont l'aulhenlicité soil aujourd'hui admise. 

Cet acte est exaclemeol dans les mêmes conditions que le tes- 
tament de Perpétue : il a été puMié pour la première fois daos le 
tome V du Spidlrgium; la copie en avait été trouvée par d*Achery 
dans les papiers de Jérôme Yigniér; on ignore d'où Vignier 
Tavait tirée; on ne Ta pas cité avant Vig^oier et on ne Ta retrouvé 
après lui dans aucun manuscrit; on n'en a d'autre texte que celui 
qui a été donné par dWchcry et qu'ont reproduit tous les éditeurs. 

Ce n'est pas tout. Le même tome V du Sp'tcîh'ffium contient 
encore sept pi* ces qui ont la même origine el qui se trouvent 
dans le même cas, Stivoir : 

Une épitaphe de saint Perpétue, en vers latins ; 

Les actes d'un colloque tenu en présence dn roi Oondebaud, à 
Lyon, en septembre 499, entre les évéques catholiques et les 
évèques ariens du royaume de Bourgogne ; 

Une lettre de saint Léonce, évéqoe d'Arles, à saint Hilaire, 
pape (m) ; 

Une lettre de saint Loup, évéque de Troyes, à saint idoine 
Apollinaire, évôque de Clermont (472); 

Une lettre de saint Gélase, pape, à saint Rustique, évéque de 
Lyon 2.') janvier 49i ; 

Une lettre de saint Anastase 11, pape, à Clovis 1", roi des 
Francs, pour le féliciter de sa conversion au christianisme (497) ; 

Une lettre de saint Symmaque, pape, à saint Avit, évéque de 
Vienne (13 octobre 601). 

Toutes ces pièces ne sont parvenues à notre connaissance .que 
par les copies de Jérôme Vignier. Elles étaient restées ignorées 
avant lui ; elles n'ont pas été retrouvées après lui. Si c'est dans 
des manuscrits qu'il les a dt'^converles, ces manuscrits ont dis- 
paru; il est à la fois le premier et le dernier qui les ait vus. 

Celte circonstance rend ces textes suspects. Il est arrivé parfois 
que tel manuscrit, consulté par un savant du xvii' siècle, a péri 
depuis lors et ne nous est connu aigonrd'hui que parles travaux 
de ce savant : mais il est surprenant qu'un même homme ait eu 
la bonne fortune de découvrir tant de pièces curieuses de nature 
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diverse, et qu'aussitôt après sa mort une m«^me fal.ilif*' ait fait 
disparaid-t" loiitfs ses découvertes. On doit se demander si ces 
prétendus dix iiiin'nls du v' et du vr siècles, dont l'origine est si mal 
établie, ue seraient pas simplement des fabrications modernes. 

n faut chercher la réponse & celte question dans les documents 
euz-mdmes. S^Us soni authentiques, ils doivent porter en eux un 
caractère d'ancienneté qui s'impose au lecteur et force la convic- 
tion. S'ils sont apocryphes, il sera probablement aisé d*y relever 
des indices de fausseté plus ou moins marqués, des difilcnltés, des 
contradictions, des anachronismes. 

Quelques-uns, il est vrai, sont trop courts et trop peu remplis 
pour fournir par eux-mêmes les éléments d'une appréciation cri- 
tique. Mais il sera permis de conclure des uns aux autres. Si Tnu- 
thenticité des principales pièces de la série était démontrée, il n'y 
aurait pas de motif de suspecter le reste. Si, au contraire, nous 
sommes en présence de l'œuvre d'un foussaure, il n'est pas à pré- 
sumer que ce faussaire ait mêlé à ses ftJ>rications de vrais textes 
inédits. 

Examinons donc ces textes les uns après les autres. 



§ 2. — TESTAMENT D£ P£RP£TUE. 

Je commence par reproduire le texte du testament attribué à 
saint Perpétue ' (d'Acbery, iipicilegium, in-4% t. Y, p. 105) : 



TEST.\ML.NTVM PEItPtTVI Turonensis Episcopi. 

In nomine Inv-Cnusn^ - Amen. Ego Pnnrm peccator Tnronic» 
Ecclesis Saeerdûs sbire noluî sine testamento, ne fhuidentnr panperes 

iis quœ supema gratia mihi non morito libcraliter et omanter conlulit; 
et ne, qaod absit, transeant ad alios quàm ad Ecclesiam SacerdoUs 
bona. 

Preabyteris, Diaconibus et Glericis Ecclesia» meœ pacem Domini Inv- 
Casuin do, lego, Amen. GonOnna hoc Domine qnod opentus es in 

I. Le «Miment attribué à Perpétue et les autres pièces qui font Tobjet de ee 

ni»'-moire n'étant rniiMiis que par TiMliticm do d'Achory, rotto édition n pour ece 
textes la valeur d ua ujaiinsn it uai(|uc. (l'est pourquoi j ai cru devoir en repro- 
duire exactement rorChographe et jusqu'à Ta ponctuation, autant que le per- 
mettent les ressources ordinaires de la typographie moderne. 
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uobis, iiesciunt schisiuala, stabiles in lidc permaiieoiil ; quicunque 
regulam EuongeliJ fueritsecutiu, ait benedictus omni benedictioae spi- 
ritaali in saperais perCHRisTVii Iksvm, Amen. Et Dominos Imvs occidat 
impiam vento oris sni, Amen, Amm. Pax Ecclrsi.-r, pax populo, in 
vrbp. in iVfiio h Doo ot Paire Uomini 1ksv-(jihisti. Amen. Veni, Domine, 
et noli suâtinere, Amen. Yubis itaque Presbyleris, Diaconibus etClcri- 
cis EcelesiflB dimb cnm consilio Agilonis Gomitis sepeliendum cadaaer 
mortis bnjns Tbicnmque elegerîtis, pennitto; tcio qnàd Redeniptor 
meus non moritur, et in carne videbo liberatoremmeom, Amen. Taoïen 
si inHitrnn milii feceritis miserii'onliam, (fnam supplex pnsfulo, npta- 
lem ad Dumiii Mahti.m pedes in diem (juiesoeic judicij, vidi rilis, judi- 
cabitis, eligelis; volo, stutuo. Ralum jubeo quod vobis dominis et fra.» 
tribus meis plaoïerit. 

In primis itaque ego Perprtws, toIo liberos esse liberdsqne bomines 
et fd'minas quotquot liabeo in villa Saponaiia, quos emi de me;i iie.d- 
nia, vt et pueios, quos in die ji. lOG :] discessus niei non manumisero 
in Ëcclesia : ita tamen vt libéré sci'uiant, quaudiu vixerint, Ecclesiœ 
me», sed absqne seraitute ad beredes transmissibili et ^elnitica. 

Do etiam Ecclesia» meao agnxm, quem Aligarios mibi Tendidît in dicta 
villa Saponaria, cnm stagno. Item molendina 8a|imCanim propedictam 
vUlam; neenon pcruaria et pnifa ipsi Eoclesiro merr do, lejfo. 

Villam de Uertiniaco cum sylva et omni rcditu, ea conditiune, quà 
mibi à Daniele Diacono Tendita est, Ecclcsiœ meœ pariler do, lego. ita 
tamen vt de eoram pnraentibus oleum paretur pro Domni Martini 
sepolcro indeHclenter illnslrando : quôd si fuerit neglectom, et volun- 
tas mea, quod non spcro. eassa, dicta villa de Rerliniaoo rum aiyonctis, 
heredibns meis mox nominandis redat, vnlo. sfatno, jnlieo. 

Qnidquid et quoquo in loco, et à quacunque pcrsona fuerit mibi 
debifam, quo die abscesserOf debitoribus ipsis do, lego. Exigere quod 
dimitton«dlnspf»8umat, voie, statue. 

Tibi Fratri et Consacerdoti dilerlissimo EvTaOMIO * tlieram ex ar^ento 
de ll«'li(iuiis Sanefofiiin do, lej.'o. Illani iiilelliKO quain detVnf solebam; 
n&ni deauratani aliam quie est in capsario meo, rum duoim^ ralicibus 
anreis, etcnice similiter aurea, quam Maboinus fecit, Ecclesiie meœ do, 
lego. Simnl et omnes libros meos, prêter Enangelionim libram, quem 
scripsit HiuiRivs quondam Piclauiensis Sacerdos, qmun tibi E%TRn.M0 
Fratri et Consacerdoti dilectissimo cum prafata tbeca do, lego, volo, 
statuo : Memor eslo mei, .\men. 

Ecclesia! S. Dionysij de Ilambasciucu, culicem argenleum, et cruccm 
similiter argenteam in ccjus mannbrio est Reliqnia de eodem S. Olo- 
nysio do, lego. 

EeelesisB de Proillio similiter calicem argentenm et vxffios* * argen- 

1. Saint Eupbrooe, évéque d'Autun. 
S. En marge : * meos. 
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teo» do lego. Similiter et AiimBio ibid«ni Pretbytevo eapsnlam mam 
eomnnneiD de sorico, itaon peristerium, et colmnbam aigenteem ad 
repositorium, nisi maluerit Ecclesia mea illam quâ vtitur eidem Ama- 
lario [;> 107 :] Irunsmittere, meam retiaere : Ubi Eccleaiœ meœ eligen- 
dum perinilLu, volo, stutuo. 

Sorori me» Fidue IvLiiB Pkrpktvji crucem pamam auream ex embla- 
amale, in qoa aant de Reliqiiiis Ikniiiii» do, lego. Qaam tamen obnizè 
rogatam velirn, vt si fortè, jubente Domino, eaxn continuât migrare ante 
DADOLEnani 'siV Viii.'iin'in, En lesiœ men» ei possidondain iclinqual Te 
otiam roiio stiror I)\r>oLK\\, vt inoriens »'am Kcclf'sijn qua^ libucrit addi- 
Lus, ne veniut ad iudignos. Quûd »t traitscut i) Ai>oLK.\A aille te, ail tibi 
lilieniiD, cariaainia aoror Fidia Ivua PiancrvA, pnodietam cmcem coi 
Tolneria Eccleus reUttqnere, toIo, ttatno. Hemor esto mei dOeclissiina, 
Amen. 

Tibi Agilom Comiti ob pgrojjia tua in Ecclosium meam, et pauperes 
filios meos mérita, et vt pergas corum defensionem robuste suscipere 
aient cœpisti, equum meum parabilem, et mnlnm quero elegeris do, 
lego. Ifemor eato mei flii dilectisaime, Amen. 

Bcelaais S. Pétri peristromata, quœ ei ad ytendum in Natali ejnadem 

BCpè conressi, omnino et absolulè do, b'Co. 

Tihi Fratri et Consact-rdoti rarissiino, de <[Uo Dominas prnuidt'ltjf 
re^jendat post discessuui nicum Ect lcsia; nuiic ineo*, tune tua>, aut 
potîùs nec me» nec txm, aed diiisii, do quicquid ad iMm Episcopalem 
de rebos meia ▼oinerfa eligere in eamera et aaerario vicino. Qnod nolne- 
ris, herednm meorum nominandomm esto. Presbyterum de Halleio, 
eûmque de Orbona ad irradtis vndo meritô dejpofî snnf, iitUKjuain resti- 
tue. Sportulam tamen habeant quandiu vixerint super parte redituum 
raeorom de Preslaio ; quod supererit, cum parte illa quam vlendam 
ftnendam. illis eonceaai, poaU|nàm obierint, et tibi Ttendum flraendnm 
relinquo ; posl discessum tuum Ecclesiœ meip do, lego. Attn, Fréter et 
Conaaccrdns c ai issime, PK sbyleros, Diaconos, Cleriros, Virf,'ines, meos, 
tuos, ama, oxeniplo jiiua, Ix iit-uolenlia pra-ueni ; fac vt sciant se tibi 
filios non seruos, te illis Putrem non dominatorem, rogo, vulo, staluo. 

[P. 106 :] At TOB tiacera mea, fkatrea dîlectiaaimi, corona mea, gan- 
dinm menm, domini mei, lU^ md, panperea Ouristi, egeni, mendici, 
iBgri, viduip, orphani. Vos, inquam, heredes meos, scribo, dico, statuo. 
His (jun» suprà detrartis, quicquid in bonis habeo, siue in a^ris, pascuis, 
prali^, nemoribus, vineis, mansis, hortis, aquis, molendinis, siue iu 
anro, argento, et Testibns, cœterisque rebos, de quibus me dlsposuisse 
non conataUt, beredea eaae tob Jnbeo. Et vt omnia per di8eTetî<mem 
administrentnr, yolo vt distrahantur quami>rimiim obiero, et fleri pote- 
rit, et in peenniam redigantnr, cojna trea *partea ilant. Hominibua 

1. 11 but lire : Ante Dadoumam Vûiginem Eccleii» mece, ei possideodam 
rdiaqoat. 
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6gttllit duœ distribnantar, Tt i»laoiiefit Agrario Presbytero, et Comiti 
Ac.ii.oNi. Tertia vidais ot pauportbus firminii, vti placuerit Vii|giai 
Dadole.n.e, disti ibuatur, volo, rof^o, slaluo. 

Testamenlum hoc manu propriu scriptum relegi et subscripsi ego 
Ptamnêf dlend. Maias i post Gonsalatiiiii LnHiit lUikorii A. Oliid tu 
DmuTi flU apiid te depositnm sema; et cam alio timili mea {Mriter 
manu srriptum et subsrriptum, quod apud nKnoi.KWM sh ] déposai, 
AcJiLOM Comiti coram Fralribus meis Presbyli-i i<, Diacoiiilms et Clerii'is 
aperiendum et le^'t>ndum trades, in nomine Dotniiii volo, rogo, slaluo, 
fixum ratûmque sit. Benedic Domine : veai Christe Ik^v. 

Ego P a i fim s in oomine Uu», Aman >. 

Saint Perpétue lût évéque de Tours pendant trente ans, de 460 
à 4flO, selon les uns, de 464 à 484, selon les autres. Il nous est 
connu par plusieurs passages de Grégoire de Tours et de Sidoine 

Apollinaire ainsi que par les actes de deux conciles quMl a pré- 
sidés ^. Il était de famille sénatoriale et fort riche; ses biens 
étaient situés dans plusieurs cités, c'est-à-dire dans les territoires 
de plusieurs diocèses dillt reuls 11 reconstruisit la basilique de 
Saint-Martin et y fut enterre 

Grégoire de Tours mentionne un testament de saint Perpétue : 
' « Il fit, dit-il, son testament : Il distribua les biens qu'il possé- 
dait, en différentes cités, aux églises mêmes de ces dtés et en 
assigna une part notable à celle de Tours » On admet ordinai- 
rement que ce testament est celui qui a été imprimé dans le Spi- 
cikgium et qui vient d*étre reproduit. D^Achery, en le publiant le 

2. Le testament altribuf à saint Perpétue a Hv n'imprimé daiiR !n nouvelle 
édition du SpicUegium, in-folio, 1723, t. III, p. 303; dans les Acla sauclurum 
ApirtUê^ t. I, p. 150; Rvinart, 8. (Storgii Floreniii Gregorii cfMCopi TuroMnH» 
Opéra, col. 1317; Bréquifrny et I.a Porte ihi Theil, Diplomala, p. 1; Pardeuus, 
Diplomata, t. I, p. •l'.i jiallia chn^liana, XIV, inslr., col. 1 ; Migne, Patrologim 
Curtus, séries Lalina, t. LVIII, col. TOI, et t. LXXI, col. 1149, etc. 

3. Gréjîoire de Tours, Uisloria Franconim, II, 14, 26; X, 31; Miracuia S, Mttr^ 
tint, I, 6. - Siduiiie, livre IV, lettre 18, et livre VU, lettre 9. 

4. CSollcetions des conciles, 18 nov. 461, par exciuplc Mand, t. Vil, col. 947 : 
« I^rpetuus TuroniciE civitatis cpiscopui interfui et subscripsi. » — CoDcUe de 
Vannes, vers 463, Maosi, VII, 95ô : « Perpétuas cpiscopus banc definitlonem 
BMtnun relegi. » 

5. Gréigoire de Toun, Ui$t. Franc. ^ X, 31 : « De génère et ipse, ut «iunt» 
•enatorio... Divet valde et per multas civitates habcns possessiones. • 

6. " Grégoire de Tours, ibid. 

7. Ibid. : « Condiditque testamentuœ, et deputavit per aingulai dvitates 
quod poesidebat in eii, ipiii icilioet eccledli, non modican ei tteroaicB tri- 
buaoe fbculUteni. • 
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premier, a signalé Taccord qui lui semblait exisler entre les dispo- 
sition» «sootoniies dans ee teite ei les paroles de Grégoire 

Cet accord ii*e8i pourtant pas parfiiit. Grégoire dit que les 
domaines de Perpétue étaient nombreux el sitaés en diverses 
cités, c*esi4*dire en divers diocèses; le testament n'en mentionne 
que trois, on dont la position n'est pas connue, Preslaium, les 
deux autros situf^s dans le diocèse de Tours ff non loin de colle 
ville Savoiiiii* r<"s et Berthcnay. Selon <iit ^oiri\ l'crpélue distri- 
bua ses l)i(;ns entre les églises des cites on ils claiciit situés, c'est- 
à-dire entre les cathédrales des diocèses auxquels ils apparte- 
naient; dans le testament, les seules églises qui reçoivent des legs 
sont la cathédrale de Tours et trois paroisses du diocèse : Saint- 
Pierre de Tours, Saint-Denis d'Amboise et PreniUy. 

11 est vrai qn^on ferait disparaître ces contradictions en chan- 
geant la traduction d*on seul mot : il suffirait d'admettre que 
eivUas, dans Grégoire, peut désigner un bourg ou un village aussi 
bien qu'une cité. Alors ce mot s'appliquerait sans dillicnlté à 
Savonniùres, h Berthenay, h .\rni)oise, à Preuilly, et le texte du 
testament et celui de Grégoire ne seraient plus en désaccord. Nous 
devons rejeter cette hypothèse; nous savons pusiliveraent que 
cioi/ai,au VI* siècle, ne pouvait désigner qu'un chef-lieu de diocèse 
ou son territoire Mais autrefois, au zvn* siècle, par exemple, 
on n*était pas aussi bien instruit de ce détaiL Un traducteur 
dont le livre parut en liM8, Tabbé de Marolles, a cru que, dans le 
passage qui nous occupe, Grégoire entendait par eimtatei divers 
bourgs voisins de Tours, mentionnés par lui un peu plus haut ^; 
et d'autres ont pu alors rinlerpréler comme M. de Marolles. 
Ainsi, le testament publié :ui ww" siècle, sous le nom de Perpétue, 
est en désaccord avec le texte de Grégoire de Tours, comme tiré- 
goire l'entendait certainement lui-même, et il est d'accord avec 
ce texte, comme on l'entendait au xvii' siècle. Cela ne donne pas 

1. Spu ile;fittm, in-lo, t. V, préface, p. 10 : Nubilo nntiqiiilati'' imnininon- 
tum hue usquc inrdituiii, S. Perpelui Turoneiiitis episcupi tesUiuiciiluiii, uulla 
eget observatione; concordant univerta In eo contente... eumiitqiUB tttrrttdft 

eo Perpotiio Grfgorivjs Flc»ri'ii(ius... » 

■2. Aug. Longnon, (léot/viiphip de la Gaule au vi» siècle {Paris, 1878, gr. 
in-S" !, p. 7. 

3. L'Histoire des François, de S. (Urer/oire, ecesque de Tours, de la traduction 
de .M. deMaroUes, abbé de Villoldii» Paris. Ifi68, 2 vol. in-8°;. t. I, p. 13t : 
«1 De «on temps furent aussi b iiii s A<-a ogliscs aux bourgs de Evo. do Métré, 
de Berray... 11 fit auiai on tcstauieut par lequel il donna à ctkacune de cei 
églises ce qu'il y pMMdt^t, qui n'estoit pas peu de chose... » 
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lieu de croire que tîrégoire nU lu ce testament. N'esl-ce pas plu- 
l»M l'auteur de ee testamcul (jui avait lu Grégoire? 

On a loué, dans le leslauienl de saiul Perpétue, lu parfaite con- 
fonnilé des dispositioiui prises par la teststeor avee le droit 
romain en Tignenr en Gaule à ta fin da sidcle *. Ceci demande 
à être vérifié. 

Tours, en 475, Ciisait partie du royaume des VisigoUis *. Ces 

- barbares n'avaient pas enlevé fi leurs sujets romains Tosage du 
droit romain. Un roi visigoth, Alaric II, fit rédiger à l'usage de 
la population indigène dcsr*: l^tatsle corps de droit romain connu 
sous les noms de /hriuirnim Alnriri, Liber Aiiutni ou A^'x 
/{oiiifUKi ]'is'i(jitthtii'>tni . Ce llri'v'inr'imn, promulgué eu .'>(Ki, trente 
et un ans après la date du te.stameul attribué ^li Perpétue, est 

presque cntièreffient composé de textes de lois et d^extraits des 
ouvrages des jnriseonsultes antérieurs à la seconde moitié du 
V* siècle. Le droit quil contient était donc en vigueur dès avant 
475 et n'avait pas cessé d*ètre observé trente ans plus tard : c*est 

bien le droit qui rcgiiait en Gaule à l'époque du prétendu testa- 
ment et d'après le(juel il faut en juger les dispositions. 

Or, selon le droit romain en général et le lirrrinrium en par- 
ticulier, un teslament est essentiellement l'acte par lecjuel on ins- 
titue un (Ml plusieurs héritiers, successeurs à titre universel. Sans 
institution, il n'y a pas de testament. L'acte peut contenir d'autres 
dispositions, des legs particuliers, des affranchissements d'es- 
claves : mais ces clauses secondaires sont subordonnées à 
Tinstitution, en dépendent et en tirent leur force. Par suite, 
rinsUtution doit être écrite la première, les legs et les affiran- 
chissements ensuite : sinon, les legs et les affranchissements 
inscrits avant rinstitulion sont nuls. Cotte règle est énoncée 
formeliemenl au u* siècle par le jurisconsulte Gains ^, au m* par 

1. D'Acbery, SlideUegitm, ibid. : •> Concordant unirena in eo contenu cum 
jnre Cieaareo. » — Hauréau, Gallia Christiana, XIV, col. 14 : « Annotare non 
supcrvacuuni ex Achcrio, t. V, pra-f., p. 10, subscril)cntc de Brcquigny, in 
Prolegom. Diplooiatum, part. 111, scct. 2, cap. 2, art. 3, testamentum hoc Per- 
petui ad normam Jttrls Cnsarei exhnîe difeitum. Omnit onde removetur M- 
sitatis suspirio. •> 

2. Longnon, Géographie de la Gaule au n* nèci«, p. 41. 

S. Gdat, II, m, m : m De ittutUitet reHcHa legatl». Anie beradla Inrtitu- 
tioncm [injutilitfi- logalur. scilicet quin teslanionta vim ox institutiono herodis 
accipiunt et ob id velut caput et fundamentum intellegitur totius testamenti 
hwedb inatltatio. Pari rttione née Uberlaa ante heredii burtitutloiwm darl 

potcst. « Oaii Instilulionfs. éd. P. Knieger et G. Sluilciinirnî ^B'-mlini, 1871. 
in-8o}, p. 83. C'est évidemuient par erreur que le luanuscrit purte uliliiçr 
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Paul * et Ulpien et elle est répétée an commencement du 'vi* 
dans la Lex Homana Vitiffotkortm *. Elle n^avait donc pas cessé 
d*éfare en vigueur durant tout le v* siècle. Et non seulement elle 

était restée ins(Tite dam les lois, mais encore elle était connue 
et observée dans la pratique. Nous îivons le texte de plusieurs 
teslaiJHMils aulhenti(|ii(>s du vi'" et du vu'' sièclt's : ceux de saint 
Ki'ini de Reims *, mort en 'VS.i: de saint Césaire d'Arles ', mort 
en de saint Yrieix *, mort en 591; de saint Bertrand du 

Mans mort ven> 623; de saint Uadoind du Mans morl en 652, 
etc. Tous ces actes débutent par Tinstitution d'héritier : les legs 
et les affranchissements viennent ensuite. H en est de même dans 
une formule de testament que nous a conservée le recueil de 
Marcnlfe On savait donc que la loi le voulait ainsi et qu*mi 
ordre contraire entraînerait la nullité des clauses écrites avant 
l'institution. Eh bien, dans le testament de saint I*erpétne, cette 
rèj^le n'est pas observée. I/instilulion des héritiers est plarée 
ù la tin; c'est la dernière clause de l'acte. Les legs particuliers et 
les affranchissements d'esclaves viennent devant. Ces legs et 
ces affranchissements sont donc nuls de plein droit. 
Une antre règle, constamment observée ches les Eomains, vent 

ninulililer: comparez le passage correspondant des InsUtiitei de Juatinien, 
. z, a4, qui abroge cette règle : « Ante heredii institutionem inutllUer utea 
legabatur, scilicet quia testamenta etc. 

i . Paul, Seul., III, 6, reproduit dans la U» Bomana FM^<Aonan.(cl-d6MOiu, 
note 3). 

t. DIpien, Fragm., I, M: « Port mortem heredli aut ante InsUtotionem here- 

dis testaiiicnfi» lilxTtas <lari non potost. rxci-pto testamcnio milifiâ. « 

3. Lej- Homana Yiaigolhorum, inttr. G. llaenel (Lipsiae. 1K58, gr. in-4«), 
pu 3M (Paul, Sent.) : « Ante herédia imUtattonein Icgari non poteat. • 

4. PardcssuH. Diplomoto, 1. 1, p. Si. 

5. Ibid., i, 104. 
S. IMtf., I, IS7. 

7. Ibid., T. 198. 

8. Ibid., II, 69. 

9. Marenlfe, 11, 17 : Zeumer. FormulM, p. M; E. de RodAre, Jleeueii général, 

n» 129, — Pour trouver un ou dt-ux oxeinplcs contraires, il faut doscondr»- au 
vu" et au MU" siècles et aller le.<i chercher dans les contrées de la Gaule uù 
linvaaion franque avait le plus complétmneiit elikoé l^influencc romaine : on 
trouvo l'institution après k'^^f dans le tostauiout iVAdnUfysrluê qui et 
Grymo, diacre de Vordun-sur-Mcusc, eu 034 (Mémoires de la Société philoma- 
tique d* Verdun, t. III, 1840, in~8°, p. 339), dans celai de Wldend, abbé de 
Flavipny. mort en 'lil (Pardessus, II, 623; acte iuiit»*, avec une tranipoiitioift 
uiuladroite, de la formule de Marculfe, 11, 11), et dans une formule copiée lar 
ce dernier (Rosière, n* iSS); on rencontre aussi alors et dans les mr>met 
régions quelques actes sans aucune institution d héritier, que les rédacteurs 
appellent des testaments, mais qui ne sont que des donations (Pardessus, II, 
19, SSi, ete,). 



S8 QOSSTIOKS MÉHOYliNGl£NN£S. 

qae l*h<ritter insUtaé soit nne |>er8omie certaine, c'esl-à-dire 
connoe avec précisioD du testateur au moment où il fait son tes- 
tament LHnstitution est nulle, si elle est formulée en faveur d'une 

personne incertaine, par exemple si l'on écrit : l.e premier qui 
riouilvd à mtfn'omoiU si-ra mon h'h'itirr, on : Tous rfu.r (fiii 
vinndroiil à mon t'ntrrri'iiicnl srrinit nvs hi-ndri-s, nu in<''m(' si Ton 
institue une personne niorale, une corporalion, une niunicipalilt', 
ou un enfant qui n'est pas encore né. Ce principe, exprimé par 
Gains an n^sièele et par Ulpien au m* se trouve encore dans 
une constitution de Justinien, promulgée en 8S8 ou 629, qui en 
restreint les effets sans TaboUr *. Au y* siècle, il n*a¥ait subi 
aucune atteinte. Or, au mépris de ce principe, le testament attri- 
bué à saint Perpétue nomme pour héritiers une catégorie de per- 
sonnes désignées de la façon la plus {générale el la moins certaine, 
les pauvres : « M vos, dit révéque, viscera mea, fralres dilcctis- 
simi, corona niea, fiandium mtium, doniini mei, lilii mei, pauperes 
Chrisli, egeni, meudici, iegri, viduie, oii>lMiii, vos, in(juain, here- 
des meos scribo, dico, slatuo. » 11 est impossILk' de voir dans 
cette phrase éloquente la désignation d*une etrta persona. Pour 
donner une apparence de précision à la disposition, une des 
phrases, suivantes nomme trois exécuteurs testamentaires chargés 
de recueillir les biens du testateur et d'en faire des aumônes : 
« Etutomniaperdiscretionemadministrentur, voie ut distrahan- 
lur... et in pecuniam redigantur, cujus très partes fiant : homini- 
hus egenis dua^ dislribuantur, ut placuerit Agrario presbytert» et 
comili Agiloni; lertia viduis et pauperibus fcnminis, uli placuerit 
vir^ini Dadoleuîe, dislribuatur. » C'est donc à l'arbitraire de ces 
trois mandataires qu'est laissé le choix des personnes appelées à 
bteéflrîer du testament : ces personnes elles-mêmes sont absolu- 
ment inconnues du testateur. Les trois exécuteurs testamentaires 
sont les véritables maîtres de la succession, et pourtant ils ne 

1. L'Ipjcn. .\XH. 4, r. : IiK'-rta porsona lirros instilui non potest. volut 
hoc luodo, Quuquùi primas ad funus meum vrncrit, heien esto; qiioniaiii cer- 
tum contUittOi débet esse testantis. Née unniicipia ncc inunicipos h)-r<>ilos 
institui possmit, quoiii.iin iiircrltuii corpus est... Deos hercdes instiluerc non 
pussuniui, prœtcr co!«, quos seiiutua consulto conslituUonIbusve principam 
Inafitoere eoneessutn est... » Cf. Oaia», 1I.S3S : < lix .-rta autciu viiletur por- 
•ona quam pcr incertain opinionem aniinn «uo Icstator subicit, vclut... Qui 
juimut ad funu» meum v€n{er\il... Quicumque ad funuM meum venerit... »; 243: 
« Ae ne heret qaidcm potest ifutitul pottumus alienut, est enim incerta 
persona. » 

2. Code de JusUnien, Yl, XLvm. 1 (constltnlloa rwtttttée diaprés les Bad- 
liquet}, I S : Kal 8ti o6 evrXMpst itXitpevtf]Mu< rpifsotei éfavttc... Cf. IMd., 1 21. 
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sont pas insiittiés héritière. En Bomnie« il n'y a pas d'institoUon, 

partant pas de tcslamcnl. 

S'il s'agissait d'attaquer fn justice la valiililT' de l aclc, cc' r(ui 
vient d iHre dit suflirait : dans uu acte csseiilielkMucul inexistant, 
peu importe une clause nulle de plus ou de moins; mais, pour la 
question de critique dont il s'agit ici, il n'est pas indifférent de 
multiplier les prenires. Perpétae, selon le testament qu'on nous 
donne sons son nom, lègue à tous ceux qui seront ses débiteurs, au 
jour de sa mort, la remise de leurs dettea : « Quidquid et quoquo 
in loco et a quacunque persona fueril mihi debilum, que die abs- 
oessmm, debitoribus ipsis do, lego. Exigcre quod dimitto nuUus 
pnpsumat : volo, statuo. » Or, un legs, tout comme une inslitu- 
lion d'héritier, doit s'adresser h une personne certaine, connue 
avec [)récision du teslaleur; il doit aussi porter sur une chose 
certaine. 11 faut que l'auteur du testament sache ce qu'il lègue 
et à. qui il le lègue. Ainsi l'exigent les jurisconsultes de l'époque 
dasaique, et, à leur suite, la loi romaine des Visigoths *. La 
clause qu*on vient de lire ne satisfiiit pas à cette double condi- 
tion. L*évéque de Tours ne peut savoir, au moment où il teste, 
quels seront ses débiteurs au moment de sa mort et quelles sommes 
ils lui devront. Le legs est incertain, il est donc illégal et nul. U 
faut en dire autant de la clause par laquelle Perpétue, un peu 
plus loin, dispose de divers objets en laveur de son successeur 
lulur sur le siège épiscdpa! de Tours : « Tihi fralri et eonsacer- 
doti carissimo, de quo Douiinus providebit regenda- post disces- 
sum meum EcclesiaB nunc meœ, tune tua;... do quicquid ad usum 
episcopalem de rébus mois volueris eligere in caméra et sacrario 
vicino. » Ici, la chose léguée est laissée an choix du légataire, et 
ce légataire lui-même ne sera déterminé que par une élection qui 
aura lien après la mort du t(^l;<leur. Celui qui $era élu t'-véque 
de Tours, ce n'est pas une formule plus précise que : les pre- 
miers qui srrnni di'siqurs anisuh : or, cette dernière formule est 
expressément prévue et déclarée non valable, daos deux textes 
formels, Tua du u' siècle, l'autre du vi* ^. 

I. €eiufl, II, SS8 : • Ineert» pcnoniB legatoni inulilitw relfnqaitnr... » — 

Ulpicn, XXIV, IR ; Inri rtri' pprsnn.r" I('i.Mri lum potfsf . Pau!, Sent., 
m, VI, 13 : > Legalutn nisi certo: rei ait et ad ccrtaui persuaaui deferotur, nul- 
Hot Mt momenti. • Ce dernier punge m trouve dane la Ux ïïomtma KM- 
goihorum (édition Haenet, p. 888), «tec eetto note : « Interprelatlone non 
eget. • 

S. Gaioi, n, iâ8 (cf. iMlItntes de Joatioien, II, xx, S5) : « Quod Ita relin- 
qidtur, Qui jMf I ttitamtiUiim [teriptum pHM] eonnilM iMgnaH tnmt, «que 
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Le pri'leiuiu leslamt'iit de Perpélue esl donc loin d èlru aussi 
correct en droit qu'on lavait dit. Mais, chose curieuse, s'il con- 
tredit le droit romain du temps et dv pays ob il est censé a^ir 
été écrit, le droit en yigaear en Ganle an y* siècle, il s*aecoide 
au contraire assez bien avec le droit qui Ait promulgué à Gon- 
stantittople, au siècle suivant, par Tcmpereur Justinien. La plu- 
part des règles auxquelles il contrevient ne se retrouvent pas 
dans la législation de ce prince. Cello (jui ordonnait de placer 
l iri'ititution avunt les legs et les airranchissemcnls fut ahrot^c^e 
par Juslinien eu l'rlH i. La même année ou en Ti-Ji», U: même empe- 
reur ordonna que les dispositions en faveur des pauvres ne 
seraient pas annulées comme adressées à des personnes incer- 
taines*. Enfin, il y a dans les Institntes un passage qui semble 
abroger la défense de Aûre un legs en fàveur d*un légataire incer- 
tain *. Ainsi disparaissent les diverses irrégularités signalées . 
dans le testament de Perpétue, et un jurisconsulte nourri du 
droit de Justinien pourrait déclarer ce testament valable. Qu'en 
conclure, sinon f|ue celui qui Ta écrit avait, en effet, appris le 

inccrtis pcrsonis legari videtur. • — Code de Justinien, YI, XLvm, i, S SI : 
Kal ictpl ToG, i±t Ti; tlie^ iiXi)pov6|Mv adtoO ^tv^o^i xbv «pÛTOv yivdjiivov Ditatov 
yjtxà TtXtuttkv aÙToO... oùik Xv^Y^tov toioiJTOtç rpovû-Roïc xaxaXijiicatv^iUvov iT/ùn. 
1. Ci)de de Justinien, VI, xxiii, 24 : •• Auibiguitatos, qua! vol itupcritia vel 

. detidia tettameatA conicribenUaiii oriuntur, rececandas esse censemus, et, 
sive institutio heredam poiC legatoram datlones seripta tlt vel alia pneter- 
inissa sit observatid. . iinlli lirenliam conccdinius per eftm occasionoui lesta- 
turis voluntatem subvertcre vel minuere. — lost, 11, xx, 34 : ■ Ânte heredis 
inititutioneni inuùliter antea tegabatur... née Ubntat ante heredis institii- 
tiiinriu <tnri potetal. Si-d, (juia incivile» rssr y)utaidlll1ia <Mrdincui quidem scri- 

' pturoi sequi... spemi autem tcstaturis vuluutateiii,pernoatram constitutionem 
et hoc vitimn emendavimi», ut Ueeat et ante heredis institntioiaftf et iater 
incdins heredmn instttnttones legatom feUnqnere et amlCo ma^ liberta^ 
teui... » 

S. Code, VI, XLvm, 1, | S9 ; Kal 8«t tft «nlit vmjftXç «avaXtpiiiavfljMvow 

v©|itllia6(ii 3ÔT,>.ov. Nous n'avons pas le texte exact de celte constitution ; il faut 
supposer qu'elle réglait l'eiuploi et la gestion des biens laissés aux pauvres. 

3. Inst., II, XX, 25-27 : « laeertit vero per«pnU neque legata neque fldei- 
comniissa oliui rclinqui concessura erat... Sed nec hujusniodi sporios penitus 
est sine justa cmcndutionc derelicta, cuui in nuslru codice constilutii» posila 
est, per quam et huic parti medevimus non soluui in bercditatibus, sed etiam 
in legatis et fideiconimissis : quod cviilentcr ex ipsius consfitutionis lectione 
clarescit. >• La constitution ici visée est la lui unique, au Code, VI, xlvui, dont 
nous n'avons pas le texte; Tanalyso grecque qui nous en a ét»V conservée par 
les Basiliques ne parait pas indiquer Tabrogation complète de l'ancienne régie 
(voy. surtout le § 21). Le passage des Institutes n'en a pas moins été compris 
et expliqué, à tort ou ù raison, en ce sens que Justini' n permet de faire des 
legs à toute personne incertaine : voy. par exemple Accarias, Préeii de droit 
romabh 1. 1 (Paris, ISIi, in-8»). p. 146 et 886. 
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droit romain dans les livres de Justiuien? Or, on sait que ces 
livres ne p^'nétrèrent pas f>ii (iaulc au moment où ils furent pro- 
mulgués et qu'ils ne forment la base de l'étude du droit chez 
nous que depuis le xn* siècle. Il y • donc lieu de croire que le 
prétendu testament de Perpétue a été rédigé à une date relati- 
vement récente. 

La langue dn docoment ne prête qa*à un petit nombre de 
remarques. Les mots et les tournures . qu^on y rencontre pa- 
raissent, pour la plupart, à leur place dans un texte du v* siècle. 
Pourtant deux ou trois termes font exception. 

Perpétue, voulant marquer qu'il laisse aux pauvres ses biens 
fonciers de toute nature, déclare leur transmettre tout ce (ju'il 
possède « in agris, pascuis, pralis, nemoribus, vineis, mansis, 
hortis, aquis, molendinis ». Je ne m^arrèterai pas sur ce dernier 
mot : si Ton a remarqué avec raison que remploi en est rare dans 
les textes anciens il n*est pourtant pos sans exèmple *. Mais 
SMHMttf ou mmmtm est un mot d^ Pépoque carolingienne, dont on 
ne s'explique pas la présence au v* siècle. Le dictionnaire de 
Forcellini ne Ta admis que sur la foi de ce passage et n'en cite 
pas d'autre exemple ; ceux qu'indique Du Gange ne remontent 
pas au-delà du temps de la seconde race. 

Plus haut, le testateur lègue la liberté à certains esclaves, à 
coodilioa qu'ils resteront durant leur vie au service de l'église de 
Tous, mais sans que leurs enfuits héritent de leur condition ser- 
vile : « ita tamen ut libère serviant, qoandiu vixerint, Ecclesi» 
me», sed abaque servitute ad heredes transmiaoibilis et glebar 
fica. » Qn*e8l-ee qn*une «enriftw ad hende$ froiintMtt^ et gk- 
bal\ca?\\ est étrange d'eu tendre parler des héritiers d'un esclave : 
l'homme libre seul, chez les Romains, peut avoir des héritiers, 
puisque seul il a des biens et des droits; réunir dans une môme 
phrast" les mots sinùtus et hrj-fdt's, c'est associer des idées con- 
trailicloires. Les adjectifs Irnnsinis.yihUis et gO'lmtlcm sont tous 
deux inconnus à la langue latine, même à celle de l'époque la 
plus basse. Le second seul se trouve dans le glossaire de Du 

. 1. J. Quicherat, Critique det deux plu* aacienne» charte* de l'abbaye dê 
Sttbtt-OermaiH de» Prêt, dans la Bibliothèque de rtcoU 4e» charUe^ SS* année, 
1. 1 (le la IV «'.-■rif, isf,". p. .125; K. F. stumpf, diê Mtravktger-D^lome, 
dans lt^Ui*tori*die Zeitechriftt XXIX, p. iW. 

S. Saint Angulin, Ai Mm. XXXYI, S, et /n Featm. CXXXH, 4; Ammien 
Marccllin, XVII, 4 (19); MpiMfMMRte QermmUm^ In-fol., D^rf., p. S7, L 1, et 
p. 42, 1. 21. 
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3â QOBSTIOSIS MÉROVIRGIBSW. 

Caiigo, qui n'en cile d'aulrc exemple que i tlui du leslunieul allri- 
bué & Perpétue. Il semble que servilus glebatica traduit l'expres- 
sion française « eKlaTage de la gUbe », ftuniliére aux légistes des 
temi» modernes; et tranmimhilii, ioosilé en latin, parait cal- 
qué sur « transmissible », qui existe dans notre langue, diaprée 
le dictionnaire de Littré, depuis le xvi' siècle. 

Ce sont encore là quelques indices de la date moderne dn texte. 
11 <'^t romarquahlo qu'il n'y en ait pas davantage de ce genre. Si 
l'on duil adnu'Urt', cl pour moi je n'en doute pas, que le lesla- 
nient dit de Perpétue est une œuvre moderne, il faut du moins 
reconnaître le talent avec lequel l'auteur a su s'approprier la 
langue et la phraséologie du temps où il voulait paraître avoir 
écrit 

Il a été moins heareox en ce qui concerne la topographie. 

Sept noms de lieu en tout (outre celui de la dté même de Tours) 
figurent dans* le testament. C'est bien peu, si Ton songe que le 
testateur était un riche propri cataire, possédant des domaines en 

diverses provinces, dhin^ mlde rt per muUcu civitaie» hnf/enx pos- 
sessinnrs, et surtout si l'on met en comparaison l'aboiKhince des 
indications lopographiques conlt^nues dans certains testaments 
authentiques, comme celui de saint Remi de Reims et celui de 
saint Bertrand du Mans Quoi qu i! eu soit, de ces sept noms, deux 
seulement n*oflïent aucune difficulté : ce sont ceux de la villa 
SaponariOf supra Canm, et de la villa de BetHnioeo, ot Ton 
reconnaît à première vue deux localités Yoisines de Tours, Savon- 
nières, sur le Cher, et Berthenay (Indre-et-Loire). 

Deux autres noms, aussi faciles à traduire que ceux-ci, sont 
moins faciles à expliquer : ce sont Proillium (« ecclesia de Proil- 
lio ») et Mallrium (« presbyterum de Malleio » , qu'on traduit, l un 
par Preuilly, l'autre par Maillé, aujourd'hui Luynes Indre-et- 
Loire/. Au V' siècle, ces noms devaient être encore Pi tilUtu us ou 
une forme encore plus ancienne) et Malliacus; Proillium et Mal- 
leium sont de ces formes comme on en a fabriqué en France 
depuis le xi* siècle, une fois le latin devenu . entièrement une 
langue morte. Il est vrai que le testament de Perpétue, en le sup- 
posant authentique, ne nous serait parvenu que par des copies 
relativement récentes. Mais on sait que les copistes du moyen âge 

1. Jules Quicherat a déjà signalé, dans un ducuuu-iil utlribué à I époque 
mérofingienBe, U rareté dei indications topographiques, couiuic un indice de 
fabrication pOfMiienre : BSUioihèqM 4» rieoU dm charUê, 6* série, t. I, 
p. sas. 
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n'élaienl pas capables de changer les noms, dans les textes quMls 
copiaiciil, pour les accommoder à la mode de lenr temps; les 
manuscrits de Grégoire de Tours nous ont fidèlement transmis les 
noms de lieu sous la forme qu'ils avaient au vi* siècle, et qui est 
sonvent bien différente de celle qii*on employait an temps oti ces 
manuscrits ont été copiés. U n'est pas possiUe de croire qa*im 
texte oCi se rencontrent les formes firoiUium et Malleium soit on 
texte anthentiqne du siôcle. 

La même observation s'applique à Preslaium (« super parle 
redituum meorum de Preslaio »), qui n'a pas été identifié, mais oîi 
l'on reconnaît aisément un de ces noms terminés en français 
moderne par les lettres ay. La terminaison ordinaire de ces noms 
en latin antique est acm. Un nom comme « Preslay », auquel 
fait penser naturellement Preslaium^ aurait été au v' siècle 
quelque chose comme firaieUacut, 

Bniln, il est tout à ttki impossible de rendre compte dn nom 
de Vwekna mmeti Dwniyêii de Bambtueiaeo, à laquelle Perpétue 
lègue un calice et une croix avec des reliques, et de celui d*Or- 
àonOf lieu qui avait, selon le testament, un prêtre et par consé- 
quent sans doute une église. On a traduit Rambasciacus par 
Ambois»', et il est difficile de ne pas accepter cette traduction, 
Amboise étant, à ce qu'il parait, le seul lieu du diocèse de Tours, 
en dehors de la cité même, qui ertt une église dédiée à saint 
Denis Mais Amboise est en latin Ambasia, et dans Jiambcuciacus 
la présence de Fit initiale et celle du suffixe tactM sont également 
inexplicables Dans Orbonot qui est, dit-on, Orbigny (Indre-et- 
Loire), c*est an contraire Tabsence dn suffixe toctiiqni doit éton- 
ner; sans compter qu*aa f*siécle Oriiigny n*«vaii eneote, nous le 
savons, pas d'église et par conséquent pas de prêtre Cm Ibrmes 

1. Ém. Mabille, Sotice êur Uê andennes dioitioHs lerriloriales el la lopo- 
gmpMt d» foMcIcfiM provinet ée Ttmraim (Puis, 1886, in-S*; «tn^ d« la 

Bibliothèque de l'École des chartes. !Sfi2-1866 , p. 182, 188. 

2. Ruinait, reproduisant le tcstauicnt à la suite des œuvres de Grégoire de 
Tours, a été d frappé de l'impossibiliti^ de la forme Rambiueiêtê qv'ii Ta cor- 
rigée de son anforil»' i)rivfV ot a itiipriiné de Amhnjsciaco, sut afertir qu'il 
modifiait arbitraircuicst le texte : Sancli Geoigii Florenlii O rtg0r U qtûccpi 
Turonensi* Opeta&iimtm^ opm et studio O. Th. Rvinart (Fuit, ISMï, in-fol.), 
col. 1318 c. 

3. Grégoire de Tours, Hisloria Fi ancorum, X, 31 : « Octavus deciwus Eufro- 
nius presbiter ordinatur episcopus... Taurisiaco, Cerate et Orbaniaco vicis 
ccclesis œdiflcatœ sunt. >• Mabille (Solice, p. 43, 44) accuse ici Grégoire d'er- 
reur, sur la seule foi du testament. Grégoire de Tours se montre en général 
bien infurnu- de ces détails de l'histoire de son diocèse, et tonMltOfftté doit 
êtn préférée a celte d'un texte déjà suspect à tant d'égards. 
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sont do celles qu'on pouvait forper, il y a tin •^i^de on dotix, 
quand on ignorait encore les lois lixes de la transformation des 
noms latins en français; ce ne sont pas des formes qui aient pu 
réellement exister à une époque ancienne. 

Nous arrivons donc toujours à une même conclusion. Soil 
<ia*oii rapproche le testament attribaé à Perpétue du texte de 
Grégoire de Tonn sur oet évéque, aoU qa*on en compare les dis- 
positions avec les règles do droit romain cèmerré en Ganle an 
ir* sièclei soit qu*on rexamine au point de vue de la langue ou au 
point de vue de la topographie, on trouve des raisons de douter 
(|u'il ait été réellement écrit à la date qu'il portSi et OU est con- 
duit à y \(ni' line production moderne. 

Ce résultai pourra étonner. On a signale avec raison dans le 
testament de Perpétue des pensées édifiantes, exprimées en assez 
bon style *, et Ton aura peine à admettre qu'un morceau dont la 
lecture a touché beaucoup de personnes de mérite soit Vœuvre 
d'un imposteur *. Mais il serait dangereux, dans une question de 

1. Le Nain de Tillemont, Mémoires pour servir à l'hiiloire ecclesiasliaue, 
t. XVI, p. 191, 898 : • G0 tarent Im panvrM, tamaa nom vnnmt, qoll inratua 

8PS lioriticrs, par nn ((""tniiiciit i\\io Diou n fait dcrdiivrir il n'y n qm^ p^ii 
d'années... Son lestauicnt, qu'il lit 13 ou 16 ans avant sa uiurt, uuus appreud 
encore combien U desiroit de qtiitter la terre, pour aller jouir de Dieu. 11 le 
finit par ces iii<i(s du disriple bien aim^- : Venei Jésus Christ mon Sauveur. En 
un mot il avoit la diguité des Âpostrcs, la vie des Anges. >• — £. Le Blant, 
btÊeripHons chrétiennes de la GoMlêt t 1, p. i41 : « Il Iteoa aux égliaes des 
Taaea aacrés et laissa son bien aux pauvres, comme nous T'apprend son adral- 
laUfl teatamenL • — Hauréau, Oallia christiana, t. XIV, col. 13 : « Testauicn- 
tom Ullua Inflra reperiea, pMatia erga Oeum et panperea perquam laudabUe 
plgnoa et monuaientum. ■ 

S. Le testament attribué i Perpétue semble n'avoir pas été sans influence sur 
le testament écrit le 8 mars It'-'f/ par Ir janséniste Pierre Thomas, sieur du 
Foasé, qui avait été l'ami çt le collaborateur de Le Nain de Tillemont, et qui 
mourut en 1698. Compares les passages loivautB dee deux textes. Perpétue : 
« Tîbi fratri et consaconlcli dili ctissinin Kufrdnio ther im ex argento de rcli- 
quiit sanctorum do, lego; illaai inteliigo quam déferre solebam... Sorori meos 
Ffdl» Julift Perpetnn cmcem parvam avream ex emblasmate, in qaa aunt de 
rcliquiis Doniini. dti, l( <:ti:quani fninrti nhnixf rogatani vcliin, nf, si forte 
jubeotc Uomiuo eam coulingat migrare antc Dadolenam virgincui Ëcclesia: 
meie, ei poesidendain relinquat Te etian rogo, aoror Dadolena, ut moriena 
eam errlc^i.T qu.T lihnrrit addiras. n«^ vcniat ad indignns... Du Fossé : « ir 
donne à ma soeur du Bosroger les deux croix d*or, dans l'une desquelles est 
une portion trea anerée du Ma de la Traye croix de Nostre Seigneur, que 
j'auois arrnïittinir de porter toujours sur raoy... Je donne à Madame de Mon- 
gobert le reliquaire que ma sœur Melthide m'auoit donn'-... la suppliant neant- 
molne de voalolr bien le laisser après sa mort à mon frère, h cause de la vraye 
croix de Nostre Seigneur qui est dedans, et que je souhaitterois (pTelIe ne 
tombast point en d'autres mains que celle de nôtre famille... » Mémoires de 
Piem Thomas, sieur du Fossé, publiés par I-'. Houquot, t. IV (Roaen, SooiMé 
de niiiloir» deNoimaiMlio, 1819, in-8*), p. 398, 399. 
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critique, de trop s'abandonner à des raisons de senlimenl. Le 
faussaire qui, ayant vu dans Grégoire de Tours la mention d*iin 
testament de saint Perpétue, entreprenait de reftûre ce testament, * 
jugeait aisément qu^il était à propos d*7 exprimer des sentiments 

de piété. Si ee faussaire savait bien le latin, ce qui n'était pas rare 
dans les derniers siècles, els^il avait quoique talent pour écrire 

en cette langue, les bons termes ne devaient pas lui manquer, et 
il pouvait, sans trop de difilculié, produire le morceau que nous 
lisons aujourd'hui . 

A le bien prendre, l'étala^tï iix'ine de piété qui se nionlrc dans 
ce morceau est peut-être un niolit de plus pour le rejeter. Saint 
Rémi de Reims n'était pas un prélat moins pieux que saint Per- 
pétue ; pourtant son testament ne contient pas de ces suites de 
phrases édifiantes qui remplissent celui de Téréque de Tours. 
Saint Rend savait mettre chaque chose à sa place ; dans un tes- 
tament. qui pst un acte civil, il parlait la langue des affaires 
civiles. Kiï lisant ce qu'on nous donne pour le testament de Per- 
pétue, on croirait parfois ('couler une homélie. La faute n'en est 
pias au saint évètiue de Tours : elle est au faussaire des temps 
modernes qui a osé s'emparer de sou uom> 



§ 3. — ÉPiTAPlIE DE PERPÉTUE. 

L^épituphe de Perpétue, qui suit le teslauieul dans la première 
édition, se compose de huit distiques [Spicilegiumf in-4o, t. V, 
p. 109) : 

EPITAPHIVM EIVSDEM PElll'ETVi Ei»lSCUPL 

s 

CVLMINA tubUmi ioUunt qtue vertiee cnttas 

£ximiu meritû PERPETVVS dederat 
Ihmno MARTINO, eujtu wb mamwre pâmant 

Ossa, veneraivr qtm fnaplebtptw^us. 
Heredem sn-ipsit Chrixium, atque attrm muUa 

Snrrundo Domini vam cruore di'dil. 
7 Va»i.w/ (/.«// r;i'loj qmr pUirhnn rr.ssil tuff^nis^ 

l'i'cil ei atUr suas ^i fintjt'n- diviruis. 
Clarm auuy atauistjw poh^ns, fuit atque Henalur : 

Clttrior ai ma dupi pauperiàu* tribuiL 
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Hed itetfiir M.\ ItTI .\() soli luin grand'' s'-pulcrum 
Cunsiruxd, tumulum fecil et esse suum. 

Et Ucel ante pedes MARTINI eontumuktur, 
In œlo simili gmtdet 9terqu$ loco : 

itespiee dit iuperi» tuper hoe, bane Poitor, ouili, 
PERPETWSquê iuam perpétua pairiom K 

Le style et la facture de ces vers rappellent assez bien les poé- 
sies «lu V' sièclo ol notamment une pièce de Sidoine Apollinaire, 
qu'on trouve a la fois dans les œuvres de cet auteur et dans le 
recueil des insci iplions de la hasili(iu»i de Saint-Marlin de Tours, 
réédiliée par Perpétue Celle [>ièce se termine par ua jeu du 
mois sur le nom de Perpetuus ^ : le même jeu de mots se retrouye 
ao dernier vers de Tépitaphe. L*auteiir de Tépitaphe a certaine- 
ment imité la pièce de Sidoine. Il était naturel de prendre ce 
modèle en cette circonstance, et cela ne nous apprend rien sor 
Tépoque à laquelle cette épitaphe a été composée. 

La seule chose à remarquer, c'est l'accord de ces vers avec le 
prétendu testament. Le testament cnnlient une disposition uni- 
verselle en faveur des pauvres ; répitaphe loue l'évèque d'avoir 
laissé aux pauvres ses richesses. Le lestamenl renferme divers 
legs de vases et d'objets d'orfèvrerie en faveur des églises ; l'épi- 
taphe parle de vases d'or légués aux sanctuaires. Or, on vient de 
voir que le testament est ùmx et que la disposition en fiiveur des 
pauvres est Ton des indices qui donnent le droit d'en nier Tan- 
thenticité. Les legs d*objets précieux aux églises sont également 
suspects*. 

1. Wciiupr'wiiC : S/iii ilet/htm, in-fol., III, :1Û»;J. (Juiclicrat, Reslitulion 
de la basilique de Saint-Martin de Toure, dans la Revue archéologique, nou- 
Telto férle, XX, !• lem. 1869, p. iO; OalUa dtrtetiaiut, XIV, 14; Le Blant, 
Intcriptions chrétiennes de la Gaule, I, ji. 2i" ; MifsMir. LVIII, ","5, etc. 

2. Sidoine Apollinaire, livre IV, lettre 18; £. Le Blant, Inscription* chré- 
atmm dt la Qaul», I, p. 241 ;et.J. QtAehtnAt Revue arehMogiqtie, nouvelle 
série, XIX, l" H'MH. 1869. p. ni." et suiv.mtet,elC. 

s. Pcrpeluo durent culmina Perpetui. 

4. Grégoire dit de Perpétue : « Depulevit prr ringulat elvIUtes quod potri- 

(Irhat in ois, ipsis scllici t *'< i'lt>Hii'«. <■ p.ir It s iiiufs ffi/od jiossidefmt in ri^. il 
entend apparemment les bieiis-fuuiis quo 1 ùvêquc de Tours possédait dans le 
territoire de chaque cité. Si l'on ignorait, einii qu'on Vm m plus haut, qae 
civilas df'sisrnàt un territoiro. rottc phra^p ponvaif fivoir ipiolqne obscurit»'^ ; 
on devait alors t'fro tenté de ne pas nn'Ure de virgule après eis et d'entendre : 
le* objet* que Perpétue possédait dans chaque église, c'est-a-dire les fdèeei de 
nu»bilier ecclésiastique qu'il y avait inisrs < n dép^it ou prêtées, sans en aban- 
donner la propriété. On peut conjecturer que celui qui a fabriqué te testament 



Digitized by Googk 



/ 



n. — LES DÉCÛLYEHTES DE JÉKOME VIGNIEK. 37 

Si le testamenl et Tépitaphe nous étaient parvenus par des 
voies difTérentes. on pourrait admettre l'aulhenticité de Tépitaphe 
et supposer qu'ollo a (•iô. connue du faussaire qui a fabriqué le 
testament; c'est là qu'il aurait pris ridcf des dispositions qu'il y 
a inscrites. Comme les deux texti's, au contraire, ont une mùme 
origiuc, et une oj-igine suspecte, il est plutôt à croire qu'ils ont 
été fabriqués par une même personne. Il est tout simple alors 
qoe le ikussaire ait répété dans la pièce de vers les détails qo*il 
avait mis dans Faete en prose, ailn d*accréditer ses deox prodnc- 
tions rnne par Tantre. 



§ 4. — DONATION DE IIIGY. 

On a cru jusqu'en noire siccle posséder le texte plusieurs 
dipk'»mes deClovis I". La critique de notre temps a fait justice de 
ces fabricatiDiis du moyen à^e. Tous les diplAmes autrefois attri- 
bués à Clovis 1" sont aujuurd hui relègues au rang des pièces apo- 
cryphes, à l'exception d'un seul : ce survivant unique est le 
diplôme de donation de la terre de Micy à saint Eospiee et k son 
neveu Mesmin, publié par d*Achery d*aprô8 une copie trouvée 
, dans les papiers de Jérôme Yignier, et ainsi conçu [Spicilegium, 
in4% t. y, p. a03) : 

FVNDATIO ABBATL6 MIOACENSIS, 

Nune S. Mastmini, vulgù S. Ibimc, à Glodoneo L Francoram Rege 

Chrlstiano. 

CLnnovK.vs Francoi iun Hex vir iiilu-h r. Tihi venerabilis senox Ei spici, 
tuôque Maximinu, vt punsilin, et là qui vobis in sonclo proposito succè- 
dent, pro nostra, dOecIvque coigugis et Ûliorum lospitate diuinam 
roisericordiam precibos Testris impetrare* * ; MIciaeum concedimus, et 
qaidqnid est fiKt nostri intrs flnminum alueos, per aanctam eonikrrear 

a comniin ce contre-9pn«, et qall a tiré de là l'idée des clauses suivantes : 
« Ecclesia; de Proillio aimiliter calicem argenteam... do, lego ; «hnititer et 
Amalario tbidcn] presbytero... columbam argenteam ad rrposilorium, nisi 
maluerit Eccleiia mea illam qoa nunc utitur eidem Ajoalario transmittere, 
meam retinere. • — • Ecelesiie S. Pétri peristroniata qme d ad atmidani in 
natali ejusdeni sn'pc concessi, oinnino et absolule do, lego. » — « TIbi fratri 
•t eoBiaeerJoti... do quicquid ad utum epiacopalem volaeris eligere in caméra 
et Mcrmrio vidBo. • Bto. 
I. En Bwrgt : f,'imp\onn. 
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Uonein et auaulum inexceplioiialiler trudtiuu!), cl cuiporaliler possi- 
dendnin praBbemiis abiqiw tribatis, nanlo et eiacUone, siue infrm siiw 
extra Ugerim «t Ugerinam, corn qii«roeto et aalicto, et vtroqae molen- 
dino. Ta yerô Evsbbi sancte, religionis Gatholico) Episcope, Evsncn 

senectain foue, Maximi.no fane, et tam eos quàm possessîones eonim in 
tua Pai'oohia, uh omni l alumnia et injuria pnrsla liberos ; neque eniin 
nocendi sunt quos Ue^^ulis affectus proscquitur. Idem agite, ô Tosomnes 
•ancti Catholiea Rel^ionis Episeopi. 

(P. 304 :] Vos ergo Evspici et Maximinb desinite inter Francoe esse 
pt'iTi^riiii, et sini vohis looo patrin' in perpptutim possossionos quas 
(lonamus in nomine Sanclœ, ludiuiduœ, wquaUs, et cousubiitanUali.H 
Tiinitatis. 

Ile flat vl ego Gloooybvb voliii. 

Bvanivs Episcopns conOrmaiii *. 

Si cette donation était en eiTel authentique, elle occuperait une 
place pi-t'cminenle parmi les actes royaux de la dynaslio m«'«ro- 
viugieune. Cf serait non seiilemont 1o soul diplnmc connu do 
Clovis I", mais mt^me le seul diplùtnc aiilcrifiir h l'an 502 et plus 
probablement le seul du vi' siècle -. L inlerèl en serait donc très 
grand. Mais, plus une pièce est importante, plus on doit ae garder 
de Vaccepter sans bonne garantie. L*authenpcité de oelle-ei, 
admise sans examen jasqa*à ce jour, n^est pas démontrée. 

L*abbaye de Micy ou de Saint-Mesmin, située dans le diocèse 
d'Orléans, au confluent de la Loire et du Loiret, honorait comme 
son fondateur et son premier abbé un saint personnage appelé en 

1. Réimprimé : Spicilefjium, iu-ft>l., 1723, III, 30"; Maltillon, De re diplo- 
maHettt p. i63; Attnalu ordinis s. Ilenedicli, t. I, p. 34; Histoire det conles- 
taUom *ur ia Di^omatique, p. 46 ; Bouquet. Recueil des hislorienê des Gaules 
€t dê la France, t IV, p. 6!6; Bréquigny, p. 14; Pardessus, I, p. 57; K. Perl», 
Monumenla Germaniae, in-fol,, Dipl., I, p. 1, etc. 

3. Le plus ancien diplôme qui existe en orignal est de l'an 62â (Ta|-(lif, Momt- 
wttni» MÊtoriques, n* 4 ; Montmmta O e rmania t, in-fol., DipUmatum imperti, 
t. I, n» 10, p. 13). Neuf pri'tenducs pièops authentiques antérieures à cette 
date, connues par des copies, figurent dans la dernière édition des actes des 
rois méroTingiens {Momtmenla Germamm, Ihii.). De cet neuf pièces, le n* 1 
eat la iloiintion de Micy: n" 1 n'est pas un iliplùun- royal, c'est une lettre de 
sainte liadegonde, rapportée par Grégoire de Tours ; les n<*> 2, 4, 5, 6 et 8 ont 
été feconmis apoerypliet (Tb. Sielcel, Mmumenla Gtmtaniae, etc., Diptoma- 
tum imperii lomus I. etc., hcsprochen, Berlin, 1H13, in-S", p. r.3 ('104; Stunipf. 
dans la Uistorische Zeilschrijfl, XXIX, p. ;U6, 401, etc.); la fausseté du n° 3 
a été reconnue et sera. Je peiise, prochsinemeirtdéBNmtrée par M. Roliert d« 
Lasteyrie 'Histoire ^'énérale de Paris. Cartulnirc ^'énérnl de Paris. Paris, Imp. 
natiunale, 1681, in-rul., t. I, p. 2, n. 4]. Reste le n^d, qu ou peut à la rigueur 
croire authentique et qu'il faudrait dans cette supposition rapporter à Tianée 
562, si encore il <'-tait bien ét.-ibli que le ChUperieu» dont il porta le nom itt, 
comme on le prétend, Cliilpéric l^'. 
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latin Meximimu, eo linuiçais sami Meamin. C'est de ce saiiit qu'elle 
a pns le nom sons lequel elle a été g é né ra l em ent connue aux 
tempe modernes. Nous avons plusieurs biographies de sainl Hes- 
min, écrites pendant le moyen âge Ces divers récits ne diffèrent 

que par la forme ; ce sont évidemment plnsioiirs rcdadions d'une 
même matière. On y lit que Mesmin était k* neveu d'un prêtre de 
Verdun-siir-Meiise, nommé Kus|»ice. qui vivait au temps de Clovis. 
Les habilauts de Verdun s'elant révoltés contre le roi, celui-ci 
vint assiéger la ville. Euspico alla le trouver et obtint de lui la 
griioe de ses concitoyens. Qoiris ^ulnt alors le fisire évéque de 
Verdun, en remplacement de saint Pirmin, qui était mort pendant 
le siège : Eospice reftasa cet honneur, mais il consentit, ainsi que 
son neveu Mesmin, à suivre le roi quand celui-ci quitta Verdun, 
et tous deux raccompagnèrent jusqu'à Orléans. Là, Clovis invita 
Etispice à choisir parmi les biens du fisc un domaine pour s'y 
établir et y linir ses jours. Le prêtre lixa son choix sur la terre de 
Micy, mais, se sentant près de sa lin, il pria le roi de faire la 
donation au nom de Mesmin pluU^^t qu'au sien. Le diplôme fut 
expédié comme le vieillard l'avait demandé. Euspice et Mesmin, 
installés à Micy, y réunirent autour d'eux un certain nombre de 
rriigieox; après la mort d'Euspice, Micy devint 'un monastère 
régulièrement constitué et Mesmin en ftit le premier abbé. 

On ne sait ce qu'il faut croire de ces affirmations. Les diverses 
rédactions de la Vie de saint Mesmin ne paraissent pas avoir été 
écrites avant le ix* siècle ' ; elles sont donc postérieures de trois 

1. Du ChMoe, Hittorim Francorum Seriplortê, t. 1, p. p. 531, et lUbUlon, 
Aela tanetonan ordM* 8. BenttHetU I, p. 581 ; Aeta êtmetomm 0. 8. Jl., 
l,p. i59f; Bibl. nat., ms. lat 12612, f<« 85-88. 

S. Selon Mabilion, la Vie publiée partiellemcot dans Du Cbesae, 1. 1, p. 53i, 
et en entier dane 1m Aeta tamHonm «riMê 8. BmêdieH, saee. I, p. Ml, aérait 
du vu' si.'ric ; lo dcrnior rhapitr*'. qui mentionne un t' vri|ni' ii ni irans ihi 
1x0 siècle, Junas, et qui manque dans quelques numuscrits, serait une inter- 
polation. Cette lin maiiqvo en efliet dans le ma. lai. BS40, de la BiblloQièqne 
nationale (f»" 147-158), qui est <lii xi" siècle; niais cil.* se trouve dans les mss. 
lat. 3851 A (f» 110-121), du x<> siècle, et 15436 (f^ 18l.i8tij, du xi". Cuuime ce der- 
nier ehapitrc traite, non de la vie de saint Mesmin, nuda de aea miracles apr«'>8 
sa mort, et que ces miracles ont vlé racontt-s dans un ouvrape distinct (AA. 
SS. 0. 6. U., I, 598), on comprend que quelques copiâtes aient cru devidr 
letraneher ee chapitre de la Vie, où il semblait mal placé. Le stj-le de cette 
Vie ne permet pas d*y voir une œuvre du vu* siècle ; on y sent l'influence de 
la renaissance carolingienne. L'autre Vie {AA. SS. 0. S. B., I, 591) est certai- 
nement du IX* siècle, comme le prouve la dèdii-nct- à Jouas. La Vie inéditi^ 
emUenne dans on manuscrit du xiu* siècle, lat 12612 (f°* 85-88j, renferme des 
■asèkroniiaiea qui traMssent une rédaction bien postérieure aux deux 
précMoBteit 
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siècles aux faits qu'elles rapportenl. La rébellion des Verdunols 
et le siège de Verdun ne sont mentionnés dans aucune chronique 

de l'époque mérovinpionno. On ipnorp donc si ce sont des évé- 
nements réels ou s'il ne faut y voir qu'une légende. En les supjio- 
sant réels, on ne sait à. quelle époque les placer dans le règne de 
Clovis 

L'existence bien constatée du texte de la donation de Qovis à 
saint Mesmin apporteraU à ees Técits plus ou moins dignes de 
foi une confirmation aussi précise que rare. Or, nous a^ns, non 
pas un, mais trois textes de cette donation. On les trouve tous 
trois à la suite les uns des antres dans le recueil de Bréquigoy. 
L'un est celui que d'Achery a trouvé dans les papiers de Vignier; 
les deux autres -, entre lesquels on remarque peu de différence, 
sont tirés d'un cartulaire de SaintrMesmin, écrit au xiu* siècle et 
aujourd'hui perdu. 

Ces deux derniers ^ool d'une fausseté évidente, comme l'ont 
reconnu et démontré Bréquigny et La Porte du Theil, auxquels 
il suffit de renvoyer Il est elair qnlls ont été ftd>riqnés au 
moyen Age (au xm* siècle au plus tard) et que le fkussaire en a 
pris ridée et les dispositions dans le récit de la vie de saint Mes- 
min. Il n'y a pas de raison sérieuse d'accorder plus de créance 
au texte de Vignier, publié par d'Achery *. 

Si les bénédictins de Micy, au xiir sièele ou h une époque plus 
ancienne, ont éprouvé le besoin de fabriquer un faux diplôme de 
donation du roi Clovis pour saint Mesmin, c'est appareuiuieut 
que l'acte véritable de cette donation n'était pas entre leurs 
mains. Donc, ou cet acte n'avait jamais existé, ou il était perdu. 
Dans Tun et Tautre cas, où et comment Jéréme Vignier a-t-il 
pu te retrouver au xvn" siècle? G*est ce qu*il est impossible 

f . W. JunglMiit, BUMrt erUlqu9 dm règnêê àt CMUM^ «I Clodoveeh, tia- 
(iuitf' par M. Gabriel Monod (Sf* luctoiile de la BitUsIAifiM ê» t^Êeok dê$ 

haules éludes, 1879, iu-8»}, p. 3S. 

S. Bréquigny et La Porte du Thcil, Diplomala, 7 et 8, p. 15, 17; Par- 
dessus, t. I, p. 58, 59. M. Jules Doinel, archiviste du Loiret, a bien voulu 
lue signaler l'existence d'une copie de l'une ou l'autre de ces chartes, dans 
un dossier donné aux archives du Loiret par l'abbé Desnoyers. Cest In copie 
notariée d'un vidimus de 1348, reproduisant un ndimut de 1318, celui-ci Mt 
d'après un prétendu original. 

3. lir* qiiigny, p. 16, note S, et p. il, note I ; Paideeaui, p. 58, note 4, et 
p. 59, note 1. 

4. D'après une note de Bréquigny, l'authenticité de ce diplôme a été coe- 
teetée dèi 1688, par Toynart, duis un mémoire publié à propos d*un proeèe 
eoutenu per FeUieye de Seint-lleevln. Je n'ai pu voir ce mémoire. 
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de comprendre, et U y a là une première difflcnlté sérieuse. 

Pour rejeter les deax diplômes tirés du cartulaire de Saint- 
Mesmin, on a fkit remaïqoer ayec raison que les formules qui s'y 
trouvent n'étaient pas en usage à Tépoque mérovingienne. Cette 
objection s'applique également au diplôme de Vignier. 

Les diplômes mérovingiens sont toujours rédigés sous la forme 
d'une lollre adressée aux fonctionnaires royaux '. Dans la donn- 
lion de Miey, le rui s'adresse, non ;\ ses ai^ents, mais au vieillard 
Knspiee ; il le tutoie, ce qui n'est pas (irdiiiaire dans les actes 
du temps de la première race * : « Til)i, vcnerabilis senex Eu- 
spici, tuoque Maximino... Miciacum concedimus, etc. »Puis, con- 
trairement aux usages, non seulement de la diplomatique méro-* 
vingienne, mais pour ainsi dire de la diplomatique de tous les 
temps et de tous les pays, le destinataire auquel est adressée la 
lettre change plusieurs fois dans le corps du même document. 
La première phrase était adressée à Euspice; la seconde s'adresse 
à rév<^que fl'Orléans. Ensèlie : « Tu vero, Kusobi, sancte religio- 
nis eatholiea' episcope, Euspieii seneclam love. Maximino fave », 
etc. ; la troisième, h tous les évèques : « Idem a^ile sir , o vos 
omnes sancli cathoiicœ religionis episcopi » ; la quatrième, de 
nouveau, aux donataires, mais à tous deux ensemble et non 
plus 4 Eospice seul : « Vos ergo, Euspici et Maximine, desinite 
inler Franoos esse peregrini », etc. ; la dernière enfin prend une 
forme impersonnelle : « lia fiât ut ego Glodoveus volni. » 

On a fllit remarquer plus haut que le prétendu testament de 
Perpétue contient trop de phrases élo(juentcs ou de pensées 
pieuses, peu ii leur place dans nn acte de droit civil. Il en est de 
même du dipl«"iuje de la donalioii de Micy. Au lieu des formules 
juridiques en usage dans les actes des rois mérovingiens, ou 
rencontre dans celui-ci des phrases et des expressions qui sen- 
tent plus l'éloquence sacrée que le style de chancellerie : « Tibi, 
venerabiUs senex Euspfci, tuoque Maximino... » — « Tu vero 
Eusebi...Bo8picU senectam fove, Maximino fove... »— « Vos ergo, 
Baspiei et Maximine, desinite inter Francos esse peregrini... Sint 
vobis loco patri0 in perpetunm posseesiones quas donamus... » 

I. lolien Havet. Quesliom méi oi iiuiienncs, I, p. 8, 9 ! Bibl'wlhk^pU d» VtcoU 
êm ekarlet, t. XLVi, 1885, p. 141, 142). CI. ci-deMus, p. 4, 5. 
s. Le roi Gondelnad, éêrlTant, dani les premièrn ennées du ti* itèele, à 

saint Avit, ('v'qiio do Viemi". iip lo tutoie pas; il l'appelle : « sanctitatein 
Testraai. • {AvUi EpitloUe, iH : éd. Sinuond, p. fi2: éd. Pciper, dans les 
JfaiNnmiila 0cnmm<M, n* XXI, p. 81.) 
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On cherche en vaio à la flo de Taele ramioiiee de U Booscrip- 
tton royale, qui termine ordinaiiemeni lei diplômes des Kéro- 
Yingiens : « Menus noetro siibecripiionibus infra robonure decre- 
vimiis » Le roi est qualifié Franeorum rex, an lieu de rex 

Franeorum, qui esl le seul titre usité sous la première race. 
Après avoir employé en parlant de lui-même la première per- 
sonno du pluriel dans le texte, il emploie la première personne 
du singulier, dans la souscription, avec le pronom fgo, ce qui 
esl encore contraire à l'usage du temps. L'évèque Kusèhe, sous- 
crivant 1 acte après le roi, se sert du mot con/irmaviy au lieu de 
nibteripii on de eofueiwi et tub9erip»i *• 

Dès les premières années du xvm? siècle, la rédaction insolite 
de eel acte avait vivement frappé Tautenr de VEUtoire dê* een- 
tetiatùm» sur la DipUmaîiqw, Dans ce livre, qui con lient sons 
forme dialoguée Texamen et la réfutation des objections faites 
à cette époque aux doctrines de dorn Mahillon, l'un des interlo- 
cuteurs, celui qui rapporte renlrelien cite la pièce qui nous 
occupe : 

Elle est très courte et d'un stile a:>âez particulier... 

Quand j*eus achevé de lire, Quelle différence, 8*écria le Conaeiller, 
pour le stile, entre cette chartre de Qovis qu'un Historien noue rap- 
porte et les préfendus originaux du P. Mabillon! 

— C'est, ropai til rAM»»'-, (|ue la clini tie df Clovis est anl»'rieurp au 
moins de six vingt ans à la chartre faite sous Clotaire II, la plus ancienne 
de celles que le P. Mabillon a trouvées en original. • 

— Je doute, répliqua le Conseiller, qn*en six vingt ans le stile des 
Chartres ait pû sedcligunT d'une si étrange manière. 

— Il faut vous on lai-si i douter, répondit l'Abbé en riant, pourvik 
que vous le laissiez croire ^. 

Personne aujourd lini ne songe ji contester les prétendus ori- 
ginaux du P. Mabillon ». Ce n'est donc plus contre eux qu'on 
pourrait tourner l'argument du Conseiller; ce. serait contre la 
charte de Micy, qui n*est pas rapportée par un historien, n*en 

1. Mabillon, ùe rt mptomuHea^ p. 107. 

1. V(iy. los suuseriplions dtt Avoues dam Tardif, MmuÊimm U hSêtariqm$9t 
n« 11, p. 10 et il. 
3. Ceel est vne emar. 

t. Ilisloire des contestations sur la Diplomatique, avec l'anab/se de cet 
ouvrage composé pai' le i\ Mabillon (Paris, 1108, in-12), p. 46-48. Cet ouvrage 
est, dit-on, de Jacques-PtaiUppe Leilsmanté 



DIgitIzed by Google 



11. — LKS DÉCOLVEKTES D£ JÉHOM£ YIGNIEH. 43 

déplaise à ce Conseiller, qui ii*est dans aucun manuscrit, dont 
rien n^atteste la provenance et que rien ne garantit. Non, les 
(< six vingt ans » qui séparent les dernières années de Clovis l"" 
de celles de Clolniro !I no suffisent pas à expliquer une (lifîérence 
aussi inarfjiice t-iitre le dipl<">ine incriuiint; et les originaux authen- 
tiques. Ou connaît la persistance ordinaire des fornuiles de 
chancellerie, qu'on voit souvent se maintenir suus changement 
pendant plusieurs siècles; et Ton adoiettra difficilement,* avec 
ranteur qui vient d*ètre dté, « qu*en six vingt ans le sUle des 
charlves ait pû se défigurer d^nne si étrange manière ». 

Supposons même qu'en un siècle le style elles habitudes delà 
chancellerie ro^^e se soient aussi profondément modifiés : cela 
expliquera bien que les formules ordinaires des actes mérovin- 
giens soient absentes de celui de Clovis. mais non (jue celui de Clo- 
vis contienne déjà des fortnules (pii ne s(! sont inlrdchiiles (jue plu- 
sieurs siècles plus tard. Or, c'est ce qu'on reniarcpie j)our une ou 
deux des irrégularités signalées plus haut. Au commencement, 
GloTisse qualifie Fhmearum rtx : le titre constant 4e8 Mérovingiens 
comme des Carolingiens est rex Franeonmf et Ton n*a commencé 
à intervertir Tordre de ces deux mots qu*à la fin du x* siècle 
A la fin, le roi, qui a toi^jours parlé au pluriel, tradimut, eonee- 
<ltniti#, donamus, emploie toilt à coup le singulier et le pronom 
fgo : « Ita fiai ut ego Clodoveus volui. » C'est un fait qui n'est pas 
sans exemi)le dans la diplomalique royale : mais, comme l'a 
remarqué Mahillon, les premiers exemples que I on eu connaisse 
en dehors de ce diplôme sont du x' et du xi' siècle, et non du 
V ou du VI' siècle *. 

Deux passages présentent des difficultés particulières. 

L*un est celui oh le roi déclare qu*en donnant à Euspice et à 
Mesmin la terre de Micy, il leur en &it tradition « par la sainte 
confarréation et Tanneau », per ionetam eonfarreatimtêm et amni- 
lum. On n'a pas expliqué ce que signifie ici ce mot de conrarréa- 
tion, nom d'une cérémonie païenne qui accompagnait parfois le 
mariage chez les anciens Romains. La mention de l'anneau fait 
penser, elle aussi, aux céréuionirs nuptiales; maison ne voit pas ciî 
qu'une allusion à. ces cérémonies viendrait faire dans la donation 

1. MaMllon ne mentionne Pemplol delà ftmmile Franeonrm rex qu'à ]>artir 
lie I>oui8 <rOulrt'-Mf'r lté vf diplumntica, p. 11 . Danslis Muniiineiits lii.\tt)ii<fiie.« 
«le J. Tardif, les premiers exemples de cette tournure sont d enviruu 982 et de 
9» (n« 236, p. t48. et n* »0, p. 150). 
• S. D» re dSpUmatim^ p. 8S d. 
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d*UD roi à un prêtre, p«inr la fondatioil d'un monastère '. Six 
ou sopf siècles i)lus tard, fin trouve dos t'xeniples fréquenls de la 
foriiialilt' de l'iiiveslilure par l'anneau ■' : mais cette forinalilé 
lÏMtdale serait un choquant Huacliroiiisiii»' dans une charte de 
Clovis. Il faudrait eu dire autant, si le mol annulits devait s'en- 
tendre ici du sceau royal atlaclié au diplùme : on n'a mentionné 
le sceau dans les actes des rois qu*à paîtir de la seconde race *. 

L*aotre passage suspect est celui-ci : « TibI, ▼enerabilis senex 
Euspici, tuoque Maxîmino, ut possilis, ei hi qui vobu in êoncto 
proposito succèdent, pro nostra dilecteque conjugis et filiorum 
sospitate divinam misericordiam precibus veslris impetrare. • 
D'Achery ayant qualifié noire diplôme de «« fondation de l abbaye 
de Micy ■>, el l'auteur de V/Iixfniri' df^s cimicstnlions ayant dil (jue 
ce diplôme était donné pour « l'Abbaye de Micy à S. jVîesmin près 
d'Orléans », Bréquiguy et La Porte du Theil leur ont reproché 
d'avoir mal lu lacté, de n'avoir pas vu qu'il n'y esl pas question 
d*abbaye et que la donation est fÛte à Buspice et Hesmin person^ 
neUement La critique n'est pas bien fondée; elle ne tient pas 
compte de ces mote : « et bi qui vobis in saneto propoeilo sueee- 
dent. » La création du couvent est contenue là en germe, et 
d'Achery a eu raison de l'y voir. Mais, si cette phrase justifie 
l'auteur du SplcHcquim, elle n'est pas propre k accréditer le docu- % 
ment ou i>n !a lit. l*()iir<inoi. en effet, le roi Clovis aurait-il eu 
rec(Uir^ à i ttic uianiere obscure et dctouruct' de s\'\[U"iruer ? S'il 
a voulu donner Micy à Kuspicc et à Mesmin en propriété privée, 
ces mots ne signifient rien ; is'il a voulu fonder un couvent, pour- 
quoi ne pas le dire nettement et expressément? De la part de 
GloTia, ces mote sont donc inexplicables; de la part d*un ftms- 
saire, au contraire, ils se comprennent aisément Ce ftuissaire avait 
sous les yeux la Vie de saint Mesmin, qu'il devait suivre, et qui 
ne parlait que d'une donation du roi à Euspice et à son neveu; 
mais il avait aussi devant les yeux l'abbaye même de Micy, qui 
étiiit sortie, (lisait-on. de celle donation, el il devait être tenté 
d'indiquer dans l'acte qu'il fabriquait le lien qui rattachait les 

1. Du Cango rite, smis l(> mot cogirA«MUTio, la donation de Miey;U Dia- 
dique aucun exemple analo^juc. 

2. Du Gange, GloMarfum, «. v. nrnwnmiA (édition Hcniehell, t III, p. Stt, 

col. 3). 

3. Mabillon, Dt re diplomalua, j». 101 r. ; Th. Sickcl, Monuineiila, «le, 
buproehen, p. <4, note *. 

4. Brtfqiûgny, p. 14, note S ; Pardeuu^ p. 57, note 4. 
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origines du monastère à la libéralité royale. Quoi de plus ingé- 
nieux pour résoudre ce problème, sans contredire les données des 
textes, que la tournure qu*il a imaginée : « A toi Euspice, à ton 
neveu Mesmin, et h ceux qui tous suivront dans votre pieux des- 
sein »? 

Aucune preuve extérieure ne g.ir.inlil donc l aulhenlicilé de ce 
dipl(')me, el nombre d'indices conduisent à y reconnaître une 
fabricatiun. 

Le faussaire avait lu certaioemenl l'une des rédactions de la 
Vie de saint Mesmin. Cest de là qu'il a tiré tout ce fïW a mis 
dans le diplAme : la donation aux deux saints ' ; Tège avancé 
d*Bnspice *; la dépendance affectueuse où est Mesmin à Tégard 
de son oncle l*heureu8e situation de Micy, entre la Loire et le 
Loiret l'acte expédié au nom du roi ' ; la recommandation que 
fait le roi des deux donataires à l'ev^^ijne Eusèbe * ; l'annonce indi- 
recle de la transformation future de Micy en un couvent '. Or, 
en 10<)i, ({uand Vignier mourut el quand d'Acherv tnuiva colle 
pièce dans ses papiers, une seule Vie de saint Mesmin avait été 

i. Vie de S4int Mesmin, Du Cheane, i, p. b : « Sauctiu £u»piciui... non 
•ttonomini tantum muntu adieriM, téd tnb tKulo nepoCii loi beâU Matimtni 
voluit rniiflrinari. » — niptAiiit> ilo donation : « TIM* veoeilbilis MUMl BlUpid, 
tuoquc Maxiiuiao... Miciacum conccdiiuus. » 

5. Dn Cheme, iUd. : « Saaetw Eiupleiai, qui wdni hnminerc iiU diem 
vocationis «streoMe. • — Diplémt : • Tu vero EotebL.. Bui^cii wantm 
fovo. • 

3. Da Cheme, p. BSt a : « M ab m (Empido) muncris ledprod euetun 

est, quatcnus régis prœreplo Maxioiinus nepos cjua eonion Unoi llarat itine- 

ris. ■• — Diplùuie : « Tibi... tuoque MaximiDo. • 

4. Du Cliesne, p. 5S8 c : « Isdem namque fundua, qui eii adtribattM «si, 

MiciarniHis sriliccf. .tIpo ps( sancto nrdini nionarhiro conpmus... Nam hinc 
ii^c duiii tluviis ailuitiir. .. Kst eiiiui fi-rax tritit-i... Neinora tain a^rcstia quaui 
insitiva mnltam eldem looo augmentant pulctiritudincui. » — Diplôme : 
• Miciacmn concodiinii<(, et quidquid est fisci nostri intra fluminum alvcos... 
siveinfra sive extra Li^'criiu cl Ligeriuuiu, cum quercelo et salicto et utroquc 
moieiidiiii). > 

S* Du Ctiesne, p. 532 a : <• Ideoque accitia commentarlensibus et notariis 
piÂUcis, solemnea ordinatie atque conscriptœ vel conflrmatie sunt conacriptio- 
nes, aJhihlUs aignia atque aigillia. » 

6. Du Chesae, p. 532 c : « Rez Chlodoveus eotdeu Tenerabiles viroa supra- 
dietoa prœsuli Enaebio cum pradiit supra memoratis commendavit, ut cjua 
juvaminc tuerentur. » — DiplÂme : ■ Tu vi-ro Euscl)i...Euspicii sencctaiii fovc, 
Maiimino Cave, et tam eos qiiam pottessiones eorum in tuaparocbia ab omni 
eahnBfifai et injuria pnRsta liberot. • 

1. Du Chesne, p. ^'<'-i2 n : « Quatcnus iluiu supcrsuinus fc'cst Euspirc qui 
parle), Deo noliis vacare ibi liceat, cum hia qui nostrie Jungi voiucriat aocie- 
tali. • — Diplôme : « Ut pomilto, et U qui vobis in saqoto proposito suoce- 
deat.. diflnam miierieordiem prédira» veetrie Inpelnie. • 
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imprimée : elle aTait paru dans le lomeI*'des HUlorm Franearum 
Seripiore» de Du GhesBe, publié en 1686. Sans doute, le &u8aaira 
aurait pu aussi avoir connaissance d'une dos Vies manuscrilos; 
mais, du moment qu'il y en avait une imprimée, il est plus natu- 
rel de supposer, jusqirfi preuve du contraire, que r'esl de ct'lli - 
lii qu il s'est servi. On doit donc présumer (|ue la fausse cliarle 
de Clovis I" pour les fondateurs de l'abbaye de Micy a été fabri- 
quée entre les années iU3G et it>Gi. 



§ 5. — COLLOQUE DE LYON 

Le diplôme de donation de Micy fait peu dlionneur au talent 
du fisussaire qui Ta IU>riqué. Plus Tersé probablement dans This- 
toire de l*£g^i8e et dans la littérature sacrée que dans la diploma- 
tique, science à peine naissante de son temps, il n'a pas su imiter 
le style et les formules d'une charte royale. Au contraire, le docu- 
ment purement ecelésiastique auquel nous arrivons maintenant 
est un chef-d u'uvre de falsilication. On no doit pas s'étonner 
beaucoup qu'il ail fait illusion à tous les savants (|ui l'ont étudié. 
C'est la relation d'un ( (dloque ou d'une discussion solennelle sur 
les domines chrétiens, qui aurait eu lieu à Lyon, en 499, en pré- 
sence dn roi bourguignon et arien Gondebaud, entre les prélats 
catholiques et ariens du royaume de Bourgogne. Donnons-en 
d*abord le texte, d*aprds le SfneiUffiwn (in-4», t. V, p. 110) : 

GOLLATIO EPISGOPORVll, PRiGSERTiM AVITI VIENNENSIS 
EPISGOPI, GORAM REGE GVNDEBALDO 

Adnersus Arianos. * 

Pkoviof.nte nom, Kcrlesia* sUîi', et inspirante pro salute lolius ^'enlis 
cor Domni Hemigij, qui vbiquc ulluha destruebut Idolorum, ut veram 
fldem potenter cmn multltndine signorum ampliûcabat, roctum est vt 
Episcopi plures non oontradicente Rege * * congregarentur, si fleri pos- 
sel, vt Ariani, qui religionem Ghristianam scindebant, ad vnitatem pOS- 
sent reuoi li. Quod v( meiiùs flercl, videi clunnu' id non consilin arri- 
disse st;d occasione, Doninus Stki'haw- s< i ipsil ad Kpis('0[»ns ninitos, 
et inuilauit illos ad feâliuitaleni S. Ivsti qua; iiistabat, in qua oli 
Arequentiam miracnlorum flebat concnrsus pinrimus populorani. Venc- 

1. En maige : * Ona d abaldo. 
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runt itaqiie de Vicnna Auitus, de Arelatc .€onius, de Valentia...... de 

Massilin iiis, et plun-^ alij omnos Ciilliolir.i' profossionis ef laudn- 

biiis vilai tu Domino. Qui oiiiues ad salulutionein Uegis cum Donmo 
Stephano ad Sarbiniacum, vbi tune erat, prorecti sont. Erant quidam 
inibi de potentiorikas Arianb cum eo, qni si potuissent, prohilvaiBMnt 
noetromm aeceimim ad Regem, led, Domino cooperuito, nihil profe- 
cernnt. 

Post salutationem farlani, Domina Amtvs, cui, lioet non e-<sot senior 
nec di^nitate, nec œtale, taïuen piui uniun deferebatur, dixil ud llegem : 
Si eiceUentia vestn [p. ill :] rellei procurare pacem Eecleiia paiatt 
ranras fidem nostrain tam clarè demonstrare etse secnndùm Euange- 
lilUB et Apostoloe, qilèd nulli duhium orit, illam (piam retinetis non 
essp seeundùm Denm fl Ei'flisiain. Haln lis hit- ilc M-^ltis (pil sunf 
instructi in omnibus î^cientiis, jubealis vt nobiscum tdlliKpiaiilui-, el 
▼ideant si possint rcspoudere ralionibus nostris, vt parati suuius re- 
spondere ratioiiibii» eonun. 

Ad qoœ Rex respondit : Si vestra fldes est vera, quarc Episcopi ve- 
slri non impnliunt Rf'jpm Fram-onini, <pii niilii hélium indixit, et sn 
cum inimicis mcis Hociauit vt nu; di'slruricnl : nam non est fidrs vbi 
est appetentta alicni, et sitis sanguinis populorum; OHtuudal lidem 
pci opéra soa. 

Tune hmniliter respondit Domnns Aoitns flaciem habens Angelicam 
vtetsennonem : I^nonuniu, 6 Rex, (pio cnnsilio et qua de causa Rex 
Francnntm faril tpiod dii'iti»; srd Scriplura nos do» »'f, ([un<l propter 
derelirlionem lej.;is Dei sa-pe subut-rtuntur refîna, et Misriluntur ini- 
mici omni ex parte, illis qui se iuimicos aduersus Deum couistiluuuL 
Sed redite cum popnlo vestro ad legem Dei, et ipse dabit pacem In 
flnlbos Tettaris; nam si babetis pacem cum illo, liabebitis et cum caste- 
ris, et non pra-tiah'bnnt inimici vestri, 

Cui Ut'X : Nonni' b'^'t-ni Dfi pi oMIcor? s»'(! quia iioio 1res IJeos, dicili?< 
quia uou proUteor le^^em Dei. lu Scriplura saucta nou le^i piures esae 
Deos, sed Tnmn. 

Ad qna Domnns Anitas : Absit, 6 Rez, Tt phires Deos colamus, Frim 

nt Dem tniia ô Israël «, sed ille vnus Deus in essentia, est ti inus in j^er* 
sonis ; el Filius, el Spirilus sam tns non sunt alij |)>'i. -r<l vnus Deus, 
cujus prima persona est Pater, secunda Filius, Icrlia Spuitus sain lus; 
sed l^atri non est alia sobstanlia quàm Filio, et Spirilui .sanclo non essl 
alia qnlun Patri et Filio; et ille Deos qni olim locntns est per Prophè- 
tes, nouissimè locutns est in Filio, et adhuc loqvitor quotidie in Spi- 
ritu sancto. Et quamuis olim per Prophelas, mox per Filium, nunc 
per Spiritum, vnus idt'nuj; Deus loquitur; sed sic dicitur ad dislin- 
ctionem personarum, cùm reuura sint coœternœ et consubstanlia- 
[p. IIS :]les. Hoc profilemiir et parati somns otlendere. 



1. Dent, n, 4; Mare., m, S9. 
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Et cùm videret Regem paciflcè audientem, protelaoit seimoiiem •! 
dixit : 0 ai Tellet lagacilas Testra cognoacere qnàm benè Amdata ait 

nostra Vu\("i, qunndim boni Tobis et populo veslro inde proueniret; 
nain cl cii'h'slis ^ihnia vobis non deessef et pax et abiindantia in lur- 
ribub vrslris. St d vcslri cùm sinl ininiici Clirisli super re^^num vestrum, 
et auper populuiii, iram dcsuper accendunt, quod, vl speramus, nou 
eaaet ai Telletia audire monita noatra, et jnbere vt reatri Saeerdotea de 
bis nobiscnm colloquantor eoram aoblioUtate veatra, et populo veslro, 
vt sl ialis quia Dominas Iesvs ps! altérai Patria {rlrmiis Filius, «^l vtri- 
quc ( oji'lfrnus Spii idis sam fiis. viius I)**us honodiclus in sœcula; siniilii- 
que anle omuia leiiipora et absque vllo initie. 

Cùm h»c dixiaaet procidtt ad pedea Regia, et ampleclena eoa fflebal 
amarè, procubuenuit et omnea Epiacopi cum eo; vnde Rex yaldè com- 
motus est, et inclinans s.- vs(|n> a«l eoa, erexit Dommiiii Auitum cnm 
cœleris, qulbns .-unicabUiter dixit »e re^ponaum datonun iilia auper 
petitiouibus iiioiuni. 

Quod et crosliua die factuin est : nani Hex per Sagoooin redieus ad 
vrbem miait ad DMnnoa Stephanum et Anitiun, vt venirent apod illnm : 
qui cùm veniaaent, Rez disdi ad iUoa : Habetia qnod poatalatis, nam 
Sacerdotcs moi parnii «îiint vobis ostcndero quôd nulhis pott-sf psse 
roa'tf^rnus et consubsl.iiiti.ilis Don. Sed nolo vt id Mat conun omni 
populo, ne turbos excilenlur^ bed tautùm eoram Senaloribus meis, et 
allia quoa eligam, aient roa elîgetia ex veatris quos Tolaeritia; aed non 
in mafpo nnmero, et id flet die craatina in hoe loeo. Qno dteto Epiacoi» 
aalntato Rege discessenint i-t ifuersi sunl, vt oinnia iittiiiiarent aliis 
Episcopis. Erat aulfin vii,'ili;i sllll'mni(ati•^ S. lusli. El licet optauissenl 
(|nod bot: litMX'l di«' solcninilateiii sequeuli, noluerunt lamen propter 
lanlum bouujn anipliùs procnistinare. Sed vnanimiter decreuerant apud 
S. luati aepnlcnuB pemoctare, vt illo intercedente obtinerent à Domino 
petilionea cordia aai. 

[P. H3 :] Euenit autem vt oa noote cùm Lector secnndnm morem 
infipcrt't b'ctioru'n» à Moyso, incidil in illa vcrba nnmini : Sed ego 
iudurabo [sic] cor eju6, el muUiplicaho itiyna et orienta inea in Uira Jiyypli, 
et non atidM tôt *, Deinde eùm poat Paalmoa decantatoa recitaretez 
Prophetia, oceurrerant verba Domini ad Eaaiam dieentia : Vûi$ H 
diee$ popuh huic, audite aud^mta al noUie intelligert; ei videte visionem «t 
nnlifc 9nijnosrcre. E-rr^ra cor popiill ejus, rl aures rjiis aggraua, cl nrulo'f 
ejus daude ne forte rideat ocuUs suis, et auribus audial, et intelliyat suo 
corde, et conuertaturf et tanem eum *. Cûjuque adbuc psalmi fuissent 
decantati, et legeret ex Euangelio incidit in Teiba qnibos Salnator 
exprobral ludaiiïi incredulitatem : Vm Ii6i ComauSm, vm tibi Iktzaida ; 
guta ai in Tyro et in Sidone vvtuUs faetm ecaeni, 911* awU focte in totne, 

1. Exod., vu, 4. 
S. laai., VI, 9, 
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jainduduin tn cilit iu et chii'ir pauiteutuiiit e(jisseiU '. Ucnique cùui lectio 
lieret ex Âpostolo, pronunciata âuut verba illa : An diuilias bonitatis 
i^flpaMmli* «I kngmMtatiÊ eonUmnfif ignmu qwnim WitimnlSa 
M adfitmUmUimn te adducit ? têcunUm mim duritiam tuam et impOB- 
nilens cor thi'^mirizns (ihi irain in tempore irx *. Quod rùm ab omnibus 
Kpisoopis obst'i iialuiri luisset, roffnounnint loclioiics illas sic occurrisse 
voleule Domino, vl scireut iuduralum esse cor Uegis, Deûmque illtim 
in sua impooiiiteiitia vdinqaera, ad ostendendum dinilias jnttiti» tu», 
mde Taldè tristes effeeti, noetem in lacrymis transegemni. Non detti- 
terunl tamen veritatem nostnc rcligioib contra Arianos asserere. 

Ifçitur tempore quo Rex jusseral, conueniunl onines Kpiscopi et simul 
ad He^'iam vadunt cum multis Sacerdotibus et Diaconibus, et (piil»us- 
dam de Calholicis, iuler quos erant Placidvs et Lvuanvï» qui erant de 
pnocipuis militi» Hegis. Venenmt e^iam Ariani cam rais. Gàm eigo 
sedissent coram Rege Domniu Ayrm pro CathoHcis, BomPAGrrs pro 
Ariaiiis, sermnnem habuerunt. Sed postquàm Domnns Avitvs proposoit 
liilrm iidstrarn < um lostimonijs sacra? Scripturœ, vt erat alter Ttillitis, 
elDomiuus inspirabat graliam omnibus quœ dicebat; tanta conslerua- 
tio eaeidit super Arianos, vt qui satis amicabtiiter andientiam pnehna- 
rat BoRiFAOïvB nihil omninè i«spon-[p. 114 :]dere posset ad lationes . 
Domni Avirt, sed tantùm qucBStiones difficiles pioponeret, qnilnis vide- 
batur velle Re^'em fatigaïf; sod cùm ab Avito vrgeretur, vt responderet 
ad autedicla, promittens se cliatn responsurum ad ca ({xnv proposue- 
lal, non potuit respondere ad vuam de ralionibus quoi iueraiit à Domno 
Avno propositœ, neque Tllam pro defensione mm partis allegare; sed 
tantàm os suum in conuitiis aperiebat, el diedbat Catholicos esse pns- 
sligiatores, et colère mnltitudinem Deni-um. Quod solùm cùm diceret, 
yiderétque Rex confusionem sua* spcLt, surrexit de sua sr»de, dicens 
quod in crastinum responderet Bonifaciys. Discesserunt ergo omnes 
Episcopi : et qoia adhne dies non «rat iiudinata, Inerant shnnl emn 
cttteris Gatholiais ad BasiUcam Domni losti eonlltentes Dominnm qoo- 
niam bonos, et landantes «nm qni dederat illis talem rietoriam de ini- 
niicis suis. 

Sequenti vero die iterum ad lU'jj;iam profecli cum his cjui iii prace- 
denliaderaul : cûmque ingrederentur, inuenemnt ârbdivm, qui eis per- 
soBdofe volebat Ttiegrederentor; dieebat enim qndd taies riz» ezaspe- 
nbant animos multitudinis, etqnôd non poterat aliquid boni ex eis 
prouenire. Sed Domnus Sthphanvs, qui sciebal illuin fauere Arianis vt 
fîraliain Re;?is conscqueretur, lifft lidciii iioslrain profitorelur, respon- 
ditei quùd non timendum eraL ne rixw procédèrent ex inquisitionc 
Teritatis, et amora salutis fratnnn snoram, imè nihil esse vtilins ad 
Jnngendos animôs in sancta aniicitia, qoàm cognoscere apnd qnos esset 

I. Matth., XI, 21. 
S. Ad Hoiii., u, 4, 5. 
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viM'ilas, <|uia vbicuaque est, amobilis est, et professores ejus reddit 
amabiles. 

Addidit insaper onmes hùo Tenitse secmidàni justoiiem Régis, coa- 
ti* qood mponaoni non est «uns Aredins ampUàs resiliie. Ingmn 

sunl ergo, et cùm Rex eos Tidisset, surrexît in occursum eorum, 
mediiisqu»* inlor Domnum Stkimc^nvm et Doninnin Amtvm adliuo multn 
locutus est contra Francoruni Uc^'t'iii, qucni ciicL-bat soik ilare tratrem 
mom eontra se. Sed cùm respondercnt prœfati Episcopi, quod non 
Msat melior Tia inenndi pacem, qnàm coneordare in flde, et operam 
suam, si gratam habrrot, polli-[p. 115 rjcorontar pro tam sancto 
fœderc conciliaiidn, nihii anipliùs locutus eat, sed TttiiBqniiqae locom 
quein pnrcedenti die Icnui'rat, oct upauit. 

Cùui ilaque scdissent, Domnus Avitvs lam lucide probauil quod 
Gatholiei non plnres Deos adorabant, vt sapienliam ejus tam Gatholici 
qnàm adaonaiij cnm stopore miiarentar. Id aniMn fecit vt responde- 
ret conuitiis qum Ronipacivs in nostram fidemjecerat. Postquàm ergo 
conticuit, vt locum daret responsionibus Bonifacij, nihil aliud potuit 
iile dicere, quàm quod prœcedcnti die fecerat, et coituitiis addeiis 
conoitia, tanto impetn clamabat, vt près rancitate non posset ampliùs 
loqni, et qnasi anffocaretnr* 

Quod cùm RezTidissrt cl satis diu expectaseet, tandem sorrezilnilta 
indi'rnationem pr.Tlondens contra BoMFAcmi. Tune Domnus Avitv-* 
dixit ad Heyein : Si subliniitas vestra vellet jubrre vt bi rosponderent 
propositionibus nostris, vt pos.Het Judicaru quojnam lides csset reti- 
nenda. Sed nihO Rex respondit, neque cnteri Ariani qni enmt cnm 
illo, adeô stnpefticti erant de doctrina et sapientia Domni Atiti. Qui 
cùm viderpt oorurn silenlium subjunxit : si vestri non possunt rcspon- 
dern rationibus nostris, (juid obstat, cur non omnes siinul conuenia- 
mus in eadem tide. Tune murmurantibu^i illi», de sua lide securus in 
Domino addidit : Si rationes nostr» non posannt iUos connincere, non 
dnbito qoin Dons fidmn nostram miracnlo confinnot; jnbeat snblimitas 
vestraTttam illi r|u<im nos oamus ad sopulcrum hominis Dei Insti, et 
inteiTO'rpmns illum do nostra fide, simililer et Bonifacius de sua, et 
Dominas pronunriabit per os serui sui in quibus complaceat. Ilex alto- 
nitus aunuere vidobatur : sed inclaniare cœpcruut Ariani, et dicere se 
pro 0do sna manifestanda flusere nolle Tt feeerat SaQl, et ideô maie-* 
dictus ftierati ; ant recurrere ad incantationcs et illicita, sufflcere sibi 
se liabere Scripturara, qum sitfortior omnibus pra'sti^'iis, et hav senipor 
repetentes, et beautés potiùs qufmi vocifenuitcs ; Hfx «jui Jam surrcxcrat 
accipieus per mauus Uomuum STSPUA:svii et Domnum Avitvu duxit eos 
Tiqae ad on-(p* li6 :]]rioahmi sunm, et cùm intraret amplexos est eos, 
dicona Tt orarent pn» eo. Gognonenmt qnidam illi perplexitalem et 
angoitias cordis ejns, aed quia Pater enm non trazerat; non potoit 

1. 1 Reg., xxvm, 1-19. 
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renire ad Filium, vt verilas impicretar : Non est volmtis, neque festi- 

vftnfh, sed mhernitis Dei Et ex ea die plurinii Ariani ad ptrnitcntiam 
vfiitiiint, et posf aliquot dies baptisait fuerunt : «,'t nia^'nilicauit Dominus 
fidem noslram per intercessionem Domni Ivsti ia conspeclu omnium *. 

Ce long moicean peal se résnmer ainsi. Au temps oft saint 
Rémi travaillait avec succès à détraire paHoot le culte des idoles 
et & propager le christianisme, le clergé bourguignon songeait de 
son côté aux moyens de combattre l'hérésie arienne et de rétablir 
Tunité de foi parmi les chrétiens. Dans celte pensée, Élienne, 
évêque de Lvod, invite un jour lés autres évèques du royaume à 
se réunir en cette ville, î\ l'occasion de la féte de saint Juste 
(2 septembre), qui y attirait chaque année un gruod nombre de 
fidèles. Plusieurs prélats se rendent à celle invitalion, et parmi 
eux le célèbre saint Avit, évèque de Vienne. Us arrivent à Lyon 
Tavanl-veille de la fêle, le 31 aoAi par conséquent, et vont aussi- 
tôt saluer le roi dans un domaine des environs de Lyon, oti il rési- 
dait alors. Dès les premiers mots, Avit, au nom de tous, demande 
au roi une discussion publique avec les principaux prélats ariens 
et promet de démontrer contre eux la vérité du dogme catholique : 
le roi diflfère d'abord sa réponse, mais, dès le lendemain, de 
retour à Lyon, il accorde aux eviMiues leur demande et fixe au 
jour suivant, c esl-à-dire à la lèle même de saint Juste, le débat 
entre les prélats des deux Églises. Les évèques catholiques pas- 
sent la nuit en prières auprès du tombeau du saint; ils écoutent 
la lecture de quelques paragraphes de rfieriture sainte, pris suc- 
cessivement dans divers livres de TAncien et du Nouveau Testa- 
ment, et chaque fois le lecteur tombe sur des passages où parait 
prédit l'insuccès des tentatives qui vont être flûtes pour converlir 
le roi. Attristés, mais non ahalfiis par ce présage, les évèques 
catholiques se rendt-nl â la ronlérence, et Avit porte la parole en 
leur nom. en présence du roi, des prélats ariens et de plusieurs 
grands de la cour. H parle avec éloquence pour le dogme catho- 
lique : le chef du parti arieUf Boniface, ne trouve rien de probant 
à lui répliquer, et le roi remet la suite de la discussion an lende- 
main. Le 3 septembre, Avit parie de nouveau, et Boniikoe lui 

1. Ad Roui., IX, 16. 

2. Réiinprimt- : Sjiirtlrt/iiitn, in-fol., 1723, III, 301; rollertion des conciles; 
Bouquet, Hecueii des huilorienjs, IV, 99; Alcimi Ecdicii Avili yiennensi* epi- 
tcopi Opérât rec. Rud. Peiper (dans les Monumenla Qtrmtaàm kitttrieth in-l^, 
Amtmnm antiquimmtrym tomi VI pan il), p. i6t, rte. 
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répond, non par des arguments, mais par des injures, qoi excitent 
la colèn' du roi. Avit se croit alors sûr du succès; il presse Gon- 
dchand de se déchirer (•■ilholiquc : il propose aux ariens de se 
rendre avec loi au loniheau de saint Jusle et assure (|ue \h le Sei- 
gneur ne nian(|uera pas de se prononcer, par (jiiehjiie tiiiracle 
évident, pour sa foi contre la leur. Mais le roi, fatigué ou indécis, 
prend le parti de renvoyer rassemblée sans rien conclure. L'en* 
treprise avorte ainsi, comme Tavait fait prévoir le présage de la 
nnit d*avant la féte. Toalefois, plusieurs particuliers ariens se 
convertissent et, an bout de quelques jours, reçoivent le baptême 
catholique. 

11 est facile de déterminer Tannée où ces faits sont supposés se 
passer. A deux reprises, riondcbaud, dans ses conversalioiis avec 
saint Avit, parle du roi des Francs, qui, dit-il, le menace d'une 
guerre et cherche à soulever contre lui son pr(»pre frère. Or, c'est 
en 500 que Uovis, roi des Francs, et (iodégisèle, frère de (Jon- 
deband, s*unirent pour attaquer celui-ci; la même année, Gonde- 
baud réussit à vaincre son frère et le fit périr Le colloque, qui 
eut lieu, ditpon, le jour et le lendemain de la Saintiusle, 2 et 
3 septembre, ne peut guère être rapporté qu'à Tannée qui précéda 
cette guerre, c'est-à-dire à Tan 199 de notre ère. G*est, en effét, la 
date àla(pielle Tout lixé tous les historiens. 

rehitinii du colloque est écrite en un style simple et clair, 
(jiii atlacliele lecteur et siirpi eiul a^rêaldement l'érudit, j)eii habi- 
tue à rencontrer ce nu-rite littéraire dans les documents du v'^ et 
du VI* siècles. De plus, ou y remarque des traits de caractère qui 
donnent au récit une assez grande apparence de vârité. Saint 
Avit, théologien convaincu et controversiste passionné, croit ses 
arguments irrésistibles et ne cherche que Toccasion de les pro- 
duire. A peine a-t-il salué le roi dans sa maison de campagne, qu*il 
l'interpelle et le somme en quelque sorte d'ordonner une discus- 
sion entre les représentants des deux sectes chrétiennes; et il 
n'allend pas l'ordre royal pour entamer cette discussion contre 
(ioiuh'i)aiid lui-même. Plus lard, (|miinl il \oil les docli-iirs ariens 
embarrassés de répondre a ses rais(»nnemenls, il s écrie avec une 
conflauce naVve : Si vous n'ave/. rien à répondre, pourquoi ne 
VOUS convertissez'Vous pas à mon opinion? Gondebaud, au con- 

1. Chronique do Marius d'Avcuches, on 500, Patricia el ïppacio [c-uusulibus] : 
Marti epitcopi AvênHeattiê CJkrwiieofi, cdidit WUhelmui Amdt (Lipttn, IVn, 
iik-8*}, p. 10. 
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trairet te montre uniquement occupé des soucis de son gouver- 
Bemeiit. Aux prêtais qid loi parlent théologie, il parle politique : 
Si votre religion est Traie, dit-il, pourquoi le roi des Francs, qui 
la professe, m*attaqne-t-il injustement? Il consent à la discussion 
demandée, mais il ne veut pas qu'elle soit publique, de peur 
d*agitcr le peuple. En séparant l'assemblée, il renvoie le» évéques 
avec de belles paroles, leur dit de prier pour lui et se montre 
louché de leurs arfçiimcnts. mais il n'a ^ardc de choquer son 
peuple en embrassant leur foi. Un autre type do politique est lo 
coiirlisau An'djus. qui professe le calholi< isini', mais favorise 
l'arianisme pour plaire au roi, el qui essaie d'arréler la conférence 
en représentant aux évéques que ces disputes aigrissent les esprits 
sans ulllité. Rien n*est plus ordinaire et plus vraisemblable' aussi 
que le procédé de discussion imputé au docteur arien BonifiBce, 
qui, au lien de répondre aux raisons de son adversaire, se borne 
à lui proposer des quesliou"; subtiles et difTiciles, dont il semblait, 
dit le narrateur, qu'il voulait fali};iu'r l'esprit du roi. Tous ces 
traits sont d'un naturel parfait et composent un tableau plein 
d'agrément et de vie. 

Mais ces qualités n'empêchent pas que cette relation, si on la 
soumet à un examen critique, n'oU're des dillicultés sérieuses. 

La .première dilBcnlté, e*est son mérite même. La simplicité el 
la clarté ne sont pas les qualités les plus ordinaires chez les écri- 
vains du siècle de Sidoine Apollinaire et de saint Avit. il est rare 
aussi que les auteurs de Tépoque mérovingienne nous renseignént 
aussi nettement, nous donnent une lumière aussi pleine sur les 
faits dont ils nous parlent. C'est ce qu'a déjà remarqué un histo- 
rien du royaume des Bourguignons, M. C. Binding : Rarement, 
dit-il, un dociimeut original expose à nos yeux d'une faç(Uî aussi 
piltori'S(iue l ensemble de la situation à un moment donné '. Kn 
écrivant ces paroles, il a voulu faire l'éloge du document dont il 
parlait : mais cet éloge, peut se retourner et devenir une arme 
contre le texte auquel il s'adresse. 

Un récit aussi minutieusement détaillé semble n'avoir pu être 
écrit que par un contemporain. Mais à quel propos un contempo- 
rain de Gondebaud aura-t-il eu l'idée de raconter une conférence 
qui n*a pas abouti, qui n'a rien décidé ni rien fait, qui n'avait 



I. ('.. Binding', Das burguniiisrli-romnulsche Ko'nifjreich, I (1808, in-8"l, 
Ul, note 507 : « ScUen ichililcrt i-ioe Quelle die geuinuite Loge in eineiu 
«thnmten Moment fn m drHtiicli«r Weiie. • 
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qu*an inlérét historique, il vaudrait même mieux dire un inlériH 
anecdolique? Jérôme Viguier nous a laissé la réponse à cette 
quostion. Des neuf pit^ces trouvées apr»>s sa mort, celle-ci pîiraît 
èlre la seule sur laquelle il ail donné quelques explications, et ces 
explications ont été reproduites par d Achery. Vignier n'y dit pas 
dans quel manuscrit il a trouvé ce texte : mais il se vante de 
r«TOir déeon^rert, en relève rinlérét et assure qu'il Ta extrait d*an 
oavra^ inédit sur les miracles de saint Juste *. Ce livre de mi- 
rades, à en jnger par ce spécimen, devait être fort intéressant, 
n est singulier qu'il ait péri sans laisser d'autre trace; on peut 
S*étonner qu'il n'ait pas été connu des BoUandistes, qui, depuis 
deux sifVles et demi, travaillent avec r.élc h ronieillir les docu- 
ments relatifs à la vi(! et aux miracles dos saints. Le tome 1 des 
Actes dos saints de septembre, publié en lliO, ne le mentionne 
pas, et le colloque de 4D9 y est cité d'après les éditions, sans qu'il 
soit dit un mot du livre de miracles A*vU il aurait été tiré *. En 
1884, en réponse à une demande de renseignement qa» j*avais 
adressée aux PP. BoUandistes de Bruxelles, le R. P. de Smedt a 
bien voulu m*informer qu*on n'a découvert jusqu'ici cet ouvrage 
nulle part; il lui était, me disait-il, « impossible de fournir la 
moindre indication sur le livre des miracles de saint Juste ». En 
outre, pourquoi un auteur (jui voulait raconter les miracles d'un 
saint aurait-il rapport»' des laits étrangers à son sujet? Si l'inter- 
vention de saint Juste avait déterminé la conversion du roi Gon- 
debaud au catholicisme, c'eût été un miracle dont le souvenir 
méritait d*étre conservé : mais cette intervention n*a pas été 
demandée et ne s*est pas produite. Un seul ftit merveilleux est 
relaté, la coIUcidenee qui aurait ramené plusieurs fois de suite 
sous les yeux du lecteur, la veille de la féte, des passages des 
livres saints où semblait prédit l'insuccès de la conférence : c'en 
est déjà plus que nous ne pouvons croire, mais ce n'est pas de quoi 
justifier l'insertion du récit dans un livre de miracles. .V quoi bon, 
par exemple, dans un ouvrage de ce genre, le détail des conver- 
sations entre Gondebaud et les évôques, ou entre saint Avit et 

« 

1. SpMUgiwn, inF4*, t V, prébce, p. 11 : ■ Lugdtmeaiii Eedwte «piMopi 

fcro onines hoc anno adversus Arianos Liifidniii ronvr-iiorp. Nîinnn est rci 
tanlœ uioDiiDenta apud scriplorcs uuincs antiquos luilla t xtare, et pauca qua; 
h&bemos apud ununi de iniraculis S. Justi scriptoreiu ineditum conservai!. 
Dolemu» sanc hujus ccloberrimi conventus octa inlorctdisse, sc(! gandcmus 
satis adhuc in co aucture superaro, quo pio lectori d|>(|t; luovcatur nobisquc 
gratuletur, qui thesaurum istuiii illi mininie invidemuf. ■ 
8. Aeta sanelorum Septmbrût U 1, p. 365 c, c, r. 
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Aiédintt nest doue Inen difBdte de eroin à ee prétendu êcriptor 
de minuulù nmeti Jutti, qui aurait parié de tout, excepté dee 
miracles de eon saint, et dont le Une, sorti de terre à point pour 
foomir à Jéréme Vignier roecaaion d'une découverte dont il s'est 

montré fier, y serait tont aussitôt rentré pour toujours. 

L'évéque de Lyon, qui avait, dit-on, convoqué les autres pré- 
lats ù la conférence, est appelé Élienne, Stephanus. Il est vrai 
qu'il y eut à Lyon un évéqu»^ do ce nom; mais il succéda, sur le 
siège de colle métropole, à un prélat nomme /iustirtis ou Husd- 
cius, et Tépitaphe de ce dernier, qui nous a été conservée en 
grande partie, nous apprend qu'il monmt en BOl on en 80S, le 
S8 avril : « Obiit VII kal. Haias Abieno consule » C'est donc 
Rustique et non Etienne qui devait être évéque en 409. Aussi 
a-l-on été obligé de supposer que Rustique avait résigné ses 
fonctions plusieurs années avant sa mort', ce qui est une h]fpo- 
thèse purement gratuite; dans ce qui nous est parvenu de son 
épitaphe, il est appelé simplement évéque, sfin-rditx 'xic), et on ne 
trouve aucune allusion àsa prétendue retraite. Il cstîï remarquer 
qu'au xvu siècle cette épitaphe et par suite lu date de la mort 
de Rustique n'étaient pas connues, ainsi qu'on peut le voir par la 
Gottia ehrutimui de 1<186 Quand donc Jérôme Vignier reenefl- 
lait cette pièce et se flattait de la donner le premier an public, il 
devait la croire irréprocbable au point de vue chronologique. Rien 
ne lui permettait de prévoir qu'on y découvrirait un jour une 
difnculté de chronologie asses grave pour en ftiire suspecter 
rauthenticité. 

Avec Rtienne ol Avit, la relation du colloque désigne encore 
spéeialemetil Irois évoques présents : celui d'Arles, Éone, et ceux 
de Valence et de Marseille, dont le nom est laissé en blanc dans le 

texte ; De Arelate yEonitu, de Valentia deMauilia iia. Cette 

double lacune n'est pas expliquée ; par une collieidettce, asses sin- 
gulière si le document est authentique, naturelle, au contraire, 
si c'est une Ihbrication moderne, les deux noms qui manquent 
sont précisément de ceux que nous ne pouvons restituer d'ail- 
leurs, car la succession des évéques ne nous est pas connue, à 

I. Alph. do Boissicu, Imn^iplions nulxques de. Lyon (1846-1854, gr. in-^), 
p. 869; Ë. Le BUnt, itucriplioiu chrétiennes de la dauie, 1, p. 50. 

I. C. BIndfaig, Dm bmftmébehi-rmmiiêdi» KaMgnkht I« p* l^l, note 517; 
A. Jahn, Die O tt ehifek tê dtr BurgmiêfMim tout BurgvmdXtM (IVU, in-S*}, H, 

p. 18, Dote 2. 

9. flaiDiMulbaai, OêtOa cMtHoMt 1 (t68S), p. SS8. 
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celte date, pour c«^s deux sièges Quant à saint Éoue, évèque 
d'Arles, il est dilllcile de croire qu'il ait assisté à une assemblée 
ecclésiastique où se trouvait l'évéque de Vieone. Les deux églises 
de Yiemne el «TAries étai«nt depuis longtemps en démêlé sur une 
qnesMon de prééminenee; la décision de saint Léon le Gmnd, 
du 5 mai 480, qui avait divisé la provinee romaine de Viennoise, 
pour en former les deux provinces ecclésiastiques d'Arles et de 
Yienno. n'avait apaisé le diflTérend que pour un temps Le pape 
Anaslusc II ^inr»-î98> avait cassé colle dccision el allrihné ati seul 
évoque de Vienne les droits de niétropolilaiii sur toulc la Vien- 
noise, réduisant ainsi celui d'Arles au rang de sulTragant \ C'était 
saint Avit qui avait oi)tcnu cette nouvelle décision, et c'était au 
détriment de saint Ëone qu'elle était rendue; aussi, & peine Ana- 
stise mort, en 499, voyons-nous Ëone poursuivre auprès do nou- 
veau pape, saint Symmaque, la restitution de ses droits de métro- 
politain, qu*il obtînt, en effet, en 800 ^ Une lettre de Symmaque 
à Ëone, relative à cette affaire, est datée du 21 octobre 499, un 
mois et demi après le prétendu colloque Ainsi, au moment oQ 
l'on place cette assemblée, la lutte était plus aigu^ que jamais 
entre les titulaires des deux métropoles, et ils devaient peu 
rechercher les occasions de se rencontr(»r. Si cela est vrai d'une 
reuuiou quelconque, à combien plus forte raison d'une assemblée 
où Tmi montre tous les prélats prodiguant à saint Avit les 
marques d'une déférence exceptionnelle, peu Usité apparemment 
pour plaire à son rival : « Avitus, cui, licet non esset senior nec 
dignitate née œtate, tamen plurimum deferebatur... »! fione, 
d'ailleurs, était d'autant moins obligé de se rendre à la convo- 
cation de l'évéque de Lyon que cette ville était située, ainsi 
que Vienne, dans les États du roi des Bourguignons, tandis 
qu'Arles appartenait probablement aux Visigoths *". C'est pour les 
mêmes raisons, sans doute, que son successeur Césaire ne parut 

1. U OtMm cMHma delSW (HI, H4, lit») o« founilt anmiM iadieitioa 

pnVisp sur Ic<; «'vi^qncs qui siéfMiêirt à lianeUle et 4 ValeBce en 49S. On 
n'est guère plus avancé aujourd'hui. 

S. Edgar Loanlng, Q«$ekiehlê dm énUêchn KirelmrêeMê, I (Strassburg, 
1878, in-8o), p. 490; Jaffé, Rêgêêla fMii<^/leiMi Boma»onm (1851), n* m; id.. 
2« éd. (1881), n° 450, etc. 

3. Loening, p. BSO; lettres d« Sjrnunaqiw. deMS et d« SOS ; voy. lei deux 
notes suivantes. 

4. Jairé, 1" éd., 470; 2' éd., 751; A. TIulI, EpùttoLae liomanorum ponli/i- 
euiii ijeiniinae (Brunsbergac, 18G8. in-8»), p. to5. 

5. jatré, 1" éd.. 469; 2e éd., 733; Thiel, p. 6S4. 

6. Loening, p. 528; Longnon, Géographie de Ut Oeatlêau n« aiècle. p. 48-SI. 
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pas an eondle bourguigoon d'Epao, présidé par les méiropoli- 
tains de Vieime el de Lyoo, en 517. En nn mot, la présence de 
saint fione d*Arles, sqjet des Visigotlis et rival de saint Avit de 

Vienne, dans une réunion d'évôques bourguignons où le r^e 
principal appartint, du consentement de tous, à ce même saint 
Avit, est un fiiit contraire à tontes los vraisemblance*^. 

La maison do campaj^ne où les ev«''ques vont siiluer lîondebaiid, 
le 31 août, el le rni revient à Lyon, par la Saône [rox pcr 

Sagomm redieiis ad ui beinj, le 1" septembre, est appelée Sarbi- 
niacuê. Oa a cru d'abord que ce nom désignait Savigny, près de 
TArbresle, mais cela est impossible, car la Saône ne coule pas à 
Savigny, et « le point de la rivière le plus près de Savigny est 
Lyim même; il aurait donc été inutile de gagner la Saône pour 
Tenir ensuite à la ville* ». Le seul endroit des bords de laSaône, 
h peu de distance de Lyon, dont le nom rappelle Sarhininrus, est 
Albigny [Rhône, canton de Neuville-siir-Saône, à environ 15 kil. de 
Lyon), autrefois Arbigny -, et c'est sans doute celui qu'a voulu 
d('»si^ner l'auteur de notre relation. Il est clair cependant qii'Al- 
biguy ne s'est pat^ appelé dans lanliquilé Sarbiniaciis, car les 
mois latins qoi commençant par une S suivie d*nne voyelle ne 
perdent jamais cette consonne en passant en français. Mais, si 
Ton n*a pas oublié les observations auxquelles a donné lien ci- 
dessus le fiuix testament de saint Perpétue, on se rappelle que le 
rabricateur de ce testament a désigné Amboise par le nom de 
Hambdscincus, montrant ainsi qu'il croyait que la consonne ini- 
tiale d'un nom ancien pouvait disparaître m pass.inl en notre 
Iiingue. Sarbiniacus semble ("'Ire une roriue lal)ri(}iit'e sous l'in- 
tluence de la même erreur. La présence de celle forme donne 
donc lieu de présumer, non seulement que la relation du col- 
'loque de 499 est apocryphe, mais encore qu^elle est rœnvre dn 
même Huissaire qui a supposé le testament de Perpétue. 

Enfin, s*il est vrai que beaucoup de' détails du récit se distin- 
guent par on air de vérité asses séduisant, la règle n*est pas sans 

• • 

1. Aufr. Ilcrnanl, Cartulaire de l'nhhai/r <lr S/rrifl/iy 'dans la CoUpclion de 
documenté inédiU sur l'histoire de France, Paris, 1853, p. lxxvi. — On 

a voohi auri identlller Sarb^iaau avec Vopfndum eivUali» ÊMffdwtmuium \ 
quod nuncupalur .Sflrrfinm. nn'iiti'uin'' dans la vie de saint ApolHiiain' pI dans ! 
celle de saiot Avit (i4c/a tanclorum Oclobris, t. 111, p. 59 c, d; Fehr., t. 1, 
p. 668 B, e; Pdper, AvUi Oftera, dans les Monumenia Germaniae, p. 118- 
119 -, mais ri> rapprorhonn iit « si inadmissible, car les textes pUccnt expnt- 
■{■luent Sarbiniacus sur la baùue et Sardinia sur le HhÔDe. 

i. CcrlMtefrv d* Stnigti^^ p. Ml. 
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excophon, ol il (aiit signaler vers la lin un trait d'une invrai>fin- 
blance cho(|uanle. Suint Avit, pour avoir raison do la résistance 
des arieus, s'engage publiquement à ubleuir du ciel un miracle 
qui les coofonde : Si nos raisons, ditpil à GondelMuid, ne peaTent 
tomnimcn ces xens-là, je ne douta pw que Dieu ne Cuse im 
nUrade pour eoaflimtr aolN M : ofdoBaei^iir d*aUer a««e aoas 
ftu tombera de saint Juste; aoue iu te t t ogsr on e le saint sur notre 
foi^ Bonifaco rinterrogera sur la sienne, et le Seigneur pronon- 
cera par la bouche de son serviteur. Un procédé aussi simple, 
pour trancher Ifs diUlciiilôs théolof;iquos. aurait sans doute été 
souvent nii>< eu usage, s'il était admis par l'I^glise : mais l'Église 
ni" peut admettre qu'un homme, fiU-ce un evéque, promotte de 
son chef une intervention miraculeuse du ciel, et semble ainsi 
vouloir contraindre en quelque sorte la Divinité d'obéir à ses 
commandements. Les ariens sont à leur aise pour répondre 
comme ils le font dans le récit qui nous occupe : Nous ne vou- 
lons pas recourir aox incantalions et aux maléfices, comme Salll, 
qui a été maudit ; nous nous en tenons au témoignage de TEcri- 
ture, qui est plus Torte que tous les prodiges! Les paroles prê- 
tées A saint Avit sont, de plus, imprudentes : si, après une 
pareillii promesse, le miracle aninuK c ven.iit à manquer, quel 
ofTet désastreux sur ceux que l'on prelundait convertir! Il n'est 
pas possible de croire qu'un prélat éminent et éclaire, comme 
Tétait saint Avit, se soit laissé Mitratné à parier aussi légèrement ; 
et il suffirait de ce trait pour fSsire suspecter la pièce entière. 

'Voilà les raisons de douter de rauthenlicite du récit en ques- 
tion. Mais dira-t-on, si c'est une fabrication, ob le faussaire en' 
a-t-il trouvé les élémente? A-t-il ou assez d'imagination pour 
inventer les faits qu'il rapporte? Non ; il a pris l'idée de ces faits 
dans divers passM^es des o'uvres de saint Avit et de quelques 
autres textes anciens. 11 n'a eu qu'à recueillir ces traits épars et 
à les coordonner. 

L'idée d'une conférence théologique entre l'évèque de Vienne 
et le rot Gondebaud était fonniie par une lettre qui fait partie des 
œuvres de saint Avit. L*évéque, écrivant au prince catholique 
Sigismond, fils de Oondebaud, lid rend compte des efforts quil a 
fhito, dans une discussion suivie, pour détacher le roi de Thérésie 
arienne. II résulte des premières lignes de la môme lettre que 
cette conférence avait eu lieu au moment d'une féte LUdée que 

i. Atiti archiepitcopi Vienneniis Opéra, studio J. Si rmondi (Paris, 1643, 
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des prt^tros arions avaient pris part an déi»at pouvait encore ôtro 
tirée du même texte '. Celle de placer la coul'érence dans la ville 
de Lyon et d y faire tigurer plusieurs évoques catholiques, assem- 
blés en une sorte de concile, a dù être suggérée par une autre 
lettre du même reeneil *. Une foie le liea de rasteniblée fixé, il 
était aases naturel de choisir, pour roeeaeion de cette réanion, 
1a ftte de saint Juste : plusieurs passages, tant dans la correspon- 
dance de saint Avit que dans celle de Sidoine Apollinaire, font 
allusion an eoncours de fidèles que cette féto amoiait chaque 
année h Lyon*. Quant au choix de la date, il convenait qu'elle 
fût rapprochée de l'époqne de la guerre entre (îondebaud et 
Clovis, pour permettre des allusions historiques (|ui donneraient 
plus d'intérêt au récit; mais il fallait aussi (jue le royaume bour- 
guignon ne fût pas envahi, pour que le roi eût encore le loisir de 
8*oeettper de discnssions Ihéologiques ; on satis&it à ces denx 
conditions en admettant que la conférence avait eu Ueu à la veille 
des hostilités, an moment oli Clovis menaQait 1& Bourgogne, mais 
ne Tattaquait pas encore. 

Dans le détail même, on retrouve aisément les passages qui 
ont inspiré telle ou telle phrase du récit apocryphe. Quand Gon- 
debaud dit aux évéques : Mes prêtres, sacerdotet mei, sont prêts à 

In-I»), epist XXT, p. 64 : • Qvod me de ooUoeutloiie regall ad noUtlaoi ve- 

stram non dptulissf nilpafis, nrnirsui ineo exacta fcstivitate sfrvavorain: quia 
rêvera indicari vobis lilUsrariu faïuuiatu cuncta pcr orUineui disccptatiunis 
prolixitas perplesHteqne non patitar, etc. • — Je cite saint Avit d'après Tédi- 
tion de SiniiMni!. parc»» que cVst la ^eule que le faussaire ait pu roniialtre; en 
toute autre ( i^l oll^latlce, il faudrait citer de préférence la belle «'ililion donnée 
par M. n. Pelper ilans la collection des Monumenta Germaniae. — Il semble 
que la discussion dont il est parlé dans cette lellre ait eu lieu entre Avit et 
Gondebaud seuls; pourtant on l'a compris autrement et on a admis qu'il 
s'agissait d'une ooaCéfence entre pluienn perMmnee : M. Peiper paiatt Ten- 
tendre ainsi. 

1. Ibid., p. 66 : • Adjecit... sic scriptum misissem sacerdotibus... suis. • 

2. îbid., epist. XXVIII, p. 73 : i- Avitus Vicnnensis episcopus domno Cundo- 
bado regL Uedieos ab urbe Lugdunensi sanctus Chartenius episcopus, in qua, 
noUt'de eoneillo dfseedentibus, ad privata qun>dam negotia expedienda rese- 
derat, qusstioneni sihi. iimno u)a);is omnibus nobis pruposnisse vos n lulit. 
Quffi si iTuiatet coraw positis indicato, subministraut*- sancto Spiritu facile 
MMdtatloni vestr»' qnœad eavsam pcrtinebant sug^'t ri potuerant. » 

3. Ibid., ppist. F,IX, p. II". Viventiolus, évéque de Lyon, à .\vit : « Ad sinii- 
litndinem divinœ bvui^nitatis deliberatio vestra cultoruni suorum petitionibus 
temperetor, nt in sonemnitate saneti Juiti plebeenlam suam apoetolatne ve» 
«fri visitatio botiedirat. Cf. epist. LVII, p. IW, LII. p. Hi, et l'épilaphe de 
saint Juste,. dans l'édition Peiper, p, i83. — SÛdoine Apollinaire, livre V, 
lettre tT : • Gonvenerannu ad eancti Joali sepnlemm, aed tibi inflrmitaa hn- 
pedimento, ne tuno adMiea. Proeeailo tami aateloeana, lelennitaa anni- 
versaria... • 
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VOUS prouver que, etc., celte expression rappelle celle de saint 
Avit, écrivant k Sigismond que le roi lui a demandé par écrit 
plugieiin passages de rEcriUire pour les soumettre à ses prêtres, 
saeerdotiiut mit *. L*ordre que Gondebaud donne ensuite de ne 
pas tenir la conférence en public, mais seulement devant un petit 
nombre de personnes, fait penser îi un autre passage de cette 
lettre, où saint Avil semble louer le roi d'avoir ordonné que la 
disciisslDii (|iii II ou lieu entre eux reslàl «ocivte *. Toujours dans 
la intMiic It'Krc, Avil se pluin! des questions cnibrouilUH's que les 
docteurs ariens ont inia^nntM's pour l'cinbarrasser : dans !<• col- 
loque, on représente l'arien Bonil'ace appliqué à entraver la dis- 
cussion, en proposuil des questions difficiles, dont il semble vou- 
loir fatiguer le roi *. Grégoire de Tours aussi a été mis à profit. Il 
a fourni Thistoire de Tunion de Oodégisèle avec Glovis contre 
Gondebaud, qui motive les plaintes de celui-ci Tépisode des 
présages tirés de la lecture, des livres saints * ; l'éloge de l'élo- 
quence de saint Avit, reproduit en termes plus vils dans le récit 
du colloque le personnage épisodique du courtisan Arédius, 
qui, dans ce récit, comme dans une occasion racont(''e par (iré- 
goire, met au service des intérêts de son roi les ressources de son 
esprit délié et de son caractère peu loyal Enlin, un passage 
d'Ennodius, dans la Vie de saint Ëpiphane de Pavie, aura suggéré 

1. Aéiti Opertt, eplat. XXI, p. 66 : « Quod cam tibi ex maxtma parte pronan- 

tlarct incognituiti, mljecit simpliciter sic scriplutn iiiisissrm sacordotibus, 
iuiuiu ningia seductoribus et ut adbuc venus dicaums scclatoribus suis. » — 
CMtMo «piêeopenm : • Rex dixtt ad Ulos : Habetis quod pmtulalii, nam noer- 
dotes uiei parnti sunt vobii oatenden qaod nollva potêat ena cociemot et 
coDsubstantiaiis Deo. » 

2. Aoiti Oparv, ibld., p. 68 : « 8«d canviC eonmilte naecaaitatia opportnni- 
tatr prnvisa et r» i, nt, (jtiiniinqne ronlpiitionis fnisset ovpnlus, nec siiperiorem 
tuuicrc nec supcralum palerclur crubescere. » - Collalio : « Sed noio ut id 
liât coram omni populo, «le. • 

3. Arlti 0/)pr«, ibid., jr r." : . Onirqiiiil por iiiiplicalissimos qufpstir»niini nior- 
dacium nudos longo spaUo sagax iiidustria potuit ararc, couiuiuUiiu est. » — > 
CMatio : « Sed tantum quaitionea dUBcilea proponeret, quilms Tfdebatnr velle 
regem fatigare. » 

4. Grégoire de Tours, Uisloria Franeonim, II, 32, etc. 

5. llistoria FraneoTum^ IV, 31, depuis lea mots Potitis eleriei Mbm tibri» 
jusqu'à ruina ejua magna. 

6. Hintoria Francorum, II, 34 : • Magna* enim facumlin» erat ttmc tomporis 
beatus Avitus. » — Collalio : « Sod pnstquam douinus Avitus ])r(i|».)siiit lidoiii 
nostmin cuui testimoDiis sacrtc Scriptur», ut erat aller Tullius et Uominus 
inspi rabat gratiam omnibus qus dicebat, tanta conttematio ceeffllt anper 
Arianos, etc. » 

1. Uitloria Francorum, II, 32. — Cf. llittoria qnlomala^ 18, 19 ^Du Chesne, 
tHêtorim Pnmcmm Seripicrea, 1, p. 728, Itt). 
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ridée de la visite que les évéques catholiques font au roi Gonde- 
baud di's leur arrivée h Lyon '. 

Lu reUilion du colUxjiu- de Lyon élail suspocle de fausselé pfir 
sa seule présence dans les papiers de Jén'uni! Vi^riier, à <'(Mé «lu 
faux U'slamenl de Perpétue et de la fausse doualiun de Micy. 
L'examea de la pièce elle-même n*a pas dissipé les soupçons ; il 
les a confirmés. Noos poavons mettre sans crainte cette pièce, 
avec les précédentes, an nombre des documents apocryphes. 
L*époqoe de la &brication peut être déterminée à quelques 
années près. Les lettres de saint \vit, auxquelles le faussaire a 
fait des emprunts, ont été publiées pour la première fois en 1643; 
la fausse relation olle-inème a été imprimée en 1661 : le faussaire 
l'a donc composée après 1(>43 et avant lOGl. 



§ 6. — LETîUtS b ÉVËQUES ET DE TAPES. 



J*ai cru pouvoir afl&rmer. la &usseté de quatre des pièces recoeil- 
Ites dans les papiers de Jéréme Vignier, et notamment des trois 
plus importantes : le testament de Perpétue, la donation de Micy, 
le colloque de Lyon. Les cinq lettres qui restent à examiner 
offrent moins de prise à la critique, car elles sont courtes et ren- 
ferment peu de faits. Mais la démonstration, si on la considère 
comme faite pour les pièces précédentes, constitue une grave pré- 
somption contre celles-ci. Si les une< sont fausses, il est peu pro- 
bable que les autres soient autlienliijiies. 

A défaut de preuves, divers indices rendent vraisemblable, pour 
ces lettres aussi, lliypothèse d*une fabrication moderne. 

La première de ces lettres est attribuée à saint Léonce, évèque 
d*Arles, et est adressée au pape saint Hilaire, en 402 [SpieUegium, 
in-4% t. V,p.578): 

1. Uagni Peiià» BtatodU êpiteopi TieineHêû Optta^ ed. J. Sinnondiu (Pftrts, 

1611, in-8"\ p. i02 : « Qiumii il s'.i!.Mt frfcpiph:ine, évi'niu* d»- Pavif} postquain 
Gundobtulus terra: illiua douiiuus veuissc cogDuvit : Ile, iaquit ad suus, et 
▼idete hominein... Qui quindo mw Trilt videra inquirite... CSonititutui ergo 
videndi regcin dies, nd (pnMn min inj:rc!miis ost. snlutavit. .. » — Collatio : 
• Venerunt itaque de Viemia Avitua, de Arclate ^tlunius... et plures alii omnes 
eathoHcœ professionis et laudaMUs vito; in Domino. Qui ornnet «d ulutatio- 
aen ic^com donmo St^hano... prorecti lunt. • 
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DOMINO Mmtorum foMaio kmàaOn^ et Apcttoliem Stdis 
dignittbM Papm Domno Hilabo Liontivs Episcopns. 

Qvuu LëUiNem bunclissimum Prœdecessoi-ein tuuiu mois absluleril coii- 
tn IwresM inuigOantem, et lolinm in agro Oonmii, hea f himii ftvti- 
cans enuUcantem, dolemns. Qiiôd de tua aanctitate raparanerit, grata- 

lamur. Nam p:audet tllius honore mntris, et cùm Ecclesia Romana ait 
omnium matet, fiiil \<il)i> ' :.'au(lriulum, quôd in lanUi conslernntione 
rcruni, cl iiilii iiiilalc sa-i uloi uni, hUper eani It? »'rox«Mit, vt iudices 
pupuloit in u>quitate et pentes in terra dirigus. Vnde cùm nobis nuntius 
nie per Goiioobmvn Ecclesiœ nosCm Diaconam, qui tonc presens eral 
cùm sanctilas tua ad id honoris faatigatiim culmen eneeta est, relatua 
est; irratiaa Deo noslro reddidimus, vl Iv deoreuimus quam priinùm hai- 
hiimiittatis noslm- t-pislola salulari'; vt cl sir afTcrIus tjui inlcr tuani 
sauctilatcm et uoa ioin diu coaluil, lu Domino corroburclur, et de cetero 
aogeatur, com débita renerentiaqiiA decet filioe patrem proeeqai. Bene» 
dictos itaque qui Tenit in nomine Domini. lam fortiter sanctitati tuœ 
insudanduni cl anhclandiim est, vtquod tanctissimus Léo PapaincepU, 
ad lerminabilcni porducas limiteni, cl mm cxcrcitti (;c<1conis per lubas 
in orc forliiini concrepantcs, et pcr lampadas in robusia manu afiitatas 
et venliluUis, malediptos muros lerico ium loties auuliieniatizalos cl 
qoaBaatos sanctitaa tna fhciat prosternere. GeterAm càm Ecclesia no- 
[p. 679 :]8tra Arelatensis semper ab Apostolica sede amplis fluxoribas 
et priuilc^iis Tuerit tici-orata, rogamus sanctitatcm tuam, vt per eam 
nibil nn\n^ (Iccctlat, scd polins au;;eatur, vt cl collabnraïc Iccum in 
vinea Doiiiii)i Dci Saltaotli vab ainu-i, et inuidoruni conufus inli in|i.'cre, 
quos si non csset auclorilas reprimeus, certuin est de die in dieui grus- 
satoros in peins, quia malitia * qni nos oderont, aacendit semper. Dat 
K........ Safiao/ATG. Cos. *. 

Cette lettre comhb' une lacune dans la correspondance des 
papes : car <ni a la réponse de saint Hilaire à une lettre (|ue lui 
avait écrite Léonce et ce qui est dit de cette lettre dans la 
réponse 8*accorde bien avec le texte trouvé chez Jérôme Vijgnier 

1. Str <i.,n^ h' Sfjiciieffium, mais il faut Uns iioKr. 

2. buppiécr eorum ? 

8. Réimprimé : Spieilegium, in-fol., 1723, III, 302; collections des eoneilet; 
TUel, p. 138. 

4. Baroniui, Annales eccleai(uliciy ann. 462, n* IV ; Sirmond, ConcUia anli- 
q»M ChtlHm, t. I (4019, in-fol.), p- 127 ; Thiel, Epistohu Homtmorum pontifi- 
CU$H, p. — .laff/'. Rpr/esla, i'f <mI.. :128 : i'- .'.1.. Ti:!. 

8. liilaire dit que, de* tenues de la lettre de Léonce, il résulte que celui-ci 
n*a pat reea «m première lettre par laquelle le pape loi annon^t son avé- 

ncnionl ; (!,ins I.i Icffiv trntivi'c cIh^t; Vijjnicr, I.i'oiice dit U*Vr<At appris TélSC- 
tiou du pape que par uu diacre qui y avait assisté. 
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Or, si, au temps de Vignicr, la lettre d'Hilaire n'avait pas encore 
élt3 publiée, l'accord entre les deux pièces serait un fait notable 
et prouverait à la fois rauthenticité de l une et de l'autre ; mai», 
comme elle était au contraire imprimée depuis longtemps dans 
des oanages fort répandus, on peut penser qu'il y a tout simple- 
ment imitation, et que la lettre attribuée à résèque d'Arles a été 
composée à Taide de celle du pape. La mention d*une lettre per- 
due a suggéré Tidée de reflûre cette lettre, comme un passage de 
Grégoire de Tours avait suggéré Tidée de refaire le testament de 
Perpétue, et la Vie de saint Mesmin le diplôme de Glovis pour 
Tabbave de Micv. 

L"évè(jue d'Arles, dans cette lettre, tutoie le pape. Cela est 
conformeaux règles de la langue latine àTépoquc classique, mais 
cela est contraire aux usages de la seconde moitié du v« siècle. 
L'étiquette d*alors voulait qu'en écrivant au pape, on lui dit vot 
et non tu *; les exceptions à cette règle ne se rencontrent que 
dans quelques lettres écrites par les princes ou les évéques de 
rOrieni Dans le recueil formé par A. Thiel, qui comprend 
toutes les lettres écrites ou reçues par les papes de 461 & 523, la 
prétendue lettre de Léonce h llilaire est la seule Oil un évéque 
d'Occidf'nt tutoie le pontife romain 

La lettre suivante porte le nom de saint Loup, évèque de 
Troyes, et cf)ntient des félicitations à Sidoine Apollinaire sur son 
élection à l'évèché de Giermont, en 47i (6'/>ic»/e^tuw, in-i", t. V, 
p. 579] : 

LvrvB Domno Pâpm Smoiao. 

GaiTiAs ago Domino Deo nostro Ibst Ghiisto per Spiritom sanetum, 

qui te, Gsrissime Frater, in bac ji;onerali titubalione et pressura dile- 
clissim.T' spons.'i» Ki rlcsi;p sn.'i», nd <^ins snslentafionem »'t cnnsolationcm 
in Sai'cnlotcm vocauif, vt sis lui rnia in Israël, et sirut amhitinsos 
honores niundano; militiu: cuni suiniua laude exequutus es, ila niilitiu) 
oaïleatis opcrosa munia, et bumilia ministeria ipso allouante Ghristo 
akcriter percorras, nec rétro ad aratrom applicatft manu, pigritantiom 
agricolamm more OCOloB conuertas. Tu Imperatorios apices pcr glorio- 
siasimas afOnitates prozimè eonsecotus es : tu trabeales ornatus splen» 

1. Thîel. p. m, ini, :tig, «96, 698, 730, ISI-IU, 74S,16t, 164» 181, 814, etc. 

2. Thiel, p. 192, 109. 141, 142, 831, etc. 

1. La lettre d'Ennodios à normisdat (Thiel, p. <J10), où le tutoiement parait 
dana la deniiàn ^irase, a fié écrite avant qa'UomUadat ne fttt pq»e. 
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didis(iue pra'ferluras, t-l (luicquitl irrequiela df^idcrioruiii séries sibi 
beatius in ssccuIq potesl (infjere, honohlicus ut iiiler slreperos plausus 
exercttisti. Hntatiu est ordo, et in domo Domini apicem alligisti, qui 
non in exuberatiti mundani Tuslus Tul^jore, sed in maxlmè inflma men- 
tis dépression»*, »»t hiunili resnjiinali cordis abjectione pcrtrnctandus 
est. Qui olim fonahaiis nalaliiun décora additis bonoribus superare, 
nec credebas hoinini sullicere, si céleris pur esset, et pares non Irans- 
Krederclur, in eum statnm îenenlsti, in qao licet sui)erior nnlli te 
dflbes saperifMrem repatare ; minlmo ndiditonim tuomm sQppotItas, eô 
plus eris honoraiioft <|1l6 ta htunilitas ('bristi accinget, et eoram plan- 
tas osculabeiis, «nprn qnnnim eapita petb-s tuos olim oollorare dodi- 
f{nabaris. Isle proIVrin jain tibi labor inrurnbil, vl sis omnium seruus qui 
videbaris ouiniuiii doniinus, et aliis Ip. liHO :\ incurueris, qui ceteros 
' concnlcabas, non qnia eras aaperlnu, sed qnia dignitatam pnaterita- 
* rom m^jestate ne dicam Tanitate, tanlàm tibi eetaroa anteoedendnm 
erat, quantum tibi modô prao ceteris r-( recedendum. Fac erço vl nunc 
in^pnium transferas ad diuina, qui laiilùm vahiisli ad bumana. Colli- 
f^anl plèbes tua? ex ore luo spinas de capite Crut illxi, qui ex verbis 
tais colligebant rosas de pompa mundiali ; et capiant de eloquio Sacer- 
dotit yerhê, disciplin» cœlestia, qni capiebaat de eloquio dominantis 
Aormam disciplina ciuilis. K;^'o quidem, qui te tantAm amani càm 
ieqU' b iris aridilatem siernli, quali mensura putas iam amare seqiien- 
tom vl)erl)alem cadi? Iam delilior, ol inslans est resolutio mea, sed non 
putaueru resoiui, qui iicèt solutus, in te viuam, et te in Ecclcsia relin- 
qoam. Gandeo ezni, poetqnàm Bceletiam iaduisti, et te îndiiitBccletiA. 
Macte amibitia Tetuste, sed fraternitate recens. Supprimit postremiiB 
titulus antiqnos, nihil est quôd hodie velim de pr.'rterita meminisse 
dib'olione, qnando mndema difinitas- ef finninrem faril esse rarilalem 
et lenat ioreiii . U si Deus vellet vt te umpb'i tei er ! sed in spirilu per- 
iicio quod non possum in corpore, et prœsente Chrislo non ampliùs 
Reipuidicœ Profectom veneroretoscnlor, sed Ecclesiœ, qui mihi fllios 
ttlate, dignitate frater, et meritis pater est Orapro me, vt in Domino 
consummatus, opus quod injunxit consummem, et in eo tandem im- 
pleam lempnra ([u.i' restant, qni tôt et tanta (\»' mibi !) bis quiv non 
debui, impleui ' sed apud Dominum misericordia. Memor esto mei 

Il y M dans les œuvres de Sidoine quatre lettres adressées à 
saint Loup ■' ; de celui-ci nous n'avons pas d'autre ouvrage qu'une 
lellre écrite eo commun par lui et Euphrone d'Autun à l'évêque 

1. En marge : nue ' impendi. 

9. Réimprimé : Spicikgium, fn-fol.. 1113, III, SOS, ete. 
3. Livrr- VI. lettres I, 4 et 9, et livre I\, lettre il. Cf. les pSSSegse rsiattfità 
saint Loup, livre iV, lettre il, et livre VU, lettre 13. 
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Taiase d*Ao|;era *. Celle-ct est d*an style assez simple ; la lettre 
qa*oa vient de lira, aa contraira, est pleine de prétention et de 
recherche. On y remarque des élégances alambiquées et des 
antilhèses savantes, qni nq^tellent la manière de Sidoine; on ne 
pent s'empêcher de penser que, si Ton demandait à un bon écolinr 
de rhélnrique de composer pour devoir une lettre d'un év(*(|iH' à 
Sidoine, après avoir lu un ou deux livres de cet auteur, il reprodui- 
rait prohahlemeut un morceau assez semblable à celui-ci. L'imita- 
tion n'est pas seulement dans le style, elle est aussi dans les for- 
mules et dans certaines expressions. Les lettres de Sidoine à saint 
Loup portent en téte : Sidonhu domino pap;t Lupo «olufm, et 
à la fin : Mmor nottri este dignare, domine papa; la piéténdae 
lettra de Lonp commenee par : iMput domno papm SidomOf 
et finit par : Memor eslo mei. Cet emploi du mot jMipa an sens 
d'évéquot habituel chez Sidoine, n'était pas d'un usage universel 
parmi ses conlempoiains. Loup et Euphrone, écrivant à Tabise, 
évèque d'Angers, l'appellent episcopui et non papat et se quali* 
fient eux-uit'tiirs l'pismpi. 

En troisième lieu vient, dans l'édition de d'Achery, une lellre 
du pape Gélasc I"" à Rustique, évèque de Lyon, en date du jan- 
vier 494 {Spicilegiuiiiy iD-4*, t. 'V, p. 581} : 



Aiucnssiiro nunur rtstioo uilmits. 

Iinift ingroentiammalorum tortiines, et variaram tentationum quilms 

penè mer^'imur afflictationes, tua nobis caritas, amantissimc Frater, 
grande solatium propinauif. On'ul cnim conHolatius possfl arriderc 
quàm vidorc fratres carissimob inuiceni cumpalientes, et partcui oueris 
ferentes, quibus mm minima benedictionis portio collala est. Bene- 
dictas Deiu, qni tua «iga nos teliler affeeit pracordia, vt non tantàm 
qutn patimur animo aentias, sed et monstres in sancte tributionis exhi- 
bêdo misericordiam, qualoni ha^^'a!^ in rompassiuo corde rarilatem ; et 
adjunfras ad dulc-issima- consolationis serniont-s, qua^ sunt j)ra'ci|)uni 
inter amicos opitulutioneâ. Verùm diieclionem tuam non fatigabiinus, 
seribentes qnàm in ario Anrinras. Scit Fkater noster et Coêpiscopus 
JEman qnàm vlile ftierit et qnod misit, et qnod ad nos misisti aalwi- 
dinm. CSeterùm frater noster Epiphamvs, qui ad j^cnlls sn.i> miserias 
releuandas, et redimendos raptiuos ad partes vosirns di -^tinatur, Kra- 
temilatem tuam cerliorem faciet, quantam ob impiissimi Acacij 

1. Migue, LVUI, 8S. 

s 
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causam persccutiouem su!»Uuemuâ. Scd uou deticimiu, et inter tôt près- 
saras nec cedit animas, nec relaxator mIus, nec snbaertit meliu. Sed 
licet aporiantes et angosUati, confidimus in eum qui dabit emn tenta- 

tione prouenlum : et si îid lompii'* sinit dfprimi, non patiolur opprinii. 
Fac, carissiine Frati-r, vf huis liiorûmquf in nos, vcl poliùs in m'iIoui 
Aposlolioum, non cessel atTeclus. tjui cnim in pelra bulidubunlur, cuiu 
petra exaltabuntor. Acyuua Fratrem noatmni BnnâKi>')i, et sentiat 
quia me amas, et cùm redierit ad propria, scribat dilectio tua tam qoa 
siM. (|u;iiii qu.iî Fralribus nostris »•! ('-M ])i>;t npis p<>r Gallias constiluli- 
cirra impiissinii Acacii oausam vitiebunlnr. 1^/*. ItHi : Hfus le pra-sU-t 
incolunicm, Fralcr carissime. Ualum Viii. Kolend. Febr. Astkbio et Pr^b- 
simo W. Clarisa *. 

U est étonnant de trouver une lettre do Gôlase & un évéque de 
Gaule, à la date du 25 janvier 494/ En effet, nous avons une 
autre lettre, écrite par le même pape à Êone, évéque d^Arles, le 
23 ao6t de la même année; dans celle-ci, il 8*excuse de n*avoir 
pas encore trouvé le temps de Taire part aux évéqnes de Gaule de 
son avènement au pontificat (qui remontait au 1" mars 492), et 
il charge Kom' de le leur annoncer : <( IVr divinam gratiam sedis 
aposlolicjo rc'ginicn nus udiisse paudenles... Dilcctionem luam 
duximus adnionendani qualeniis et vigcre apud nos alternH' 
viscera gratia^ fratres et coepiscopi noslri per Gallias consliliili 
carilale lua vulgante cognoscercnt » S'exprimerait-il ainsi, 
B*il avait été en correspondance, sept mois auparavant, avec 
révéque de Lyon? 

La lettre à Rustique se termine par cette formule : « Deus te 
prœstet incolumem, Arater carissime. > Dans une autre lettre, 
publiée aussi par d*Acbery d*aprés les papiers de Vignier etqu*on 
verra tout à l'heure, celle qui porte le nom du pape Symmaque 
et qui est adressée à saint Avil, on lit : «( Deus le incohmieni ser- 
vi, frah-r dilcclissime. » Ce sont les seuls cxcniplcs (juc l'on con- 
nui>sc de ces deux formules : dans les Idlics et ri les par les 
papes aux évëques, à cette épotjue, la salulaliun est ordinaire- 
ment conçue en ces termes : « Deus te incolumem cusludial, fra- 
ler carissime. » La différence semble peu importante : mais, si 
Ton examine les longnes séries de lettres des papes, du v* siècle 
et des siècles suivants, qui offrent toigonrs les mêmes formules 

1. Réimprimé : Spieilegium^ in-foL, 1113, III, IM; eolleetions des conciles ; 

IWel. p. 3r,8 -înfr6. neqesta, V éd., S10 ; !• éd.. 634. 

1. Thiel, p. m \ cf. p. U. 
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de courtoisie répétées dans les mêmes termes, on se convaincra 

que dès cette époque ces questions d'étiquette n'étaient pas 

abandonnées au hasard, que le style de la chancellerie pontifi- 
cale ( tait form»' et les r<"'fj;les du protocole nettement détinies. Le 
plus .iiicien exeniph^ de lu formule en (jnestion est du tl jan- 
vier 117 : une lettre d'Innocent adressée à. cinq évéqueSt 
porte : 

« I>eos vos incolames eoslodiat, fratres carissimi *. » 

Bn 490» on rencontre la même salutation en grec : 

X> 6iôc ii[wiwni ot 8ieifuX4vcot, àXtikfk t(|AU&v«ct 

Bien lâûn : « Deus te custodiat incolomem, frater carissime * •; 

En 431 : « Deus vos' incolumes custodiat, fratres carissimi *. » 
Dans le recueil déjà cité des lettres pontificales de 461 à 523, 

publiées par A. Thiel, on trouve : 
(( Deus aulem incolomem te custodiat, irater carissime », une 

fois " ; 

« Deus te incolumem custodiat », une fois 
« Deus le incolumem custodiat, fili diiectissime », une fois '; 
« Deos te incoliiiBem enstodiat, flraler cariflsime », onielbis * ; 
« Dominns te inoofaimem custodiat, flraier carisrime », trois 
fois*; 

Et dans les lettres adressées à plnsieiirs deatinataires h la fois : 
« Deus aotem tos incolumes custodiat, firatrea carissimi », une 

fois ; 

« Deus cuslodiiil vos, dilectissimi fratres », une fois " ; 
« Deus vos custodiat, fratres carissimi, œvo loogiore o, une 
fois 

<i Deus vos incolumes custodi;it, iilii dilectissiuii », une fois " ; 
u Deus vos incolumes custodiat, fratres carissimi »,oeuf fois 

1. P. CoQfllaat, BfiêMm Bmmunm pontilUaan, I (Pute, IISI, la-fol.), 
col. 904. 

2. IMd., col. lilS. 

3. Ihirl.. col. 1130. 

4. ibid., col. 1188. 

s. En 4SB, TUel, p. 110. 

6. En i92, p. 321. 

7. En 493, p. 339. Le destiuatairc n'est pas év«''quc. 

t. De MS à 6M, p. ISS, 140, 141, 141, S4$, 617, 1X7, 121, 8», SSl, 090. 

9. En 49i, 499 et 50O, p. 380, 088, 080. 

10. En 521, p. 982. 

11. Bb488«p.2M. 

12. En Ifil, p. 151. 

13. En 48j,p.257. Les deaUuaUiressont de simples clercs et non des évéques. 

14. De 402 à 818, p. 140, 18S, 188* 100, 181, 081, m, 128, 101. 
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Dans le Liber diurnux, formulaire de lu chaiic(!llerio romaine, 
que le dernier éditeur croit avoir «Hé composé entre les années 
()8'> et 7.')1, la salutation linale des lettres adressées aux évèques 
et aux clercs est toujours conçue en ces termes : 

« Deus te incolumem cuslodial » 

De tous ces exemples, il résulte que certains détails de la for- 
mnle ont pu être parfois changés, Tordre des mois modifié, 
Domwut sabstitaé à ûeui, ele., mais le verbe est toujours le 
même : cmiodiat. Les prétendues lettres de Gélase à Rustique et 
de Symmaque à Avit, trouvées dans les papiers de Jérùme 
Vlgnier, sont les seules où ce mot soit remplacé par un terme 
difTérenl, prœstft dans l'une, servet dans l'autre. Toutes deux 
pèchent donc contre une rè^le bien constatée de la diplomatique 
pontificale du v* et du vr siéch». 

Trois points sont touches dans la lettre de (jîélase : le pape 
recommande à Rustique l'évéque de \\i\ie Ëpiphane, qui se rend 
dans le royaume de Bourgogne pour le soulagement de ses 
compatriotes; il entretient Rustique de son dissentiment avec 
le patriarche de Gonstantinople, Acace, et demande Topinion des 
évéques de Gaule sur ce prélat suspect d'hérésie; il remercie des 
subsides que lui ont envoyés Rustique et l'évéque d'Arles £one. 
Il n'y a rien dans tout cela qu'un faussaire du xvii* siècle ne piU 
aisément imaginer. Le voyage d'Épiphane de Pavie, envoyé à 
Lyon pour racheter des prisonniers italiens, et le bon accueil que 
lui fit l'évéque Huslitjue, vers 494, sont racontés dans la biogra- 
phie d'£piphane, qui l'ail partie des œuvres d'Ennodius : ces 
œuvres ont été publiées en 1611 par Sirmond Le détail des 
démêlés des papes avec le patriarche Acace remplit leur corres- 
pondance, et notemment celle de Gélase. Enfin, Tidée d*un sub- 
side envoyé au pape par les églises de Gaule a pu être tiré d^une 
phrase écrite par Gélase à fione d*Arles *. 

1. Liber diunius, rj. Eug. de Rozirrc, p. Il 

2. Mayni FelUis Knnodii episcopl Ticinensis Opéra, éd. J. .Sirniuiidus (Parii, 
1611, p. 402. Lï'Vf'qiic dt' l.yon est appelé là Rusticius i-t non Ilusti- 
ciu; mate cette dernière fonue éUil donnée par la GalUa chrittiana de 1656 
<!, 195). 

3. Lettre du 23 août 494, Sirmond, CoiieUlû mHtmGallim, I, 1S3; Thiel, 
p. 385; Jaffé, 1»> éd., 394 ; 2< éd., 640. Le pape profite, pour écrire a Éone, de 
l'occasion qui s'est offerte, « rcligioais viris flliis nosMs Euphronio presby- 
tère et Restituto viro religioso, qui ad Italite partes ad providendam congre- 
gationi sanctse substantiam comuiearant, remeantibut ad propria ». — Ici se 
renooDtre une difficulté : si le faussaire a connu la lettre de Gélase à Éone, 
oomment n*a4-il pM vu le déaaccofd signalé plus baiit entre cette lettre et 
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Sur la letlre d« félicitatioa «dressée, di(-on, par le pape Ana- 
Btase n an roi GIotIs I**, à propos de sa cooTersion an christia- 
nisme (voy. ci-dessons), je me bornerai à dire : 1* que, ne conte- 
nant qu'un développement oratoire, sans aucun fait, elle offre 

p«ni de prise à la crilitjue; 'i" (juc pour un faussaire qui fabri- 
quait (ii's documeuts sur I hisloire eccN'siasliquo de la i-'rance au 
V siècle, il n'y avait guère de sujet plus t(!ulant i\uv. celui-là; 
3* que c'est une faute et une invraisemblance d avoir employé 
dans tonte la lettre la tournure pur tu, Tusage le plus ordinaire 
étant alors de dire wnu anx rois *. 

Voici cette prétendne lettre d*nn pape an premier roi très 
chrétien {SpUilegiwà, in-4% t. V, p. 582) : 



QLORKm BT ILLVSTianUO 
CLVDOBcao * ' AimUttim Episcoptu. 

Trm, gloriose fili, in GhritUana flde enm exordio nostro in PonUfl- 
ealu contigiflse ipratniamnr. Qnippe sedes Pétri in tanta occaaione non 

potesl non hpfari, rùm plpiiittidinem f,'ontium intuctur ad eam veloci 
gradu concurii'ir, ft \u'r It-niporuni spalia rcplori sai-t-iiain, (juam in 
altiuu iussus esl mitUMu idem piscator horoinum, et ctuiesli^ lerusalem 
beatus Claniger. Quod serenttati tuœ Insinuare Toluimns per Evinami 
Presbyteitun, Tt càm andineris latitiam patris, creseas in bonis opori- 
bu8, impleas gaudium nostmm, et sis corona nostra, gaudeitque mater 
Eci'lt'sia de tanti Ri';,'!'^, qnem nupf-r Don ppporil, profectu. I.;i'tilu'a 
cr;.'o, tîlorinsf' ft illiir'tris Kili, inatrt'in lu;iiii, pt ("^lo iili in fi)luninam 
feneani. Nam reiriyescit cariUts niulloruin, et malonnu huniinum ver- 
tnUA nanicnla nostra feris flnctibns agilatur, et despumantibns vndis 

edie cpill a fobrlquée? Coinincnt, d'ailleurs, a-t-it pu faire adresser d<>9 Jan- 
vier par le pape de» remcrrieiin nts pour un secours reçu en août? Peut-être, 
dans sa pensée, la letlre fubriciuée par lui devait-elle, quoique portant les 
noms des oniisids de 404, »*lre rapportée au 25 janvier 495 ; voyant dans 
quelques textes (par exemple dans le concile A'Epao) qu'on commençait parfois 
alors Tann^'C au mars, il a pu s'imaginer qu'on ne changeait aneil fa dite 
consulaire qu'au mars et non au l'"' janvier. Il n'est pas certain d'ailleurs 
que le voyage d'Épipbane ne doive pas être rapoorté à l'année 495, plutôt qu'à 
494 comme t'a affirmé SIrmond (dans les notes de son édition, p. 66 \ 

I. Saint Avil. I. tlre 41 (édition de Sirninnd, p. 94) ; Bouquet, Recueil des 
higlorien*, IV, lOU; Cassiodore, Var., 111, 1-4; ïbicl, p. 489; liber diumtu, 
éd. de Hoilère, p. 10, 319. Dans les deux lettres de saint Rémi à Clovii (Du 

Cliesne, Hixlin iw Frniiruniin Scriplorrs. I, 840. elc.l. le tutiucmcnt S6 ren- 
contre, mais mêlé avec la tournure par vos, et celle-ci prédomine, 
f. En OMige : * (Sodoaeo. 
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pertnnditur. Sod sporamiis in spein coalrft spetn, et Doroinum collau- 
damus, qui eruil te do potestale leiiebrarum, ft in lanto IMiiu ipe 
prouidit Ecclesiœ, qui possit eom lueri, et contra ucruieules» pestife- 
rorum conatus galeom salatis induere. Perge igitur, dilecte et gloriote 
Fili, vt Dem omnipotans terenitatem tnain, et Regniim proteetione 
cœlesti proeequatur, et Angelis suis mandet vt custodiant te in onmi- 
bus viit tuit, et det tibi in circaitu de inimicis sois Tictoriun ^ 

La dernière lettre est attribuée (muoic à un pape, Symmaquo, 
et adressée à l'évéque de Vienne, A vil, sous la date du 13 octobi'e 
501 {^Spkilegium, in-4", t. V, p. 583j : 



DlLECTlSSiao FHA TIU Amto Svmm.vchvs. 

No.N debuit curilalem luuni olfendeie, quùd ud Fralrein el Coepisco- 
pimi notlnni iEmim miper reMiiptimni. Non enim Jnri too, dileetis- 
tiine Frater, prajadicatam tait» cùm no«, inaïuUta parte, et abaque 

rompctenti iustinictione [fie], non poase judicare respondimus. Ynde 
Fraternitati tua» sahium est, allegare quod putanerit alle;.'nndiim, 
proponere quod videril prbponenduni. Nam lîcet odiifusionein prouin- 
ciœ à prœdecesâore uoslio sancla; memoria) AuusUisio Episcopo pra&- 
ter EceleeUB cMmetadiiian» et antiqva Pnodeceatomm nottromm sta- 
tQla Ibctam esae dizerimiu, et non este toleramdam ; altamen si ea quxp 
fecit, rationabiliter fecisse Fraternilas tua docuerit, ^audebimiis nihil 
esse ab eo contra caiioncs altenlaluni, quia qiiod (if praoter reiailani, 
modo sit ex justa causa, non infringit regulaui, quani solu peruicacia, et 
antiqaitatis contemptus lœdit. Nam quamuis à Palribus stalulo, dili- 
genti obsematione, et obeeraanti diligentia sint cnatodienda; nihilo- 
minus propter aliquod bonum de rigore legts aliquid relaxatur, quod 
et ipsa U'\ cauisset, si prmuidissct. Etsnîpè crudele esset insisU-ro Ic^'i, 
cùm obstTuaiilia ojus esse pra'judicabilis Ecclosia» videtur; quoiiiam 
leges ea intenlioue laUe sunt, vt proliciant, non vt noceant. Quam- 
obrem per^t dileetio tua, ratiooes qua; predecesaorem nostnun ad 
traetandam prndictam contasionem impnlentnt ad nos dirigere, Tt et 
scîamus quid fuerit statuendum, el in Domino la'loiiiiir beahe mémo- 
riœ Anaslasium nihil fooisse retrac tiinduin. Oeus te iiicolumem seroeti 
Frater dilectissime. Data ut. Id. Octobr. Avibmo et Pompkio Goss. 

1. Réimprimé : Spicilegium, iu-ful., 1723, 111, 304; coUecUoM dei conciles; 
Thiel, p. 628. — JalTé, éd., 465 ; 2» éd., 145. 

2. Réimprimé : Spicile(jii(m, in-fol., 1723. III, 307; coUcolions des eOOellet ; 
Thiel, p. 656; Peiper, Alcùni Ecdicii AvUi Viennentis epUcopi Optra, dans les 
MomoHÊHla Oenmmim, p. 6S. — laffé, |(« éd., 472; 2<> éd., m. 
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Il y a dans cette pièce deux marques de ftiusseté. L^une est la 
formule de salnlation, Deui ie tneobimem teneU au lieu de eutto- 
diai, dont il a ét6 question tout à Theure. L*autre est la date, 
Avieno et Pompeio eontulHhu. Ces noms sont bien ceux des deux 

consuls de TauDée 501; mais, comme Ta montré M. do Rossi, 
Tun de ces magistrats, Aviénus, était consul en Occident, Tautre, 
Pompéius, en Orient; et, h la date du l.'l octobre, le nom du 
consul d'Orient n'était pas connu ii Rome, en sorte qu'on datait 
habituellement du nom d'Aviénus seul. 11 y a lil une invraisem- 
blance telle, qu'elle a conduit M. de Rossi ù déclarer que la date 
de cette lettre devait être interpolée ou tulsiliée. Son argumenta- 
tion, que je reproduis en note, est eoavaincante * ; mais, au lieu 
d*admettre mie interpolation dans la date seulement, il est plus 
naturel de croire que c*est la lettre entière qui est fausse, comme 
toutes les autres pièces de la même série. Le contenu de cette 
lettre a trait au différend entre les églises d'Arles et de Vienne, 
au sujet du rangde métropole prétendu concurremment par Tune 
et l'autre; le fahricaleur s'est évidemment inspiré de deux autres 
lettres du pape Symmaque, adressées à £one d'Arles el relatives 
au même sujet 

Arrivé au terme de cet examen, j espére que le lecteur tirera 
do ce qui précède la même conclusion que moi. Ces cinq dernières 
lettres sont fousses, aussi bien qtie les quatre documente étudiés 
précédemment. En somme, d*Achery n*a tiré des papiers de 
Jérôme 'Vignier que des pièces apocrypbes. 

1. 1. B. de Roni, hucripHone» ehriêtiantu uMt Romae, p. 4iS : « Ntmc de 

Orientalîbus duoruni Avionoriim collo^ri», quac opus sunt, «licam. Priori 
A^eno [501] Pompejum, alteri [502] Probum coilegas CouslantiDopoU dates 
Orientales fesll et Anaatairii Icgee teitantnr, in cftiilrat uterque quoque ATfenae 
riplur... Ori 'nt.ilfs contra rnnsiilcs his annis in Orridfiifi" ant ignoti aut pro 
i^otU babiti : coruuique uoiuiua inunumeulis inscribi in ilalia etGalliia desuc- 
tadine plane abrogatnm... Et re une rera neqne Pompelun, neque Probum 
doorum Aviononnii rr>IIri:n3 vct-cis iii<<riptiniips et pnblioa Roninuarnui 
ijiiodorum acta atque ipsa (quae res ubscrvalioncui uiagis pruvocat) Thetulo- 
riei rqfii edicta novdiiuit; que tt, nt valde nfram mihl videator Symnachi 
pontificis e^lolMn datant III idus Octobres, antr Roiiianani neinpe <;ynodiini, 
quae Noveodiri liaiilta luense est, bac coDsignataiu formula esse : Avieno et 
Fomp^o eomt. ; «t de Pnmpdi nomlne ab aHqoo cammimi eolleetore ad^eeto 

atquo inffrpi'latn valde suspiccr. ■> 

S. Jallé, Heyesta, 1» éd., 46», 410; 2« éd., Wi, 754; Sinnond, ConcUia anli- 
qua OaUm, I, IM, 151; Tldel, p. 684, Ces. 
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g 7. — JEROME YIGMER; VIE DE SAINTE ODILE.' 

î.ps nt'iif pièces sonl probablunienl l'œuvre d iiii même faus- 
snirt;. Klles oui t-U' trouviW's ensemble et nous sont parvenues par 
une nuMne voie. On reeonnail d'ailleurs dans toutes à peu près la 
même langue, le même slyle, les mêmes prucédés 

La date de la ftJbficalioB peut éira déduite de celle dee 
oavngee eoneultée par le fabricatoor. Gee ouvraiseB ee réduisent 
à an trèa petit nombre : le tome I dee Huionm F^nmconm Seri- 
ptoreâ de Du Ghesne, publié en 1696, la GaUia ehritHana de 1686 
et diverses publications du P. Jacqnee Sirmond, qui ont para de 
1611 k 1643. C'est dans Du Chesne seulement que Tau leur de nos 
pièces a pu lire la Vie de saint Mesmin, d'où il a tiré Tidée du 

1. Yoy. ci-ilesius, p. &7, la remarque relalive luix formes fauUvea Bomba- 
teiaetu, poor Ambiriie, dût le tattuMDtf et SorMifaeif*, pour AlUgny, dam 

10 colloque, qui no peuvent avoir été fabriquées que sous l'influence d'un*^ 
uiéme erreur, touchant le mode de formation des noms de lieu en français. 
Voiei quelques passages dw diveriM plèeei, dans laaqiMia on peut mnarquer 
la r(^pétition de certaines expressions ou de certaines inurruires : — Testa- 
ment attribué à Perpétue, 4° alinéa : « Item molendina supra Carum prope 
dictam villani. » Donation de Micy : Cum quereeto et ûlicto et utroqae 
molendino. h On sait que l'emploi du raotmolendiniim est rare dans les textes 
anciens : voy. ci-deasus, p. ;M, note 1, — Testament, 1", 10« et 11" alinéas : 
« Memor esto mei. • Lettre attribuée à saint Loup : « Memor esto niei. » <— 
Testament, 7' alinéa : « Tibi fratri et consacerdoti dilectissimo Eufronio. » 
Lettre attribuée à Uélase : • Frater nostcr et cocpiscopus ..iConius. » Lettre 
«ttrilmée à Symmaqne : « Quod ad fratrem et coepiscopum nostrum ^nium 
nuper rescripsimus. » — Testament, ll« alinéa : « Tibi A^iloni coiniti... 
ut pergas eorum defensionem robuste suscipere... » Lettre attribuée à 
Anastase : « Perge igitur, dilecte et gloriose flii, vt ùtOM onnipotens sere- 
nitatem tuani et regnum protectione cœlesti prosequatur. « lettre attri- 
buée à Symmaque : • Quaniobrem pergat dilectio tua rationes... ad noa 
dirigera. • Comparez encore dans la donation de Micy : « Vns ergo, Euspici et 
Maîimiiiat detinite iater JTrancos esse peregrini », et dans la prétendue lettre 
d*Aiia*lase 4 CloTia : « LnUflea ergo, gloriose et illustris fili, matrem tuam. • 
Ces exhortations banales, introduites toujours de la même façon, trahissent, 
ai je ne me trompe, l'emliarras du Cauiaaire, qui oe sait que dire. Il a pourtant 
fait preuTe en pratieun endroits d'une teeulté dlnvention assez remarquable. 

11 l'a particuliéreuu'iit <'xcn"é(> dans la création des noms qu'il a donm'»; à 
divers personnages introduits incidemment : dans te testament, le comte 
Agiion, Aligariua et le diacre Daniel, Tendeurs de terres aoqulaea par Perpé- 
tue, l'orfèvre Mabniniis. los prétri-s Amalarius et Agrarlua, la aCBur du testa- 
teur, Fidia Julia Perpétua, la vierge Dadoléna et le dépoaitaira du testamentt 
Detanattoa; dana le eoUoque, Tarien Bonitaoe, laa couraaana Placidva et Lnea- 
nus ; dans les lettres, le diacre Cmicordiui (Léonce, 482) et le prêtre Enmériua 
(Anastase, 491). 
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faux diplôme de donation de Micy; le même volame oonlienl 

Grégoire de Tours, d'où il a tiré Tidéo du leslament attribué îï 
Perpétue et certains traits du récit du colloque de Lyon. La Gnllia 
chrlstiana lui a fourni, pour le colloquo, le nom d'Ëtieniic, évéqiie 
de Lyon, et, pour la lettre HllrihiK-c à (iûlasé, celui de son prédé- 
cesseur, Rustique /{iistinix, au lieu iie /Inslu iiis, (jue donne Enno- 
dius;. Tout le reste a été inspiré par les ouvrages de Sirmond : la 
prétendue épitaphe de Perpétue et la prétendue lettre de saint 
Loup, par MB édition de Sidoioe \polUoaire, 1614; le colloque de 
489, p«r celle des œuvres de saint Avit, 1643; la lettre attribuée 
à Gélase*, pàr cette d^Ennodius, 1611 ; la lettre attribuée à Léonce, 
par les ConàUa antiqua Gallùe, du même auteur, 1629; celle qui 
porte le nom de Symmaque, à la fois par le saint A vit et les Con- 
cilia '. Toutes ces pièces ont été Irouvéos h la mort de Jér«)me 
Vi^nier, en Hîfîl. Klles avaient donc été composées peu avant 
celte date, de Hi.'iti a i(>01 probahlenieiit. 

Sont-elles l'œuvre de Jérôme Viguier? 11 n'est guère possible 
d'eu douter. « 

11 s*eB attribuait la découverte : d'Achery, qui^ avait été ton 
ami * et avait en, après sa mort, ses papiers entre les mains 
écrit sans hésitation : a Testamentum... Epitaphium... et Gollar 
lionem episcopomm... eruerat jam pridem V. C. Hieronymus 
Vignerius » Dans le préambule que Vignier avait préparé pour 
le récit du colloque de Lyon, il réclame à l'avance la reconnais- 
sance du lecteur pour la publication de ce texte, dans des termes 
qui n'indiquent nullement qu'il l'eilt reçu lui-même d'un autre : 
<■< Mirum est rei lanta* uiouiaienla apud scriptores... nulla extare, 
et pauca qute liabemus apud unuui de miraculis S. Justi scriplo- 
rem ineditumconservari. Dolemussane hujusceleberrimi conven- 
tus acta inten^idisse, sed gaudemus satis adhuc in eo auctore 
superare, quo pio lectori 5ptSt« moveatur, nobisque gratuletur, 
qui thesaurum istum illi minime invidemus » 

f . n serait oitem de ehereher la source de la prétendue lettre du pape KiUr 

«lase il niovis. Cette lottro no fait allnsidii qu'à la conversion du roi et à l'avô- 
nement dn pape, faits bien conaua et qu on pouvait trouver partout. 

S. Spieil.y in-4«, V, préhtce, p. 11 : • El quia tanti viri, dom in vlvis ageret 
mihi ainicitia ac faniilinritali' i-onjunctiasimi, inontion'^ui f> . 

3. Ibid., p. 12 : « Coitcruiu quœ narro didici c clariss. ilieruiiymi scbedii, 
quas plana manu frater Ipaitu vir nobiUs Benjaminns Vignerius ultro attulit 
obtulitque. » 

4. Ibid., p. 11. 

5. IMtf., p. 11. 
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n'aill<'iirs, il n'en était pfis îi son coup d'essai. En KHO, il avait 
fait iiii j)iiiiKT un volume inliliilc : l(i Verltahl*' (h'if/inn des trrs- 
illusln's maisons (l'Alsart', dr /.nrniiiif, d\\u.strirht\ de. Paris, 
Gaspar Meluras, in-fol.:. Ce livre ne porte pas de nom d auteur, 
mais il est certain qu'il est de JérAme Vignier : la Bibliothèque 
nationale en possède un exemplaire avec nn envoi signé de son 
nom S et dès i6S0 Ghillet, dans un livre imprimé à Anvers, le 
citait en le lui attribuant *. L'objet de Tonvrage est de soutenir- 
un nouveau système sur les ori^nes de la maison d*Antriche, que 
l'auteur prétend faire descendre, comme eelle d'Alsace, d'Ëthicon 
ou Adalric, père de sainte Odile. Ce système eut un p^rand siieeès : 
Chitlel, (jui avait puhlii' ((uelques années auparavant un tableau 
généalogique de la maison d'Autriche et d'Kspagne \ s empressa 
d'imprimer un nouveau volume pour rétracter ce (ju il avjiit dit de 
la première origine de ct'lle mai.son et adopter l'opinion de 
Vignier *. Or, œlai-ci appuyait ses assertions principalement sur 
deux textes : Tun est la Vie du pape LéoA IX, écrite au xi* siècle 
par Tarcbidiacre Wibert et publiée par Jacques Sirmond en 
161S *; rentre est un fragment d'une Vie inédite de sainte Odile, 
qu'il déclarait avoir découverte. Voici en quels termes, dans la 
préfàce de son livre, il parle de cette trouvaille : 

Estant donc, il y a <|Ui'l(jut's annt i-s, en Loiiaint^ dans vno jirtiti» vill»^ 
du Comté de Vtiudeniunl, nommée Vezelise, ie m'enquis, selon mon 
ordinaire, 8*il n^anoit point de personnes doctes et carienses de qui ie 
poisse apprendre quelque chose. Et ayant sren que le malheur de la 

guerre auoit chassé tous ceux qui pouuoit nt estre villes à ma curiosité, 
h la résume d'vn vioillaid tir plus de <[ualic viiii.'ts ans. ipie In posan- 
l»>ur (II' son Age et ses inoonjujodite/. auoient allaclié à la iniscrc, tlont il 
ne se pouuoit tirer pour se sauuer ailleurs. le le lus visiter; mais ie ne 
tronoay plus en ce bon TieUlard, qui s'appelloit Pistor le Bègue, qui 
auoit esté Secrétaire d'Estat des Ducs de Lorraine, et employé par eux 
en quantité de négociations importantes, que de belles masures d'vn 
lii'.ui l>;isliiii('n( qiiv !<• Iriiips auoit ruiné, io veux dire, que ii' ur ren- 
coiilruy dans son entretien, que les restes de beaucoup de science que 

f. Dépuiement de* imprimés, in-fol., Lm* 10. 

2. fifetnmn Auslriacum annis fihfiinc mUlenh. Hîeronymus Vi|cnicrius priores 
nou)>in gradus elucubrauit: loaon. lar. Cliiiletius... asserûit atque illustrauit. 
(Antuerpiie, ex offlcina Plantinlana BaltliaurU Moreti, 1650, iQ4M.} 

3. Ctiiflet, Vintiù iip ULipamc-r, ed. altéra '1fi47, in-fol.), p. 814. 
■4. Stemma Auslriacum, p. oU, deriiier aliin-a. 

B. Vita S. Lêtmiê IX. papr, Leucorum antea episcopi. Wiberto archidiacono 
covlaneo anetore. (I^nteti» Parisiorum, Seb. Cramoity, 1615, in-8*.) 
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la mémoire afToiblie esloufroit et ne laissoif paroislre qu'h ^rrand peine, 
le l'enquis des anciens (^nmles de Vaudeniont, où estoienl leurs tom- 
beaux, et de quelle Famille ils estoient; il ue m*eu pust apprendre 
autre chose, sinon qn*il me dit, qa*il anoit sauné dn naufrage quelques 
cayera de parchemin qui m'en pouuoient enseigner quelque chose. Ces 
cayers qui no faisoicnt en tout que dix ou douxe pa^'es estoienl les restes 
d*vn volume médiocre que la pourriture et les vers auoieiil Irt's-mal 
traitté, car il n'y auoit ny lin ny commencement, pas vu lueillet entier, 
toutes les lettres ternies et effacées par rbumidité, et aucun tiltre pour 
desconurir les matières dont il traittoit; il auoit esté pretieux antres 
fois, car il y auoit eu de ^'râdes lettres escrites en or, et des bordures 
de mesme, mais les petits enfans les auoient couppt'es pour si' iotu-r. 
Neanimoins en remuant ce fumier ie Irouuay vne perU*. (^e volume n'es- 
toit qu va recueil de quelques vies de Saints, il rcstoit quelque morceau 
de celle de sainte Odilib, que i'ay produit dans mes prennes, et 
^elque chose de celle de saint Lion IX. Toicy donc le gain que ie fis, 
c*estque dans vn ftieillet qui pouuoit estre le penultiesme, quand le 
liure esfnit entier, et que son malheur auoit l'ail \r i nier . il y auoit 
conune vne (iii d Kpistre, ou di- quelque Apostrophe à vu Gkiiaiu), qui 
sans doute estoitGKHAiU) de Vavdkmont, lors Euesque de Toul, par laquelle 
celuy qui auoit compilé cét amas, luy disoit : Hmt tuni Domine GiaAaDi 
fum de ioneitti qui de tua proeqp&a em âtgtuttmtur, etquorumes succet- 
terhtUnd dicere. De tous les Saints dont les vies auoient autrefois fait 
ce Liure, ie ne ptis descnuurir qu'OniLiK et I.kon, auparauanl Ihivvo 
Eùesque de Toul. Pour ce (jui estoit de la vie de saint Leo.v ie reconnus 
que c'estoit celle que TArchidiacre Wibert auoit escrite, et que le Pero 
Sirmond anoit publiée. Pour les fragmens de celle de sainte Odiui, 
ie les descriuis, et ie résolus en mesme temps d'apprendre de quelles 
Maisons tous les deux descendoient, puis qu'ils estoient, selon cét 
Autheur, de la mesme race que les Comtes de Vaudemout. 

Voilà un beau récit et une découverte surprenante. Mais Tau- 

imr a oublié de signaler encore une circonstance remarquable. 
De ce manuscrit mu liié el (Iclaltré. il n'a pu tirer que des fraj;- 
nienls Irès courts, deux pa^^-s environ : mais ces deux pa^es «tut 
pleines de détails g«'Mifalo^M(jnt's, c'esl-fi-diro préciseiucnl de ci! 
qui pouvait être le plus utile au V. Vignier pour sa thèse. l*lu- 
rieon fotSt les relations de parenté des divers membres de la 
fhmiUe de sainte Odile sont exprimées dans les termes les plus 
précis et les plus conformes au système soutenu dans la VeriiablA 
Origine dee maisim* d!'Altace, etc. Voici le morceau entier; en 
dehors des renseignements généalogiques, il ne contient, on peut 
le dire, aucun fait intéressant {la Véritable Origine, p. 63) : 
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Ej' Vi'tfii C iiilir,' .W>*. innui fere pj* parl>' mutiln, rl </iif\in p>'ssimf hnlilfn, 
in quu inlei'plura alia, piitim quwdam aed pemnliqua, lUa; H. Odilùi' fra- 
gmmUt u oNubrun^ yua' ipse extcr^i. Coéium eacAltiril Clarù», D.pîilo- 
rkig le Btffw oUm à ieentU CaroH hotharingim Duefa, Vêsiiiaoi in Comitatu 

Vadmil i/iontit. 

Mwi itjiliir (hix Kthico et Brvsvvindv vxor cius, posl piam roniu^sa- 
liorn iii ad loiii.'«t«i aniins ptMueniss«Mil, taiidcni volenlf doiniiiit, v(fii[uo 
inu^no pitlutis iiislinclu, cum Bt'utissiina Ouilia eoruia liliu vitum 
flnire, ninuno ardore flagitanemnl quod diliftenter exoptantes, tandem 
in montem qui AUitona dicitnr penienernnt. Sed rix elapst tanialiqnot 
mensos, quod Tencrabili^ l'iim r'its Ktiih o dulritiM- animam effUnit, 
consolaiih' eum et rohmaiitc |{. <M>ii.i\. Dninina .uiti in llRVsVMvnv nnno 
post inaiituin die similiter expirauit, et »iiic vHo inorbo cum esscL in 
sacello B. lohaiinis. 

Intérim Tenemnt ad exeqnias parentmn, Etbioo dox et Adauhrivs 
dttx pariter, Etiiigmm et BaTswiNDJi gloriosissima progenies, qui mafi^o 
eiulatu super cadauera parentum prostrati, imn potorant prn> nimio 
dolore ù lachrymis Icmpoinn". Diiin n^'orciil H. Ohilia, se se inrlii- 
senil tailler, vt in inic niamiuoan l, ne»nu' bihcn t, sod et continua 
masligalione corpus suum dilaniaret. Cuin cnim in oratione esset vîdit 
proifliUim parentem suam Emcomii, nimIo ardore miaerabiliter eon- 
swnplù propter quœdam peccata quœ et exciderant, et maxiinè (]uia 
eam abier<'ral pro[»tor riroilalem, noc intf>r alios siios liberns vob'}>at 
f'aiii icpiitart', ([tiia cn-ca iiala craf. ('i>;;ilaiis er;;n B. Odilia quod ipsa 
pra>c-ipuè in causa esset, cur vcnerabilis parens in hac llamina crucia- 
retur, sciens quia Dominos roisericors exaudiebat eam, et non despicîe- 
bat preces eins, inlerclusitse et iareinrando erga Domînnm se obstrin- 
xit, quod non mandurarel, neqaebiberpf, quoad Tsqne tormentis, qnibna 

torqucbaliir palcr riiis, libtM'aretiir. 

lanniui' in tantà incdiA »■( corporiH inai iTalioiic. (|iiiiiipie dies al)>iiin- 
pserat, cuiii ecce repente lux nia^ua, lucuia in que se abdidcrat circuni- 
ftalsit, Tiditque animam venerabilis Etrigoms, quant Angeli et vir qui- 
dam habiUi religioao in cœlom dedncebant cum ingenti gloria. Gratias 
en^o a^'cns Dco misericordi qui preres sues \sic] non « ontempserat, 
n[ierlo huNlin olto^h f>«iJ otini sornribus suis, el f.i'ttMis Viryinibu» qnn* 
i xuu illa ciaiil, tt post niulla vi rba cnnsolationis fratres suos Kthiconesi 
et Adaluehtvm ad propria diiinsit, qui hetanles repati iauerunt, propter 
misericordiam qoam Deus fecerat Domino Etbicsom. 

Gnm sic autem Deo desemirct B. Odilia, accidit vt Leprosus quidam 
Fb emosjrnsB pelendœ gratia ad fores Monasierij prorunibonM ; lanto voro 
Id-torc niimia replebnt, M nnllus in andùlu Inoi in quo iiu i liat prxs.'l 

i iiiaiin r. .Niinlialuni f-l hoc |{, Oimli.k, qna* ri paruuit cibos, ipsaque 
anipb'cl» IIS eum et aniicabiliter fouens, prppria manu cibos in OS inge- 
rebat, orans Deum cum perenni fletu, Tt aut ei sanitatem aut patien- 
tiam laiigiretur. Et sane comprobatnm ^st quantom potitio iusii ait 
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ui Tcptahilis apud Deum, iiam meiidicus ille ft alh i l>azanis, fuclus 
est iii inomenlo sunus, iiec prioris loprositali» aut ftcloris nota, in illo 
apparnit. 

PturitM lue in codke dentnl, et tandem po$t nuUta foUa, part im enta 
et put rida, partim mutila, author vitw sic conrludif, — : ....liirilir anno- 
runi riMilum. Ilaiic mulli nostroium viilcrunt, cl k"^o itifu-lix iiiri' iiiniia 
iiicuria, cuin nec Dco aUeiulereiii nec saaclis, laalo me Ikmu) {u iuaui ; 
quod Ttique conobor resarcire, si ad memoriam aomm qui post nos 
Tentnri sont, glorioMt mérita et actionee mirabiles Beatissimn OoiLUt, 
per hœc chartanim monamenta consignauero, et ia imitationcm eins, 
quantum imlu rillitas in«Ni j)afilur «'xcilaut i n. Vf rius precibus ad rc^na. 
poloniin poruenire mereamur vbi cum Cliristo régnât in sœcula 
iMeculoiuiii. 

[Urid.fp. 68, 71, 76 :] Fréquenter veniebant, vt h B. sorore verba vit» 
acciperenty nec ftnstra post aliquot euim annos, pnefatos Dnces ita 

Domino subiugauit, vt non tantum illi bona sna ftmdaiulis Monaslcriis 
imp^ndoitMif. st-d *■! illiiis nt'polos, tam Ethicoms rnius lilij fiici imt Epi- 
soopus Ai>:t'iiliiu'iisis iuquiuocus, cl Albericvs Cornes, quam AnALHF.nTi 
iiberi, Eberarovâ scilicet et LviTKHilivs, sed etiom Uygoms qui unte 
parentes snos deftinctos erat, largiter Monasteria dolanerint et con- 
sti-uxerint, et omnes fere se Dei seruitio, tam mascnli qnam fonnina} 
abiecto sa»culi fastu, mancipauerinl. Intor quos P'derardv? Alrerigi 
Cornilis lilius, qui lioet Leone et Viso ferocior, aliquaiulo iii sciuos Dei 
ba'uierit, et bonanostra vsurpauerit, tainen iauenle Deo et per mérita 
beat» Odilijb, non tantom arrepta restiluit, sed et de suo largiter 
constitoit babenda. 

Ce teite n*a pas été suspecté jusqu^à présent. Eccard Ta réim- 
primé dans ses Origiae$ familiœ Habsburgo-Aïutr'utœ * et Gran- 
didior parmi les preuves de son Uûtoire de iigU$e de Strasbourg 
Pollliast l'a inscrit sans observation dans son utile répertoire 

hibliographique C'est qu'on n'était pas averti de se délier d'un 
document présenté par Jérôme Vignier. II ne (aut plus songer 
maintenant à prendre au sérieux, ni ce prétendu uinnument his- 
torique, ni les circonstances presque merveilleuses qui nous 
ravalent, disait-on, conservé. Il est clair que nous avons là. sim- 
plement un làax de plus à enregistrer, et que celui qui Ta com- 
mis est le même auquel on doit imputer le faux testament de 



1. Lipsia>, 1721, in-fol.. col. 87. 

2. 1176-1178, in-4«, 1. 1, p. uvu. 

3. Aog. Potthsst, BMiothêca hietorteamedU tmi (Berlin, 1869, bi-8*), p. S35, 
et flopplémeot (1668), p. 111. 
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Perpétue, lu fausse donulion de Micy et les autres ralsifieatifNIS 
dont il a été question dans les paragraphes précédents 

Un peut regretter que la mort ait empècluî l'auteur de publier 
CCS dernières pièces iui-uième. ISous y avons sans doute perdu, 
«or la décDaverle de ces textes, une eérie de récits probablement 
aussi intéressants que lliistoire du manuscrit pourri et mutilé, 
trouvé à Véselise ches le vénérable Pistor Le Bègue. 

Nous y avons fait une autre perle, mais celle-ci n^est pas regret- 
table : c'est ceUe de quclques^autres pièces fausses. D'Achery 
menlionne, en effet, outre les morceaux qu'il imprimot quelques 
autres textes que Vignier avait recueillis et qu'il se proposai^ de 
publier, niais qui ont disparu après sa mort : les actes d'un con- 
cile de Bordeaux, présidé par rc\è<jiie Dclpliin lin du iv' siècle) 
et au(iuel assistait saint Martin, ceux d'un autre concile réuni 
pour juger Robert d'Arbrissel, etc. Tout cela n'était saus doute 
pas plus authentique, que le reste. 

Il n^ést p«s probable que Vignier ait été poussé à ces flsbricap 
lions par un motif d*intér6t; on ne voit pas ce qu'il aurait pu j 
gagner. D a révélé probablement toute sa pensée dans le passage 
Oti il exprime l'espoir ((ik' les lecteurs le remercieront de leur 
avoir donné le récit du colloque de 499 : « Quo pio leciori ope^iç 
moveatur nobisque gratulelur, qui Ihesatirum istum illi minime 
invidemiis. " 11 a poursuivi simplement la renommée littéraire que 
devait lui donner la découverte de tant de textes précieux. On ne 
peut dire qu'il ait manqué son but, puisque pendant plus de deux 
siècles le public savant a été victime de ses supercheries et lui a 
fàit honneur de ses prétendues trouvailles *. 

\. Pistor Le BèglM est un p(M's(Hinage rt-el : voy. Atiibr. Ppllelicr, Sohiliaire 
ou Armoriai génénU de la Lorraine (Nancy, lHo8, in-foi.), p. 454; mais, en 
disant qu'il avait trwiTé ton texte chez un octogénaire afTaibli par l'Age, dans 
un manuscrit «Irjà presque dt'-truit, Vignier uiottait prudcniincnl s;i drcou- 
verle à 1 abri de tout contrôle. — Notons en terminant deux détails. Jérùuic 
Vtgnieft dans le passage de sa préface cité plus haut, cite un ouvrage de 
Jacques Sirmond; on sa rappelle que l'autour des fausses pi<^cos publiées par 
d'Achery s'est surtout servi, pour composer ces pièces, des publications 
diverses de Siraiond, les Concilia, le Sidoine Appollinaire, l'Ennodius, etc. 
Vignier appelle la ville de Véselise, en latin, Veziliacus; il montre ainsi son 
ignorance do la valeur<dtt suffixe iactu, et cette ignorance rappelle celle dont 
a fait preuve l'auteur du faux testament <lc P<'rpéttte« en émivaat d» Boai' 
boêdaco pour Aiuhoise et d» ProiUio pour Prcuilly. 

t. Sor la via at las ouvngea de Jérôme Vignier, voy. d'Achery, prélkee du 
t. V du Spieil^ium (ci-«|^s, Appendice) ; Perrault, <et Ifemmes ilbuim 
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. S8.— GONaUSIONS. 

Le testament en date dn i" mai 475, «ttribué à Perpétue, 
èYèc[ne de Tous, Tépitaphe de cet évêqae, le diplôme de dona- 
tion de Hiey, attribué à GIoyIs, le récit du prétendu colloque de 
Lyon de 499, les lettres attribuées à Léonee d'Arles ( IG^j, à Loup 
de Troye.s (472), aux papes Qélase I" (25 janvier 494), Anastase 11 
(497) et Symmaque (13 octobre 301], sont apocryphes. 

Lf> fr.if;ment d'une prétendue Vie ancienne de sainte Odile, 
iniprimu dans la Vcrilnhlf ()ri(finf (L's hi.s-illK.strt's iiiuisons d'Al- 
sace, de Lon tiiw, etc. (p. G3-7Gj, est également apocryphe. 

L^autcur de ces textes est Jérôme Vignier, prêtre de TOratoire, 
né à Blois en 1806, mort à Paris le 14 novembre 1661. 



APPENDICE. 



EXTRAITS OB LA PRéKACB OU TOMI V 00 SPICILIGIUM OB 0 AGUBRY.' 

[P. 10 :] Mobile aidicpiitatis monmnentam hue Tsque ineditnm S. Per- 
pettti Turonensif Episcopi Testamentuni, nulla e^et ohh(>ruatione, 

concordanf vniuersn iii «»o contenta cum jiui> Ca'sareo, Ponlitiriôque, 
coiii'oi il.il cum lastis (îonsularihus, coni'onlaiif i inn iis((U((' narrât de po 
Perpetuo Gn'j{oriuï« l'ioientius cap. 0. Perpétuas de yenere et ipse {vl aiunt) 
MMiorio, et propinquus deceitorti nd : dkm vtildè, et per multas duUateê 
h«Aen$ ponenjoRM . fit oliis inleijectis : CoftâUUtqûê TeUmenium, et 
depmtauilper singtdas ciuitates pndpossidehat, in eis ipsUi^ket Ecclenit 
non nviilkam, >•( Tumnlrr ti dumn facuUoUm. SodU toUem Otmot triginta, 
et sejnilttis e^it in liusUini S. Martini. 

[P. 11 :j Teslamcntum verô et EpiUiphiuni S. Perpelui, »:l Cuilulio- 
nem Epiicopomm, Aniti Viennensis poUasimùm, corem ftondebaldo 
Hege Buigondionum âduen»us Pseudo-Episcopos Arianos, qun damas 
in lucem, eruerat jam pridem V. C. Hicronymus Vi^'n^rius, ac Histo- 
ria; Kfi-I<"<iasfii'a\ sin»^ Kpisounitruin orbis (àallit'i inlcxurral, vnà rùm 
optimal uolu} veleris (sui schplii», pra^sertim Goncilio burdigalen^i, eut 

(Ptfis, iSSI-llOO. in-rôl.), u, p. 17; Calmet, BiUMUèquê lorrain* (Nancy, 
leni, in-fol.;, coL 1044; Micb«nd, Biêgmpkk wriHmtk, art Vignier 

(Jérôme), etc. 
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I)ol|»liiuus pra'st'dil, iiiln riiitcjuc S. Mailiiiu>; alin ilein Coiicilio ad 
Tentilondom Roberli de Abrirollis cuusuin coU'bralo; EpUtolis Pétri 
Salmuriensis ; cflBterisqne id genus, quorum pleraque apud se sernabat 
auloffi'npha, vel apographa antiqua manu exarata. 

I)o Auili Collafiniif sic habet doi lissimus ille Vignprius in pr.Tfata à 
se >iiMi|»la hisloiia ad an. r.nc.cxcix. Jjiiffdunivisis Errtrs'hV Episrnfii feré 
omnes /loc annu aituenus Ariaiws Luyduni cunumére. Mirum eêl lei lantae 
monimenta apud Ser^tam «MMt antiqvM mita extare: et pauea qtm 
kabemuê iqwd vntmi de mitoeuUi S. lueti Seiiptonm ineditum eamenuai. 
Dolemiis sani- htijiis <rleberrimi conuentùs arta inlerelditeef gaudemm 
<iati-< 'idliitr in eo AfK loi t' niipcntre, f/tio jno Lectori ôpi^içmmuaturlnob*i^ptê 
gradiletur, i/ui (firs<nii uiii istinii illi tniuimè ituiideiitii^. 

Et 4uiu Luuli viii, duin iti viuis ageret iiiihi aiiiu-ilii\ ac laiiiiliatilale 
coigunctissimi, meoUonem feci, non pigebit pauca percorrere qoa 
geMÎt. Ib è nobili et antiqoa Viimeriomm fiiiiii-{p. IS OUa orinnduB 
in Bor^undia, fllius extilit Nicolat Mottœ doroini, et Olympia? de Blon; 
nopos illnslii^ illius Nicolai, nctriim Franrornm Honrici 111. et IV. in 
arcaiio (.•oiu-ilict Senaloi is, et llisloi ioj.'ia|ilii p*-i t cUdiris. Multiplex eratin 
Hierouymo Icctio, acre ingeiiium ac felix uicraoria. Triginla plus minus 
annis inter eroditissimoB CongregationU Oratorij D. I. religione, d(H 
ctrinâ, Bcriplis cnituit. Semel donrai Rupellensi prœfuit, bis San-Maglo- 
riana» Parisiensi. Varia suinmn lahnre (.'lurubrauil Opéra; vid^liref 
Genealo^'iam Alsatieiiliuiu dnniinoruin : perulile ad S. .\UL:ustini U|tera 
Supplemcntum; et (jullicuni Luaugeliorum CoiKoidaiiliam, Opus 
posthamiun nuperrimè ParÎBiÎB editum. At insignem Tractatum 8. Fol- 
gentij hactenns tenebris obsitom prelo parauerat; Bient et Originem 
Burgundionum Rpgiim ; Genealogiam Comilum Carapaiiia» ; Historîam 
K' rlesia» Gallicana', \ il siipei iù»; indicaui ; in ((uibus lexendis mulintn 
sludij, vi;.'iliariiinr(ue pliii iluis annis insunipseraf ; idcirco (ialliam propè 
Yuiuersani, Lotliaringiani, .\isatiani- peragn\rat : Sed proh dolor 1 post- 
quam morte sibreptus est, nescio iiuis Ulius gloriœ, immo literari» 
rlîlitati înaidens, clam inscio herede surripnit omnia. Gçteràm que 
narro didici è Clariss. Hieronymi schedis, (|uas plenamanu fhitor ipsius 
vir nnhilis Hcnjaininus Vi^inerius vUro allulil. oMnIilqtie ; ea proferln 
liumunitate ac heneuolenlià. vl (jUnniain vi bi nn iili .Mlniiralioiie obstu- 
pefaclus eram, in gra-[j). iii i^liis ogendis uiilii penè verba deessent. 
ScbedaB istas ordine Chronologico digestas Galli» Episcoporum seriem 
et liistoriam complectentes in mosœonoslro nunc nsseruamus K Ohiit 
Hieronynins omni virlnlnni génère etnnulalus Parisiis, sepulliisque est 
in Kde San-.Magloriana die xiv. Noucmb. .^tatis sucD currenle onno lvi. 
Heparata; verù salulis, mdclxi. 



I. J'ai cherché inutilement ces noies à la Bibliothèque nattonalei oft ett 
aujourd'hui la plu* grande partie des papiers des bénédictins. 
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[P. 17 :] Breuissiina, sed antiquissioia ftandatio Miciacensis Mona- 
sterij prope ciuifalom Aurelianonim, sccuraè tenebris omcr^il, critioo- 
rum oliam seupriorum non ni-'lin iis lirif^uam, ralamûmquo. Iiiter 
prima Chris liante Relif;ionis inonuiiienla quœ Clodoueus 1. féliciter 
tmxil, puhlquàm falsos Deos detestaUu Cbristam Deam adorauit, sacra 
ipshis mysteria, rildsqae didicit, merito est annumeranda. 

[P. 90 :] Qainqae posleriores Kpistolas non suo loco eam ob rem 
omiUimus, quôd ens al> Illiisiri Benjaininn VijLrnfîrio, quem siiprà lau- 
(lauinius, cùni ad «'xituni perdutciciniis hune Spicile^jij Toinuin V. 
accepennms; vnde Misceilanei;> Appendicem supponere coacti sumus. 
Erant, spero, Lectori non [p. 31 :J ingratœ prisci nui Epistoln illa, vt 
pote à Tîrb tnm dignitate, tam aanctitate, tnm deniq; eraditione insi- 
gnilms conscriplœ ; quas hic vcluti pretiosiarâDMS margaritas inloxui- 
miis : piacttliun entm foret illas diuttùs in nrasno eqnallentes contegere. 
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▲ppeutteei an U 

A PEOPOS DES Dl;COUY£&ï£S M J£&OM£ mNI£& 

BUrtiothèqiM de l<Éeoto des obvies, ZLVU (IBM), p. 386-SM. 



Dans un mémoin inséré an dernier volume de ce recueil, je 
me suis efforcé d'établir qu*nn certain nombre de documents relap 
tife à l'histoire ecclésiastique du v« et du vi« siùclc, publiés pour 
la première fois dans le Sjncilegium de L. d'Achery et souTént 
réimprim('-s, sont apocryphes et ont été fabriqués par Jérôme 
Vignier, prèlru de l'Oratoire, mort en ItîHl 

De deux cAlés, cette thèse vient d étre confirmée et complétée 
d'une façon aussi heureuse qu'inattendue. M. Tabbé Pierre 
Batiffol, & Paris, et M. W. Watlenbach, à Berlin, ont signalé deux 
autres documents apocryphes, dont la composition peut être attri- 
buée avec misemblance à Jérôme Vignier. Les deux auteurs ont 
bien touIu autoriser la reproduction de leurs articles dans la 
BibUothèque de VÉeoU det eharîet. Voici le texte de Fun et la tra- 
duction de Tautre. 

Julien Uavet. 



M L EPiTHE DE THKONAS A LUCIKN. — NOTE SUR UN D0CU112NT CURÉTiEN 

ATTMBiii ÂU ni" bAou *. 

« On a dénoncé ces derniers temps certaines pièces toutes modernes 

1. Quettunu mirovingitrmet, il, le$ Découverte* de Jérôme Vignier, dans la 
Bmofhèquê de rÊeohdee eharte», t XLV1, 1885, p. S05-S11, et A part, in-e». 
Ci-dessus, p. 19-81. 

S. BuUetin crilique, VU, IS avril 1886, p. 155-160, et à part en une bro^ 
drareiii^** 



84 OLE^noNS Hi«ovi!i6iC7(ins8. 

«Hn^ ].r\c d'Ai lieiy, .ivcc un»» |t;uTaif«' bonne Toi (i'aill.'ui>, avait admises 
diiiis snn >pi< il("_'c. Tel i'iuït U' rus d'un li-slunu ni tic Perpétue, évt^ijiie 
de Tours, d un diplùme de Clovis, de lettres devt'ques et de papes du 
V* siècle, etc., tous documents fabriqués, assiiFe-tH>n, par le P. lérAme 
Vignier, de TOratoire *. J*ai été amené à mon tour à concevoir des 
doutes sur un autre document du m^me spicilège, v- tui. lui aussi, de 
l'Oratoire, VEpiti r dr ThiHmns.fi Liirim r«> ilnriiment est donné COmme 
de la lin du m' sièi le, vi il est r»'di;;f « n lalin. 

« L'évoque Tbéonas écrit à Lucien, préfet des <« chambellans », une 
lettre de direction snr les devoirs d*état des « chambellans » et snr la 
manière dont s'en doit acquitter un chrétien. Qn'rn toutes choses ils 
soient désintéressés et t rai::nar»f Dieu; que le tn'>M»i ier du prince tienne 
ses roniptes aver une irréproclialde el ♦'flalanli* itiiihité-: que le ronsei- 
vateur du vestiaire et du (joide-meubie fasse de Irequeiiti s inspections; 
que le'lnblioUiécairo ait un soin éclairé de ses livres ; que les ofAciers 
de la chambre impériale soient réguliers et empressés. Lucien enfin 
devra faire de pieuses recollections, de pieuses lectures, car cet exer- 
cice sei t ht MTiconp et on doit le jM-atiquer souvent, etc. 

« L'iiuporlaiioe d un pareil doeuineiit est évidctile. On admet, en 
eOet, qu'il est de Théonas, évéque d'Alexandrie de 2«y à 300. Lucien 
délient ainsi un officier de Diodétien. Quel jour ouvert sur la vie de la 
cour à Nicomédie! Quelle bonne fortune pour les historiens de cette 
époque mal connue ! 

«Jusqu'il ee jour, pi'r^onne, à ma connai^^sanee, n'a soupçonné l'aii- 
thenticilé île celle épîlre. D'Achery, qui avait quelques scrupules sur 
ridcntilé de Théonas, n*a aucun doute ?ur Tantiquité de sa lettre. Les 
Bénédictins qui ont donné la seconde édition du spieilège n*en n*ont 
pas davantage. Le sévère Tillemont ne croit même pas avoir à la dis- 
culer. Les Bollandistes la réirn)n'inient sous le nom de l'évrciue d'Alexan- 
drie el réiulent les hésitations de d'Aohery sur la personne de son 
auteur. Routh l'introduit dans ses heliquix sacrx anleniçwnse avec autant 
de confiance que Galland dans sa BibGotkeea Putrum, ou Migne daitt sa 
patrolbgie grecque. A la voir citée par les historiens du haut empire 
comme par les archéoln-rues, on peut dire qu*elle a acquis un droit de 
cité indiscuté dans la littérature du ni* siècle 

1. Julien Havol. les Découvertes de Jérôme Vignier (Hibliollu^uc de rÉcole 
des chartes, t. Xl.vi . Nous .citerons ce travail d'après le Uraga à part. Cf. 
ttuUetin criliquf, t. VI. p. tO«. 

2. Spicilegium (éd. de 1615), t. XH, p. 545 et suiv. 

3. D'Achery. Spicilegium (1675), t. XII, p. xx el suiv. — Id. (édil. de nS.I). 
t. III. p. i'J". Cf. la noie des nouveaux rditeurs (Balir/e, Martène et de la 
llarre;. — Tillemont, Mémoirtê pour servir a l'histoire ecclésiastique (1698), 
t. V, p. 1. — Acia Sanclorum, au 23 août. — llouth, t. III, p. i39-145. — Gal- 
land, Veterutn Patrum bibliotheca, t. IV. — Migiie, l'airolog. Onec, t. X, 
p. 1S61 et suiv. — Doroy, Biitoin de$ Bomaûu (in4*), t. VI, p. Stt. — Krans, 
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« Contmiremeiit à cette longue et grave unanimité, je crois pouToIr 
tenir la lettre de Tbéonas à Lucien pour apocrypln et moderne. 
M En premier lien, l'oripine en suspecte. D Arlu ry l'a-t-il em- 

pniiiliV' à un mnnu^n if? Point, c'est le 1'. Quesn*'l iiiii l.i lui a i-(muhiu- 
iii<iui i' : Communii (u il li. /'. /V/sr/msij/s Quesnel, oraturii L). l. VresinjUT^ 
et d'Achery n'en sait pas duvunUi^e '. En possèdc-l-oa acluellemcnt 
quelque manuscrit où Quesnel ait pu la copier? Non. Avant Quesnel 
connaissait^n cette épttre dé Tliéonas? Non encore. Eusèbc, si bien 
renseigné sur Alexandrie, sur l'histoiro lilléraire d Alfxandrie, KusMx' 
cifo Théonas, mais il ne dit point (pi'il ait écrit (|uoi (|ut' ce soit. Saint 
Jeiùuie, qui, dans son D<* vir'xs, a écrit l'histoire littéraire de l'antiquité 
ecclésiastique, d'après Eusèbe, il est vrai, mais aussi d'après des infoi^ 
mations personnelles, saint Jér6me, qui a séjourné à Alexandrie et qui 
a lui-même écrit tant d*épltres dans le ^oùi «I- l'épltre à Lucien, saint 
Jérôme ne la connaît pas. Personne no l a >i^'nal<''c avant (l'Acliei v, et, 
si ♦'lie a jamais existé eu manuscrit, d'Achery, ou plutôt (Juesru'l, est, 
par une rencontre inouïe, le premier et le dernier à l avoir vue *. 

« Les personna^'es qui il^^urent dans Tépltre ne sont pas bistoriques. 
Théonas, en effet, n'est identiflé avec Téréque d'Alexandrie que par 
conjecture, et Lucien, à qui la lettre est adressée, est entièrement 
inconnu. Certainement il y a eu à la coui- des empereurs, hien long- 
temps avant Cojjstautiu, des otliciers, des eunuques ijui ont t'ié chré- 
tiens; on eu connaît plusieurs et par leurs noms qui furent marty- 
risés 4 Nicomédie en 303; c*étaient bien des PotiXimI xoASic, comme dit 
Eusèbe, des ctiUeulari^ comme disent leurs actes, et leurs noms ont 
été des plus célèbres dans l'antiquité chrétienne ^. Mais Lucien, qui 
aurait dû éfi»-, comme l'a l'oit bien conjecturé Tillemi>iit, le supérii-ur 
et le maître des martyrs de iJO.'J, Lucien, ce privfcclm cuUkularioium, 
en situation de recevoir d'Alexandrie l'épltre que ron sait, Lucien n*a 
été connu de personne. 

M En ce qui regarde le détail, je n'insisterai pas sur le caractère qui 
est prèlt- à Dincléiieu, ni sm- la politesse que Ton attribue ,'i sa cour, 
mais sui un |irlit nombr e d'erreurs ou d'impropriétés plus siguilicatives. 

« Le pnnce n'est nulle part appelé Au^^'uste, toujours princeps, et, ce 

ngal-BneyelopOdie der chrutliehên AUerthMmert t. I, p. 337. — * Smltb and 

Wace, Dirliorian/ of Christian hiogrnphy, U III, p. 749, et t. I^', p. 834. 

1. Spicilegium (161j}, t. XII, p. xxix. 

î. Eosèbe, Hist. eccl, vu, 32 (n<> 30), (édit Heinicben, p. 3ll). Cf. Bsfoniut, 

Ann. eccl., nà. ann. 2S';. vu, et 300, n. 

a. Hossi, lluli. (irchéol., 1867, p. li (édit. fr.). Kraus, loc. dl., article 
Cubicularius Aug. Cf. Eusèbe, H. E. vin, 7. Lactance, De morte PtrêêeuL, XV. 
Kufin, 11. E. vui. »i. Nicéphore, 11. E. vu, Hninnrt, Arta Sincera, p. 317. 
Tillemont, op. cit., t. V, p. 180 et Gjj, uot. 1. Acia Sanctonnt}, uu 12 mars et 
au 9 septembre. — Les noms des martyrs de Nicomédie, Dorothée, Gorgo- 
nios, etc., figurent dans le martyrologe hiéronvauen, dans lo martyrologe 
syria(|ue, dans celui d'Adou et dans celui d Lsuard. 
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qui est une grave inexactitude, il est une foi» appelé César. — Ce Cétiar 
Dioclétien nous est donné pour « un prince qui n'est pas encore chré- 
« tien ». k'Uim jamais pensé qu^il dftt le deTenir? — L'impéntiiee a 
une mite composée de comiU» et de pedviequa : le terme de eomUn est 

inacroplablo, l'Ianl donné le sens nflicicl et exact de ce mot h IVpoqtie 
où l'on vont plafor la rédaction de notre tcxle. — Lucien est prxposittts 
cubkuku'wrum, titre dont ou ne trouve aucune trace ni dans les auteurs 
ni dans les inscriptions. — Les fcmotions*sent conftisém«iit indiquées : 
Lucien a ponr tonte mission de diriger et de former les antres ouMet»- 
larii {Potens es omnes regulare et instruere)^ et c'est tout '.A ce litre, 
Lucien, semMe-l-il. eût dù avoir quelque autorité sur le p:v<hvjo<j\nm 
ou s'élevaient tous les ^aiiX-aol naîocç. Mais il n'y est fait aucune allu- 
sion — Pour les autres cubkularii (i° qui privatm pecunias principi» 
delM :^tpA «estes tt toiperiolia (tmameida dêUnH; 3* ad artâUa «imI 
vota mgmtea, mtea, cArydaKùui vel murrhina, escaria velpotoria; 4* qui 
corpus principis curare habet), rien, ni dans les inscriptions du haut 
empire, ni dans la Sotitia dignitatum, îie correspond exactement aux 
charges mal définies qu'on leur attribue ici. Leur hiérarchie, en outre, 
et leur nombre n'impliquent rien que de très simple et de très res- 
treint *, conception factice et contraire à ce qne nous savons de la 
pompe et de la complication des services palatins, surtout à dater de 
Dioclétien. — On nnus parle erilin d'une bibliothè(|ue et d'un hiblin- 
thécaire du juiiice : or, il n'a jamais <lù exister au palais autre chose 
que des archives sous la direction d un mayviter $criniorum; si des 
emperenrs, en effet, commé Tibère, Trajan on Vespasien ont fondé des 
bibliothèques, ç*a été pour le public 

« J'ose dire que les observations qui précèdent n'ont été faites ni par 
d'Achery ni par Tiileinont, car, jtnnr déclarer authentique l'épître de 
ïbéonas, ou s'est lié à la seule couleur de son style. On y a vu la tra- 
duction latine d'un original ^rcc : ce qui est gratuit, car on n'y relève- 
rait pas un hellénisme. — On y a tu une version latine « très ancienne », 
alors que la facilité élégante et redondante du style est le contraire 
du style ^Ané (jne l'on trouve 'dans foute version, el de la lafinitt' qui 
est celle des traducteurs aiii-i« iis du ^'rec en latin, de Hutin à iJenys le 
Petit. — Par contre, on n a pas remaiiiué que dans cette « version très 

1. jComparez dans Willni iims. Kxtmpla intcript. latin., n» 2098, ce qui est 
dit é« Nars^s, et, 1285, 1 « [ittaphe de Prosénés, 1>iin prmpoaitv» saeri palatii, 
fautro fi ciihirulo .1 »/'/.. etc. 

2. M. de Rossi, Bull, arch., 1867, p. 75 (6dit. fr.), a consacré une noie impor- 
tante à réeole des pages, au psdagogium, d'après des graffiti réeemment 
découverts au Palatin. 

3. Comparez ie train de maison d'un simple a^entdu ûsc, W illmauns, n" 386. 

4. Wattenbaeh, Dm Sehiflwum inMUitlaIttr (1875), p. 801. — Grtfenham, 
OtMcfiicfife dev klaêttÊehm Philolofjie im AUerbtm (4880^ t IV, p. 40 et sniv. 
~ Cf. Willmanns, n« 889, 401, 553, 457, 2646. 
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« ancienne » les citations scripturaires procèdent directement de la 
Vulf'ate hiéronyniionne, — et enfin qu'un juissa^re de Th(''onas pourrait 
bien dépendre d'un passage célèbre de saint Jérùme. Tout le monde con- 
naît, en effet, cette courte phraae de la préfàce dn Cmnmtaire lur /ob, 
où saint Jérôme s*élèTe contre les éditions de Inze : sur ce point, il est 
le premier des Pères à avoir parlé de manascrits pourpres : Habeant qui 
rolunt rrtere>t Ubroa vel in membranis purjntreiit aurn anjentoffue desvrip(o$ 
lel um 'uilifius ul vulgo ahwt litteris, oncra magis exarata giiam codiies. 
Tbéonos, dans un passa^^e de son épltre, qui est un bors-d'ceuvre, 
Théonas, loi aussi, s^élère contre les éditions de luxe, contre les 
mannscrits pourpres, contre les lettres d*or, et cela dans les mêmes 
termes que saint Jérôme : Veteres eodices ressarciri procuret ometque non 
tantmn ad auperstitiosios s>o»;j^»/s f/uantum ad ulile oitinmtnitun} : itaque 
scribi in purpureis membranis et litteiU aureis totos codii rs... mm affectel*. 

« Comme dernière considératioD, je signalerai la parenté qu'il me 
semble reconnaître entre le latin de Théonas et celui du ftmssaire 
dénoncé par M. Havet, Jérôme Vi<;nier. Voici le début de la lettre pré- 
tendue de saint Lov^ à Sidoine Apollinaire, et le début de la lettre de 
Théonas : 

jBfotus. mima*. 

CHATIAS AfiO OMMPOTF.îCtl DIO R GBATIAS AGO DOMINO DEO NOSTBO 

DOMINO jKsr onnisTo on fidrm auam jksit chbisto v?\\ simuitum sanctum 

per univeraum orbcm. . . manife- qui le in hac yenerali titubatione 

ttert 4US etiam in tyrannorum peru' et prestura éUleetUtimsB «pon«« 

eutUmibm ampHare non deititU, ecelesim su» ad ejm natentoHo- 

immo... ejm veritoi HMVif ac mogU nm et cemolationem in ^an^rdolcm 

spleiiiiuit, VT jam pace per bonum vorm'if, ut sis lucerna in Isni'-I. rt 

principem cc/esiis conrrsaa, Chri- sicut amhifioao^ honiiri"< inuudniix 

stianorum opéra etiam coram in/ide- militia: cum suinma luude exequu- 

WnuÊ lueeawtf wt gloriticetur... efe. tm ti, ita mUUim emlêMt optnsa 

.mufiia ^ kumUla miniileria akh 

* crtttf ptnumSf tftontn»., 9tc, 

« Dans les deux ]^èees, nous retrouvons arec le même début la 
même contexture de période. — Ce style nombreux et cicéronien, « qui 

" attache le lecteur et surprend afrréablement l'érudit, peu habitué 
tt à rencontrer ce mérite littérairf dan^ les documents d'une pareille 
« date, M comme aussi « ces exhortations banales, introduites toujoui-s 
c de la même fiiçon * », en un mot ces tours, cette manière que l'on a 



1. Bieron. Praef. in Job (Migne, P. L., i. XXVIII, p. 1083). a. Wattenbacb, 
op. cit., p. 108 et sniT., et renverra reprochés les différents textes aneiens 
sur le Mijet. 

1. Vi^. SaTst, p. 8S. 

3. BxpressIoDS de M. lulien Havet. 
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signalés dus la rhéloriqna du P. Vignier, tout cela se retrouve dans 

Théonas. Vipni(^r fail Ti'Ioyp de sainl Avil en le romjiarant à ("ioéron : 
ut erat alti r Th//<hs... ' ; < l Théonas ét-rit : Laiulmuli suut partn^ in 
magnittulhie inyenii, in inventorum aruminc, in expressionis ( I ) proprielate 
et eloquenlia $umma(?): Utudandi oratores, laudmuU philoiopki ùi génère 
tuo; taudmiêi Aisloriei qtd getUnnm rerwn ierim, m^iomm mores et imti- 
hUa nobit KXpUcatU, qui vivent nonnam ex antiquûrum geitie oetenimU, 
Ailleurs c*est le retour d'expressions identiques : 



Yioima *. 

ilteil» 0 rex, ut plum de» eoto* 
mut/ 

« Et encore : 

...Vt nie a/fcclus i/iii h\f>'r tvmn 
Mnctitatem et nos jamdiu coaluU, 
te Domino emrebùretur et de cetera 
augeatw. 



TCteMS. 

AbM a toM» ul adifMiii ad priH" 

elpempreUn vendiatk I 

.. .\'t prr if/ phiritiiiiiii rhi i>^li 
noinen glorifiwlur et Hlius fidei 
quotidie augnUur, 



« 11 n'y a pas jusqu'à certaines gaucheries de Vignier qui ne se 
retrouTent dans Théonas : Vignier t*est trahi dans la foranile de salu- 
tation de la lettre dn pape Gélase ^ et Théonas en fait autant par la 

façon dont il salue Lucien .* Vole fclieiler in Chrùito, mi domine Lueiane. 
Ces sortes i\'e.r}}lir'ff, en efTef, sonl tn-s lares rhm les Pères irrecs; l'ex- 
pression (juc lui iltiMiie Théonas est inusid'i' aussi liicn clii'z les Grecs 
que chez les Latins ; plus encore, l'expression mi domine Lueiane, abso- 
lument singulière dans la littérature, inadmissible dans la bouche 
dHu évéque s^adressant à un fidèle, a toutes les ^parencesil'un pur 
gallicisme. 

« En rdsuiné, l'épllre de Théonas à Lucien ne se rattache h rien dans 
l'antiquité chrétienne; elle présente des confusions et des emprunts 
qui coropromettent son autorité intrinsèque ; on n'a donc aucune raison 
de la tenir pour authentique, tout au contraire. Fani>il lui assigner la 
même origine qu'aux pièces fabriquées par Vignier ? Peut-être. Elle ne 
saurait Atre, en toute hypothèse, qu'un exercice élégant d'un huma- 
niste moderne. 

« Pierre Batikfol. » 

* 

1. J. Ilavct, p. 31. 
S. Id., p. 35, SI. 
3. M., p. 56. 
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« LA GKOULOGIA lAUOUmCM 

« M. G. WaiU a publié dans It s Mnwinn'nla Ger/winiat' (Striptor^s^ 
t. Xin, p. 2i5) une ^'t'iit-aloyi»' dont la di'iiiit i t' phrase iiidiquf (jiri'lU* 
a été écrite sous le l i-^iiu' de Pépin. Toutefoi-^, dans sa préface (p. 
il fait valoir quelques molils de douter de ce poiul : le texte nieii- 
tionne les ancêtres de saint Arnool, qui sont inconnus à Paul, ei pi-ë- 
senf# d^antres traits où Ton reconnaît généralement des interpolations 
provenant de Saint-Wandrille, qui ne peuvent remonter plas haut que 
la fin du IX* siècle. M. Waitz adiii' i. en conséquence, que ce document 
est plus récent que la dal<; qu'il porte. Pourtant il le croit du moyen 
âge, car, dit-il, le premier éditt^ur, Dominicy, ne saurait être soupçonné 
de faux ; plusieun antras pièces publiées par lui ont été retrouvées dans 
les manuscrits, ce qui en prouve Tauthenticité. liais celle-ci, prédsé- 
ment, ne se trouve dans aucun manuscrit ; elle avait été communiquée 
è Dominicy par le P. Vi^'nier *. .\près la découvert»' (!.■ M. Julien Havel, 
qae nous avons fuit connaître, en son temps, à nos lecteurs, il faut • 
sans aucun doute ajouter la pièce en question à la liste des productions 
de ce faussaire. 

K W. WATTUISAGa. I» 

ENCORE LES DfiGOUVERTES DE JÉRÔME VIGNIER. 

Bibliothèque de l*6cole dei chartes, XL VII (1886), p. 471-412. 

Le R. P. In^ldf de TOratoire, a ftdt paraître dans le Bulletin 
critique du 16 Beptembre 1886, p. 338, rentrefllet suivant que nous 
nous empressons de reproduire : 

« M. Julien Havet, s'il a le premier prouvé sans réplique que les 
t découvertes du P. Vi^nier sont apocr>'phes (cf. Rulletin, VI, p. WSl. n'a 

I pas été le premier à les tenir suspectes, comme il le croit, au moins 

! pour la Vie de tainle Odile. Me trouvant récemment en Alsace et occu- 

' pant mes loisira de vacances à faire quelques recherches sur les sources 

de lllistoire de sainte Odile, j'ai parcouru un travail fort curieux du 
professeur Roth, de rUniversiié de B&le, publié dans VAUatia de 1836, 

1. Neues Archiv der Oesellschafl fUr ûUere deu/iche Oeschic/Uskunde, XI, 
p. 631. 

2. M.-A. Dominicy, Aiuberti Pamilia redioioa (Parii, 1648, ln-4«), appen- 
dice, p. 5. 



i 
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p. 65 et seq. M. Roth soutient nettement que la biographie de sainte 
Odile, extraite du prétenda maniucrit &a zin* •iècle comnumiqtté à 
Vi|{mer parPittor le Rt gue, lui paraît devoir être renvoyée mit Haut 

und H'inrm au .xvu» siècle. La thèse du profosspur Roth, qui cherche à 
élablir (jne (dute la léy»*nd«' do la patronuL' dv. l'Alsace repose sur des 
documents de lu valeur de celui du P. Vignier, a été plusieurs fois soii- 
denent réhitée, notamment par M. Levranlt (BMlMin âê la SoàSiU êt» 
monumetUê hUtorijuê» de tÂUaUt 1858, p. 147). N*empèehe qae Ton ne 
devra plus a'appuyer désormais iur le Uragment de Vignier, et qu'au 
moins sur ce point, le eritiijue moderne a raison contre Scbœpflin, 
. Grandidier et tous nos anciens historiens d'Alsace. 

« A. L » 

Le traTail da profeaaear K.-L. Both se troaTe dans VAUa^ 
d*Aag. Stœber, année 1856-1857, p. 68-118; il avait, pandtril, été 
communiqué à la Sodélé archéologique de Bàle dèa 1806. 

On y lit, à propos de JérAmc Vignier, ces mots fp. Ori} : « L>di- 
leur du fragment (de la Vie de sainte Odile), Vignier, déjà mal 
famé pour ses découvertes, telles que celle du mariage de la 
Piicelle d'Orléans sept ans après son procès » ' nhnrhin nnruchtij 
durch si'iiir Fnrtde, z. li. belrr/fi'ud do; Vt vhi^'n-dthwKj der Jungfrau 
von Orlpinis slebeii Jahri' nach ihrem Jnquisitioiisprocess). 

Ces mois contiennent contre Viguier une accusation injuste. Sa 
mémoire est déjà assea chargée; prenons garde de lui imputer • 
plus de méftdls qu'il n*en a commis. Il est mi qu*il a recueilli et 
contribué à répandre un rédt fobuleux sur Jeanne d*Arc. Mais il 
n*a pas inventé ce récit; il Ta trouvé dans une ancienne chronique 
de Metz. Il s'agit, en réalité, d'ime fausse Jeanne dWrc, qui SO 
montra à Metz en \ VM\ et y fil des dupes. Voyez le Mercure de 
Frnnri\ février-mars 172.'>, p. ii41 el 49i, el J. Quicherat, ProcM 
de Jeattne d'Arc, t. V, p. 3ii 

Julien Uavet. 

(1. Vdr, ei-deMoas, p. 104, note 1, le témoignage sur le caractère de Jérôme 
Vignier, reawUli per le R. P. Ingoïd.] 
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LA DATE D*UN MANUSCRIT DE LUXEUIL. 

Bibliulhùque de 1 Écule des chartes, XLVI (1885), p. 430-439. 

Mabillon a publié en fac-similé, dans le De re diplonuUiea, deux 
spédmeiis d^écritm oneiale du td* siècle, tirés d*im manuscrit 
des homélies de saint Augustin, alors conservé dans la biblio- 
thèque de la cathédrale de Beanvais *. On a ignoré pendant long- 
temps ce que ce manuscrit était deTonn. M. Léopold Delisle Ta 
retrouvé récemment dans la bibliothèque de M. Le Garon de 
Troussures, au château de Troussures (Oise), et en a donn«S 
dans une notice spéciale, une description détaillée, accompagnée 
de trois fac-siinilô ^ 

A la dernière pa^^e de ce manuscrit, on lit qu'il a été terminé 
uu muQusLère du Luxeuil, dans la il' auuée d'un roi nommé Clo- 
taire et dans la 13* indiction : 

K\l»Lt:crrn)I»USFAl"KNTEDf<0 
A P U DCO E NU B 1 CL U SS( ) l " I TA N N 0 
DUODECIMOREIJISCHLOTHACHA 
FUI • INDICTIONETERCIADECIMA 
• XLSIMOFIS NI FEU FACTO 

« Explecitum opus favente Domino apud coenubium Lussoviom 
anno duodecimo régis Ghlothacharii, indictione tercia décima, 
anno quadragesimo patris nostri féliciter peracto. » 

1. Dere diplomaiica, p. 359, n» 2. 

2. NoHet tmt un mamuerU d§ VMaift â» LuxêuU (Pwif, fai^ ; «itnttdet 
Polices et ExtroUê 4u wumtuerUê de la BibUolhèque nationale, de., t XlXl, 

S* partie). 



Digitized by Google 



1 



92 1JL£ST10.\S MÉU0YLNU1£NNES. 

Selon Mabillon, dont lopinion a été généralement acceptée, le 

roi en question c^t Clotairi' II, <|ui commença de régner en Neus- 
Irie en .">Hi. en Auslrasie et en Boiirj^ogne en 013; Lnxcuil étant 
(Ml Fioui-i^o^'tic, les années du roi sont (•om])tées à partir de celte 
seconde date : la 12* est l'an iiio de nuire ère, qui répond à la 
13° indiclion 

Cette explication est dillicile ù aduiellre. Elle suppose que les 
rois de la première race, dontla domination s^est étendue sncce»- 
sivement snr dÎTerses parties de la Gaule, ont compté les années 
de leur règne d*une fàçon différente dans chacune de ces parties. 
Il est probable an contraire que, pendant la période méroTin- 
gienne, on a compté invariablement Ic^ i n >es des rois à partir 
de leur premier avènement, même dans les territoires qui ne 
sont lombes en leur puissance que plus tard. Telle »''lait l'opinion 
de feu Jules Tardif ^ (jui s esl règle sur ce principe pour dater les 
di|)l<)Uies publiés dans sou inventaire des Mouuiiuiils lns(ori'jites 
lin 187i, K. Slumpf s'est prononcé' dans le même sens et a pré- 
senté diverses raisons à l'appui de cette opinion ^. La monarchie 
des Mérovingiens est, dit-il, théoriquement une et indivise; tous 
les rois, quelle que soit leur part du royaume, prennent le même 
titre, rex Prancorum; tous datent par une même formule,* onnum 
ianlo regni noMtrit sans ajouter in Burgundia, in Neutiria^ etc. 
Grégoire de Tours date les événements de son temps alternati- 
vement par les années de Childebert II et par celles de Contran, 
selon ((ue la citi» de T<uirs passe ou repasse sous la domination 
de 1 un ou de l'autre de ces princes, mais il cnmjde ces années à 
partir du premier a\éueuienl de chacun . non à partir de leurs 
conquêtes successives. Euiin, tous les tliplomes originaux ic'esl- 
à-dire les seuls dont le texte ne puisse faire de doute; se prêtent 
sans difficulté à cette manière de compter. Ajoutons qu'un seul 
historien de la période mérovingienne, Tauteur anonyme de la 
chronique dite de Frédégaire, 8*est écarté de ce système, et une 
fois seulement : il compte les années de Childebert II à partir de 

1. De re diplomaiica, p. 358 b. 

2. Iterue critiqué ttkiêtoire 9t de UtUralure, T année, I8TS, i« lemettre, 

p. 76, note 1. 

3. Parcxcinple le (lipl(')me n" 7, datide Ciipuicus, pn s do Paris, la 10"' année 
de Dîi-nb. rl I-', est, scion lui, de 631 ou 632, parce qu'il conipto depuis Tavène- 
uient de Dagobert en Auslrasie, qu'il place en 6iS, et non depuis la mort de 
Clutaire II, qu'on place ordinaireiuent en 628. 

4. HutoriÊche Uitêekrift» XXXIX, p. 385 el 386. 
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la mort de Gontran, qui rendit ce roi mailre de la Bourgogne; 
mais il laisse voir que colle manière de compleresl insolito, selon 
lui, car il [)r('nd soin de la uiarquer ;\ \vn\< iT'|iris<'S on termes 
exprès; il ne dit pas : « Anno secundo, etc., Cliihieherti re^is », 
mais : « Anno seeiindo cum Cliildelx'rlus reguum accepisset 
Burguodiue » <^cliap. 15;; « Anno 111. Childeberlo io Burguudia 
régnante » (ibid.) ; « Anno IV. pusiquam Childebertus regnum 
Gnnlhramni acceperat » (chap. 16). Pour les autres rois, il s'en 
tient à la supputation nonnale, et notamment II compte les années 
de Glotaire II à partir de 584, quoiqoMl écrive dans la Bourgogne, 
dont Glotaire II n*était devenu maître qu*en 613 ; aussi les années 
de ce roi commencent-elles, <1 un <nn livre, à la 30* (chap. W . 
On posst'de aussi une inscription do la Bourgogne, qui est datée 
de la i(>'^ année de Clol.iire 11, alors que sa domination sur ce 
pays n'a pas duré plus de sci/e ans 

Ainsi, même dans un manuscrit bourguignon, on n'a dù comp- 
ter les années de Glotaire II qu'à partir de 58 i, non à partir de 
613 : la 12* année de ce règne ne pourrait être que 595 ou 596, 
non Or, en 595 et 596, Glotaire II ne régnait pas sur le pays 
où est situé Lnxeuil. Go n^est donc pas de lui qu1l est question 
dans la note du manuscrit de Troussures. 

Ge n'est pas non plus de Glotaire 1% qui était mort quand le 
monaslèn' de Luxeuil fut fondé. Reste Clolaire III. 

« Sous le régne de Glotaire 111, dit M. Delisie, l'incliclion Mil 
tomba en r».*».") et OTO. Or, Glotaire 111 monta sur le tré)ne en (>.")5 ou 
656 et mourut en 1170 ou GTl. Dans aucun système, ni Tannée Vù'y'i 
ni l'année ()7U ne peuvent correspondre à la douzième année 
de son règne. » Et plus loin : « Habillon... lyontaîi... que Tindic- 
tionXUI s*était aussi rencontrée en 670 sous Glotaire III; mais 
il n'a pas essayé de montrer comment Tannée douzième de Glo- 
taire m pourrait concorder aTec Tannée 670 de Tincamation. > 
Mabi lion a sans doute prévu l'objection, et c'est pourquoi il n'a 
* fait qu'indiquer cette hypothèse, sans s'y arrêter. Mais un travail 
récent fournit !<• moyen d écaricr ( • tt»' dilliculté. 

Kn 1882, .M. Bruno Kruscli a fait paraître une étude sur la diro- 
noiogiu des rois mérovingiens et parliCuiièremenl sur les dates 

1. Lr Blanl, Inscriiitions cfirt-itrniies de la i)iiule, If, p. 10, n» :i"">. D'.ipr- h 
le meilleur maautcrit de la chronique dite de F rédégaire, Glotaire li e»t mort, 
ni effet, du» Ia46* année de ton règne et non dans la 45* : Kroaoh, dans lea 
PofÊckimgm sur deutêdlên tfsfcAidUe, XXD, 1S8S, p. 489. 
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des rois du vir siècle '. Il a montré que les dates Kéncrrilemonl 
fix«''es pour ravènement et la mort de la plupart de ces i)rin( «'s 
ne reposent que sur les indications toujours vagues et parlois 
contradictoires de la chronique dite de Frédégaire, et il s'est 
attaché à les rectifier d'après des données plus certaines. Les 
résultats auxquels il est arrivé diliftreiit sensiblement de ceux 
auxquels on B*était arrêté avant loi ; on en jugera par le tableau 
saWant, que je lui emprunte : 

Gonlraa 

GyiddwHU.«BviiiiO|M 

Thierry II 
CioUuvU 

Gbfbn 

CliiMrlK-rt. flhdiqilWUllI 

UoUiro lU 

Grimoald 
ChiU^ic U 

riiMsrr) lU ' 

U n^est pss nécessaire de rapporter ici les arguments par les- 
quels M. Krusch a soutenu son opinion au si^et de chacun de ces 
rois; il suffit de ftûre connaître, en leur donnant une forme un 
peu plus précise, ceux par lesquels il a établi les dates de ravè- 
nement et de l;i mort de Clotaire lll. 

1" Dans un manuscrit de Milan, qui contient un fragment de la 
table de Fà(|ues de Victorius, on trouve divers calculs chronolo- 
gi(jut's tirés des données de cet auteur; celui qui a écrit ces sup- 
putations termine en aiûrmaut que la iù' année de Clotaire lil, 
dans laquelle fl écrit, répond à Tan du monde 5874 : « In summa, 
enim ab initie mundi usque in présente anno, id est sexto decimo 
anno régnante Qothario fllio CÛodoveo, sunt anni 6814 » Or, 
selon les calculs de Yictoriusi [Van du monde B668 ftit du 25 mars 



1. Zki- Chronologie der merou-inf/ischen Kdmgt^ ààX» I— For$chltHg0n ntr 
itetitM hen Geschichle, XXII, 1882, p. 449-490. 

Bibliothèque Ambrosieone, H. IW. IBI4 fol. U9 V (f l o n c Am if W SNf 
dmUtchm (teteUcAtet UU, p. 462). 
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d»MI wtlav«5»3 deâ«|MiBMnin 

datlaMnBMàSM AttBMnmèWS 

t\r '.,')>> à 613 »|i> r>9) il lit 

de m 4 6i» do à la au de 629 



856 d« 6r,rt 11 Ri- 

de 050 à ti'O de la tin do tu" au commcncc- 



• de «TiT à frfiS 

de.eoOàO'a de 663 à la tin de OTâ 
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fin 675 

de 673 à • de la Un do «75 à 091 
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i.")? au 24 mars 458 de noire ère *]; Tan du monde 587i est donc 
l'an 673[-674] de notre ère. Ainsi, tout ou partie de la 16' anni-e 
dp Clotairp ÎÏI a coïncidé avec tout on partie de l'année 673[-07 il : 
pour cela, il faut que Clotaire III ait f(jniint'ncé de régner au plus 
tôt le ['lo mars] Go7, au plus tard lu [24 mars 659]. 

2° Mabillon a relevé, dans un manuscrit de la Vie de saint Jean 
de Réomé, par l'abbé Jouas de Mouticr-Saiut-Jean, une iiolc qui 
commenee ainsi : « Anno centeBimo post expUeioneni numtti 
stncti Vietori episcopi dclnm recapitulantem, anno tertio domni 
dolharii régis... noni mensis seconda ebdomada », ete. *; c^est- 
à-dire que dans la 100* année de la seconde réTolntion dn cycle 
de Victorius, dans la seconde semaine de novembre, on se trouvait 
dans la 3" année du régne de Clotaire. Le cycle de Victorius est 
de 532 ans ^ ; la première révolution de ce cycle a commencé en 
Tan 28[-29] fTannée de la Passion, selon Victorius i pour finir 
en 559[-5GO] ; la seconde, cyclus rrrupilnlmis, a dor>c (.(iinnicncé 
en 560[-5Gl], et la 100' année de cette seconde révolution est 
059[-66O]. En 659, le mois de novembre commença on vendredi ; 
par la seconde semaine de ce mois, il font entendre, soit celle qui 
commença le dimanche 3 et finit le samedi 9^ soit celle qui com- 
mença le dimanche 10 et finit le samedi 10. Ainsi, dans Tun au 
moins des jours compris depuis le 3 jusqu'ao 16 novembre 669, 
Clotaire 111 était dans la 3' année de son règne : il faut donc que 
ce règne ail commencé au plus tôt le 4 novembre 656, au plus 
tard le IH novembre 657. 

En combinant ces deux données ensemble, on trouve que 
Clotaire III ne peut av»)ir commencé de régner plus tôt que le 
[25 mars] 657, ni plus tard que le 16 novembre 657. 

3* Un manuscrit des chroniques d*Isidore de Séville, du x* ou 
xT 'siècle, conservé à Oxford, contient une note, évidemment 
copiée sur un manuscrit plus ancien, oh se trouvent des calculs 
analogues. D'après celte note, Clotaire III régna 15 ans et 5 mois, 
son frère Gbildéric II gouverna ensuite la Neuslrie pendant 2 ans 
et 6 mois (ce qui fait ensemble il ans et 11 mois), et Thierry lil 

1. TUèl, Bpistolae Romanorum ponlificum, p. 184 : « Et limul ODincs a 
mundi origine usque ad Constantinam etRuAuD prtM«ntM «hmuIm quinque 
millia DGLVIIII anni referuntur. » 

2. Vetera Analecla, in-S°, III, p. 514^; in-fol., p. 517. 

3. Voy. ^gidii Bucheriif Alrebatia^ e Societate Jesu, In Viclorii Aquitani 
amomm jMwAolmi... Coimnmlortw (Antverpi«e, 1633, in-fol. ; réimprimé 
rMoée raivuts mnm le titre de DcdeoMut ùmponm). 
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succéda à Childéric II en Tan du monde 5876 : « Abinde (primo 
anno regni Glotharii fllii GhlodoYei) usque transitnm illias, qnando 
Heldericus germanus suns tria hec régna, Neustria, Au stria et 
Bungondia, subjugavit, sont aani quindecim et mcnses V. Hilde- 
ricus repnavil in Ncuslria annos II (»l inenses VI. Cui tcormanus 
siius Tooilericiis successit in rof;no... Kiunf insiiiiul ab inicio 
miindi uscjiie in prcdicto primo aiiiii rrgni Tcodcrici inclili rc^is 
umii V DCCCLXX et VI » Ceci ciMiliniu' la Uxalion de ravt iic- 
ment de Clotaire III k l'aniK c 057 : en elTet, en complanl, u partir 
de 657, 17 ans et il mois, ou, en chiffres ronds, 18 ans, on trooTe 
pour TaYànement de Thierry III Tan 675, et c'est précisément 
la date qui répond à Tan du monde 8876, selon le calcul 
victorien. 

1. BIbUotbéqne Bodiéienne. e Mut. 113 {olim 94), fol. 114 v* et 115. Cette 

ntiff 1 l'Ii' piililiro par M. Wailz dans lo Sciirs Arrliir <ler Gtatlsr/iafl fflr 
âllere deulsche Geschichttkunde, IV, ISlil, p. 38^1. J eu dois une antre copie à 
TobUffeanea de MM. Nenboner et Medan, de la Bodiéienne. En voici le texte 
complot ; j'y iiHi'ro à leur place doux corrections proposées par M. Knifrh, 
qui paraissent certaines : • A possione Dumini nostri Jhesu Cbristi usquc 
ad traniitum ChildeberU régis, in quo anno cyclm Vietnrii rurso ex pawkme 
dominiez rircnlimi annormii ad iniriiim rodiif. snnt anni DXXXI!. In sninina 
ab inictu luundi usque in prcdicto aiino ^iiuit autiiTUCCLX. Ab co anno usquc 
primo annoGotharii flIU ChlodoTei sunt anni LXXXVIIII [ItMS LXXXXVlIin. 
Abinde nsque transitum illius, quando Heldericus gemianiis snus tria hcc 
régna, Neustria, Austria et Bunguudia, subjugavit, sunt anni quindecim et 
menna /////// V. Ililderieui regnavit in Neustria annos II et menses VI. Ool 
germanus suus Toodericus successit in repno. Ab co anno quando pns<>u<i est 
Dominu* noster Jhcsus Christus usque primo anno Teodcrici régis anni sunt 
DCLXVIII [lisez DCXLVill . Fiunt iusimul ab inicio mundi usque in prcdicto 
primo anni [sic] regni Teoderici inriiti régis anni VDCCCLXX et VI, et reaiat 
de sexto niiiiario nnni CXXIIII. Explicit. » [Sole marginale : le 2i mars 676 
est dans la l'<^ .nui < de Th. III.] Selon M. Kruscb, le grattage entre les mots . 
menae» et V, dans la quatrième phrase, représenterait une lacune ; il laudrait 
suppléer un nombre quelconque, qui se rapporterait à menses, et le mot (jfer, 
auquel se rapporterait V : « anni quindecim et menses x, dics V. » Mais, A 
Tauteiir de la note avait voulu indiquer la durée du règne de Clotaire lit à U 
fols en années, en mois et en jours, il aurait mit le mot 9t devant dies et non 
devant ntrnscs ; d'ailleurs, jtuisque pour Childéric II il n'a indiifiu' i\uc des 
ans et des mois, il n'est pas probable qu'il ait précisé plus pour son prcdé- 
eesseurJe pense donc qu'il ne faut pas tenir compte du grattage et qu'on d<rft 
lire sans lacune: « anni quindeciui of im-nses V. •> Tel est aussi, après examen 
du manuscrit, l'avis de M. Neubauer. On remarquera que l'auteur de cette 
note fixe la mort de CMIdebert à la dernière année du cycle de VIetorius 
et à l'an du monde 57(>0, c i st à-dirr à ">V>9. On la plare ordinairement en .^oS, 
sur la roi de Marius d'Aveuches. Ur, Marins est sujet à se tromper sur les 
événements étrangers 4 la Bourgogne ; il place en 576 l'avènement de Childe- 
bert II, 'Hîi, d'après Grégoire d. Tnui s, < uf lieu certainement en 'i'". On peut 
donc douter si la mort de Cbildebcrl i"' doit être rapportt^e en réalité à 558 
on à 558. 
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4* Un diplèine dont l'original est conservé à Paris, aux Archives 
nationales, est daté du 10 mars d»^ la lO» année de Clotaire III 
Or, on vient de voir que Clol.iire III ua régné que 15 ans et 
3 mois, c'est-à-dire qu'il n'a i)as commencé] le (5' mois (1(> sa 
10' année. Donc, au 10 murs, celle année élait commencée 
depuis [cinq mois au plus], et par conséquent le jour de son 
avènemeot et du commencement de chacune de ses années d« 
règne étail compris entre le [iO octobre] et le 10 mars. Mais il a 
été anssi démontré plus haut que son avènement ne pouvait être 
antérieur au [25 mars] ni postérieur au 16 novembre 657. En com- 
binant ces résuItatSi on se trouve réduit à deux hypothèses : 
Clotaire III est devenu roi en 657, soit du 2 janvier au iO mars 't 
soit du [10 octobre] au 16 novembre. 

Revenons maintenant au mannsnil de Troussures et appli- 
quons successivement ces deux hypothèses à rinlerprétulion do 
la note huule de ce manuscrit, qui mentiouue à la fois la 1::^ année 
du roi Clotaire et la 13* indiction. 

Si Clotaire III a commencé de régner entre le 2 janvier et le 
10 mars 667, sa 12* année a commencé entre le 2 janvier et le 
10 mars 668 et s'est terminée entre le 1** janvier et le 9 mars 668. 
Aucune partie de ce temps n*appartient à la 13" in die lion : en 
efïel, la 11* indiclion a commencé le 1" septembre (><)" et a fini 
le ."H aoiU (>08, la i'I'^ a commencé le 1" seplemhre 008 et a fini le 
31 août 0(;n. Dans celte hypothèse, la note qui termine le manu- 
scrit reste donc inexpliquée ''. 

Si, au contraire, Clotaire 111 a commencé de régner entre lo 
[10 octobre] et le 16 novembre 657, sa 12* année a commencé 
entre le [10 octobre] et le 16 novembre 668 et s*est terminée 
entre le [9 octobre] et le 15 novembre 669. Or, la 13* indiction a 
commencé le 1*' septembre 669 et s^est terminée le 31 août 670. 

i. K. 2, n« 10; Musée, n» !l; I.ctronnr et TeuM, JHpUniutta tt Ckartmt 
n<* XIV; Tardif, Monuments hiatoriquex, u" 19. 
(S. La première h3rpothè8e, qui ?a ^tn comlwttue, se trouve exeloe à 

ffivrinro par la Hernirrc rotourhe de l'auteur (<li'ii\ lii;nf's plus haut): « ... ne 
pouvait iHrc autt:ricur au 25 mars. >» il n'a pas paru d propos de uiodilier les 
alinéas qui suivent, cocime comptait eertainement le Ikire H. Julien Havet, 

mai?» le It-rlciir ih-vaif rtre .ivi'rfi ] 

3. Kn outre, si 1 iivuucua-ut d.; (Clotaire III avait eu lieu du 2 janvier au 
10 uiara 657, le diplôme du 10 mars de sa IB** ann(!-e serait du 10 mars 672, 
et le roi, n nyant pas accompli le »>" uir<is i-. ttc IO*" anm'e, n'aurnit pu 
atteindre, ainsi qu'où l'a vu, l'aonéc 673. Du toutes mauicres, cotte première 
hypothèee doit donc £tre écartée. 



Digitized by Google 



98 



QUianoRs MÉftovmuiMNis. 



n y a donc <ni un laps de leinps, de [:{'.»■ jours au moins du 
[1" septembre au S) octobre] (iCD), de soixantc-scixe jours au plus 
(du 1°' septembre au 15 novembre 669;, pendant lequel on « 
compté à la fois la 12* aanée de Clotaire et la 19* indictioii. H y a 
toat lieu de croire que la note qui nous occupe a été écrite peu- 
dant ce laps de temps. Des deax hypothèses indiquées plus haut, 
la seconde seule peut donc être admise : Clotaire III a commencé 
de régner entre le [10 octobre] et le 16 novembre 657, et le manu- 
scrit du château de Troussures a été achevé, à Luxeuil, entre le 
1" septembre et le 15 novembre 609. Le problème ne parait pas 
avoir d'autre sohilion. 

Il y a plusii'iirs (•uust tjncnces à tirer de ce résultat. 
• Clotaire 111 ayant comuiencé de régner entre le JO octobre] et 
le 10 novembre 657, le diplôme déjà cité, qui est daté du 10 mars 
de la 16^ année de son régne, est du 10 mars 673. Clotaire III était 
donc encore vivant à cette date. D*autre part, puisqull n*a pas 
[commencé] le 6" mois de sa 16* année de règne, et que cette 
16* année a commencé au plus tard le 16 novembre 672, il ne 
peut avoir atteint le [17 avril] 073. 11 est donc mort dans Tinter- 
valle compris du 11 mars au [10 avril] iMli inclusivement. 

Childéric 11 a ré^n»- après lui eu Neuslrie pendant :2 ans et 

0 mois, c esl-à-dire au moins ^ ans ['i mois et 1 jour], au i)lus 
"1 ans et [Il uu>isj; sa mort et l'avènement de Thierry 111 ont doue 
eu lieu au plus tôt le [12 août] et au plus tard le [10 octobre] 075, 
11 faudra rectifier en conséquence les dates des diplômes de 
Thierry III, qu'on a calculées jusquHci en supposant son avène- 
ment en 673 *. 

La note finale du manuscrit de Troussures, après la mention 

de Tan du régne et de I indiction, ajoute cette indication : « la 
40* année de notre père heureusement accomplie », anno quadra- 

f/rshnn jiatns tiostr'i fi-Iirifrr prrncto. Dans l'hypothèse qui plaçait 
la rcdacliuu du manuscrit en i'rl't, Mabillon avait pensé (jue ces 
mots rt'utVruiaicut ime allusiiui à saint (lolomban, fondateur de 
Luxeuil, et que les quarante ans étaient comptés ù. partir de 

1 arrivée du saint en Bourgogne. Si le manuscrit est de 660, il 
faut renoncer à cette hypothèse et revenir à une autre explication, 
qu'on doit aussi à Mabillon *. Il s'agit, non de Colomban, mais de 

I. Tardif i> l i 21. 22, 24. 25; K. Pwti, DifL, n^M et •uivaaia. 

i. De re diplomattca, p. 'ioH ne. 
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Waldebert, troisième abbé de Lueiiil, qui, au rapport de son 
biognq»he Adaon, monrot apiès aToir gouverné le monastère 
pendant qoarante ana : « Nam enm per «piadraginta annoram 
apatiwn gloriosus confeaaor Domini Waldebertoa loeom sibi dele- 
gatnm omni virtutia génère optîme disposilum augeret rébus et 
mimoro Deo servienlium, miillis miraculorum virlutibus adorna- 
tiis migravil ad Dominum VI nonas Maias » La longue durée de 
ce gouverneineul lit sans doute une forte impression sur l'esprit 
des moines de Luxeuil ; c'est cette impression que nous trouvons 
à la fois dans la Vie de Waldebert et dans la note du manuscrit 
des homélies de saint Angostin. On admet ordinairement qae 
Waldebert est mort en 665 et qn*il était demn abbé en 623,^ 
mais ces dates ne reposent que sor des coigeetnres sans Ibnde^ 
ment H est aisé maintenant de les rectifier. D*aprèe Adson, 
Waldebert mourut le 2 mai, après avoir été abbé quarante ans, 
c'est-à-dire dans la 4i« année de son gouvernement; d'après le 
manuscrit de Troussures, à une date comprise entre le 1" sep- 
tembre et le 15 novembre 669, la iO« année était accomplie et 
Waldebert vivait encore : donc il est mort Tannée suivante, le 
2 mai 670, et il était devenu abbé en 629 ,après le 2 mai et au plus 
tard le 13 novembre. 

Bn résoméfles points suivants peuvent être considérés comme 
acquis : 

Le manuscrit des homélies de saint Augustin, conservé autre- 
fois à Beauvais et aujourd'hui au château de Troussures, a été 
terminé il Luxeuil, non en 6:25, mais en 669, au plus tôt le l"" sep- 
tembre, au plus tard le 15 novembre. 

Clotaire III a commencé de régner, non en 655 ou 656, mais 
en 657, au plus tôt le [10 octobre], au plus tard le 16 novembre. 

Clotaire III est mort et Ghildéric II loi a succédé dans la Nous- 
trie, non en 670, mais en 673, au plus tôt le il mars, au plus tard 
le [16 avril]. 

Childéric If est morl et Thierry III lui a SUCCédé, non en 673, 
mais en 675, au plus tôt le [1:^ août], au plus tard le [16 octobre], 

Waldebert est devenu abbé de Luxeuil, non en 623, mais en 
6i9, au plus tût le 5 mai. au plus tard le io novembre; il est 
morl, non le 2 mai 665, mais le 2 mai 670. 

1. Acta tanclorum ordinit S. Henrdicli, SM. m, pars II, p. 455. 

2. Uauréau, Gallia cftristiana, XV, col. 149 : • Eft quitlem temporii nota 
nonniUl dubitationis babet. • 
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Ces conclusions n'ont pas été toutes vues ni formuhVs on ros 
termes par M. Krusch mais elles reposent presque cnlièrenieuf 
sur les considérations qu'il a présentées et développées le pre- 
mier. Cet exemple permet de juger de l'importance et de la valeur 
de son travail, auquel on n'a pas accordé chez nous toute l'atten- 
tion qa*U méritait 

1. Dans son article des Forachungen tur deultchen UwÊtÊàchte, XXII, p. 458, 
M. Krusch cite, d'après Mabillon, la souscription du manuscrit des humilies 
de saint Augustin, et il adopte l'explication qui rapporte ce inanuscrit â l'an 
62o. il fte s'est doiMpMapc«^qa11fovraisnttlniHnêiiMleiD07«D^ 
AutronMiit* 
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L*AVËMEMENT DË GLOTAIRE lU 

BibUothè<{ae de l'École des chartes, LUI (189S), p. 313-314. 



Dans un précédent voliime de ce lecueil *, j*ai exposé, à la suite 
de M. Bruno Krusch, diirereei raisons de croire que la date de 
ravènement de Ootaire m avait été fixée à tort à Tan 6B5 on 

fSStit et ^n*eUe doit être placée vers Tautomne de Tan 657. 

Le Nouveau Recueil de* inscriptions ch^fUiennes de la Gaule anté- 
rifures auvm* sircle, que M. E, Le Blant vient de faire paraître dans 
la Collection de documents inédits sur rhistoivf df France, apporte 
à cette conclusion une afllrmation nouvelle. Elle est donnée par 
une inscription de Vienne (n' 107, p. 120), qui a été publiée pour 
la première fois dans la Revue épigrajjhique de M. AUmer (n° 7â8) 
et qui se lit ainsi : f Hic requiescit in pace lionememorias Manro- 
lenns, qaim rapuit mors inTOda, et^ta infimeia l)ona fliit, qui 
vixit annus plus menus XXIII. Obiit Ka. madias indic. m an. 
m rig. dom. nost Clottari régis. 

Ce texte ne peut être rapporté ni à Clotaire I^ ni à Clotnirc II, 
qui ni Tun ni l'autre ne possédaient la Bourgogne en l'an 3 de 
leur régne. Il est donc du temps de Clotaire III. Mais, en faisant 
commencer le règne de ce prince en O"," ou 656, il est impossible 
(le comprendre comment le l" mai de la 3* année tomberait 
dans la 3* indiclion. Si, au contraire, il a commencé dans Tau- 
tomne de 657, le l*''inai de la 3* année du règne est le i^mai 660, 
qui appartient bien à Findiction 3 (du i*^ septembre- 689 au 
31 aoAt 060). 

1. Bibliol/ièqtie de VÈcole des chartes. XLVl (1835), p. 430439 : <^<toil« 
mérovingiennes, lit. Ci-dessiu, p. 91-100. 
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IV 

LES CHARTES DE SAINT-CALAIS 

BîbUotbèqoe de VÈcol» d«s di«rtei, ^Vlll (1887), p. 5-58 et 219-247. 



§1. 

« 

Lo principal objet que doit se proposer la critiqïie diploma- 
tiqiio, ("Vst de séparer les actes faux des actes vrais. En ce qui 
concernt' les documents mérovinj^iens, ce travail est encore à 
faire. Le dernier ouvrage où il ait été tenté est l'édition des 
diplômes royaux publiée eo 1872 par M. K. Pertz *. Les solutions 
adoptées dûis ce Um ii*ont pas satisflait le pablic savant; les 
critiques, en Allemagne et en France, se sont accordés à prodar 
mer la nécessité de soumettre la question à un nouvel examen '. 

Pour entreprendre cette tâche avec quelques chances de suc- 
cès, il ne faut pas considérer les documents unfc un et isolément; 
il faut les grouper selon les provenances diverses et réunir dans 
un même examen toutes les pièces nous ont été conservées 
par un même cartulaire, un même tonds d'archives ou un même 

1 . fSnr le même sujet, voir le compte renda de Julien Bavet lur L. Pnom, ' 
Cartithiire de tabbaye de Saiiit-Colai$t dUlU la Biblioihèquê dê tÈeaU de» 
chartes, XLIX (i888). p. 121-124.] 

2. Monumenla iiermaniae fnstorica : Diplomalum imperii lomu» F (in-rol.). 

3. Tti. Sickol, Monumenla Germnniae... besprarficn (Ilcrlin, 18';), in-S"!, (îl ; 
Stumpf, dans la Uittoriêche Zeittchrift, XXiX, 401 ; A. Longnon, dans la 
Bêw» erittqu» ^hSêteire ti de Httératuret 1« année, S* Minaatre (i août 1S73), 
15, SS. 



Digitized by Google 



104 



QUESTIONS MÉKOVl.NGILNiNËS. 



recneil historique. Dans Tone des Queitians pi t cédenles, j*ai 
entrepris de soumettre à une critique d^ensemble une série de 
textes fort diflérenf'i lo<^ un** des autres, mais qui tous avairnt été 
trouvés dans le culiiin l d'un même sav.uit. et qui sorlaioni, 
j'espAro l'avoir démonlrc, do la plumr <1 Un int''!iio faussaire, 
l'oralorit'U Jérôme Vignier '.. J'ai été conduit ainsi à proposer de 
rejeter comme fausse une charte qui passait pour le plus ancien 
acte royal de la première race et à laquelle M. K. Pertz avait 
donné, dans son recueil, le n* i Or, le n* S du même éditeur 
est une charte de donation attribuée à Qiildebert I*', qui a été 
publiée par les bénédictins d'aprùs une copie conservée dans les 
archives de Tabbaye de Saint-Calais, au diocèse du Mans. Les 
mêmes archives ont fourni les copies de cinq autres pièces, 
reproduites dans les diverses éditions des diplômes mérovin- 
gieu^;, et en dernier lien dans celle de M. K. Pertz n"' i, 1), 
G;J eL HO . 11 convient donc d'examiner enseinltle ces six chartes. 

Kn me livrant aux recherches nécessaires pour ce travail, J'ai 
eu Tagréable surprise de rencontrer un document nouveau, qui 
m*a donné beaucoup plus que je ne pouvais espérer. Ouidé par 
une obligeante indication de M. Duchemin, archiviste de la 
Sarthe, je me suis adressé à M. Tabbé Louis Froger, curé de 
RouiUon, près du Mans, qui porte h l'histoire de Saint-Galais, sa 
ville natale, un intérêt particulier. M. Froger m'a révélé Texis- 
tence d'un manuscrit qui renferme ime copie du prinripal carfu- 
laire de Sainl-Calais, perdu depuis le xviir siècle. 11 a uiis le plus 
aimable empressement à me communiquer ce manuscrit, déposé 
entre ses mains par les héritiers du dernier possesseur, M. Mégret- 
Ducoudray, de Saint-Calais ; et il ma gracieusement autorisé à 

f . i^imltammétwingimum, II, ict IMeowMrla» Mr&mê VijfnUr {BiUi»- 

thhiur dr l'École des chartn, XL VI, 205. Ci dessus, p. 19-81). Cf. Bihlio- 
Uieque de l École deg cAorfet, XL VU, 335 et 471 ; ci-detiiu, p. 83-90. Tout 
deroièrenent, la fbèw loatMiiw dam ee némoire a reçu vne nonvéllé et 

p|<|Uanto rnnflrinntinn. \.o R. P. IngoM n publit', dans le niillctiii critique 
da 15 décembre 1886, p. 477, la note suivante : » Voici ce qu'où lit dans les 
Bwbwtdana qui se trouvent à la fin du 2« volume de* Mimtir» hiêtoriquet 
et iUtéraires de Briiys 'Paris, 1702. in-12) : « Il y a ct-ans 'à rOrnloirc 
m Saint-Uunoré où le P. Vignier résidait en nii-nie temps qiu^ le P. Nirolas 
■ de Bourbon) un certain Père qui autrefois a été Huguenot, nommé le Père 
« Vignier, qui fsl nn grand, excellent et lianli monteur. DVjù on dit par 
« ironie : /.**.s Virilés du l'ère Vignier, les l'rutnenades de M. de Uourtton^ 
m ia Science du l'ère Gomer, la Conscienet du Père Bonnet. » Voilà ce que 
pensaient du P. Vignier, de sun vivant, ^(^^ propre* confrères. — A. I. » 

2. Prétendue fondation de Saiul-.Mesuiui, au diocèse d'Orléans : Bouquet, 
BeewU d$» hittoriêiUt IV, 616 ; Pardenue. I, 51; K. Perti, 1, etc. 
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en publier la partie la plus ancienne, quoiqu'il prépare lui-même 
une édition da reeaeil entier. L^examen de ce cartulaîre m*a 
permis de mieux comprendre Torigine et la nature de la première 
Golleetion dea titres du monastère. De plus, j*y ai rencontré 
quelques textes que le^; bénédictins avaient négligé de publier, 
par exemple une charte de Childeberi 111 et deux de CbarU - 
magne, qu'on trouvera ci-aprés (appendice, n°" fi. I ! et 12). Les 
dipl('»mes inédits des rois de la première race et de Charlemagne 
ne sont pas chose commune. .le dois ii Tobligeance de M. l'abbé 
Froger de pouvoir être probablement le premirr ;i publier ceux- 
ci ; je tiens à lui en adresser ici tous mes reuierciemcnts. 

Ce cartnlaire nUntérease pas seulement, on le voit, la diplo- 
matique méroTingienne; il contient aussi des textes précieux des 
premiers souTerains de la seconde race. Je n*ai pas cru que le 
titre placé en tète de ces Quettiom dût m'obliger k les passer 
soussileneo et à tronquer Tanal^ et la critique du recueil. On 
trouvera donc, après les pages consacrées à l'étude des chartes 
mérovingiennes, d'autres observations relatives aux pièces caro- 
lingiennes du cartnlaire, et les unes et les autres seront publiées 
in exleiiso dans l'appendice. 

§ 2. — LE MONASTÈRE DE SA1NT-C.\LAIS. 

La ville de SaintrCalais (Sarthe, dief-lieu Tarrondisseroent) 
est située sur TAnille, affluent de la Braye. Dans les plus anciens 
textes, la localité et la rivière sont désignées sons un même nom, 
Amntuia ou Anuola, Le monastère bénédictin de ce lieu fut 
fondé, selon la tradition, au temps de Childebert par un reli- 
gieux originaire d'Auverf^m . CtarUefut, en français saint Calais. 

La plus ancienne mention de ce monastère, qui mérite pleine 
contiancc , se trouve dans drégoire de Tours. Fin riTf», Chil- 
péric r*", irrité contre son tils Mérovée, le lit ordonner [ji'i lrc et 
l'envoya » au monastère du Maine (ju'on appelle Aminixolu », 
pour y vivre selon la rè^le monastique ' ; le prince s'échappa au 

1. Grégoire de Toiin, Biêtoria Prmeonm. V, 14 : • Poat haeo IferoveditM 

rum in rustodia a pâtre reteneri-tnr. tunsoratu-? cti, rTmtata<]tie vpsfo qiia 
clericis uti moa est, presbiter ordcnatur et tnonaslcriuiu Cenomannicuiu qui 
vocatur Annlniola ^igitnr, obi laMrdotall emderetnr régula. » (Aradt et 
Krusch. Scriptorm rermn Mercvingieantmt dans le* Monumtnta Gcmumior, 
in-4«, 1, 201.) 
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boat de pea de temps et eheidtt un refiige anprds de r^rêiiae 
de Toun. Los termes de Grégoire prouvent qu*à cette époqae 
rabbaye existait et avait probi^lement une certaine importance, 

ninis qu'on no la dési^naif pas encore habidifllomont parle nom 
de son f(inda(our. Ce nom ii'e'^t iin^ine pas luenlionné. 

On trouve d.ins les recm ils de Vies de saints les biographies 
de deux des premiers ai)bés d'Anisola, celle de saint Calais et 
celle de Tan de ses successeurs, saint Siviard. 

La Vie de saint Siviard parait être la pins ancienne des *deax 
Le style en est simple et la rédaction concise. L^aateor était on 
religieuiL da monastère, comme le témoigne nn passage oH il 
appelle le saint abbé son père * ; et il laisse voir qa*U vivait à peu 
près dans le même temps que lui Il donne en termes qui veulent 
être précis la date de la mort de Siviard : le 1" mars, la 8- année 
du roi Thierry Ce roi peut être Thierry II. Thierry lll ou 
Thierry IV, et par conséquent l'aniKn; en (juestion peut èlr(; GOi, 
683 ou 1721>] L'écrivain loue la piété de son héros, mais il ne lui 
attribue pas de miracles. En tout, ce court récit semble digne de 
toute confiance; malbeureusement il apprend fort peu de cbose. 
Il y est dit que Siviard était né au pays de Jublains, que son 

t. Mabillon, Ad a mnetonmvrdM» S. Bênedieti, l, 486; BoUndiileB, Àcta 

Monctorum martiif 1, 66. 
S. « De quodam Def famnlo pâtre nostro SiTlardo. » 

Cl Nostro otfiiiiii ti niport' cxlitit lirtcc s.im ta pri-pairn. » 
4. « Et quidem octavo auno regui domim Theodorici régis, kaiendis martii, 
sarelnsin tuae depoetiit camis. • 

On tv pciif ^'111 Tf sftniTiT à Tbirrry roi d'Austrnsip rt rontcinporain 
de Childebert sous qui la tradition place la fondation de Saint-Calaie. — 
Selon M. Knueh, la mort de Childebert II et ravAnement de son fils Thierry II 
anraieot •'U VK^n m riOri ' Forscfnmgm ziir dnils -hrn frrschichte. XXH. 490). 
Hait on a un décret de Childebert 11, daté du [i"' uiars], la vingt-deuxième 
•imée de «on règne, e'ett-â-dire 1197 (Boretiiu, Capitularla, dans les Afom»- 
mtnln Gennantae, in-4°, 1, D'autre part, une note d'un iiis. t!i> Wurtzhourfr, 
publiée par M. Krusch, semble bien (quoique le texte en soit très currouipu) 
prouver qu'en la 8* année de Thierry, PAquee tomba le 82 mars, ce <|ui 
arriva en 604 {Seuet Archiv drr ilesellschaft filr leltn-r Hruluche Cipsc/iic/it.s- 
kunde, \, 8"»l. Krifin, une lettre du pape Grégoire \" tt-uioigne que Thierry 11 
était <li jit roi eu juillet 886 (Jaffé, Regeata poniificum, n» 1072; nouvelle édi- 
tion, Ewald, n" 1432). Pour conrilipr ces trois donm^rs. il faut mliiiotln' que 
Thierry fut proclamé roi du viv.inl de son p- re, outre mars et juillot oUô, 
comme son frt'Te Théodobftt ! av iit été m aortt .■)S9 (Grégoire de Tours, Hi»t. 
Franc, IX, 36) [noie inai i/inale : Thierry et Théodohi rt ajtiiojrs tous ileux rois 
dans le traité d'.\n<lf'!ut, en oHl], et que ('.hilih'hL'rt 11 mourut en oVi*. après le 
[!•• mars]. — Sur Thierry III, voy. Qne.slions mérw^lt^tWÊttt 111, 10 liiblio- 
Mque d9 l'École des chartes, XLVI, 437. — Ci-dessus, p. 98). — Enfln l avé- 
nement de Thierry IV parait devoir être placé .{entre mars et mai 721] (Krusch, 
dans/^met ilrcMv,X, M). 
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pèfe s*appelaH Sigirammu, sa mèie AMa, et que son père fai 
alibé da monastère avant lui *. Mabillon avait vu un mannscrit 

de la Yie de saint Calais, où il était dit que Siviard était le cin- 
quième abbé du liou, et par conséquent Sigiramn le quatrième ; 
mais il exprimait lui-m»^mc des dontos sur la valeur do co ren- 
seif^nemcnl La Vie de saint Siviard garde sur le fondateur et lo 
premier abbé du monastère, saint Calais, le même silence que 
Grégoire de Tours. Elle désigne l'abbaye simplement par ces 
mots : Anisolense monasterium. 

La Vie de saint Calais, s*il lUIait en croire le titre placé en 
tète da texte dans l'édition de Mabillon, aurait été écrite par ce 
même saint Siviard >. Mais, comme les Bollandistes l'ont CbiI 
remarquer, cette attribution ne repose sur aucun fondement 
sérieux 11 n'y a pas non plus à tenir compte d'une phrase où 
l'auteur semble se donner pour contemporain du saint dont il 
raconte la vie " ; ailleurs, il avoue implicitement, au contraire, 
qu'il écrit assez longtemps après lui L'ouvrage est long et 
diffus, le langage prétcntitîux, les laits en grande partie mer- 
veilleux. C'est visiblement, d'après le style et la composition, une 
œuvre de l'époque carolingienne ^. Ce récit, postérieur de trois 

1. • Natus est enim in pnsro Conomannico et in parni-hia l)c;il)l<'nrK a... a 
genitore scilicet Dci faïuulo Sigiranmo nronon veiierubili... feiuina gt-uitrice 
ipsius quac vocabatur Adda... Post genitoria rat 8. Slgframni deoeMimi, 
fratres ex Anisolensi monasterio oleporunl sibi prriops<»e optimum pastorcm, • 

2. Mabilinn, Acta, I, 487 : « Et quidem si constarct, Siviardum a Carilefo 
quintiini Aiiisolensis monasterli fuisse abbatem (qvod la froote Vltw 8. Oari- 
lefl ab ipso Siviardo scriptae legisse me memini)... » 

3. Voyez cette Vie dans Mabillon, Acta sanctorum 0. S. B., I, 642, ou dans 
les Bollandistes, Acta sanctorum julii, I, 90. Elle a été traduite en frain nia 
par IL l'abbé EL-L. Couanier de Launay, dans son livre intitulé : Vie de aaùU 
Skttard, abbé ^AnOU (Laval, 1884, in-8«). 

ii.Aeta sanctorum julii, I, 87. 

5. Fifo S. CariUfi, 1 : « Unam enim a pluiibus Christi fortissimis praeliato- 
ribas Domlnus nostiro attribnlt aevo, Carilefam nomine. ■ 

t"i. /Al'/., 20 : Interoa, circa illiua eroiiii (juac srim-tus vir tonucrat loca, qui- 
dam hominum rusticali opère tenuem sustentantes vitam habitabant, numéro 
septem... 8ed a viro Dei Âesaari ex terrae Tlseeribas sibi traditi aliqua por- 
tiono fuerani donati. qno «îcilicot et prupriani indigentiain ejus juli sol.ifio 
temperarent et aediQcandi mouasterii adjutores forent. Qui et promiasionis 
saae memores, et ipsi, quamdln nortalibns interitaere rébus, ea quae profesd 
«uni, opère implov.Munt : srd et nopotos conim bartonus devotissime praade- 
cessorum suorum exempla sectati, itidem actitare noscuntur. • 

7. Les mairaaerits les pins anciens sont dn x* siècle : Rome, Vatican, ms. 
de Christine 318, fid. IfiO Archivder Gfsrll.srfinff p/r xltere dent. sr fie C,t\<i /iii-ftts- 
kunde, XJI, 274); Paris, Bibliothèque nationale, uiss. lat. 3851 A, fol. itil v«, 
et lat 1S19S, fol. S y. Vn» partie des JUts rapportés par la Vie de saint 
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siècles au fuis qui y sont rapportés, ne peat donc 6tre consi- 
déré, à [woprement perler, comme un document historique : oo 
n'est qn'un témoignage de la tradition qui avait cours dans le 
pays, probablement vers le milieu du ix" siècle. 

D'après celte tradition, dont nous ne [»ouv(ins aucunement con- 
trôler la valeur, (^<iril>'ffis vivait sous !»• rt gnc d»* Childchert 
.*>il-5.>8). Le lieu au(iut'l il donna plus tard son nom sappclait 
alors Ccua Gaiani el dupeudail d'un domaine royal nommé 
Madualu, Ce nom de Ifadual se rencontre dans plvsieiirs textes, 
tons du n* siècle ; on est asses embarrassé de savoir comment le 
traduire *. Le saint, étant arrivé en ce lien après avoir erré de 
province en province, s*y fit d*ai>ord nne sorte d*ermitage, caché 
dans une épaisse forêt, où il vécut longtemps retiré, avec deux 
compagnons, Daumerus el Galhis. Le roi, Tayant rencontré par 
hasard pendant une chasse el ayant ély instruit de sa piété par 
un miracle, lui lit don du terrain où il s'était établi. Ce fut là que 
saint Calais créa Ir monastère dniil II fut le premier abbé. 11 est 
inutile d'analyser les autres détails de la légende. On verra plus 
loin que cette Vie a probablement été connue et mise à proût par 
Tauteur d*une charte fausse, conservée jadis dans Tun an moins 
des anciens cartnlaires de Tabbaye. 

n est beaucoup question d*Afiifoia dans deux écrits bien 

fjilnis se retrouve dan» celle de saint Avitde Micy [Acla sanciontm Junii, III, 
331). Let deux oumgw préienteat entre eux la plus grande ressemblance et 
panieient aToir été rédiféi on remaniés â la même époque, peut-être par le 
in^mc auteur. Doiii Rivft pivlcrul (jn»' la Vie df saint ,\vit est du vi» sit-cle. 
mais il n'appuie cette opinion sur aucune preuve péremptoire (Hitloirt Uie- 
rttire, III, 266). Pent-étre, d^ailleurs, les passages où il est question de Mink 
Calais n'ont-ils Hé introiluits qu'api-<'s « oiip dans la Vie de saint Avit; VOja 
la note des Bollandistes, Acla êonclorum Junii, 111, 356, o. 

I. Outre la Vie de saint Calais, la fausse donation de Gliildebert I*', dont il 
Hora question au 8 4, et l,i fahiileiise Vio de l'évi-que Turibe dans les Aclu» 

{tontif. Cenoin. (Uabillon, Vetera Analecta, in-8«, 111, 64. • De Maduallo cera 
Ib. III •>), on peat dter la Vie de Louis te Pieux, écrite par l'autenr anonyme 
connu sous le sumnin d ■ l'Astronome, ch. ."«.'J (nnurju.'t, VI. llf! : <■ I.ofliarius... 
in piguu Ceuouiannicuui in viiiaui cujus vocabuluui est Matualis devenit 
et une vie de saint Médard (Bouquet, III, 454) : « Erat denique in pago Cino- 
inannico nis nobile... qnod Sipihertiis... ninnasterio ipsius contulerat, oui ex 
duabus liaguis, Laliua vidclicet atque Britannica, quoniam eidem genti flni- 
timum erat, nomen ex antiquo llat-Vallis inditnm ftait : llat-Vallis ergo, id 
est Itona Vallis, fnndns ipse vorntus est. » En effet, tnnd, en breton, veut dire 
« t>on »; mais on ne peut prendre une pareille étymologie au sérieux. Les 
auteurs de ces textes ont-Us voulu pailOT de Bonnevean (Lolr«l49ier), au sud 
de Saint-Calais? — On trouve encore le nom de MATOVALI. sur une monnaie 
uiéruvingicnne : A. de Barthélémy, dans la Uibl. de l'Éc. des ch., 6« série, I 
(18«5),458,n*419. 
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connus, coDsacrés Tun ol Taotre à rhistoire ecclésiaslique da 
diocèse du Mans : les Actus ponti/icum Cewmannis in urbe degeri' 
tium * et \cs (ii'sla doniiii AMriri Cennmnmrno iirhis pp'isrnp] *. 
Mais ce n est pas dans ces écrits que les historiens doivent clier- 
cher des renseignements dignes de foi. On a remarque depuis 
longtemps (jue le premier est rempli de documents apocryphes; 
et, si le second a joui autrefois d'une réputation meilleure, les 
tntTanx de la criti^ne de notre siècle la lai ont enlevée *. Enfin, 
dans on ouvrage récent, plein de découvertes et de remarqaes 
carieases, M. Bemhard Simson, professeur à runiTersîté de Fri- 
bourif^-Brisgau, parait avoir Mi définitivement la lumière sur 
ces impostures Par des raisons multiples et convaincantes, 
tirées d'une série de rapprochements de fait, de droit, de style, 
de noms, il soutient de la façon la plus plausible une thèse qui 
peut se résumer dans les propositions suivantes : 

Les -4r/u.v pont'tfirum et les (irsla Aldrici sont Po-uvre d"un 
même auteur et ont été écrits pour former uusembie un seul 
ouvrage ; 

2* L^auteur de cet ouvrage a composé lui^néme les documents 
apocryphes qui en remplissent toutes les parties ; 

3* Le même ftuissaiie est aussi Tauteur de trois bmeuses falsi- 
fications de dr^it canon et de droit civil : les Fausses Décrétâtes 
dites d'Isidore Mercator, le CafUubriim dit de Benoit Lévite et 
les Capitula dits d'Angilramn ; 

■4» Ces diverses falsifîcalions ont été forgées, dans les années 
qui ont suivi la mort de Louis le Pieux (S40j, par un auteur qui 

1. MabilloD, Vêlera AnaUcla, in-S», 111,46-286*; in-fol., SSiMOO. 

2. Baluzp, Miscellnuea. in-8». IH, 1-178; in-fol., I, 79-120. [Gesta domni 
Aldrici... Tej te publié et annoté par l'abbé H. Charles et l'abbé L. Kroger. 
Mamers, G. Flcurj' et A. Dangin, 1889, in-4o. — Sur tout ce qui toucha le* 
Actus et les GesUi. voir ri-drssnus le numéro VII (le.s Questions mérovitu/iennes. 
Sur divers points, plus ou uioius importants, M. Julien llavet avait uiudilié 
lea opinions qn'il énonce dans le numéro IV; on laisse au locteur le soin à» 
contrôler l'étude In plus nnc-ienne par la plus récente] . 

3. Histoire lileraire de la France, V, 146 : « S'il (l'auteur des Act. poniif. 
Cenom.] s'est proposé pour modèle lea actes de S. A.ldric, comme il y a beau- 
coup d'apparence, par le soin qull prend d'insérer dans sa narration les 
monuments publics qui ont trait A son entreprise ; on peut dire qu'il n*a pas 
été fldéle à imiter la candeur et la bunni- foi de o t autrt- Ecrivain, qui ne 
rapporte que des pièces sincères et authentiques. » Sur les documenta faux« 
relevés en notoe aléele dans les Gesto Aldrici, par Sickcl, Mahibacher, Simson, 
etc., voyex l'ouvragede co ilcrnier cité dans in iialc suivante), p. l.'JO cf jxtssim. 

4. Dit Entttehung der f*»eudo-isidori$chen FœUchungen in Le Mans. Ein 
Britrag sur Lmeung der psetaio4aidori»ehtH Prage, von 0' Bemhard SimBon 
(Leipdgi im, in-8*j. 



Digitized by Google 



HO 



QUUTIO!» MÉBOVUlGlBNiat. 



IriiVciill.iit an sorvice d Aldric, t'ViMiiitMlu Mans; elles n'onl d aiilre 
but que d'assurer à ce prelal la jotii^saiiec de divers droits de 
proprieUi, prérogatives, etc., auxqucds il préluuduil a lorl et qu il 
élait hors d'état de justifier par des titres légitimes ; 

5* Par conséquent, tons ces textes, et notanunent les Actut 
pontifieum et les Getta Aldriei, ne doivent inqiwer aucune con- 
fiance : tout flût qui y est avancé doit être présumé Iknx, toute 
pièce qui y est alléguée doit être présumée apocryphe. 

Or, parmi les chartes apocryphes qui remplissent Tun et Taulre 
de ces derniers ouvrages, on remarque avant tout celles qui ont 
pour but d'établir le niouaslere de Saint-Calais appartenait 
au domaine des l'vtMjiics du Mans. 11 n'y en a pas inoiii-^ d une 
vingtaine, depuis un soi-disant acte de donation de saint Calais à 
révèque Innocent, du G Janvier 525, jusqu à deux, soi-disaul sen- 
tences de U cour de Tempereur Louis le Pieux, én tÊiwa d*Àldric, 
du 30 avril et du 6 septembre 838. Les premières de ces pièces et 
le récit qui les accompagne prouvent que Tauteur des Aetut con- 
naissait la tradition relative à la fondation du monastère, à peu 
près dans les termes où elle est rapportée par la Vie de saint 
Calais. On y retrouve le voyage du saint à la recherche d'une 
retraite solitaire, son arrivée aux bords de l'Anille, dans le lieu * 
appelé Ciuu Gamni, la n-ncontre que fait de lui le roi Childebert 
pendant la chasse, etc. Celte iradilion appartient donc bien au 
ix" siècle. 

Aldric parait être le premier évéque du Mans qui ait prétendu 
ranger Saint-Calais au nonibre des possessions de l'évèché le 
débat qu*il engagea à ce siiget contre les religieux, et qui se 
continua sous son successeur Robert, est Tépisode le plus 
saillant de toute Thistoire de Tabbaye*. On n'en est heureu- 
sement pas réduit, pour le connaître, aux impostures des 

1. Solnii !<• récit de» Acltis ponlxfîcum et dos fiesln Aldriei, cette prétention 
serait plus îuicienne ; elle reiuuulerait à l'évêque Fraucoii 1<", contemporaiD 
de Cliarloiiiagne. Mais il n'y a aucune raison de croire ce récit. 

2. Tniit U> (It'bat entre les l'-v.'qni'H du Mans ot lf"« inoiiu's i\v Saint-dalais a 
•'•II' l ai diili' par M. Mauréau, dans unt* série d'articles publiés par la lievae de 
l'in.sinivtiûn publique (21 novembre 1862, p. 556 et n** toivants) , sous ce titre : 
Épisode judiciaix' firs tnnps carloviiif/ieii.s. Il faut rfnvnyer à ro récit attachant 
cl animé les lecteurs curieux de connaître les détails de l'affaire, tels surtout 
qu'il» sont présentés par l'historiographe épisoopal. M. Hanréau avait déji 
soin tie faire remarquer que les faits rapportée par cet aut«Mir n»> ddiv. iit être 
acceptés qu'avec beaucoup de réserve {ibid., p. 585). Après la lecture du livre 
de M. Sinuon, J*ai cm devoir in*6earter beaueoup phis ooeore de ce gaide ai 
peu sAr. 
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iidtftetdes Getta. On trouvé des renseignements sur ce diffé- 
rend dans les Ânnales d'Hincmar S dans les lettres du pnpe 
Nicolas V^*, et surlout dans plusieurs pièces des carlulaires 
de Sainl-Calais, doiil il <rrii. question au paragraphe suivant. 
Nous trouvons là, par L'xeniplp, le proc."-^- verbal d'un concile 
des év<"'(jU('s de France, assemblé à Horincuil en aoiU H'.'ht 
et celui d'un jugeuienl solennel de la cour du roi, présidée 
par Charles le Chauve, à Verberie, en 863 ^, qui proclamèrent 
après ezamên le bon droit de Tabbaye et donnèrent tort de 
tout point à Tévèque. On pourrait dire, U est vrai, qœ ces 
textes ne sont connus que par le témoignage d*une partie . 
intéressée, puisquMls ont été conservés par un manuscrit de 
Saint-Calais. Mais ils ne rapportent rien que de vraisemblable en 
soi, et ils sont conlirniés, sur les points esscnliols, par le témoi- 
gnage d Hincmar et |iar celui du pape Nicolas I"" ^. D'ailleurs, ces 
procès-verbaux ont clé adresses eu 803 au saint-siège à l'appui 
d'une demande de privilège (ci-après, .5| 9 1 : et, en même temps 
qu'ils étaient envoyés à. Rome, un membre de la cour qui avait 
prononcé le jugement définitif, Eudes, évéque de Beauvais, s'y 
rendait aussi, de la part du roi, pour instruire le pape du détail 
de rafbire *. On ne pouvait, en présence de ce témoin oculaire, 
tenter d*articuler des allégations mensongères, qui auraient risqué 
d*étre démenties aussitôt. On n'est donc guère exposé h tromper 
en prenant pour guides ces relations précises et détaillées. 

D'après le procès-verbal de l'assemblée de 8r»."{, l'abbaye de 
Sainl-Calais avait toujours été libre et indepenilante de 1 evèche du 
Mans. Deux evèques seulement, Francon etAIdrie, l'avaient |)os- 
sédée, non comme une dépendance du temporel de leur siège, mais 
par une concession personnelle et gratuite du prince. Les Aehu 
ponti/icum et les Getta AUbrici ont transformé ces concessions 

f. Hincmari Annales, 863 : « Carolus VllI. kalend. nowmlbtiM tjnoénm in 
Vcrnieria pnlatio habuit, ibique abbatiam sancti Carilcphi super Itntln i tmii 
epiicopuni Cinomannicae urbis, qui eam per apoatolicam commeudationcm 
jôrt sui episcopatus mancipatam tenere ^olebat, legaliter «vlndieavit. » {M&nU' 
menln Cennanidc. Scr.. I. MV1\ Houquct. VII, S,}."! 

8. Jaffé, D«» m^mi, 2U64 (Ëwaid, n»* 2142-2146, 2135). 

5. llabilloB, Amuttuor^itS. Benedieti, 111, 168; ci-après, appendice, b* 17. 
4. Mabillon, Annales. III. ur, : M art. ti Am^iêÙHa CoUie^, l, IW; Bou- 

quet, VU, 291; ci-apréa, appendice, u« 21. 
8. JêSê, »• S0S4 (Ewaid, n* 81S8). 

6. App- nilico. n° 21 : « In honiin pra^Hontia actum v^t.. Oilotlis episcopi... » 
— Jallé-£wald, 2135 : > Unde dignatus est ad nos praedictus princeps mis- 
sam dirigere tinim, id est Taoersbilem Odonem BdlofMeuMB episcopom. • 
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pour l'avenir Ifiir droit de libre élection. Des proscriptions com- 
pliquées et savantes furent édictées pour mettre deUuiliveuieat 
le monastère à Tabri des entreprises épiscopales 

Depuis ce moment, les religieux vécnrent en paix. Le nom de 
Sainl-Calais ne se rencontre plos que rarement dans les textes, 
et seulement à propos de quelques affaires d'ordre local. An so^ 
tir de la crise qu'elle venait de traverser, Tabbaye fut pendant 
longtemps comme les peuples heureux, qui, ditpon, n'ont pas 
d'histoire. 

Tous ces faits sont coiiruis. niais il («tait indispensable de les 
rappeler, car la lutle des religieux de Sainl-Calais contre lt!ur 
évèque a été, comme on va le voir, l'occasion de la rédaction des 
cartolaires qui nous ont conservé leurs plus anciennes chartes. 

§ 3. — LES CARTOLAIRES. 

Les archives de Tabikaye de SaintOlais ont disparu depuis la 
Révolution, et personne ne sait ce qu'elles sont devenues. Elles 
étalent précieuses, pour la partie la plus ancienne, à en juger 
par les textes que les bénédictins du xvii* et du xvni* siècles en 

ont tirés : elles cdiifenaient, en copies, un certain nombre de 
chartes de la preinirrr et de la seconde race. l'r<"i(iiu! toutes ces 
pièces ont été mentionnées d'abord par Mabiliou , dans ses 
Annules - ; il en a publié, daus le même ouvrage, trois ou quatre 
du règne de Charles le Chauve ^. La plupart des autres ont été 
imprimées un peu plus tard, par Martène et Durand, dans le 
Thetaunu nomu aneedoionm et dans la Vetenm teriptorum*,, 
amplùtima Cotteefto Enfin, deux, qui avaient échappé à ces 
premiers éditeurs, ont été données pour la première fois par 
dom Bouquet, dans le Âecueil des historient det Gaule* et de la 
France 

Ces chartes [taraissent avoir été tirées de deux manuscrits dis- 
tint Is. Marlène et Durand, qui en ont imprimé le plus grand 
nombre, ne les ont pas données toutes à la fois. Dans le 

1. laffé, n* 9064 (Bwald, n* ST3B). 

2. I, 78, m : II, 160, 226, M9, 494; III, S, etc. 

3. ill, 93, 105, 668, 669. 

4. ntÊOMnÊ», I, 6, 28, 35 ; IV, 69, 63; CelleeHo, I, it 8* ^ If 8, M, SI, 3S, 
169. 

8. VI, 460; V1U« 509. 
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tome du Thésaurus {['11), ils oui publié, avec la mention : 
« Ex Ma. oodice Aoîsoleasi », trois diplômes royaux, un de Dago- 
bert m, un de Louis te Pieux et on de Charles le CSutave ; plus 
tard, dans le tome IV du Theiounu (encore en 1717) et dans le 
tome I*' de VAmpUutma CoUeetio (1724), ils ont donné sept autres 
diplômes royaox, dont quatre mérovingieDs, et trois décrets de 
eoncilee du ix« siècle, avec celle indication de proTenanco : 
« Ex cartario Anisolensi. » Or, les pièces publiées dans ces deux 
derniers volume^, surtout celles do la Colh'cfio, n'offrent pas 
moins d'inltirèt (jue celles du toiiit' l "" du Thésaurus, tout au con- 
traire. On nv peut donc pas siiititoscr (jue les éditeurs les avaient 
omises à dessein dans leur première publication. H faut qu'ils ne 
les aient pas enes sons les yeux en même temps, et par consé- 
quent que leur nuunueripiut codex et leur eariarnm soient deux 
manuscrits diftérents. Avant eux, Mabillon, en 1703, mention^ 
nant dans ses Aimaki Tacte de Dagobert III, prenait soin d*^ou- 
ter qu'il avait lu cet acte « dans le petit cartulaire • {'m parvo 
chartario *). Ce petit cartulriirc devait être le même qae le codex 
de Martène : il ne contHuail que quelques-unes des pièces ancien- 
nes, celles qui ont paru dans le louic 1" du Thrmunis : Tautre 
manuscrit, le carlariuin de Marti'ne, (jue nous pourrons appeler 
le grand cartulaire, contenait seul les autres. 

D'après Mabillon, qui a dû les avoir tous deux entre les mains, 
le grand cartulaire était une copie relativement récente t « In 
reeentiori apographo legitnr, » ditpil en parlant d*une pièce (la 
donation attribuée à Ghildebert 1*^) qui n*a été imprimée qu'en 
1724 dans la CoUeetio et qui par conséquent devait venir de ce 
volume Au contraire, à propos d'un autre acte (la sentence de 
Verberie de 8G.1), qu'il a publié le premier, il parle de la « vieille 
copie du manuscrit de Saiut-Calais » (in veleri exeniplo codicis 
Aninsuletisis ; et, d'après cette copie, il n'a pu donner qu'un 
texte mutilé, tandis que le texte complet a été imprimé par Mar- 
tène dans la CoUeetio évidemment d'après le grand cartulaire : 
c*est donc le petit cartulaire que Mabillon avait mis à profit ici et 
qu'il appelle une vieille copie. Ainsi ce manuscrit, moins com- 
plet que Tautre, était, en revanche, plus ancien. 

1. I, 599 : •< Da^^nlit^rtiis Childohorti filius ia litterls eldtm Dlbolmo tblNltl 
concesait, ut in parvo cJuurtario legimus. • 
1. Amt^m 0. 8. 9., 1, 18. 

3. ibid., III, kh; 

4. AmpUtnma ColUctiOt 1, 169< 
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Le pelil carlulaire n'a laissé d'aulres Iraces que les quelques 
textes publiés par les bénédictins. Poor le grand carinlaire, au 
contraint il en exif ta* en déhora des fragments imprimés, une 
copie complète : elle te troa^e dans le manuscrit de feu M. Mé- 
gret-Dacoodray, qtt*a bien tooIu me commaniquer M. Tabbé 
Louis Fhtger. 

Ce manuscrit a été écrit en 1709, Il est donc antérieur aux 
publications de Martène et Durand, mais postérieur aux Annales 
de Mabillon. C'est un cahier de quaraiil( -(l-nx ft-uillets de papier, 
in-folio, «''crit de la iiirinc main d'un Ixjut a l'autre; les pages 
sont numérotées, k partir du recto du troisième feuillet, de 1 
à 80. Le premier feuillet porte pour titre : « Cartularium regalis 
abbatiae sancti Garilefl, ordinis sancti Benedicti, congregationiA 
sancti Manri, in pago Genomannensi. 1700. » 

n ne renferme pas la copie d*un manuscrit unique, mais bien 
la réunion artificielle de trois séries de textes de provenance 
diverse : 1" une collection d'actes mérovingiens et carolingiens 
p. \-'.V,i ; 2° quatre lettres du pape Nicolas l""", de 8C3 p. 33-41 ; 
3" une collection de documents plus récents, l'un du xr- siècle, 
les autres du xiv«, du xv" et du xvi' sii des (p. 41-80 . Le copiste 
a indiqué lui-même l'origine de la deuxième et de la troisième 
partie. En téte de celle-ci, on lit dans la marge (p. il) : « Extrait 
du livre doré, étant Tandenne cateme de raî>baye de Saini- 
Kales *. » Au commencement des lettres de Nicolas I*' (p. 33), la 
même main a écrit : « Bxtat cnm aequentibus in Annal. Bdes. 
tomo 10 ad annnm Xti. 063. » On lit en effet trois de ces lettres 
dans Baronius, qui les a publiées le premier, d'après le seul 
manuscrit où elles se trouvent *. £n transcrivant ce manuscrit, 

i. 11 Mraitf & la rigueur* pociibk que cette •> ancieniM cateme • ittt la petit 
carlulaire (le vetua êxempmm de Hwillun), «lont la compodttoa ne noot est 

pas connue. Sinon, o'>'tuit un troisième regisln-. qui. a la «lifTéreOM dn deuz 
premiers, ne contenait pas d'actes des deux premières races. 

î. Baronhis, Annales, X (Rome, 1602, in-fol.), STO, d'après un muraeeritde 
Nicolas Lefebvre. Ce niaiiusnit. ruinnif presque tous ci ux du niAnie posses- 
seur, a dù passer dans la bibliothèque de J.-A. de Tbou, puis dans celle de 
Colbert (Delisie, ie Cabtn^émnus., I, 470). Dom Comtant (dans les AnateeUt 
Jtiris j'iinti/îcii, X, 9i) afiinue qu'il se n frouve ilruis !r iv ii"76 de Colbert, 
aujourd bui Bibl. nat, lat. 1458. En effet, dans ce mauuscrit, qui est un 
recueil ftietice composé de flragmeati de diTenee époques, celui de eee freg^ 
nients où trouvant los lettres (!*• Nicolas 1" (fol. IT.S et suivant'» confient 
aussi, immédiatement avant ces lettres, la Notitia provincuii um cl les actes 
du conoile de Boissons : or, les mêoiet morceanx Hgnnient, dans le même 

ordre, dans un volume de la rollectlOO de J.-A. de Thnn. ic "î"! ('al/iln/fus 
bibliolhecae Thuanae, 1619, iu-8*, U, 4SS}. 11 est probable que lu mauuscnt de 

• 
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Baronius a Auten quelques endroits de légâres fautes de leetore; 
ailleurs, il a proposé une conjecture pour corriger une phrase 
corrompue : los fautes cl la conjecture ont passé dans le texte 
du fD.'iiMiscrit de M. ruljbé Froger Cela permet d'aflirmer que 
le (•(•piste de 1709 a pris ces trois lettres dans les Aunnlrs /:rcln- 
si(ie. Il est également certain qu il a empnintiî la (}ualri(}me à 
rédilion des décrutales des papes, publiée à Rome en ioUl '\ 

La eopie da eartofaure a'oecape donc que les trente-trois pre- 
mières pages du mannserit On y trouye tontes ls9 pièces publiées 
par Martène et Dorand. Pour celles qui ont été publiées dans le 
tome IV du Thesmmu ou dans VAmpHuima Colleetto^ le manu- 
scrit de 1709 offire une conformité presque absolue ayec le texte 
imprime, tandis que celles qui ont paru dans le tome l'^'du Thé- 
saurus, comnw le dipl(^me de I)ag(jbertlll, présentent des variantes 
assez, nombreuses et assez ntjlables. Il faut en coik iure que les 
premi('res ont été empruntées par Mart(''ne et par le copiste 
de 1709 à une même source, et cette source commune ne peut 
être que le grand cartalaire. Les secondes, au contraire, auront 
été transcrites dans le tome I*' du Thuamui d*après le petit car> 
tulaire et dans le manuscrit de M. Mégrel-Ducoudraj d'après le 
grand. Celles-ci se trooTaient donc dans les deux registres. 

Outre les textes déjà imprimés, la copie du grand cartulaire, 
dans le manuscrit dont je dois la connaissance à If. Tabbé Fro- 
ger, contient: 

Nicolai LflfebTre, une fois arrivé chez Colbert, avait été démembré et que les 
fragments en avaient (-0: distribui's entn^ divers recueils. Les trois lettoM en 
question se lisent ««uourd'liui aux folios iSO et 195 du ms. latin 1438. 

1. Jaffé, n** S0T1-901S (Bwald, v^tlMnW). La plus remarquable des DuitM 
communes aux dt-iix ti^xtt^n .se trouve daii3 lo n" 2072 de Jaffé, dans la phrase 
qui commence par les mots « Quaprupter apostolicae » ; au lieu de « 8ed 
usquequaqu« eautam oonaldarantes, quid reeâns qnidve utifivi inveneritis, 
hoc conservantes «, Baronius cl le nhinusc^rit de 1709 dounont simplemenk 
« Hoc considérantes ». Dans le n* 2071, après les mots • Quod si ista vestra- 
nun areana », Barontui met en marge •< f. mentitnn le ma. de I1W èeril 

• Vestrarum arcana mentiuni. » 

8. BputoUtrvm decreialium tummorum ponlificum lomiu lll ^Kome, 1591, 
l»-lbl.), 194, n* 6t (Jaffé-BwaM, n* 1738). Le copiste de 1799 n*a pu emprunter 
cette édition : 1" les f- riiii s inexacts dans lesqiicis il indique l olijel de 
la bulle, • Decernit monasterium S. Carilefl esse immune et apostolicae sedi 
f mmettate sol^lectiun » ; S> la leçon ■ Praedietafl princepe mltsum », an lien 
de < Plus princcps praefatus et miasom • (dans la phrase qui comnienrc par 

• Lnde dignatus est ») ; 3* les leçona « Anisola, ut rorum » et « NuUam in eo 
monasterlo obUneant an Hen de • Nnllani obltaieant in co m. • (dans la 
phrase « Considérantes itaque... .>', etr ; i" la division de la pii'ce entière en 
deux alinéas, dont le second commence avec les mots « Ordinaliones vero 
qaai 
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1° Trois diplômes inédits, dont un do Childt'Ix'rt 111 (ci-aprèâ, 
appendice, n" 0; et deux de Ch;irlemagne in°* 11 et 12); 

2° Les analyses de plusieurs actes mérovingiens dont le texle 
n'a pas été conservé (ci-après, § 5) ; 

3* Des titres placés en téte des pièces, notamment vn qni four- 
nit nne lumière nouTelle snr la composition du recueil. 

On pouvait déjà remarquer que les publications des bénédio- 
tins ne contenaient, pour Saint-Calais, aucune pièce postérieure 
à 863. On devait en conclure que le cartniaire avait été formé et 
terminé vers celte date. De plus, par le litr»> placé au conimen- 
ceinent du procés-verlial de rassemblée de Vcrheric, on pouvait 
voir (juc la copie de ce procé-i-verhal avait été envoyée au pape, 
sans doute lorsqu'on sollicitait de Nicolas I" la grande bulle de 
privilège quHl accorda en celte même année 863 aux religieux : 
« Exemplar notitiae, qnaliter dominus noster Kaiolus filiut vetier 
eariitimut querelae RotberU episcopi finem dédit. » Dans le 
manuscrit que m*a montré M. Froger, on trouve de plus, au com- 
mencement de la série des actes carolingiens (p. 10), une rubrique 
ainsi conçue : « Exemplaria regiim modemorum, Plpini sci" 
licet et Karoli imporatoris excelleutissimi, nec non et filii ojns 
Hludovici impiMatoriim piissimi, cl d omit» > »o.v/r/ harili ti faute 
de copie évidente pour Kdrnii] fîlii vi'slri curiss'nni. » Cet inti- 
tulé impli(jue que le grand cartulaire a été dressé sous Charles 
le Chauve, puisque ce roi y est appelé domini nostin; qu'il était 
adressé an pape, puisqu'on dit, en parlant du roi, filii vairi; 
enfin qu*il comprenait à la fois les actes des princes carolingiens 
qui y sont énumérés et ceux des princes mérovingiens, puisqu'on 
distingue les premiers de ceux-ci par les mots Exemphxna 
regum mndrruomm. Et, en effet, Nicolas P% dans son grand pri- 
vilège de HG.'J, témoigne qu'on lui a soumis les titres de l'abbaye 
et fait allusion aii\ pins anciens de ces titres ^ Le grand cartn- 
iaire tout cnlitT n l'sl donc autre chose (ju'une copie de cette 
série de pièces justiiicalives, envoyée à Rome en 8G3 11 y a peu 

1. JnfTé-Kwald, n<> 2133 : « Quandoqnldem privilégia regum, quac ex anti- 
quorum regum Franconim temporibnc dUm monasterio ilU eoncesiia 8unt, 
hoc dcstruant. sirut et ipsa to<»tantur qm»' in an hivis monnstprii... tiodie- 
que servantur... FA ecce hoc uiuuasteriuui a pruuu rf^o Francoruiu rhri- 
stiano, i<1 ost Cloiloveo, fllioque ejat ChildebertO ClUn habuerit liIxTtatem... • 

2. C'est dans le petit cartulaire, comme on Ta plus haut, qui' .Mnbill.in a 
trouvi' la sentence Ue Verberie. Là aussi elle était pr^-cédéc de la rubrique : 

I \ luplarnotitiaQ qualiter... filitu valer... m [Anuale.i 0. S. 0., III, iOS). ht 
petit cartulaire a'eat donc, au moini pour les pùces dea deux pronièrea VMaa, 



Digitized by Google 



IV. 



LES CUAKTES DE SAINT-CALAIS. 



119 



de Meneils de ce genre dont U rédaction remonte à une date 

aussi ancienne. 

Il n'y avait pas lont;temps, fi ro momonl, qiifi Ips religieux de 
Sainl-Calais s'étaient occupés de rechercher et de recueillir leurs 
anciens titres. Dans les Gestn AUir'iri, écrits, comme ou sait, peu 
après 840, sous l'inlluence Uirecle de Tevéque Aidric, qui avait 
poMédé pendant devx ans et demi Tabbaye et qui aur^t pu en 
YÎsiter' les archtres, ranteor ne mentionne qu'one charte 
ancienne, celle de Pépin le Bref pour Fabbé Sigeband (appendice, 
n" 8). Cette charte est contraire ans prétentions d^AMric; anssi 
le rédacteur de ses actes n'en parle-t-il que pour la récuser, en 
alléguant qu'elle a été donnée injustement ' . Il craignait de se 
la voir opposer, et pour parer ce coup il cherche d'avance à en 
détruire l'autorité. Le même calcul l'aurait conduit à parler de 
même des autres diplômes, s'il les avait connus ; son silence 
donne lieu de croire qu'on ne les avait pas encore cherchés et 
trouvés. De même, en 850, dans la charte d'immunité donnée 
par Gharies le GhauTo, on voit qne Tabbé Rainaud, en soUidtaat 
cette charte, n^avait produit à Tappoi de sa demande qn'vn 
diplôme de Louis le Pienx, père du roi régnant *. Au contraire, 
cinq ans seulement plus tard, au concile de Bonneuil, en 8S5, le 
même abbé invoque toute une série de privilèges concédés à son 
monastère par les rois des siècles passés Il eî^t donc probable 
que la colltM tiuii de pii'-ces qui fut envoyée en 863 à Nicolas 1"" et 
qui est représentée par le grand carlulaire est l'œuvre de l'abbé 

qu'un exemplaire incomplet du même recueil dont le grand cartulaire con- 
tcMlt la eo|rfe compta. 

!. Raliizo, ytiaeeUanea, in-S", 111, IIS-HTi : » Sigismundtis (Pabb^' de Saint- 
Calais) dicebat qtiod propriuiu dumui imperatoris esse dcbebat, et non de 
pnediola eeoleai» : sed nollam renm anetoritetom «xlnd« ostendebat, nisi 

tantuo) unam cpi'^fnlain quaiii Plpinus proptor odium Ganziol(>ni episcopi nii- 
dani SUD uionachu fecerat, ut illi subjectum cssct et non Gauzioleno; et liuc 
propter odium GauzioleDi fhetum esse peracmtattiin est... Et tunceis ac Sie- 

baldo (liiez Sirbaldo) pnnim abbati t.tli in cpiytdlaiii àriWt : cpiod proptor 
odium... Gauzioleni et non propti-r ii^laia ali.iin reui aut iujuatitiaiu factum 
e«se liquet • 

2. Appi'iidirp, n» 15 : •< V» n*"rriliili'j vir Iteinaldus... venions ad nos dcttilit 
serc'uitati nustrae pracceptuui duniiui ac geniloriH nostri liludovici serenis- 
trimi imperatoite, in qno eontinebatar qviâiter ipsi> et anu notter impentor 
8a^u<(tns son antorossoros onrnm, prions sciUcet reget... ipauiD nioiiut»» 
riuui sub... tuitiune babuiss*'nt. >> 

S. Appsndiea, wf il : <* Interque suae temoelikationis alloquia protuUt 
praeceptionei reguro cathollroruni ortodoxorum supra fato monasterio con- 
latas... qualiter identideui nionasterium per aucceMiones temporum illu- 
•trium TCgvm hnirninitatnm tttoloa et leeiuitotM pereeperit.. ■ 
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Rainaud. Cet ablx- l;i forma ou la Ht formor cnlre S.'iO et 835. H 
voulait avoir de (|U(»i n'poudre aux falsificalioDS de l'évéque 
Aldric, qui devuieut commencer à se répandre *. 

§4. -~LB8 CHARTES HfiROVINOIBNNBS. 

Ces cartulaires nom ont transmis le texte de sept actes attri* 
bués à des rois de la première race : 

Childeberl I", pour '^ainl Calais, '20 janvier .'Jl.'J ; 

2° Childchort I", pour l abbé Daunier, -28 avril 523; 

3° Chilpcric I", pour labbé Gall, ."ilJI-.'Wii ; 

4" Thierry (III?), pour l abbé Siviard, Il juin i(i7(i-t»8i?j ; 

5* Clovis m, pour Tabbé Ibbolen, 1" septembre 693 ; 

6^ Ghildebert III, pour le mdme, 605-711 ; 

7* Dagobert III, pour le mémet 18 janvier 712-715. 

Toutes ces chartes, à Texception de celle de Ghildebert III . 
(appendice, n*6), entêté publiées par Martène et Durand et 
reproduites dans toutes les éditions collectives des diplAmes 
mérovingiens. Tous les éditeurs, môme le dernier, M. K. Pertz, 
en 1872, les ont données pour authentiques. Depuis assez long- 
temps, cependant, des doutes ont été émis sur (juolques-unes 
d'entre elles. Dès 1804, M. Th. Sickcl sii;ii;il;iil la jutMnière 
charte de Childeberl I" comme cerlaiueuienl apocryphe et la 
seconde comme très fortement altérée *. En 1873, quand eut 

1. Pendant riiiipression de ce ui<''inoirr, M. l'abbc Frogcr a bien voulu me 
communiquer de précieux renseigncuu'nts, qui confirment et complètent les 
observations précédentes. Dans un ouvrage inédit, intitulé CmimamiMt le 
Mnédirtin dntn Brinnt. mort on nH"., a mentionné, paralt-il, un manuscrit du 
XI* ». où SI' truuviiicMit des fragments do deux chartes anciennes (les n»* 2 et 
12 de mon appendice). Ce nannscrit est probablemflat ^ petit cartulairc; 
les lacunes de ce registre provenaient donc, non de ce qu'il était incomplet à 
l'origine, mais de ce qu'il était umtilé. Quant a la donation attribuée à Chil- 
débertl"til tn existait luie copie certifiée en justice, faite en l'an 1600. Cette 
copie comprenait-elle cette pièce seulement, ou toute la série des titres 
aiuiens de l'abbaye, et est-elle ou non identique au grand cartulaire? C'est 
ce que je ne puis décider. M. l'abbé Kroger se propose de donner plus de 
détails à ce sujet dans la publication qu'il compte faire paraître proébaine- 
ment tous les auspices de la Société historique «t «rciiéologiqae du Ifalne 
[Société historique et arcfirulo</ique du Maine. Cartulaire de l'abbaye de 
Saint-CalaU, Le Haas, Pellechat, 1888, iu-8« de XXT-S7 p.]. 11 faut donc y 
renvoyer le lectenr. 

S. Beitrspf/e zitv Diplomalik, IIT, dans les Silzungshd ii f,/r <!i r katserl. Aka- 
dêmi* (Vienne), philoê.-hitl. CUute, XLYII C1864j, 188 : « Pard. Nr. ili (la 
premUM dwrte d« OdlddMrt)... die aur von dw Vrinnideawetena gaai 
Unknndigea noeh «agttfQbrt irerdeQ ktnn. • Quant à la acconde, • aie itt 
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paru le volume de M. K. Pertz, il exprima de nouveau la même 
opinio& K En même temps, un autre savant, feu K. Stumpf, 
rejetait également les deux pièces et lyoutait : « Il aurait valu la 
peine de rechercher si le monastère de Saint-Galais, pour se 
défendre contre les prétentions de l'évêché du Mans, qui ne 
reposaient, comme on le sait, que sur des pièces fausses, n*a pas 
eu recours de son cAlé à des moyens non moins illicites *. » 

Ces jnf^ernents m; sont pas assez sévères. 11 nous est venu de 
Saint-Calais, non pas deux, mais quatre diplômes apocryphes, 
ceux qui sont donnés pour les plus anciens et qui portent les 
noms de Childebert V\ de Chilpéric et de Thierry. 

Celui qui supporte le moins la discussion est le n* i, la pré- 
tendue donation de Childebert à saint Calais *. Selon Texpression 
de V . Sickel, une pareille pièce « ne peut être alléguée que par 
ceux qui ne savent pas un mot de diplomatique ». Les indices 
de toute sorte, qui trahissent une rédaction postérieure à l'époque 
mérovingienne, y abondent. Il suffît d'en indiquer quelques-uns. 

Tout diplôme mérovingien est expédié dans la forme d'une 
lettre aux Ibnclionnaires royaux, vii'is inlustriôus. Le roi s'adresse 
à ces fonctionnaires et leur parle à la seconde personne. 11 leur 
notifie sa volonté par des formules telles que celles-ci : « Gognu- 
scat magnetndo seu utilités vestra », « Vestra cognuscat indu- 
strie », etc. *. Bn tète de la donation de Childebert 1*% on lit bien 
la snaeription : « Childebertus rex Francorum, vir inluster », 
ce qui, dans un dipldme mérovingien, peut être accepté, à la 
condition d'y voir une faute de copie pour : « Childebertus rex 
Francorum, viris inlusii ihus n, et par conséquent uno adresse 
aux lonclionnaires royaux. Néanmoins, quelques lignes plus 
loin, la notification de la pensée royale est tournée à la troisième 
personne, et elle n'est pas adressée aux fonctionnaires seuls, 

entscbiedcn fttifc Obenriieltet and iwar... ertt g^n An^gug des ix. Jalir- 

bunderts. » 

1. Sickel, Monumenla Germaniae... besprochen, 63. 

S. Dans la Historitche Zeitachrift^ ZXIX, 401 : « Ebenso wûrde es sich 
fewiss gelohnt haben eingebcnder zu erœrtem, ob den bekannten nur aiif 
Grund von gcfa-Ischten Dokumenten crholx-nen Aiisprûchen dea liisthuuis 
Le-Mans gegcmlbcr das Klostcr Anillc zur Vcrtht-iiligung dièses AngriffM 
lieh nichi «uch uaerlaubter Mittel bcdlcnt habc ? Cf. ibid., 368, 386. 

S. AmftUMahna Colleetio, 1, 1 -, Bouquet, IV, 617 ; Pardessus, I, 75 ; K. Pcrtz, 
I, n« 2, eto. 

4. QuesNem mérotingientus, l {BiblUHhèqw d€ VÈooUdu eharlu^ XLVI, 138 ; 
d-dcâm, p. 1 st MiiT.)' 
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maîB à Unit 1m wqeto da roi : « NoYOriiit igitur omnes fldelei 
nostri ptsMentas atqae ftitnri », etc. (Tesl là nn ofage propre à 
la diplomalkiiie de Ghariemagne el de ses snoceMeim *. La fànte 
se renoaYelle ven la fin de la pièce : « Omnium fldeUnm nostro- 
ram comperiat magnitude »; ao temps de la première race, <Mi 
ne prodipne pas ce tilre de magniludo à la foule des sujets, OB 
le n sfrvc pour les personnages du rang des vir't inlustrrs. Enfîn, 
par une lutUNt'lIc incohéroncp. le discours reprend ensuite à la 
seconde personne cl s'adresse de nouveau aux fonctionnaires 
seuls ; « Jubemus ut neque vos neque successores veslri nec ali- 
qnf 1 de fidelibus nostris in cames aut in rébus ipsins sanell wi 
ingredere non praesumatis. » 

Ghildebert exprime sa donation par le mot dedimut : « Dedi- 
mns ergo'ei de iisco nostro », etc. Sous les Mérovingiens, le 
terme consacré pour les donations royales n*est pas dore, mais 
ameedere; et un usage constant veut qu'on enveloppe ce terme 
dans une circonlocution particulièrement à la mode à cette 
époque : « Visi fninius concessisse 2. >. 

Les dipltiuies nicrovingicns se Icruiinenl régulièrement par 
l'annonce de la souscription royale, pour laquelle il y a une for- 
mule & peu près invariable : u Mauus oostrae subscripUoaibus 
snbter eam decrerimns roborare » ou « adflrmare ». Les Gsro- 
lingiensy les premiers, ont i^outé à cette mention celle du sceau 
du roL Ici, contrairement à Tneage de la première race et con- 
formément à Tusage de la seconde, on lit : « Manu propria confir- 
mavimus et de anulo nostro snbter sigillare jussimns. v On 
pourrait à la rigueur supposer que le membre de phrase relatif 
au sceau du prince a (Hé ajouté par le copiste ; mais ceci n'expli- 
querait pas, dans la première partie de la même phrase, Temploi 
insolite des mots mnnu proprin au lieu de vianus nostrar suhacri- 
ptioniùus et de cun/innavimus au lieu de decrevimus roborare. 

Dans les actes mérovingiens, la date de temps et la date de 
lien sont exprimées an moyen d'une seule et même phrase, qui 
commence par le mot dahan : « Datum sub die segundo kalendas 
jolies annum VII rigni nostri Lusareca in Dei nomen féliciter » 
* Sous la seconde race, ces deux dates sont séparées : celle du 
temps est annoncée, dans un premier membre de phrase, par le 

1. Sickel, Acla regum el imperalontm Karolinorum, 1, 118, 115- 

2. Knisch. dans les Forschunqen zur deutschen Geschidd»^ XXVI, 173. 

3. Tardif, 18, a* 22; K.. Pefti, 45, 49; M« PaloMiiraphieal Soàeiy, 
planche 119. 
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mol data ; colle du lieu est expriinéc ensuite, dans une phrase 
qui commence par le mot actum ' : « Data nono kal. octobris 
anao XVII regai nostri. Aclum io ipso monaslerio sancti Dioui- 
tii » Dans la prétendiia donatioD à saint Calais, les deux dates 
sont séparées, comme dans les diplômes carolingiens, et annoncées 
par les mêmes mots qne dans ces diplômes; seulement elles sont 
intenrerties : c Actmn Madoallo fisco dominieo. Data XIII calent ~ 
das februarii anno IIII regni nostri *. » On lit ensuite : « In 
Domino féliciter. Amen. » Cet amei} %st encore un trait qui 
n'appartient qu'à la diplomati(pie de la seconde race *. 

La fornK' de l'acte est caroliii^'ii'iitit». Le fond l esl également ; 
c'est la légende de saint Calais, telle (jii'ellc est racontée dans la 
Vie publiée par Mabillon et par les liollandistes. Ou y retrouve 
la mention des pérégrinations de Calais, errant depuis l'Auvergne 
jusque dans le Maine à la recherche d*nn lieu de retraite : 
c Monachns quidam peregrinas Garilephus nomine, de Aquita- 
niae partibos, de pago scilioet Alvemio, venions, nobis postnlavit 
ut ei locum^ ubi habitare... potuisset, donaremus. » On y retrouve 
le domaine royal énigmatique de Modualis, ici }faddoaUuni, et le 
lieu plus ou moins fabuleux de Casa Gaiani, ici C(ua Caîani. On 
y retrouve juscju aux miracles qui ont convaincu Childebert de 
la sainteté du héros, et dont le roi lui rend, dans l'acte même, 
un témoignage officiel : « Cujus petilionem, quia bonam esse 
cognovimus, et ipsum Domioi servum miraculis declarantibus 
veraciter perspeximus, libenti animo adimplere stnduimus. » 
Pareil trait ne se rencontre jamais, cela va sans dire, dans un 
diplôme authentique. 

n est question d*un lieu des environs de SaintrCalais, où réside 

1. Sickel, Acla. I, 219. 

2. Bouquet, V. 109; Tardif, 50, n« 60; Mûhlbathrr, n» 106. 

3. On a soulovi^, à [ir. p s de cette date, une autr» dUBenlM. On a «Ut qu'en 
Tan 4 de son ri'gnc Cliildeherl I""" ne r''!.'iiMif pus onroro sur l<* Maine; 
que cette province appartenait à son fn-re (litMluniir n avait pu revenir à 
Childebert qu apr*'-!) la mort de ce fr^re (524). Seloa Maliilhm, il faut lire, au 
lieu de anno IJII. anno Xllll. soit .■;2.j (Annales 0. S. B., I, 78). Selon Mar- 
tène, il faut compter les quatre ans à partir de ravi'-nement de Childebert dans 
les États de Clodoniir, ce qui donne 528 {Amiilissima Colleclio, I, 4, note) : on 
sait aujourd'hui que ce système n'est pas admissible pour l'époque mérovin- 
gienne (QuestUnu mérovingienne», III, 4; Bibliothèque de l'École de» charte»^ 
XLVI. 433 ; ci-dc8su.s, p. 92; . .M. Lcmpnon a luontr»^ que la difficulté est chi- 
mérique, car rien ne prouve que le .Maine fût compris dans la part de Clo- 
domir [Géogr. de la Gaule au rfi s., 9C). — Le diplôme ftaot rtoonnu Anix, 
la question devient sans objet. 

4. Sickel, Acta, 1, 238, S 18. 



Digitized by Google 



124 



QUEtnOMS MÉIOTDffilEMRIS. 



le juge, judexy du domaioe royal de Maddoal : « Ad eum locum 
obi Maurus ipsius MaddoaUo jodex maoere videtar. v Le mot 
jude», 80UI les Mérovingiens, est synonyme de comte S et il ne 
pouvait y avoir en oe tempe-là dans le pays diantre jnge qae le 

comte du Maine, qui résidait au Mans. 

Enfin, dans la dernière clause de la pièce, le monastère reçoit 
du roi Childeherl I", drs ."l.", lo privilège d'immunité : « Sod 
liceal eis per hanc aiictorilatoni a noids firniatam siib immuni- 
tatis noslra*' liiitionf vel mundeburde quielos residere. '> On 
verra, par plusieurs des pièces suivantes (n"* 5, 6, 7), que ce pri- 
vilège lui fut concédé pour la première fois par Gonlrau, entre 
les années 585 et 593. 

Ce diplôme est tua. de tout point; il n*est pas pour cela sans 
valeur. S*il doit être rayé de la liste des sources de l*liistoire 
mérovingienne, il reste utile à consulter pour la connaissance de 
Tépoque à laquelle il a été réellement composé, et celte époque 
est facile îi déterminer. 11 est antérieur à 8(i3, puisqu'il se trouve 
dans le cartuiaire envoyé au pape Nicolas I", D'aulro part, celui 
qui Ta fait avait lu la Vie de saint Calais, et et'llc Vie iic paraît 
pas avoir été écrite avant le i\' siècle. On peut encore, sinon avec 
certitude, du moins avec beaucoup de vraisemblance, préciser 
davantage : le diplôme a dft être fabriqué, selon la oo^jeeture de 
Stumpf, pour fournir an monastère une arme contre les préten- 
tiens de révéque du Mans; or, ces prétentions ne se sont mani- 
festées qu^après la mort de Lonis le Pieux. Le plus probable est 
que les religieux Vont composé à Tépoque où ils se sont occupés 
d'explorer leurs archives et de recueillir leurs titres, c'est-à-dire 
vers les années 850 à 855. Dans tous les cas, c*est une œuvre du 
milieu (lu IX" siècle. 

C<' (jui en lait l intérèl, ce sont les indications très détaillées 
(pi il contient sur les limites des terrains compris dans la pré- 
tendue donation de Childebert : il est clair que ces limites sont 
celles du territoire que possédait ou prétendait posséder Tabbaye, 
au temps de Charles le (aiauve.]falheurettsement,le texte se réfère 
souvent à des bornes de pierre ou à des arbres, qui ont disparu 
et dont il est impossible de retrouver remplacement; il y a aussi 
un assez grand nombre de noms de lieu qu'on ne réussit pas à 



1. J. Tardif, Élude» 
France ,1881, ia-8«}, 112. 
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identifier sûrement ^ Autant qu'on peut en juger, le domaine de 
l*abba7e englobait an moins les . territoires de cinq communes 
actuelles : Saint-GaUûs, Gonflans, Marottes, Montaillé, Rahay. An 
nord, à Test et au sud-est, les limites dn domaine sont à pea 
prte les mêmes que celles du canton de Saint-Galais, et, en par- 
tie, celles du département de la Sarthe. 

Les trois (li|>l('imes suivants i appendice, n** 3, i), qui portent 
les noms de diildchert I" *, de Chilpéric 1" ' «'l <Ie Thierry flll?) *, 
sont rédigés sur un même modèle et ont un même objet, celui 
de placer le monastère de Saint-Calais sous la protection du roi. 

On a déjà signalé dans le premier (n*> S) une double iirégu- 
larité de forme, qui ne permet pas de le croire rédigé avant 
Tépoqne carolingienne. Le roi, comme dans la ftuisse donation 
' précédemment étudiée, annonce son sceau en même temps 
que sa signature, et la date est divisée en deux parties, actum 
et data : « Manu propria confirmavimiis ol de si^illo nostro sub- 
ter sigillare decrevimus. Actum Conipendio palalio, anno XII 
regni noslri. Data (juarto calendas maii. >» Mais on peut s'étonner 
que les savants (jui ont relevé celte erreur de rédaction^ aient 
laissé passer inaperçus, dans les trois actes également, d'autres 
indices évidents d*ane rédaction postérieure aux siédes méro- 
vingiens. 

Nous ne possédons pas, il est vrai, d*autre spécimen des di- 
plômes par lesquels les rois de la première race accordaient leur 
'protection h des monastères; mais le livre de Marculfe nous en a 

conservé la formule. On-y voit que la faveur accordée en pareil 
cas à l'établissement relijjjieux impliquait, en même temps qu*une 
promesse vague et générale de protection, certains soins positifs, 
dont le prince n'aurait pu se charger lui-môme; il fallait, par 
exemple, prendre eu maiu les procès du monastère et les suivre 
devant les divers tribunaux, soit dans les comtés, soit à la cour 
du roi, ff tam in pago quam in palatio ». Ce rdle actif était le 
partage dn maire dn palais, et la formule le distingue nettement 

1. Vni' plaqiiftfp spéciale a l'ii'- ronsu r.'.' i rôliid-' de ces questions : 
Mémoire sur les recherche» des limites vidtquées dans la ehewl» de ChUde- 
beri /•', eic, par IfM. Dlafd «t HeurCeMte (Saint-CaUia, 184S, ia^*). 

2. Ampl. Coll.. I, r>; Bouquet, IV, 62! ; l'anlosnus, I. 100; K. Pertl,6. n" t. 

3. Ampl. Coll., 1, (>; Bouquet, IV, 623; Pardessus, I, 124; K. POrfi, 12, u» 9. 

4. Ampl. CoU., 1, 1; Bouquet, IV. 664; PardMraa, 11,161; K. Mi, 46, n* 66. 
r. sirkel. dans les SitzungsbericlUÊ, XLVII, 166; Stnmpt, dans U Hi$l9- 

risdie Zeilschrifl, XXIX, 368. 



126 QUSSTlOKft liÉROVlNGIEMMEft. 

de celui da MUTerein ; on dit que le monastôre est placé bous le 
Mmo oa la iuitio du roi, sona le mundebvrdiM ou la defetmo du 

maire du palaia : « Sub sermonem tuicionis nostre visi fuimus 
recipiase, ut aob mandeburde yel defensione inluatria vero illiua 
majoroa domi noslri... dibeal resedere... Sub noslro sermonem et 
mundeburdc antedicli viri (luielus resedi ;it > Sous les Carolin- 
giens, au contraire, celle distinction s cilacc Le maire du palais, 
pour avoir chan^îé ce nom contre celui de rui, n'en reste pas 
moins de fail ti peu près eu qu'il élail avaul sou uvèaemeot : le 
double titre qu^il ae donne» nx Frwneonm, vtr in/itffor, aoeoae 
ce cumul de deux qualitéa inégalée et disparatea. On relranche 
alors du lecueil l'ancienne fonnnle et on en aubatitue une nou- 
velle, dans laquelle le roi carolingien, aana craindre de déroger, 
déclare prendre lui-même sea protégés aous son mundehurdis et 
sa defensio : << Sub noslro recepimus mundeburde vel defen- 
sione » Or, de ces deux modules, c'est le second que nos trois 
diplômes reproduisent. Cliildelierl, Chilpéric et Thierry ne se 
bornent pas, comme les Mérovingiens, à prendre l'abbaye smis 
leur sermo et à eu coniier lu del'euse au maire du palais ; ils lui 
accordent, comme lea Carolingiens, leur mundeburdii : a Ser- 
mono tuilionia noatrae vel mundeburde noatro recipere debere- 
mua. » Le rédacteur de ces textes a trabi son ignorance de Tan- 
cienne étiquette et de Tancienne hiérarcbte ; il a fait parier aux 
princes formalistea et cérémonieux de la dynaatie mérovin- 
gienne le langage des parvenus de la seconde race. 

Un anachronisme plus sensible encore, el qui aurait di^ depuis 
longtemps frapper les yeux des tiisloriens, se rencontre à la fois 
dans les trois pièces, (juchjues lignes après ce malencontreux 
mundt'Imi'd'' nosiro. Le roi vrul ((ue Tabbé et les moines n'aient 
à craindre aucune vexation, soit de la part de ses fonclion- 
nairea, de leurs aucoesseura et de leura aubaltemea, aoit de la 
part de sesmtm ; « Jubemua ut neque vos neque joniores vestri 
neque suocessorea vel misai de palatio nostro discurrentes... 
ipso domno... condemnare... non pracsumant. » Or* sous la pre- 
mière race, il n'a pas existé de missi royaux; aucun texte n'en 
fait mention. Cette institution, dont les CaroUngiena ont Uré un ai 

1. Marculfe, 1, t\ : Zcnmer, Formulae (dans les Monumenla Gèmanio», 
ln-4»), 58; E. de Rozière, Recueil général dee formules, n» 9. 

2. Addildinfiita e vuduAbus Marculfi, 2 : Zeuiuer, 111 ; Hozière, u» 10. Sur 
rife de cette fonnule et de la précédente, voj. Siokel» dana lee ^Umf^ 
«eridtte, XLVO, 18S. 
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grand parti, leur appartient on pr(){)re. Le maire du palais a eu 
ses mtssi, au temps où le roi n'avait pas encore les >i( us; et c'est 
seulement à l'avènement de Pépin le Bref, quand le maire du 
palais esl devenu le roi, que les missi du maire sont devenus les 
mûri du roi. G*6st ce qui résulte deia comparaison des formules 
empbyées dans les diplômes, avant et aprds 761 : 



Diplâmet det roii méronwffienê : 

7M, Ghildeberl III : lit neque vos neque juniores seu successores 
▼estri nec quislibet de judioiaria potestale «. 

716, Chilpéric il : l t neque vos neque juniorisseu successores testri 
nec quislibet de judiciaiia potestate ucciutu» >. 

7SÏ, nUeny IV : Theodericus rex Francorum, viris inlustrilms gra- 
TÎonibttB seu et omnibus agentilnii Tel Jnnioribns eorum, tam prae- 
seatibas qnam futuris, in cujuscumqnelibet actîonibns monasterium 

Sithiu tenere vel hahere videtur -'. 

728, Tiiierry IV : Tiieudericus rex Francorum, viiis aposlolicis patri- 
buâ upiscopis, necuon inlustribus viris ducibus, palriciis, comilibus 
?el omnibus agentibus, tam praesentibus quam ftatûris K 

743, C3iildéric Œ : Qiilderieus rex Francorum, viris inhistribus gni- 
vinnibus atque omnibus a^entibus vel juniiu il)U8 eomni, tam praesen- 
tibus quam futoris, in quibuscumque acUonibus monasterium Sithiu 
habere videlur 

743-747, Childéric III : Childerictts rex Francormn viro indito Karo- 
lomanno miyori dorans, redori palatio nostro, qui nobis in solium 

regni instituit, viris apostolicia patribus nobtris, necnon et imperato- 
ribus {lire inhistribus?) viris nnmibus comitibus Tel onmibttS Sgen* 
tibus, tam praesentibus quam l'uturis '. 



Ùipiomes de J'épin le Bref^ maire du palais : 

Dominis hauclis et aposlolicis ac veuerabiiibu» lu CbrisLu patribus 
omnibus episeopis, abbatibns» dncibus, comitibtts, Ticariis, centenariis, 

1. K. Pertx, p. 67, UgM 9. 

2. Ibid., 72, I. 33. 

3. Ibid., 80, L 3S. 

4. lUd., as, 1. 8. 

5. Ibid..86, 1. 27. 

6. Ibid. 87,L27. 
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tel omnibas mitsis meis discurrentibiu, inlufter rit Pippinns major 

domus, bcne cupicns vesler *. 

Dotniiiis sanofis ajiosidliris ;ic vciicrahilibiis in Clirislo palribus 
omnibus episcopis vel ouuiibus abbalibus, seu iulusU ibus viris duci- 
biu, comitibus, dmnesticis» Wcariit, eentenariis Tel omnibus agentibiu, 
«en jmiioribas, son saccessoribus TOstrU, sea amicis meis, seu omvibas 
missis meis discwrenUbns, inlaster rit Pippinns m^Jor domos, bene 
capiens Tester >. 

Ifrilur inlust. vir Piii|iiruiH major, dnmus omnibus episropis, abbu- 
libuâ, ducibus, cotuitibuâ, doineslicib, ^raliouibus, ve^ariis, ccntenariis, 
Tel omnes missoe nostros ditcuirentes, sen qnaeumque jndieiaria 
potestate preditis «. 



Diplôme» de» mi» eœnXmgÏÊn» : 

7u3, Pt'pin If Mn f : Pippinns i t'x Kranoorum, vir inluslor, omnibus 
comitibus, groflionibuâ, domeslicis, vccaiiis, centenariis, vel omnes 
•gentes tam presentibns qnam et fbtnris, seu et omnes missns noitros 
de palacio nbiqne discnrrentes 

75f, Pépin le Bref : Pippinns rex FraiHSOrom, omnibus episcopis, 
comitibus, ducibus, abbalibus, domcslicis, ronlonariis, vicariis atque 
judicibus nostris, vcl omnibus missis noslris discurrenlibns 

768, Pépin le Bref : Pippinus rex Francorum, vir iniusLer, omaibu» 
episcopis, abbatibna ten comitibos Tel proeeribns nostris, atque misais 
a palatie nostro ubiqne discnmntibns ». 

769, Carloman : Carnlomannus rt x Francoiiim, vir inluster, omnibna 
episcopis. ubltatibus, ducibus, comitibus, domesliois, verariis, cente- 
nariis vel omnes agenles, tam presentibus quam et luturis, seu et 
omnes missna nostros nbiqne discnrrentes ^ 

11 est inutile dUnnster. On voit que les mots mtiti de patatio 
nottro dUcurrrnies n'ont pu figurer dans un diplôme royal avant 

lavènement de Pépin. Par conséquent, nos prétendus diplômes 
mérovingiens, n" 2, 3 el 4, où se trouvent ces mots, sont des 
actes faux, fabriqués & l'époque carolingienne. 

1. K. Pertz, 105, 1. 21. Ce diplôme nous est purvcuu sans date, ainsi que les 
deux suivants. 

2. ibiiK, in:;. l. 37. 

3. Ibid., 108, I. 27. 

4. Tardif, Monumenfs hitloriqnes, 4fi, n» o^: Mdhlbacher, Itegmtm, n* 11. 

5. Bouquet, V, 702, vni ; Miihlbachor, n° 84. 

6. Tardif, 49, n« 60; Mablbachcr, u» lUti. 

7. Tardif, 59, n*64; MOiilbaolur, n> 118. 
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Uo trait auquel on peut reconnaître presque toqjours les docu^ 
mente faux, c*est qulls n*appTennent rien qn*on ne puisse auaei 
bien trouver ailleurs. Les faussaires, le plus souvent, n*ont pas 
asses d^imagination ou de hardiesse pour invenler, ils se bornent 

à compiler et il sufïit de soumettre leurs prodiidions à une 
analyse rit;oureuse pour en retrouver tous les éléments dans des 
textes connus d'ailleurs. C'est ainsi (\n'\\ est aisé, sans chercher 
bien loin, de reconnaître les matériaux avec Ies(|uels on a com- 
posé les faux diplômes de Chiidebert 1" pour l'abbé Daumer, de 
Ghilpéric I*' pour TabbéGall et de Thierry (II, IIIouIY?) pour 
rabbéSivlard. 

Pour le protocole et les formules, on a copié deux diplômes de 
Pépin le Bref, deux actes authentiques, qui ont été conservés par 
le grand cartulairc de Saint-Calais, qui ont été publiés en 1724 
dans VAmplissima Collfctio et qu'on retrouvera ci-après ii l'ap- 
pendice (n"' 8 et 9i : l'un a été donné le ^i."> avril pour l'abbé 
Sigebaurl -, l'aiilr»' le 10 juin 7(>0, jKuir 1 uhhe Nectaire \ Si l'on 
veut prendre la peine de lire le second de ces actes et de le com- 
parer avec l'un quelconque des trois diplômes faux, on recon- 
naîtra qu'il en a fourni la matière d'un bout à l'autre. Celui de 
732 a servi seulement à fiûre un raccord, dans un passage où 
Tautre ne pouvait être reproduit textuellement, à cause d*une 
allusion à des documents antérieurs, qui n*aurait en aucun sens 
sous les premiers Mérovingiens. Les trois faux présentent d*ail- 
leurs à difTérents endroits de légères variantes, au moyen des- 
quelles le faussaire peut avoir voulu essayer de déguiser Temprunt 
qu'il faisait. 

C'est dans le diplôme attribué au roi Thierry (|u'il a copié le 
plus servilement le texte de "fiO. Il a repr(»duit les formides 
Huales : « Manu uuslru subter signaculis decrevimus roborare. 
Signum Teoderici » Il a reproduit la date, à un chiffre près : 
« Dtttum quod fecit mens jun. dies x », dans Pépin ; « Datum 
[qnod] fecit mens. jun. dies xt », dans le fiiux Thierry. Enfin, il 

1. Excepté peut-(* tre Ic8 faussaires tout a fait impudents, comme Tanteur des 
Aclus pontificum Cenotiuumttuittm et des Oesta Aldridi mais ceux^li, heu- 
reusement, sont rares. 

2. Bouquet, V, r,98; Miililh.irlirr. ii" 04. 

3. Bouquet, V, 104; Mùtilbacher, u» 89. 

4. Les éditeurs qui ont publié ce diplôme comme authentique et toui le nom 
ilf Thierry 111 auraient dû s'étonner i rs foruiulrs : un aetc authentique de 
Ttiierry 111 aurait porté « subscriptionibus » au lieu de « signacuUs » et « la 
Ghritli Domine Theoderieus nx rabscr^ • an lieu de « Signum Teoderici ». 

t 

/ 
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8*e8t maladroitement trahi en laissant échapper un membre de 
phrase incompréhensible : « Srviardns... ezpetilt nt enm... mon- 
déborde nootro recipere deberemos, et sab ipso inlustri viro 
cansas ipslos monasterii lei abbatis debeat habere reoeptas. » U 

n*a été question dans ce qui précède d*aucun inluster vir; mais, 
dans Tacte de 760, on lit : « Sub sermons tuitionis nostrae vel 

emonitatibus ipsins monasterii vel miindeburdo illusfris viri 
Karoli filii nosiri, ijni causas ipsius al>l>;ilis vfl monasterii Ii.iIm'I 
recopL'is. » L"inhal)ile copislf, cii snppi-imanl li' nom de Charles, 
a oublié de faire disparailrc toutes lus traces dus moliiqui accom- 
pagnaient ce nom. 

Dans Tacte attribué h Ghildebert I**, le ftoseaire a omis, après 
le nom d^Amtota, les mots : « Ubi sanctus Garilefùs in oorpore 
reqniescit. » Ayant donné à cette pièce une date postérieure de 
huit ans seulement à celle de la fausse donation à saint Calais, il 
a judicieusement pensé qu'en si peu d^annoes le fondateur du 
monastère n'avait pas eu It; temps d'être oUicielleinent reconnu 
pour un saint. Peut-être aurait-il été mieux avisé d'ftinetlre aussi 
ces mois dans le diplôme qu'il mettait sous le nom tle Cliil- 
péric 1" : les termes de Oréj^oire de Tours et de la Vie de saint 
Siviard, qui meuliouneut Aninula sans prononcer le nom de Cari- 
lefus, donnent lieu de croire qn*au -vf* siècle le saint ne jouissait 
pas encore d*une réputation bien étendue on bien solidement 
établie. 

Les noms propres qui figurent dans les trois diplômes ont été 
tirés des ouvri^S littéraires où se trouvent les renseignements 
les plus anciens sur Thistoire de Saint-Calais. La Vie de saint 
Calais d(uinail les noms des premiers c(Uupa^;nons du saint, 
Dauuicr et(îall ; on a cru pouvoir laire de tes deux compagnons 
ses deux premiers successeurs. La Vie de saint Siviard a suggéré 
le nom d'un troisième abbé. Celte méuie Vie ue laissait aucune 
hésitation sur le roi auquel on pouvait attribuer une charte en 
faveur de cet abbé : Siidard était mort la huitième année du 
règne d*un roi Thierry, il n*y avait donc qu*li dresser Tacte au 
nom de Thierry, sans quil fût nécessaire de décider auquel des 
princes de ce nom on devrait Tattribuer. Pour Tun des deux 
autres actes, le récit de Grégoire de Tours sur le fils de Chil- 
péric I*% enfermé par son ordre à Anisola *, devait faire naître 

1. I/aiiteiir (lc<« faiissos chartes a pu liro rp récif, soil dans l'ouvra^'c mAnie 
de Grégoire <ie Toura» suit plutôt dans l'abrégé connu jadis sous le titre de 
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ridée d(? rncUrL' t'ii lèlo du documt'iil le nom de ce roi; seulenienl, 
pour ne pas prêter a l'ahlié Gall une lougévilé invraisenihlaMe, il 
ikllail que la charle lût du déLul du règne : ou eut soiu de la 
dater de la première année *. Pour le prifilège accordé au suc- 
ceaseiir immédiat de saint Calais, il ne restait aucun autre roi 
connu comme 8*étant certainement occupé du monastère ; on dut 
se résigner à employer une seconde fois le nom de Childebert I*', 
qui av:iit déjà servi pour racle de Toadation. Rien ne défcDdait, 
en effet, d'admettre que le bienfaiteur avait pu survivre à son 
protégé; il fallait seulement, pour ne pas trop iM ourler le j^ouver- 
nemenl de Calais, mettre un intervalle de plusieurs années entre 
les deux actes du même roi. On satisfit à celle coiuliliDU en datant 
Tacte de fundation de la (quatrième année du règne et le privi- 
lège de l'abbé Daumer de la douzième. 

Voilà, dira-t-on, bien des précautions et des scrupules : peut«n 
supposer tant de conscience à un foussaire? — Pourquoi non? 
Ce ne serait pas la première fois que Ton constaterait pareille 
chose. Voici ce qu'écrivait, il y a plus de vingt ans, à propos de 
certaines falsitications du moyen âge, un maître en critique, # 
Jules Quicheral : « Les actes dont il s'agit... ne furent pas de 
ceux (ju'avaient prévus les lois en matière do faux. Les établisse- 
ments religieux t[ui les mirent dans leurs archives n'eurent i)as 
la coupable intention de revendi(juer par l;i ce (|ui ne leur appar- 
tenait point. Ils voulurent seulement constater par des écrits ce 
que, de notoriéte publique, ils devaient à la munificence des rois 
et princes, leurs fondateurs on bientaiteurs... Les moines... 
paraissent avoir fait comme ces gentilshommes des temps pos- 
térieurs, qui, plutôt que de manquer de titres, aimèrent mieux 
en montrer de faux, au risque de compromettre une noblesse 
incontestée. C'est la même cause qui... donna naissance à tant 
de fausses léf;endes de saints, les églises ne pouvant \y.\< soulTrir 
que des patrons, dont la niémoire était cepend;int très M nèree,ne 
fussent connus que par un nom inscrit dans les martyrologes. Les 
fausses chartes sont, parmi ces diverses contrefaçons, celles qui 
ont été faites avec le plus de scrupule. On s'aperçoit facilement 

Gesta regum Praneorum et depuis pou sous celui de Libfr hhloriae Francorum 
(Krusch, dans Waltenbach, Ueulsrhlands Geschichtsquvllnt. édition, 1885, l« 
404), qui l'a reproduit au cbapitre 33 (Bouquet, il, 5G2 u et 303 a). 
• 1. Le fanuaire ignorait sans doute que, pendant la première année du régne 
da Chilp<'ric 1"^. le Maint' ne lui appartenait pas. Cflte riir- faisait partie des 
Étala de Cariiiert. (L>ongnon, Géographie de la Gaule au ri* siècle^ 122, 295.) 
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que leurs auteurs, hommes plus ou moins instruiU, plus ou 
moins ioteUigents, se sonl eiiofeés de les rendra eonformes 
aotaol que poMible à la vérité. Elles raprésenlent tontes on 
certain travail de recherche, une certaine dépense d'érodiUon *. » , 

Ce qui a été dit de la date à laquelle a dû étra composée la 
fiuisse donation de Childebert doit également s'appliquer aux 
trois cirles n°* 2, 3 et A. Ils ont été fabriqués probablement vers 
850 H . ; : en tous cas, ils sont dtt tx* siècle et antérieurs à 

Il n'a eiKort' rte question de documents apocryphes. Kn 
voici entin de meilleur aloi. Les trois diplômes de Clovis III de 
CaUldebert 111 ' et de Dagobert 111 \ qu on trouvera à Tappendice 
sous les n** 5, 6 et 7, ne contiennent (sauf nne exception de très 
peu dimportance, qu'on verra tout h Thenra) aucune clause, 
aucune expression qui ne soient à leur place dans des textes 
mérovingiens, lissent certainemoit authentiques. 

Ces trois actes sont conçus à peu i>rr>^ dans les mêmes termes. 
Le roi, sur lu demande df l'abbé Ibbolen, confirme Timmunilé 
accordée à rabi)aye dr Saint-Galais par ses prédécesseurs Con- 
tran, Clolaire 11, Dagnhert Clovis II, Glolaire III etThierry III. 
Le diplôme de Cliildeberl ill ajoute naturellement à cette énu- 
mération le nom de Clovis III; le diplôme de Dagobert 111 ajoute 
ceux de devis III et de Childebert III. Chacun de ces princes, 
esiril dit, avait donné an monastère un diplôme d*immunité, et 
Tabbé dédara avoir tons ces diplômes entra les mains; le rai les 
confirme sur sa parais, sans se les foira raprésenter et sans en 
garantir Texistence. Ce trait, notons-le «n passant, indique déjà 
qnVin n'a pas affaire ici à des falsifications. Les faussaires 
cherchent toujours à produire des titres aussi anciens qne pos- 
sible : celui qui aurait eu l'idée de supposer des faveurs accordées 
au monastère par le bon Gontran et par le ^rand Dagobert ne se 
serait pas borné à les faire connaître par des mentions placées 
dans la bouche d'un roi fainéant; il aurait fabriqué les actes 
mêmes de Oontran et de Dagobert. A plus forte raison se serait-il 

1. n'thliolJù'que (îeVÈcoU des chartes, srrif, I (I8fi" , 'HS. Qniidierat a pu 
•péciaicuiCQt en vue, dani cette page, les falsifications faites au ZI* siècle; 
mais «et obienratiofic M>nt applicalilei à beaucoup de ptéoea fkbriquéea à 

d'autres ^-pcniurs. 

2. Ampl. Coll., I, 8; Bouqui-l, IV, (ilU; Pardessus, 11,226 ; K. Pcrtz, jti, 63. 

3. Inédit 

f . Thesaiinis novu* an§cdotorum, 1, 6 ; Bouqoat, IV, 6N; PardeiMUi, U,S9S; 

K. Pcrtz, ll,n« »U. 
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fîardô d'employer celte formule sceptique, où l'on reconnaît la 
circonspection ordinaire du style de chancellerie : « Unde et 
ipsas pruecepliones se ex hoc prue muuibus habere afïirinant. » 

Dus Im termes, les diplômes dMmmniiité de Saini-Galais ne 
ressemblent exactement à aueun des actes méroviog^ens de 
. môme nature qui nons sont panrenos ; il ne fknt pas s*en étonner : 
il existait pour cet objet une telle variéte de formules qu*il n*y a 
pas deux monastères dont les confirmations dMmmunité soient 
rédigées dans la même forme Quant au dispositif, il est essen- 
tiellement le même dans nos actes et dans les autres -. 

La rédaction des formules finales n'est pas tout à fait la même 
dans les trois documents. Dans le diplôme de Clovis 111, on lit : 

Et ut haee praaceptlo nostra firoiiorem obtineat vigorem, manns 
nostrao sigiMeuHi aubter decrevimus adflnnsre. 
ChlodoveuB rez f . 

Dans celui de Childebert III : 

Et ut baeo praeeeptio linniorem obtineat Tîgorem, menus nostrae 

tubsi^iptionîhtts subter eam decreTimus adflrmare. 
Childebertus rex. 

Et dans celui de Dagobert III : 

Et ut bacc praeeeptio nostra Pirmam obtineat vigorem, manns nostrae 
mhscriptionb roborare sif;iilo(|ue noslro boc decrevimos adAmure. 
f In CbrisLi nomiue Da^obertus rex. 

' Ce dernier texte est évidemment interpolé. Le sceau n'est 
jamais annoncé dans les actes des rois mérovingiens ; c*est le 
copiste de Fépoque carolingienne qui en a i^oute id la mention. 
La correction est aisée : il suffit de rayer les moto roéorore 
loque nottro hoc et de les remplacer par ntbter eam pour retrouver 
la formule régulière 

1. Sickel, dans les Sitzungsbevichle. XLVU, 217. 

S. Sickel, IMtf. Cf. Bouquet, IV, 662 (n» Lvn), 667, 675, 681, 690, 696 (n« cxu), 
en; K. Pertz. p. 19, 52, 61. 05, "2. 79, 80. 

3. C'est le propre des documents altérés seulement par les copistes, mais 
autheittiqaea an fond, 4e se Udsier eorriger ansai alaément; c'est ee qui les 
distingue des nctcs faux. Dans les pn' tcndus diplômes de Childebert 1«" (n»» 1 
et 3), on aurait beau rayer de la dernière phrase les mots de anuïo ou de 
eigàh naêttù, û fWteMil omm» «ne torarale qui ne rappellenit en rien la 
clause Snale dee Trais diplAmes mérovlagiens. 



Digitized by Google 



134 



QUESnONS MÉROVIHGIJENNES. 



Ce qu'il ftuit remarquer, e^est remploi des moto tignâeuUs et 
tubieriptUmihu, Ces deux termes sont d*oii osage ordinaire dans 
la dipiomalfaïQe mérovingieniie ; on les Iroufe dans la dernière 
phrase de tous les actes qui ont reçu la signature royale. Ils ne 
sont pas employés indifféremment. On met .suhscnpt 'wiiîhiis si le 
roi a écrit son nom do sa main ftir/rinmlix s il n\i pu le faire *, 
ce qui arrive, par exemplo, lorscjuc le Irùnc est occupf par un 
onranl on l)as ;\j;t' : alors la signaturo royale est romplacoe par 
un monogramme tracé de la main d'un scribe de la chancellerie. 
Glovis III était un enfant, il gouverna sous la tutelle de sa mère 
Glotilde et ne signa aneun de ses actes * : aussi son diplôme pour 
Saint-Galais ne porte que ngnaeiUû, Ghildebert m, an ooniraire, 
a laissé plusieurs exemplaires de sa signature autographe \ et on 

1. Originaux : Tardif, n* 4; Utronne, nm 4, 5, 8, 16, il, 20, 29. 32, 39, 42, 
43; Bibl. nat., ms. laL 9MT. Pour las diplAmes consarrét en copie aentement, 

on reconnaît ceux qui avaient l.i -^iurii ifui. .nitoi:raphe h IVmploide la f<ir- 
mule : N. rex tubacripsi ou N. rtx au nominatif i cette formule te rencontre 
eiMora, unie à l'emploi dn mot mhteripHonUnia i la dernière pliraae de IVte, 
dans K. ï'crtz, p. ligne 45; 18,4; 30, :> ; 64, 32; 66, 24; 67, 21 Div. rscs 
preuves établissent que la signature donnée en cette fonne était autographe : 
!• les mota S. rtxnÀttripsi expriment Ibnnèllement «fue le rot a loinerlt loi- 
iii<*nic ; 2* plusieurs textes int-ntionnent, dans des i rm rxri ptionncla, les causes 
qui ont empêché le roi de signer (K. Pertz, p. 19, lignes 26-28 ; 26, 3 ; 31, 20), 
donc ordinairement il signait loi-méme; 8* dans lea originaux (voy. el-desans 
ctLetronne, n» 3), les si;.'iiatureR royales, quand elles sont formulées au nomi- 
natif, sont toujours écrites d'une autre main que le corps des actes, mais elles 
aont d'une même écriture dans les diTers dipiftmea dm mime roi. Cf. ffidcel» 
Acta,\, 214. 

2. Lorsque la signature autographe du roi manque, on écrit à côté du mono* 
gramme le mot tignum et le nom du roi au génitif : voyez un original de Glo- 
vis 11 enfant, Letronne, n" 7, où les mots Sii/nrttn dotn. Chlnrlnvin verji sont de 
la mt^iTie uiain que le corps «le l'acte. L'emploi du mot aignaculis, ftvec la signa- 
ture remplact^e par lu formule tignwn et le nom au génitif, ee rencontre dans 
deux actes de Clotaire III, n'iidus avec le concours et par conséquent sous la 
régence de sa mère (K. Pertz, p. 32, ligne 20; 30, 30 ,i, t-t dans diMix actes de 
Clovis III, l'un contresigné par sa m<Vre (K. iVrt/, 53, S), l'autre postérieur 
d'un an seulemont au précédent (ibitl., 36, 2;. Le .siifnactdis sans le s'u/num 
(cette seconde furmulf ayant été omise par le copiste) se trouve encore dans 
trois actes qui n'avaient pas dû être signés par les rois, deux de Qotaive III 
(K. Pertz, 36, 44; 38, 2) et un de Childéric II (ibid., 28, 6), qui régna sous le 
gouvernement de sa mère (ibid., 25, 26 ; 26, 5; 28, 22; 29, 19). — Les leçons 
primitives paraissent avoir été altérées dans K. Pertz, 40, 33; 41, 46; 43, 28; 
dans quatre textes tirés d'un cartulaire de Saint-Bcrtin, 49, 23 (cf. Bouquet, IV, 
661, note c) ; 81, 26; 82, 20 ; 87, 15; dans deux textes du cartulaire de Stavelot, 
27, 21 ; 88, 34. — Sur l'opposition eiiti i^ h s mots subsn iplione.'t et siffnaculMf 
et. Zeumer, Formulae, p. 21, ligne 9; 22, 7 ; 28, 17 ; 28, 24; 47, 3; 64, Il — 
Sur remploi habituel de la formule «^man avec le génitif, à partir, de Tavène- 
nicnt de Pépin (qui ne savait pas écrire), cf. Sidcel, Aeta» 1, 218. 

3. Voyez la note précédente. 

4. Lebonne, n** 29, Si ; BibL nat., ma. lat MOI. 



Digitized by Google 



rv. — LES CHABTB8 Dl BAniT-CALAn. 



i35 



a lieu de croire que Dagobert III sifçnait aussi lui-même • : les 
actes de ces deux princes pour l'abbé Ihitolcn portent réf^uliè- 
rement mbsrript'ton ihus . C'est là une distinction qu'un faussaire, 
de l'époque carolingienne ou d'une époque quelconque, n'aurait 
pas su faire; elle fournit une conlirinalion de l'authunticité de 
nos trois diplômes. 

Une luitre confirmation peut être tirée de la forme des signa- 
tares. Ghildebert III , en signant ses diplômes, n*écrivait rien 
aérant son nom; Dagobert III Csisait précéder le sien des mots : 
In Christi twmine. Cette distinction est exactement oliservée dans 
les actes de Saint-Galaîs *• Quant & Clovis III, on pourrait à pre« 
miére vue relever une erreur dans sa signature, Chloditrms rrx; 
le roi n'ayant pas signé lui-même, on s'attendrait à lire, comme 
dans d'autres diplômes rendus dans les mêmes conditions, 
Signum gloriosi Chlodovei ou Chlodovoi gluriosi régis ^. Mais on 
sait que cette formule, Signum, etc., accompagnait un mono- 
gramme composé des lettres du nom dn prince, et un henrenx 
hasard nous à conservé la copie du monogramme de Glovis II * : 

C D V 

L H Ë rex Francorum 
VOS 

Si le rédacteor dn cartnlaire a en sons les yeux on assemblage 

de caractères aussi aisé à lire, on comprend &cilement quHl n*ait 
pas hésité à transcrire en toutes lettres le nom de Chlodovexu et 
qu'il ait jugé inutile de reproduire, à côté de cette souscription 
explicite, l'annotation Signum Chlodovei, qui pouvait paraître 
faire double emploi. 

Le diplôme de Clovis 111. rendu le 1"^ septembre de la deuxième 
année du règne (probablement 693 est daté de Gompiègne. En 
eifet, le jeune roi habitait la Nenstrie ; le 5 juin précédent Q était 

1. R. PMtt, 41, n» 44, attribué par erreur à Dagobert II : cf. Zeasi, TméRHo- 
nés possutionesque \Vizt^)nburgenseji, 2C6, 341. 

2. Comparei les actes de Ghildebert ill et de Dagobert 111, cités dans les 
deax nolei précédentes. — Dans la slg nstare de Ghildebert III, telle qu'on la 
voit sur les originaux, le mot suhsrrip.si. alu i'i:»'' ' t onveloppi' dt^ parafas, dis- 
paraît presque entièrement ; c'est ce qui explique que le copiste du cartulaire 
de Saint-Calaii Tait omis dans sa transcription. D en était probablement de 
niAmé dans la signature (Ii> Dagobert lU. 

3. K. Pertx, p. 53, ligne 9 ; tiii, 3. Cf. ci-dessus, p. 134, note 2. 

4. AmpUêrima Colleetio, U, 14; Bouquet, IV, S70. 

5. Kniaeh, dans Fanehmgm, XXII, 489. 
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à Nogent-sur-Marnc, le 1*' noVMBbre suivant à Luzarches '. Le 
diplôme de Childebert III est sans date Celui de Dagobert III, 
du 18 janvier, sans date d'année porte d.um le manuscrit de 
1709 une date de lieu, que n'avait pas donnée Marffnc : Mnmncas. 
Ce nom [Mumarae ou Muiiiacrui') est celui d'un palais on rési- 
dèrent fréqueuimenl les princes de la première race, notamment 
Childebert lU» père de Dagobert III Dom Germain a prouvé 
qne ce lien n'est autre que le village de Montmacq sur la rive 
gauche de TOIse, à peu près àfmi<^eintn entre Gompiègne et 
Noyon •. 



§ 5. — LES CHARTES MÉROVINGIENNES PERDUES. 

La diplomatique ne se borne pas aujourd'hui à l'élude des 
chartes dont le texte est conservé. 11 est reconnu que celles dont 
une mention seulement nous est parvenue doivent aussi attirer 
rattention. Ainsi M. Sickel, dans son ouvrage fondamental sur 
les actes de Pépin le Bref, de Carloman, de Chariemagne et de 
Louis le Pieux, a publié à la suite du catalogue des actes exis- 
tants un catalogue séparé des Acta deperdUa En 1873, dans sa 
critique du recueil de M. K. Perts, Stumpf a proclamé la nécessité 
de dresser de même un catalogue des Acta deperdita Merovi»' 
gonntt. ( t, pour préparer ce travail, il a donné une liste provi- 
soire de tous ceux dont il a pu avoir connaissance ^. 

Pour l'abbaye de Saint-Calais, ce qui subsiste des anciens 
carlulaires fournil, sous deux formes difTérentes, des mentions 
d'actes mérovingiens perdus. D'une part, les trois diplômes de 
Clovis III, de Childebert III et de Dagobert III portent couHrma- 
tionde concessions antérieures, accordées par divers rois, depuis 
Gontrau jusqu'à Thierry ni. D*autre part, le rédacteur du grand 
cartulaire a placé, à la suite du texte de certains actes, des ana- 

1. K. Perte, p. B5, ligne 5; 57, 37. 

2. 11 peut être d'une date quelconque depuis ravoncmont ik CtiiMobert 111, 
693 (Kruscb, dans Forschiturjen, XXII, 48'Ji, jusqu'à sa mort, 14 avril 111 ;.Mûhl- 
boeher, Regesten, n» 19 c). 

3. Il peut ^trc de 112, 113, 114 ou IKi Miililbacher. Regeêien, n« 19 cet30 o). 

4. K. Pertz, p. Gl, ligne 23; 69, 28 ; 10, 20; 11, 8. 

5. Oise, arrondissement de Compiègne, cantMk de Rilweoiirt, 

6. Mabillon, De re diplomalica, 296. 

7. Acta KaroUnorum, ]U 357 (cf. I, 428). 
t. Bi$l«H»ek» UUêekrifU Xm, Ml, S9S. 
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lyses très brèves, relatives à des diplc^mes qu'il n'a pas jugé utile 
de transcrire. Ces dernières mentions n'avaient pas été rele- 
vées p;ir les hénédiclins. Elles n'ont été conservées (\ue par le 
manuscrit «ju a bien voulu nie communiquer M. l'ahhé Froger. 

Eu réunissant ces éléaieuls, ou peut dresser ainsi le catalogue 
des actes perdus de SainUGalaiSt pour la période méroviogienne : 

If* i. — 585-593. — Gontran accorde au monastère de Saint- 
Galais le privilège d*immnnité. — Appendice, n** 5, 6, 7. 

Le Maine, après avoir appartenu a Caribert, puis à Chilpé- 
ric r% fut réuni aux États de Gontran quelque temps après la 
mort de Ghilpéric qui sorrint en 584, après le i** septembre *. 
Gontran monrat le S8 mars 693 La première charte d*immanité 
accordée à Saini-Galais peut donc être des années 585 à 592 ou 
des premiers mois de 593. 

N' 2. — 597-601 ou G13-(iao. — Clolaire il confirme l'acte pré- 
cédent. — Appendice, n** 3, 6, 7. 

Qotaire devint maître des États de Gontran, et par conséquent 
du Haine, à la mort de Sigebert, fils de Thierry II *, c'est-à-dire 

1. Longnon, Géo^rof^ delà Gaule au yp giècle, 133-136, 2'.)j. 

2. Gr^yuirc .le Tours, Historia Francorum, VI. 4r> 'rf. VI, 45 ; VII, 11}. 

3. Selon M. Knisch, Gontran serait uiort le 28 mars 592 [Forschunijeu, XXII, 
451). 8e* râlions ne paraissent pas dt'-cisivi-s. Il allègue, par excniplo, qu'il 
parut unp comt-te, selon la chr<>ni«iiic dite df Ki >'(li'^'.iiiv i>h. loi, pfiidant la 
3* année du ri-^nc de Childebert II dans les Klals de Uuiiirnn. et que, selon 
un anteur chinuis cité dans la Comélogmpfiie de Pingre (1, 325), il en parut 
une en janvier 593; niais est-il certain qu'on ail bien fait la conversion do 
la date chinoise en date chréliennc, ou qu ou n ait pas vu deux couièlcs diiré- 
rentes en Chine et en Gaule, à an ao dtatervalle ? La chronologie des comètes 
n'est pas faite. OIIc des éclipses, au contraire, fournit des données aussi 
précises que certaines. On lit dans la cliroaique dite de Frédégaire (ch. 13) 
que, Tannée qui préc/^da la mort da Gontran, • ita a mane usque ad mediain 
diam aol mînoratus est, ut tertia pars ex ao vix appareret •. M. Krusch rap- 
porte eea moti âTécIipse du 23 septembre 591 : mais cette éclipse, selon VArl 
(le vérifier les dates, ne fut visible que sous des latitudes très méridionales et 
seulement à la fin de la matinée (congonction Traie à 11 Jieures 1/2). U s'agit 
eoiainement de l*écllpie dn i9 mm 592, qui ftit Tldble sont nos latitudes et 
dont la conjonction vraie est marquée ii 9 heures du matin, <•>• qui implique 
qu'elle dut être aperçue avant cette heure. La mort de Gontran, marquée le 
5 dee calendes d*aTri1 de Tannée anivante (ch. 14), eut done lieu le S8 mars 593. 
D'ailleurs. f:!ii!ilobert II mourut dans la 4* année qui suivit la mort de Gon- 
tran (Frédégoire, ch. 16); or, il trivait encore en février 591 (ci-dessus, p. KM», 
note S). 

4. ÎMûgaxm, Géographie de la Gaitkt 14S. 
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à U fin de 613 ou au commencement de 614 * ; il les conserva 
juaqu*à sa mort, qui snrvinl entre octobre 6S9 et avril 630 Mais 
on peut présumer que le Maine était, en outre, du nombre des 
cités dont il s*était emparé après la mort de Childebert II (897) et 
qu'il n'avait rendues qu'à la suite de la bataille de Dormelles 
(600-601); en effet, après cette bataille, il renonça expressément 
en faveur dv Thir^rry T! au territoire compris entre la Seine, la 
Loire, la mer et la Brulanne '. 

Le Maine ayant aj>partenu au moins pendant douxe ans (ïOl- 
6i3j a Thierry II, on peut s'étonner que le nom de ce prince 
ne soit pas prononcé dans la liste des rois qui confirmèrent le 
diplôme de Contran. C'est pent-étre un motif pour supposer que 
la confirmation de Clotaire II est plutôt de 897-601 que de 613- 
630 : quand le pays revint en 613 ou 614 sous la domination de 
Clotaire, la politique dut conseiller aux religieux de ne laisser voir 
que le privilège antérieur du roi régnant et de supprimer toute 
trace des faveurs qa*ils avaient pu recevoir de son rival. 

1. Thierry U mourut dani la 18* année de «m règne (Frédégaire, 38, 39), 
laiiueUe «Tàt de oommencer entre mars et Juillet SIS (el-dessus, p. 106, note 5). 
Son fils Sifiebfrt lui succ<^da et régna peu do temps; pondant la prenii'To et 
unique) année de ce régne, on comptait 156 ans écoulés depuis le consulat 
de ConslBntln et de Rofàt, an 4S7 {Fortehungen, XXTT, 453) ; on était done 
enCoreenSlS. Sigdbert niinirut fl.ms lu :in<< anix'c il<- CIi)tair«- Il Fn'^dégain, 
4S), etet-4-dire ^irii le l*^ septembre 613 et avant la fin de 614 (p. 137, nota 4). 
Après ea mort, Clotaire n régna eneoce 16 am (Frédégiire, 48) ; U mounit, 
en cfTot, comme on va le vofr, i U An de 6i9 on dans le* premlen mote 
de 6J0. 

S. Le reneeigneinent donné par PagI dani n orMqne de Banmius (année SK, 

i 8} et r'^rncilli par M. Knisrh 'Fo,\trhiiiif/rri, XXII, 4SS), d'apcèt lequel un 
oldluaire indiquerait la mort de Clotaire 11 au 28 septemlnre [ItU kl. ocl.)^ 
repose évidemment tur nne eonfoslon' avec la mention relaCIve à l'empereor 

Lothairo fmort 1*' iiO scpffmhrf S"" , insrritf dans le plus ancien oMtnaire de 
Saint-Geruiain-dea-Frés [^UiniMài i, Uisloire de îiaiHt-Gtmiain-dex-fi'és, cxviu; 
LonffDon, dana les Notice» et DocumaUa puitUétpar la SodéU de Phiêtoire de 
Frnncp en ISSl, 2.i, "0 ; Miihlbacher, n° 1 1 i'5 f>' . Cette errenr écartée, il reste, 
pour lixrr la date de cet événeuient, trois données : 1» Clotaire U mourut 
dans la 46' année de son rè^c (Frédégaire, 86, texte rectifié : ForacAim^en, 
XXII, 4'1'J), par conséquent après le septembre 629 et avant la fin de 630; 
•1" il «Hait vivant ou on le croyait vivant à Uriord (Ain; le 18 octobre de cette 
môme 46« année(Le Blant, Inieriptiotig chré Hennés de In Gaule, II, 10, n^SlS): 
il vécut donc au moins jusque vers le milieu d'octobre 629 ; 3« il mourut dans 
la 7« année du règne de son fils Dagobert vKréilèj.'aire, ,'i8) ; or, celui-ci était 
déjà dans sa 8' année de règne le 8 avril 630 Foisc/itingen, XXU, 466-468 i. — 
Donc, Clotaire U mourut après les premiers jours d'octolire 629 et avant le 
8 avril 630. 

3. Chronique dite de KrétbV'aire, 20. La bataille et le traité eurent lieu, 
selon le chroniqueur, dans la ii° année du régne de Thierry U, c'est-à-dire 
après mars 600 et avant Juillet 601 . 
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N" 3. — (i29-fi30. — Dagobert 1" coûiirme les actes pr6e6de&t8. 

— Appendice, n"* o, 6, 7. 

Dagobert P% roi d'Auslraaie depuis le commencement de 623, 
devint seul maître de la monarchie franque à la mort de son 
père Qotaire II ; il mourut le 19 janvier 639 

N* 4. — 639-657. — Clovis II coutirme les actes précédents -. — 
Appendice, n<*' 5, 6, 7. 

N* 5. — 657-673. — Glotaire 111 confirme Iab actes précédents. — 
Appendice, n** S, 6^ 7. 

Clolaire III (-(jinmenra de rc^ncr en U.jT, au plus tôt le !iO oc- 
tobre], au plus tard le Ki novembre; il mourut en 073, au plus 
tùl le il mars, au plus tard le [10 avril] ^. 

N* 6. — 675-691. — Thierry UI confirme les actes précédents. 

— Appendice, n** 5, 6, 7. 

Thierry III devint roi en 075, au plus tiH le [12 aortl], au 
plus tard le [10 octobre] * ; ou pense qu'il mourut vers la lin de 
Vannée 691 *. 

Ces six actes avaient déjà disparu des archives de Saint-Calais 
an milieu du ix* siècle, quand les religieux s'occupèrent de 

1. DagiAert I* devint roi d'Anatrasie aprèt la aeptanibr» SIS, ear ce fût 

dans la 35)* année du rè'^no de Clotaire II (Fri^d^f^airc, 47) et avant le 8 avril 
623, car le 8 avril 630 appartenait déjà à la 8* année de son r^ne {Forachun- 
gtHt XXn, 4M-468). Il moamt le i9 Janvier ((ïetia Dagoberti, 4t : Bonqnet, 

II, 593), dans la 16" anin''i> de son rr'^'nf» ^FrM<'>gairc, 19 . On pourrait hi'siter 
entre le 19 janvier 638 et le i'J janvier 639 ; mais, si Dagobert était mort en 
Janvior 688, aon flb dovfa II, dont le sveeeaaeor Clotaire 111 commença de 

rt'pner an plus tftt \c flO orfnbn^] fi."7 Questions méroviriffiennes, III, It; 
Bibliothèque de l'École des c/iarlcs, XLVl, 438; ci-dessus, p. 99), aurait eu 
pins de 19 ans de règne, et le continuateur de Frédégaire ne lui en dimne que 
18 (ch. 9f : Bouqupt, U, iiO). II parait donc pr^T'-rablp d'ndiiiPllrc, rnnniift 
M. Krusch {Forschitufjen, II, 468), que Dagobert mourut le 19 janvier 63U. Par 
conséquent, son avènement avait eu lieu entre le 20 janvier et le 1 avril G2:t. 

2. Les dates extrc^uics du rofjne de Clovis 11 sont dt-termin'Vs par c l! . -i .lo 
la mort de son père Dagobert I^ et de ravèncnicnt de son lils Clutair. lil : 
voyez ci-dessua et ci-aprés. 

3. Qtiestùnu mérovingiennes, III, 11 iHUtlioth'eque de l'École des c/iartex, 
XL VI, 438). [Ci-dessus, à la page 99, dont les corrections sont repurtéea ici.] 

4. Questions mérovingiennes, ibid. 

5. Kmioh, daoa Fortelumgwi XXII, 489. 
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Tocbereher leurs titres et d'en former la coUeetion. Aotrement, oo 
n*aarait pas manqué de les recueillir a^ soin et de lear donner 
la première plaee. Les archives de Tabbaye avaient donc subi, 
dès cette époque, des pertes considérables. 

Les actes suivants, au contraire, existaient encore au moment 
où fnl rt'digé le cariulaire. Si le rédacteur de ce cartulaire n'en 
a pus reproduit le texte, c'est qu'il ne les a pas ju^és assez 
importants. 

N* 7. — 875491. — Thierry 111 accorde au monastère de Saint- 
Gslais rexemplion de tonliea pour cinq barques et cinq voi- 
tures. — Appendice, n* 4. 

Dans le manuscrit confié par les héritiers de M. Mégrel-Ducou- 
dray à M. l'ablté Froger, manuscrit qui reproduit sans doute, ici 
comme ailleurs, le texte du £^and cartulaire, la fausse charte 
de Thierry III pour saint Siviard est immédiatement saisie d*nne 

mention ainsi conçue : «f Is etiam Teodericns tum fecit de 

Y navibus et de totidem carris, ut nuUus aliquid inde capiat. » 

Il faut certainement lire, au quatrième mot [pra€cep]tum, et, 
dans le dernier membre de phrase, nullus [judicum] aliquid, A la 
suite du diplôme de Childeberl III fn" fi), on lit de môme : « Is 
Childebertus rox focit praeccplum v navium totidcmque rarro- 
rum, ut nullus judicum It lonei aut alicujusdebiti exigat censuni, » 

Les exemptions de tonlieu, c'est-à-dire de péages divers, con- 
stituent uu genre de privilège que les rois de la première race 
accordaient fréquemment aux églises et aux monastères. TanlAt 
on spéciflaity comme ici, le nombre des véhicules chargés de 
marchandises que rétablissement ecdésiastiqne pouvait faire 
circuler francs de droits tantôt la franchise était illimitée *. Il 
ne faut pas confondre Texeroption de tonlieu avec la donation 
totale ou partielle des produits du tonlieu d'un endroit, autre 
concession dont on trouve quelques exemples sous la première 
race ^. D'après plusieurs des actes qui conliennenl des lil>éralités 
de l'une et l'autre espèce, il parait qu'une des routes commer- 
ciales uii se percevaient les droits de tonlieu les plus importants 

1. Formule de Roriére 31 Hê (Zenmer, iST, n* 1); 09$ta DagoberH, If; 

K. Pcrtz, 5J, n" fil (lire carra dcrl on doux mots). 

2. Formule de Huzière 32 (Zcumer, 111, n<* 3); K. Perlz, 35, n« 38: 73,n«8S: 
46, n* M (ce diplôme doit être de Thierry IV et non de TUnrjr III| nni qool 
il serait «'u rnntradiction avec le n» 6J, p. Ci); 105, n» 19, 

X Ge«ta Dagoberlù 18 ; K. Pertz, 23, a* 23 ; 76, 86. 
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était la voie fluviale qui conduisait de la MéditcrraïK'C dans le 
nord de la Gaule, par le canal des foisae Marianae, le iihùne el la 
Saûoe 

N« 8. — d95-7it. — Childebert 10 ranoiiveUe la concessioii 
précédente. — Appendice, n*6. 

N** 9 et 10. — 711-715. — Dagobert III donne deax chartes pour 
le monastère de Saint-Galais. Appendice, n« 7. 

Le grand carlalaire, reprodoit dans le manaserit de 1709, 
indique ces deux chartes dans les termes les plus vagues : « Fecit 
etiam duo praecepta alia de ulilitate monasterii nostri. » Il est à 
présumer que Tun des deux actes ayait le même objet que les 
deux précédents. On ne peut rien dire de Tautre. 



1 6. — LES CUAET£S CAROLIT^GIËNNES. 

Deux sculenienl des text<'s carolingiens contenus dans le grand 
carlulaire de Saint-C^alais sonl entièrement nouveaux. Les autres 
sont roiiims (icjiuis longtemps, grâce aux publications des béné- 
dictins. La plupart ont été étudiés par les savants qui, depuis une 
vingtaine d^années principalement, ont fait paraître des travaux 
d*une importance capitale sur la diplomatique des souTeiains 
de la seconde race ^ Quelques-uns seulement appellent une ou 
deux observations nouvelles. 

Le dipli5me accordé àTi^béSigcbaud, par lequel Pépin le Bref 

prend les religieux sous sa proltu lion el leur reconnaît le droit 
d élire liltrement leur abbé (appendice, n» 8;, offre une forme 
sans exemple dans la diplomatique royale '. L'adresse aux digni- 
taires ecclésiastiques et aux fonctionnaires est placée avant le 
nom du roi el non après. Ce nom est précédé des mot» inliuler 

• 

1. Fommle de Rodèr» SS Ut; K. P«rls, p. S8, Ugae 16 (Un JVovinCiw, nom 
propre; ; p. 76, li^'no 'M fliro Foêuu^ Foo, Bovehoi-da-RliOno, arrondit— ment 

d*Ais-en-Proveace, canton d'Istres). 
s. Th. Sickel, Acta regum et imperatorum Karolmorum tUgetto êt «narrata 

'Wien. 1sr.7-lRr.«, 2 vol. in-8«). — E. Mûhlbnrhrr, die Herjeslen des Kniser- 
reidis unler den Karoliiujern {— i. F. Bôhtuer, Regetla imperii, l\ en cours 
de publication depuis 1880 ; Innsbruclt, la-4*), 
3. Bouquet, V, 698; MQhlbaelMr, n* 64. 
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vir, au lieu d'être suivi des mots vir inlutier. Ces anomalies pour- 
raient suggérer à première vue des doutes sur rauthenlicité de 
la pièce. Mais il faut remarquer que ce formulaire insolite dans 
les actes royaux est exactement celui qui était en usage, avant 
ravènemeut de Pépin, dans la chancellerie du maire du palais. 
On possède une charte du même Pépin, encore maire, rédigée en 
termes presque identiques Or, le diplôme de Saint-Galais est 
des premiers mois du règne du premier Garotingien ; il est daté 
du 85 avril 762, et Ton croit que Pépin est devenn roi «n no- 
vembre 761 *. Voici ce qn^on peut présumer. L*acté aura été 
préparé et dressé sous le dernier roi mérovingien» dans la chan- 
cellerie du maire du palaiSt pour éire expédi u nom de celui- 
ci. Une circonstance quelconque en aura retarde l'achèvement 
jusqu'après le chan^'ement de dynn'îtie. On l'aura néanmoins 
expédie tel (|u'il était, en mettant seulement le litre du prince 
en rapport avec sa nouvelle dignité, mais sans rien changer au 
reste du protocole Eu tout cas, l'authenticité eu est contirmée 
par Tallusion qui y est foite dans les Getta AMriei *, 8*it avait été 
attaquable, Tanteur de cet ouvrage n*attrait pas manqué de 
Tattaquer. 

Le (lij)lùme suivant n" 0 . en date du 10 juin 700, fut rendu à 
la re(jU( l»' de l'alihc Nectaire '. Pépin le llrel place Saint-Calais 
sous sa proleclion royale et sous la défense de son lîls Charles : 
<i Sub sermqne tuitionis nostrae... vel mundeburdo illustris viri 
KaioU filii nostri, qui causas ipdus abbatis vel monasteril babet 
receptas. » Cet acte a été copié, comme on Ta vu, par ranteor 
des ftkux diplômes mérovingiens du grand cartulaire *, 

il a servi aussi de modèle pour deux des actes suivants, qui 

1. K. tVrtz, m:.. Il" :10. 

2. Sickel, dans les Forsvhimf/en tur deuUdten GetddMe^ IV, 441; Aeta 
Karolinortim, 1, 243; MuIiIIlk Ii. r, n" R2 n. 

3. Le titre royal ligure au couiiuencemetit et à la lin de la pièce, uiais «laus 
le texte on cherehe en vain certaines tournures d'un usage ordinaire dans 
les actes royaaz ; on Ut ad nos venil au lieu de clemenliam regni nostri 
adiit, pro nobi» (deprecare) au lieu do pro nobis et slabUilate regni noêtri. 
— Un essai analogue d'adaptation du st yi> .]• la luairie du palais aux besoins 
de la chancellerie rojale se voit dans 1a formule de Rosière a* 10 (ZeuntM** 
Ht, n« S). 

4. a-des8U9, p. 119. 

5. Bouquett V, 704 ; Mûhlbacber, n» 89. 

6. Ci-dessus, p. 129 et 130. — 11 n'y a rien de particulier à remarquer sur 
le n* 10, de OarieDUgne (Boaqaet, V, lîS; MOhlbaolier, n» 186). 
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portent le nom de rharlemagne. L'un est daté du mois de juillet 
de sa troisième année de règne (771), l'autre du 17 novembre de 
sa douzième année de règne <'n France et de sa sixième aiuiéc 
en Italie (779). En marge du premier, dans le iii.itiuscrit actuelle- 
ment déposé entre les mains de M. Kroger, Ir dernier possesseur, 
feu M. Mégret-Ducoudray, a écrit : « Cette charte est apocryphe, 
die est la reprodnetien maladroite de la charte de Pépin le Bref 
accordée à Fabbé Kectaire. » Martène et Darand oot apparem- 
ment porté un jugement semblable sur ce diplôme et sor le sui- 
vront, car ils n*ont imprimé ni Tnn ni Tanlre K Les deux actes 
sont testés inédits et n'ont été conservés jusqu'à nous que par le 
manuscrit de 1709. On les trouvera & l'appendice (n«» 11 et 12). 

La lecture de la pièce n" 11 paraît première vue justifier la 
condamnation portée contre elle. Les termes du diplôme de Pépin 
le Bref y sont reproduits textuellement, y compris les mots : 
« Vel mundeburdo lilii uustn haroli. » Charlemagne eut, il est 
vrai, lui aussi, un fils du nom de Charles, mais ce fils ne semble 
pas pouvoir être né avant 772, si Ton admet, comme on le fait 
généralement, que le mariage de sa mére, la reine HQdegarde, 
eut lieu au plus tôt dans la seconde moitié de Tannée 771 *. Com- 
ment donc son nom se tronveraitril prononcé dans un acte de 
juillet 771? On a jugé que le meilleur moyen d'expliquer Tana- 
chronisme était de le mettre sur le compte d'un faussaire inin- 
telligent. 

C'est un procédé commode pour supprimer une dilllculté; 
seulement, pour en supprimer une, on en crée une autre. Si le 
texte, dans la pièce n** 11, semble absurde, le protocole est excel- 
lent Comparée à celle de Pépin (n° 9), cette charte présente toutes 
les particularités de forme par lesquelles les actes authentiques de 
Charlemagne se distinguent de ceux de son père. LMndse Gratia 
dei, inusitée au temps de Pépin, a été régulièrement ajoutée 
avant les mots rex Fhmeorum *. Les mois âomm nottri ont 

1. Martène et Durand ont dû voir om pléeei, comme les autres, dans le 

prand cartulaire. La promit're an moins était connue de M&billon, qui l'a 
mentionnée, sans exprimer aucun soupçon, en ces termes {Annales, II, 226) : 
« Idem Rabigaudus [abbas Anitolaisit] Jam a Carolo praeceptmn immuiÂ- 
tatis <»l)tinu< r.it apml Valcutianas anno rcf^ni ojus tertio. » (>ttc mention a 
été rocueillii- par MM. Sickel (Acln, 11, 361 1 cl Muhlbacher (n» 138). 

2. Mûhlbachcr, n" 1.19 6; Al)el tl Siiusuu, Ju/irbilc/ier des frœnkischen Reichs 
vnter Karl dem Qrouen, dans les JaMUichw dêr dmU»chg$i (htehichit, II, 
474, note 3. 

3. Sickel, Ada, I, Mi, SS7. 
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rcgiilièrcmoiil disparu de la signalurc royalo, le mol ffjn ol le niol 
jmsits ûe celle du chuncclitT. r( le nnm du roi, dans sa signature, 
est r«'»giilièreinent suivi des mois (jlDno.si.ssimi /vy/.v K Enfin, la 
date, qui n'est pas imitée de celle du n° 9 ;elle est, à la diffé- 
rence de celle-ci, divisée en deux parties, data et actum)^ s'ac- 
corde bien avec ritinéraire connu de Gharlemagne. Un faussaire 
du n* siècle, et un faussaire maladroit, comme on est obligé de 
le supposer, aurait^il su, à la façon d*un 6rudit moderne, cher- 
cher et trouTor dans les chroniques la mention d'un séjour de 
Charlemagne à Vaiencienncs, vers le milieu de Tannée 771, et 
calculer que, pour le mois de juillet, celle année répondait & la 
troisième du règne ^? 

L'embarras augmente si I on passe à la pièro n° 12. C cst une 
nouvelle répèlilion du nièinc texte, lillcrah iiunl pareille au 
n" il. Il u'y a du chaugé que la date et le nom de l'abbé, £broïn 
au lieu de Rabigaud. Ici, les mots « Tel mundebnrdo fllii nostri 
Karoli » n*ont soulevé, de U part de Tannotateur moderne, 
aucune objection : en 719, Charles, fils aîné de Gharlemagne, 
existait et pouvait être nommé dans un acte de son père. CSette 
charte peut donc, plus facilement que Tautre, passer pour au* 
Ihenlique. Mais, si on l'accepte, quel intérêt pensera-l-on qu'ail 
eu le faussaire à fabriquer la précédente, (jui ne dit absolument 
pas autre chose, (|ui ne contient rien de plus, si ce n'est un 
anachronisme inutile? — l*roposera-l-ou de les rejeter toutes 
deux, comme a fait Martène, et de dire qu'elles ont été fabri- 
quées d*un même coup? Cela n*est pas plus satîsfiisattt, car la 
date du n* 12 n*est pas moins correcte que celle du n* 11 et offre 
une complication qui dépasse davantage encore la capacité pro- 
bable d'un faussaire *. Il fuidrait que. celni-ci eût pris pour 
modèles deux diplômes aulhenliqucs de Charlemagnc, aujour- 
d'hui perdus, et qu'il en eût détaché les dates et le protocole, 

I. Appendice, n* 9 : « ffignimi éoinnl noitrl Pli»irfiii regii Franeonmi. Ego 
Widuiarus juMas rocognovi. » — S" Il " Signum ICaroll glorioiiiMiiiî 
régis. Idheru* recognovi. » — Cf. Sickel, Acla, 1, 242, 255. 

S. Appendice, n* il : « Data meni. )u1. anno III. Actam Valentianaa féli- 
ciler. '« — niiarle magne séjourna à Vali nciiMuu's on 771, aprt's PÂquM et* 
«vont décembre : Bouquet, Y, 18, 37, iiS, 340 ; Mùtalbacber, u" 137 a. 

9. Appendice, n* IS : • Data eab die xr kl. decemb. anno XII et VI regnl 
nostri. Acfiiin Vuriiiatia civilrite in Doi nnniinc. » CVsf -à - dire Wornis, 
17 noveuibru 779. — Selou les chroniques, Ubarleuiagnc s^uiima à Worms 
A la fin d« Fannéa Tl» et y eélélna lei ffttei de NoCI : Bouquet, V, 41, 843, 
etc.; Uahlbacher, n* M a. 
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jxiiir los .idtipter au texte copié sur l'acte de Pépin. Mais celui 
qui aurait été capal)le d'un artilice aussi savant aurail-il commis 
la faute grossière qu'on reproche à noire diplôme H* lit 

pontons une considération plus générale. Les fiuissaires 
prennent ordinairement pour modèles des pièces de date relaU¥e- 
meni récente et s*en servent pour ffbriqner de prétendus docu- 
ments plus anciens; il est très rare qn*on les vole procéder 
inv( rsement. Celui qui» au ix* siècle, aurait voulu faire de faux 
actes de Charlemagne, aurait imit<^ un diplôme de Louis le Pieux 
ou de Charles le Chauve, plutôt qu'un diplôme de Pépin le Bref. 

Ainsi, quoi qu'on fasse, si i on veut voir dans nos deux di- 
plûujes ou dans l'un d'entre eux l'œuvre d'un faussaire, on se 
heurte à des invraisemblances. Il n'y a plus qu'une hypothèse, 
c*e8t quUls sont tous deux authentiques. La seule rsison qui 
8*y oppose est Topinion reçue, qui veut que le mariage de Char- 
lemagne avec Hildegaide ait eu lieu au plus tAt à la fin de 
Tannée 111. Il reste à voir si cette opinion est bien fondée. 

Elle repose sur les vers S ivants, qui se lisent dans Pépitaphe 
de la reine Uildegarde, composée par Paul Diacre, et qui sont 
imités d'un passage bien connu des Bucoliquei de Virgile * : 

Alter ab undocimo jam te suscoperat annus, 

Cum vos mellilluus consotiavit amor ; 
Aller ab undecimo rursum lu sustulit anuuâ. 

Heu genitriz regum, heu ^easalqna doior *1 

Hildegarde mourut le 30 avril 183 *. On traduit alter ab undc' 
emo par c dooxième » et Ton conclut de ces Ters que la reine 
était dans la douzième année de son Age quand elle se maria, 
dans la douzième année de son mariage quand elle mourut, ce qui 
oblige A placer le mariage entre le 1*' mai 11i et le 30 avril 112. 
Ce serait probablement la seule explication acceptable en bonne 
latinité. Dans le vers de Virgile, il est reconnu aujourd'hui que 
les mots alti-r nh undi't 'imn ne peuvent signifier autrt.' chose (^ue 
duodrcimus. Mai^, au temps de la décadence, une auln- exjjli- 
catiou a eu cours. Serviuî» veut qu'un entende la seconde année, 

1. VIII, 39 : « Wlor ab tind^rimo ftim nip jam accepfrnf annns. » 

2. Dnemtnier, Poetae Lalini aevi Carolini (dauf les Monumenta Oermaniae, 

to-4«), I, 58, r;9. 

3. MOliUwcber, a» m b. 

19 
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en rccommciit'unt à compter aj)n" ^> un/e, (•"csl-îi-dirc l;i li ci/.ième 
el l'ou peut croire que Paul l)i;n nj a pris les mois en quosliou 
dans le même sens que Servius. Il aura donc voulu dire que la 
reine 8*était mariée daos sa troisième année el qa*eUe était morte 
dans la treizième année de son mariage. 

Cette seconde interprétation, indiquée en i144 par dom Bou- 
quet a été adoptée récemment par un savant des plus versés 
dans la lilléralure du siècle de Charlemagne, M. Ë. Dttmmler'. 
Elle offre plus do vraisemblance. Charlemagne, selon les appa- 
rences, épousa plulitt mil' femme de douze ans que de onze, 
surtout Tayanl choisii' dans une famille de race germanique*. 
Elle est en outre conliruiee par une chartt; du roi, dat»'e du len- 
demain même de la mort de la reine. Il est vrai que le texte de 
cette charte n'a pas tonjoais été bien publié el qu*il a pu égarer 
les historiens an lieu de les guider, mais il est maintenant exac- 
tement connu. Charlemagne fait une donation à Sainl-Amonl de 
Mets, à ia charge de célébrer des offices pour le repos de Fàme 
de sa femme, et, k la date (i" mai 783), il ajoute : « In die 
Ascensionis dominicae, in cujus vigiliis ipsa dulcissima conjox 
noslra obiil, in anno tertio (Ifcimo conjunctionis nostrae ^. » Le 
mariagi' <!<• Ciuirlrinagnt? avi r Hildegarde avait donc eu lieu entre 
le 1" mai 770 cl le 30 avril ïïi. il sullil de le placer dans la pre- 

1. Servius, Mition de II. -A, Linii fM.ttingac, 182C, in-8' ;, p. tôl [voir main- 
tenant celle de Thilo et Uogeu, t. 111, fasc. i, 1887, p. ^dj : « Aller ab 
undecimo... id est tertius decimus. Altar enim d(> duobaa diri[nivis]. »Ct. Donat, 
ad Tri ent., Andr., I, I, 50 : « Uniis el item aller : post uiiuui duo, ex quibus 
aller, ut aiut trei... ut : AUer ab utuUcimo, Ergo aller non est secundos, sed 
tcrlius. • 

2. Bouquet, V, 19J, auto b : <■ MuUi inloi prelantur annuin dcoimuiu tertiuui, 
adeô ttt ÙUd^ardis tredeciui anaos nata Carolu nupserit, et cum eo totideiu 
an nos Ttierit. • 

3. P'ielite Lali'ii nei'i Cnrul'nti, I, ^iSi, note 7. 

4. fiiobard, Vila Caroli, 18 : ■ De geute Suavoruui praeciuuae nobilitatii 
fenodasm. • — Hildegarde, en doaie ans de maria^, donna à son mari trois 
fils el trois filles. — Cf. Tacite, 20. 

5. Mùblbacher, a* 253. Cupie à peu près couteuporaiue, qu'où a prise long- 
temps pour un original, à Metz (arelilTeN départementales, H. 48. 1). MaUllon 
{Dere il'i i.lmnnticn, 190) et .M. Sirk- 1 Arta, 11. i'), K. W; ont lu in onno XHcoHr 
jutulioHu notlrae, ce qui favorisait rinlerprcUUoa généralement donnée 
aux vert de Paul Diacre. M. Mflhlliaelier, dans ses Reffulen, a rétabli la leçon 
antin XII!. M. fMduanl Sau<=r, directeur <1. >< arclilvcs départementiles, û Melx, 
a bien voulu m envoyer une transcripUoa exacte de la formule de date : les 
mots anno tertio âeebno sont écrits en toutes lettres. 1t n*est pas cèrtafai que 
(•••lté ronmilt' fîiinr.'ït dans les iii'nios lernies sur l'ori^'inal p-^nlii, niais, quand 
utt^uic ils auraient été ajoutés sur la copie, ils n'auraient guère moins d'auto- 
rité; cette c<^ est presque eontemporaino et elle a été faite à &ynt'Anion], 
où Bildegarde était enterrée et où l*on devait savoir à quoi s'en tenir sur sa fie. 
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mière moitié de cette période pour que leur fils Charles ait pu 
naître avant la fin de juillet 771. 

En 770, il est vrai, Charlcmagne fil un autre mariage. Il épousa, 
sur le conseil de sa mère, la fille de Didier, roi des Lombards, 
puis il la rt'pudia Einhard, ou Ëginhard, comme on rapj)»'lle 
plus souvent en t'ranee, prétend qu'il garda cette première reinme 
un an ^: mais un aulre témoignage porte au contraire que la 
répudiation suivit immédiatement le mariage On est autorisé à 
préférer cette seconde version : il n'est pas étonnant qu'Einhard, 
né vers 770 S se soit légèrement trompé sur des faits qu*il ne 
connaissait que par oui-dire. Les deux mariages peuvent donc 
avoir eu lien, sans difficulté, la même année, à quelques mois 
dHntervalle. La fille de Didier fut probablement épousée au 
printemps et Hildogarde h l'automne. 

En 781, avant l'hiver, Charlemagne, en guerre contre les 
Saxons, confia le commandement d'un détachement de sa cava- 
lerie à son fils Charles. Le jeune prince livra bataille, délit li-s 
Saxons et ramena ii son père ses troupes victorieuses •'. Dans 
l'hypothèse qui plaçait le mariage de sa mère à la lin de 771 ou 
en 772, il n'aurait eu, au moment de cet exploit, que douze ou 
même onze ans. Si Ton suppose au contraire le mariage en 770, 
quelques mois avant la fin de Tannée, et la naissance du prince 
Tété suivant, on arrive à lai donner, lors de la campagne de 784, 
treize ans accomplis. G*e8t un peu moins invraisemblable. 

Rien ne prouve donc que la mention du jeune Charles, dans 
notre diplôme n» 11, soit un anachronisme; rien n'autorise à 
rejeter ce diplôme. 11 faut l'aecepler comme aulhenticpie et il laul 
adiiieilrr (ju il fournil eiilin le renseignenicnl précis qui manquail 
juscju'à [)résenl aux historiens, sur la date de la naissance du (ils 
ainé de Charlemagne. Ce prince est né uvaut lu lin du mois de 
jniUet de Tannée 771. 

1. Mahlbacher, ii« 136 a et 139 b. 

8. Vila CnvoU, IS. 

3. Herimanni Am/iensis (llermanni Conlracti) chronicon : « Karolus liiiaui 
Desiderii Kgis Langobardomm daeente Bertha niatre tua uxorom duxiL sed 
statim nam ropudiavit. » {Monumenla Getmanine, Sa^iptores, V, 100). — Chro- 
nicon Suevicttm unioertale : « Karolus flliaui Desiderii régis Longobardonim 
uxorem duxlt et atatim repadiavii. • (/6t<{., XIII, fi3.) — On b« connaît pas la 
touree mmtmmc h laquelle con deux ouvrages ont puisé ce renseignement; 
l'édition des 3ft7;<. Oerm., \\ 100, cite par erreur les Annalen Fuhk'nses ; ce ne 
peut »^tre que quelque rliruniqiu' canilingienne aujourd'hui perdue. 

4. Wattenbacb, Deutachluiuts Gi scliU klsifuellen, 5» édition (1885), 1, 1*Î*I. 

5. Bouquet, Y, 43, 206; Abcl, Ja/u bUcher, 1, m, 386. 
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Od peut ajouter, Irôs prohablement : peu de temps avant la fia 
dp ce mois. La néces<îil<'' placer dans l'annéo 770 los deux 
mariages du roi, rivec l.i lille «le Didier et avec llildegarde, ne 
pcrmi'l guère de remouler |>lus haut. Il esl dtMic permis de sup- 
poser, sans trop de U'uiérile, cpiiî la naissance du prince Charles 
eut lieu dans le courant du mois de juillet 771, pendant le séjour 
de la cour à Valendenoes, et que rabb6 de Saint-Galais profita 
• anseitdt de cette oocasion pour rappeler an roi là concession 
antérieore de eon père et pour en solliciter et en obtenir le 
renouvellement. La nouTelle charte toi libellée sur le modèle de 
la précédente. Seulement, on ne répéta pas» à cdté du nom de 
Charles, la qualification illustris viri, car on ne pouvait donner 
le nom de vir k un enfant nouveau-né; on écrivit simplement : 
c Filii noslri Karoli. » 

Quant à la charle n" 12, de 77U, elle fui sans dmile donnée à 
l'occasion de l'entrée en charge de celui qui y esl nomme, l'abbé 
Ëbroïn. Chacun de ces actes, en elTet, désigne nominativement 
Tabbé à qui il est accordé et que le roi dédare >ous sa 

protection avec tous ses religieux. L*abbé Ëbrofn voulut avoir un 
diplôme à son nom, pareil à celui qui avait été donné à son pré- 
décesseur, et il Tobtint. 

Les pièces n"* 9, 11 et 13 présentent en commun une même 
faute, l'omission du verbe principal, suteiperemus ou un mot ana- 
logue, il la fin de la phrase où le roi relate la requête qui lui a 
été adressée par l'abbé de Sainl-Calais. Celtr» omission n'est donc 
pas du fait du copiste du carlulaire; elle devait se trouver dans 
le diplôme original de Pépin et elle u passé de là dans les deux 
autres. 

Le diplôme n» 12, du 11 novembre 779, ùSte probablement 
Texemple le plus récent de la formule : rex f^aneonm, otr 
inhuter, qui n*a plus été habituellement employée par Charle- 
magne après 776 *. On sait que les diplômes de confirmation, 
dans lesquels on copie un acte antérieur, ofitont souvent des 
formules ou des tournures plus anciennes que celles qui se ren- 
contrent dans les actes nouveaux rédigés à la même époque. 

Le n* 13 est un acte de Louis le Pieux, du ^ août 814, qui a 
été publié par dom Bouquet *. Celui-ci en a supprimé Vexorde, 

1. Sickel. Acfrt. T, 2r;o. 

2. VI, 4(>U, ex archivis hujus mottoslerii, c'est-à-dire d'après le grand carlu- 
Itire; MOhlbacher, a* SIS. 
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OU, si l'on aime mieux parler le langage technique adopté par les 
diploiTiîitisles allemands, Varrntjd. II a jugé, avec raison d'ail- 
leurs, (jiie ce d<''Vt'!(ippenient de rlH-lori(iU(î banale n'inléressail 
pas l'histoire. Mais, pour la diplonialicjue, il n'y a pas de détails 
inutiles, et il faut se féliciter de pouvoir combler, au moyeu du 
manuscrit de M. l'abbé Froger, cette lacnne de la première édition. 

La même observation s'applique an n* 16, de Gbarles le Gbanve, 
24 mai 880, encore pins écoorté par dom Bouquet 

Le 17 est l'acte des évéques de France, assemblés en concile 
national, à T?(mii(Miil, qui proclame l'indépendance du monast(^re 
de Saint-Calais et rejctic les prélenlions de l'évèque Aidrir Le 
n* 20 est 11! dipl<>nie par lequel Charles le Chauve sanctionne la 
décision du < oih ilc ^. Il y a une difllculté de date. On lit an com- 
menceHK'iil du décret du concile : « Cum societas veneiahiliuui 
praesulum Bonoilum unanimem sui cxhibQrel praesenliam, voca- 
tione... régis serenissimi Karoli, anno incaniationis dominicae 
DGCCLV, indictione prima, regni etiam memorati aognsti XVI... » 
et, à la fin des deux pièces, la date est ainsi exprimée : « Data 
VIII[I] kl. septemb. anno XVI régnante Karolo glorîoso rege, 
indictione I. Actum Bonoilo villa. » Les autours de VArt de vrrifier 
le* dates remarquent k ce propos * : « Ces dates ne s'accordent 
pas. Le P. Maltillon prétend f|u'il faut lire iudict. II!. \,c \\ Mansi 
soutient, au coulrairt*, (|ue ICrrciir est dans l'année de l'incar- 
nation, qui doit i-tre. selr)n lui, DCCCLIII, et cela sur le fondement 
que Charles ayant commencé à régner en 837, la seizième année 
de son règne tombe en 853. Mais nous ferons voir, à l'article de 
ee prince, qa*il faut distinguer quatre différente» époques de son 
règne, dont la principale et la pins commune est celle de 840, 
après la mort de son père. > En efibt, dans la plupart des 
diplômes royaux originaux, le point de départ du compte des 
années de Charles le Chauve est le 20 juin 840", et par conséquent 
le 24 aoôt de la seizième année du règne doit être le t \ aoiH H-'ia. 
D'ailleurs, M. Uauréau a montré que, si l'on voulait placer ce 

1. VIII, ."lO'j. — Il n'y a rien de particulier à remarquer sur les 14, de 
Louis If Pi. ux, 3t mai 8S5 (Bouquet. VI, 545 ; Hflldbaelier, n* 111), et 16, de 

Cbarl'-H il' ciiaiivi'. 'î \ mai sr.O (Booqoet, VIU, 51t). 

2. Mabillon, .l/i/t(//p.s. III, 668. 

3. Ibid., Bouquet, Mil. 527. 

4. Dan.s le ctmpilre de la Cfironolof/ie hislorlrjue des coficilr\, ;\ l'ann»'e S'i". 

5. Henseigneuient cumuiuniqué par M. A. Uiry, qui a fait une élude spéciale 
detcharteede cerfigne. 
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cuncile en H'.V.i, on renconlrciviit tics difTIcilltés à peu près insur- 
moatables Il faul doue s'eu letiir à Tannée 855, qui satisfait à 
doiii données sor trois» et admettre qu'on a écrit mdieiione prima 
par erreur *. Qoant an lien du concile, on ne parait pas encore 
avoir trouvé de raison qni permette de faire nn choix entre Bon- 
neuil, au nord de Paris (Seine-et-Oise, arrondissement de Pon- 
toise, canton de Goncsse) et Bonneui! <iir-Marne, au sud-est ' 
(Seine, arrondissement de Sceaux, canton do Charon(on-lo-Ponl\ 
Sept ans aprcs le concile de IJonnciiil, celui de l*ilres ', en HCrJ, 
s'occupa (le nouveau de la nicuie afï;nn'. On décida (|ue les 
évé(jues cjui ne s'étaient pas trouves à Hcumcuil, ainsi que les 
successeurs de ceux qui uUiieut morts depuis cette assemblée, 
ajouteraient leurs signatures .au bas du privilège de 855. Cette 
série supplémentaire de signatures épiscopales, déjà publiée par 
Martône * , forme le n« 18 de Tappendice. Le n* 19 est une lettre 
du même concile de Pitres à révéque du Mans : Mabillon, qui Ta 
publiée le premier, a cru y reconnaître le style de Tabbé Loup de 
Ferrières *. La dernière pièce, n* 21, est le jugement de Vorberie, 
de 863 (ci-dessus, § 2). 

§ 7. — CONaUSlONS. 

Il est maintenant possible de résumer et de coordonner, en 
quelques mots, les résultats des recherches qui précèdent. 
On n*a pas de données historiques certaines sur les origines du 

monastcrc de Saint-Calais. La tradition en place la fondation 
sous le règne de Ghiidebert I*'; rien n*empéche de la croire. 
L'abbaye avait déjà une certaine importance en .'hO, sous Chil- 
péric i*' ^ 2). Le roi Goutran, le premier, lui accorda une charte 

1. Gallia ehritHantt, XIV, S9, note i. — Bo outre, un diplème mentioiine I& 

pn'spiicp (]o Charles le Chauve à Honneuil, nn mois d'noùt, i\;inn la Iroisièiiie 
indictiua, par couséqueut probublciueut en 85i> ^Bouquet, Vlil, Hii}; uu autre 
acte montre lei évèqw» et lei grande du royaume aeeemblé» à BonneuU en 

août 856 (Bouqupf, S'il, 620), et, si relie date esl prohîiblement aItt'nV 'ihid., 
512, nute c}, l'acte ne peut, en tout cas, être antérieur à 8jo, car il meutiuuue 
divers capitulaircs dû années pr6cMentes, jusque* et y compris ceux de 854. 

2. Sur ic!; (linicultds inextri(-;il)les »ie la chrfmolo^'ie des actes de Charles le 
(;liau\ (\ voyez les judicieuses observations de M. d Arhois de Jubainvtlle, dans 
la llthliatfièque de l'École des chartes, XLI (1880), 87. 

3. Di'iii fierinain, dan» Mabillon, lie >r diplumalica, 253. 

4. Kiire, arrondissement de Luuvicrs, canton de Punt-de-rArclie. 

5. Thésaurus, IV, M. , 

6. Annaia, Ul, 94. 
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d'immunité, entre 585 et 593 (§5). Cette charte tùi renouTelée par 
la plupart de ses saccesseors, jusqu'à Dagobert III, 711-115 (H 5 
et 4). Tlûerry III, Ghildebert III et Dagobert III lui accordèrent, 
en outre, quelques autres privilèges, tels que des*exemption8 de 

toulieu iti; 5^ 

Pépin le Bref prit le monastère de Snint-Calais '^mis sa prnloc- 
liun. La cliai le par laquelle il lui conférait celle laveur, préparée 
quand Pépin était encore maire du palais, ne fut expédiée qu'un 
peu après son avènemenl, le 'lî* avril 752 Gj. Il prit soin de 
marquer que les religieux, quoique placés sous la protection 
royale, conserveraient le droit d'élire librement leur abbé (appen- 
dice, n* 8). Un peu plus tard, le 11 juin 760, il confirma la pro- 
tection et l'immunité accordées à Tabbaye et la mit sous la garde 
spéciaU de son fils Charles, le futur empereur Charlemagne 
(n* 9). Quand Charlemagne, devenu roi, eut un fils qui reçut 
aussi le nom de Charles, Tabbé de Sainl-Calais s'empressa de 
solliciter pour son nionaslère, k rexemph? de ce fjiii avait été fait 
sous le rèf^ne pré(^edenl, la proteclion particulière du nouvel 
héritier du troue (î; <)), Le roi lui accorda sa requête, et la charte 
fui expédiée très peu de temps après la naissance du prince, en 
juillet 771 (q** 11). Elle Ait renouvelée, en termes identiques, à la 
suite d'un changement d'abbé, le 17 novembre 779 (n« 12). 

Malgré la garantie formulée dans la première charte de Pépin, 
la protection royale faillit être fatale à la liberté des élections 
dans le monastère. Charlemagne, qui renouvela deux fois le pri- 
vilège de proteclion et d'Immunité, ne promit rien pour le droit 
d'éleclion. et sa conduite montre qu'il se croyait en droit de 
dispoM c de l'abbaye h son Ku il la donna, h litrt; do 
bienfait gratuit, à i évéquc du Mans, Francon, et neuf ans après 
il la lui retira (§ 2 et n" 21). Louis le Pieux, en H-J.lj^ accorda le 
droit d'élection, mais pour une fois seulement (n* 14). En 838, il 
donna encore l'abbaye à un évéque du Mans, le fameux Aldric, 
qui la posséda deux ans et demi et la perdit en même temps que 
la faveur royale, après la mort de Louis le Pieux (§ 2). 

En deux ans et demi, ce prélat et les hommes de son entou- 
rage avaient eu le temps de connaître et d'apprécier les richesses 
du monastère. Ils avaient pu aussi constater le désordre des 
archives ; de toutes les anciennes chartes des rtus, la seule qu'ils 
y eussent vue et connue était la première concession de Pépin le 
Bref (ï; 3;. 11 paraissait facile d usurper un bien si mal défendu. 
Oof fabriqua toute une série de pièces fausses de dates diverses, 
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depuis Ghildeberl I" jusqu'fi I.oiiis le Pieux, par lesquelles on 
espérait prouver que Suial-Calais apparleuait à l'évéché du Maus 
(§ 2j. Go Iravail fait, on attendil le moment fimnibla pour le 
produire. 

Cependant, ChaileB le Chauve, continuant les errements de ses 
prédécesseurs, avait encore disposé de rabbaye. Mais ral)bé à 
qui il Tavait donnée, Rainand» se montra soucieux de rétablir 
rancienno discipline monastique. Il obtint du roi, en 850, une 
charte qui lui assurait rinjunovilnlité pour le reste de sa vie et 
qui garantissait aux religiiMix l,i libre élection de ses suecesseurs 
(n" i(î). Tout d'un coup, Aldric cvlilba ses faux litres et préb iidit 
se mettre en possession de l'abba^o. Uainaud comprit à quels 
dangers son moDaslôre était exposé par l*état d'abandon où 
étaient Iai8sé9s les arcbives, et il s*oocupa d y mettre ordre. Il fit 
rechercher les chartes qœ ses prédécesseurs avalent obtenues de 
la fkveur des rois (§ 3). 

Les plus anciennes qu'on put retrouver furent les confirma- 
tions d'immunité de Clovis 111 (n* 5), de Childebert 111 (n* C) et 
de Dagoltert lll (n* 7', deux exemptions de tonlieii de Thierry 111 
et de Chiblel)ert lll et deux autres chartes de Dagobert lll li; .V. 
Les litres antérieurs étaient perdus; avee une liberté (ju'aulo- 
risail une faron de penser assez répandue au moyen Age, on 
n'hésita pas à les refaire. On s'aida pour co Iravail des rensei- 
gnements contenus dans la Vie du fondateur du monastère, saint 
Calais, et dans ceUe d*un des premiers abbésT, saint Siviard; on y 
mit un soin et' une conscience qui prouvent qu'on n*avait, en 
fabriquant ces pièces fousses, aucune intention frauduleuse Q 4). 
Quant aux actes des rois de la seconde race, ils purent être tons 
retrouvés. L'abbé liainaud apporta les uns et les autres an concile 
national de Ronneuil, en 8.V), et lit entendre ronlrc les préten- 
tions d'AIdric une protestation qui fut accueilUo par le concile 
(n» 17i el par le n.i n° H)). 

Aldric uioiiiiil l'année suivante [H'Mij et eut pour successeur 
Robert; queU|uu temps après, Rainaud résigna Jes fonctions 
d'abbé. Robert n'osa d'abord s'opposer à l'élection d'nn nonvel 
abbé, mais, quand elle fut ftiile, il la laissa ignorer à la cour, et, 
saisissant une occasion favorable, il obtint que le roi Charles le 
Chauve oubliât encore les promesses qu'il avait faites aux reli- 
gieux et lui fit cadeau de labbaye (n<* 21). Il la <iisputa aU88it('>t à 
l'abbé ébi, Ingilgaire. Repoussé par le concile de Pitres, en 802 
(n*** 18, il mit de son côté le pape Nicolas I*', qui intervint en 
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a& tKnut d^QM &ÇOII active (§ 2). Mais il perdit déAnitivement sa 

cause devant la rntir du roi, présidée par Charles en personne, à 
Verberie, le 29 octobre 863, et les pièce!^ forgées sous son prédé- 
cesseur fiiront condamnées à la destruction, tandis qae les titres 
de Saint-Calais étaient unanimont roriis (n" 

I/at)hé Ingilpaire lit faire un n i iicil de ces litres. On copia 
d abord les prétendus actes des premiers Mérovingiens, fabriqués 
de bonne foi sous le gouvernement de Rainaud, son prédécesseur, 
p«iB les Me chartes authentiqaes de conflnnatioii d*iiiimunité 
de GloTis III, de Ghildebert m et de Dagobert III, et oa y lyonta 
une brève mention des quatre exemptions de tonlieu on pièces 
analogues; on transcrivit ensuite la série des diplômes carolin* 
giens, de Pépin le Bref à Charles le Chauve, et on termina par le 
texte des îictes des conciles de Bonneuil et de Pitres et par celui 
de la sentence jndieinire prononcée à Verberie. l'n exemplaire du 
reeueil ainsi lornie lut envoyé a Nicolas I", qui, ai)r«'s I nvoir vu, 
confirma solennellement, la mèilie année, rindépcndance du 
monastère; un autre exemplaire l'ut sans doute conservé à Saint- 
Calais, dans les archives de Tabbaye 2 et 3). 

Dans le cours des siècles suivants, les religieux laissèrent 
encore perdre et Fexemplaire primitif du recueil et les originaux 
diaprés lesquels il avait été transcrit Deux copies, de dates 
diverses, mais notablement postérieures, furent seules con- 
servées. L'une du xi" siècle, formait un volume de petit format, 
le « petit cartnlaire » de Saint-Calais. Au xvnr siècle, ce volume 
était très mutilé et ne contenait plus guère (pi un diplôme de 
Dagoberl III et deux ou trois pièces du temps de Charles le 
Chauve. L'autre copie, mie»ix conservée, élail d une époque pins 
récente et formait un volume de dimensions plus considérables, 
le « grand cartnlaire ». Mabillon, k la fin du xvn" siècle, eut ces 
deux cartulaires à sa disposition et en tira parti pour la rédaction 
de ses AmuUet ordinU S, Benedieli, Hartène et Durand, au siècle 
suivant, virent d'abord seulement le petit cartnlaire, que son 
ancienneté avait sans doute signalé tout de suite à leur attention. 
Ils en tirèrent trois chartes royales, qu'ils imprimèrent dans le 
tome I'^'" de leur TlicsmiriDi '1717'. Presque aussitôt, ils reeon- 
niirejit rinlcTel du t;taii«l carlulaire, el, avant (|ue la publication 
du '/'lo'siiiirus lût terminée, ils y insérèrent, au tome IV, les actes 
des conciles de Bonneuil et de Pitres, di-jà publiés en grande 
partie par Mabillon. Les diplômes des rois mérovingiens et caro- 
lingiens parurent pour la plupart quelques années plus tard, dans 
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le tùtiic I*"" de V A inprissimn f'olirrtin i M'IS . Doux .iiilrcs furent 
impriiiu's par dum Hou(iii('l. aux tomes VI i l VII du /{miril <ii's 
historiens (1749-175i). l'a diplùtue de Cliildcberl 111, qu'on jugea 
peu important (ii«6, § 4), et deoi diplômes de Gharlemagne, dont 
rauthenticité fui saspectée mal à propos (n** ii et 12, § 6), res- 
tèrent inédits. 

D*aatrepart, en 1709, un corienz, dontlenom*est resté inconnu, 

avait entrepris de réunir le texte de tous les anciens documents 
relatifs à Saint-Calais. Il avait copié d'abord le grand cartulaire, 
puis plusieurs lettres du pape Nicolas l*"". qu'il avait remarquées 
dans divers ouvrages imprimés, puis enfin des litres des derniers 
siècles du nioven Atre, recueillis dans les archives de Tabbaye 
(§ 3). Le tout formait un manuscrit de quatre-vingts pages 
in-folio ; ce manuscrit a seul survécu à la perte des archives du 
monastère. Depnis la fin da siècle dernier, tonte trace des deux 
cartnlaires a disparu, et on ne les connaissait jusqu'à ce jour que 
par les publications des bénédictins. Le manuscrit de 1700, con- 
servé cbez un particulier, était peu accessible aux érudits, qui, 
hors de SaintrCalais, n'en soupçonnaient môme pas Texistence. 
Tout récemment seulement, après la mort du propriétaire, 
M. Mégrel-Ducoudray, ses héritiers Tont mis à la disposition de 
M. Tabbé l"rot;<'r ; celui-ci a bien voulu me j)erinellre de Texa- 
miner, d'en ( omparer le texte avec celui des bénédictins et d'en 
tirer ce qu'il contenait encore d'inédit. C'est grâce à lui que je 
puis terminer ce travail par la publication intégrale du texte du 
cartulaire de SaintpCalais, tel k peu près qu'il a été formé k partir 
de 850 et achevé en 863 * . 

1. Sur plusieurs points de la chronologie royale, j'ai été amené incidcmuiciit 
à diientw 1m opinions reçues et A adopter des solutions nonvellet. Vold les 

(Intrs qne je crois pouvoir préciser : 

Clotaire 11, devient roi en 584, aprt'-s le !«' septembre et avant le 18 oc- 
tobre : p. 117, note 2, et p. 138, note 2, 2°. 

Gontran meurt le SB mars 593 (et non S9S, comme le veut M. Kzuscb): p. 131, 

note 3. 

Thierry II devient roi du vivant de son père, entre mars et juillet 596, et 
Chilili'hcrt 11 meurt rn iiDl, après le 28 frvrior : p. lOC, Tndpr». 

Thierry 11 niitirt i-u 613, après mars, et Sigebirl, sou tils, en f'13, apn-s le 
l«r septembn-, <hi au couinieucenient de Ol i : p. 138. notci. 

Dagoberl l*' devient roi entre le 20 janvier et le 7 avril 623: p. 139, note I. 

Clotaire 11 meurt entre octobre 629 et avril 630 : p. 138, note 2. 

Dagobert I»' meurt le 19 janvier 639 iKrusch) : p. 139, note 1. 

Thierry IV devient roi dans les derniers mois de 7Si ou en janvier 722 
(Kruseh^ : p. 106, note 5. 

CharlcriKi^Mir 1 1 iiso Ilildcgarde vers Tautonine de 110 etieurflls Charles 
natt avant la fin de juillet lli : p. 145 et suivantes. 
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APPENDICE 



GARTULAmS DE SAINT-GALAIS, 

ENVOYÉ AU PAPE NICOLAS 1*' EN 863. 

Le texte suiTant a été étalili principalement diaprés le manuscrit de 
fen M. Méfiret-Dncondray, copié en 4709, qni m*a été commoniqué par 

M. l'abbi^ Froffor. Ce manuscrit a servi de f<uidf |i m l'ordre des pièces, 
qui s'i'iTirlc deux fnis si'uItMiK'iil de l'ordre clii niioloitiquo. II a seul 
fourni les trois pièces inédites (n " 6, H, 12), quelques pass.ijies des 
autres, les mentions des diplômes mérovingiens perdus (n"* 4, 6, 7) et 
la plupart des litres latins placés en tête des actes. 

Dans les pièces déjà imprimées, j^ai tenu compte à la fois des leçons 
da manu'^critde 1709 et de celles des bénédictins, (|ui ont eu sous les 
yeux les deux pxemplnire^ perdus du cartulnire. Entre, deux leçons, 
j'ai pris pour rè;.li' df clmi^lr rli iqiie fois celle qui, selon les vraiseni- 
blanct s, devait tl^'urur dans lu charte uiij^inalu. Dans les rubriques ou 
analyses ajoutées parle rédacteur dn cartalaire, j*ai cboisi les leçons 
que je sapposais avoir été adoptées par ce rédacteur, au ix* siècle. 
Entre une leçon correcte et un barliarïsme, j'ai souvent préféré le bar- 
barisme, prt'sumniit que l'autre leçon était due à une corrfM'fion d»'s 
éditeurs ou du copiste de ITOU. Au reste, il y a fort peu de variantes 
qui aient quelque importance. 

La lettre If désigne le manuscrit de M. Mégret-Ducoudray ; i4, les 
Annales de Mabilloii, f. IH ; T, le Theaaurtis de Martène et Durand, t. I 
et IV; C, leur AmpHs'<ima ColleOio, 1. 1; et B, le BecttcU dei lustoriau de 
dom Houquet, t. VI et VIII. 

Toutes les fois qu'une lei-on, différente à la fois de celle du manu- 
scrit et de celle des premiers éditeurs, a été admise dans le texte, les 
lettres ajoutées ou modifiées ont été placées entre crochets. 
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[M, frontispice :] Caiiuhirium repalis ahbatiao sanrli ('ariloll, ordiiiis 
saiicU Ucnedictî, ooDgregaliuuis sancti Mauii, in pago Ceiiomaimeusi. 

1. 

Acte forgé au ix' siècle. — PrHendue donation de Chililebcrl l" a saint 

Calais, du 20 janvier 515 ^ 

[jr, 1 :1 Fimdatio monasterii Anisolat {«) et donatio Ghildeberti i«ffi8 

Chlodovei primi Franoonim christiani principis filii. 

'3f, 1-i ; r, \ :] Cliil.Jcbcrfiis rox Franronun vir iTiInstor (/<). Si pcti- 
tionibus sitvoiuih I)fi, j)ro quod rouiiii iiuirtcin v* l juvamen porlinol, 
libenter obaudmius, re^iam consueludtneiu exercemus. Noverinl igilur 
omnes fidèles noitri praesentee alqne ftitmi quia monaehiu quidam 
peregrinitt, Gharilephiu (e) nomine, de Aqnitaniae parUbnB, de page 
ridelicet Alvemio veniens, nobis po8tiila?il nt ei lomm, ubi habitare 
et pro nos Domini misorirordiam im]dnrnro potuissot, donaremu?, ni 
eum cum mona( lii> suis in imstta deflrnsiono (d) et tuitione suscipe- 
rcmus. Cujus pelilioneiu, quia bonaui esse cognovimus, et ipsum 
Domini semim miracidis declarantibiu veraciter perspeximos, libenti 
animo adimplerc (e) stadaimns. Dedimus eigo et de flaco nostro Mad- 
doallo snpor fluvium Anisola, in ioco qui vocator Gaaa Caiani, perlocis 
dt'Si'ripfis et dosi>.'na(is, ubi oratnrium et cellam, sibi pI ab suis moim- 
chis et qui post euni venturi luerint, construeret, et recepUiculun» pau- 
pemm in elemosyna {f) domui et genltoris nostri Chlodovei aedi- 
fioare potniaset. Terminas eigo de nostra donatione, qoi est inter 
dominationem flsci MaddoaUensis et nostra traditione, incipit a TÎlla 
quae appollatur Hocciacus super (luvium ifria •', in rpm citlif (jui- 
dam rivulus qui ipsas drlmniiiaf ferras, et per;.'il ipsus liiii-- ipsus 
rivulus usque sublus curteui liaudaviaiu (y), quuc iu Madduallcuse (A) 

1. — (a) M emftloie intUfféremiMMt met e; il écrit ecleaU «I les dériviê 

par un seul r, atithoritas jmr th, etc.; cet vnrinriles ne aeronl pns nnlées. — 
(6) illuBter Af. — (c) Carilepbua C. — (rf; defensionc C. — ' (e) implcrc C. — 
(f) eleemoqrna C. — {g) Baudeviam M. — (A) Bladdnaleme IT. 

1. Martènc, Am]'llssini,i CoUrctlo, l. \: nitiiquct, IV, 611, n" S : Rn'quitfny, 
26, D' 13; Diard et lleurtebisc, Mémoire sur le* recherches des limiies indi- 
ifvéee dan* ta charte de Ctdldébert f".,. précédé du texte du dipl&me royal 
arec une Iraduvlinn de M. l'nlif,»' .1. Vttisiu (Saint Tnlaîs, 1843. in S- : C-nivin, 
Oéographie ancienne du diocèse de Mans {Itustilut des provinces de France^ 
Mémoire», 2* férié, 1, 1845, gr. iii4*), viu ; Pardessus, 1, 75, n* ill ; K. Perts, 
1, n- 2 

2. Le Bas-Rosaay (Sarlbe, arroudisseoicut et canton de Saiat-Calais, com- 
mune deMaroUes). 

3. La Braye, affluent du Loir. 
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vidclur, et intlo pcr:;!! iu (It xfiam ti<(int> .1(1 summum monlfin, et 
ilt'ium ,('( descendit usque in vallcni ubi oruoes in arbore et lapide» 
sublu^ inligere jussimus, et aie por ipsum terminuin venitur ad 
vilUm Lescito nominc >, (]ua6 est de nostra donatione, deinde descen- 
dit per termines et lapidis fiids ad eolonicam qaae ^eUatnr Cnrllea- 
tat-barto et ipsa colonica déterminât per lapidis flxis contra montem 
et solis occasum, et ind»' di^^ccndit ad euiii hirnm ubi Maunis ipsius 
Matbloallo judex inanere vidctui. Inde extenditur terminus ad loeum 
qui aii|)ellatur Villa liallrude et, illa in siaislra parte relicta, pcr- 
agitur per termines et lapides fixas propter stntam Teteroa» per sun- 
miim Frafagetom (j*), nbi eniees in arbores quasdam, sed et claros et 
lapides subterfifîere ias>^iniU8. Inde extenditur ipse terminus per loca 
desi:.'nata usque ad stralani Variciasenseni. Inde iterum, propter ipsam 
stratam, usque ad arborem quae vocatur Uobur Fasiani, quae arbor est 
juxla stratam, et viae quae distenditur foris ad Malam Patriam et locum 
qaiappellatarColdriciolasSet prope ipsDmRobnr Fasiani, qni est jnzta 
ipsam viam, habet lapides iixas, sed et claris inariK>ribus fiacre jussi- 
mus. [mie per ipsa via perf.'il terminus ipsus usque ad Axonian», sieuf 
lix.'ii- la|)idrs dorent. Inde per summum Cananiolam usque ad fonli ni 
Caballurum. Inde deducitur de fonte Gaballoruoi per loca desi^nata leu- 
cam in longom de latere poicessionis qoae appellator Mala Patrie, et de 
alio latere est locns qui Tocatnr Sancitns, qni et ipse Sancitos in ipsa 
leuca condonalus est (A) us(iue ad Anisolam, sicntcnices in arbores fo- 
cf.w 7' et loca d<'si_ii;ita dcrlarant, usque in Hranne Valle. Iiidf inodi- 
cuiu pt-r ipsim vallem et rivolum vadit usque lines SinenuiK-nses 
et inde versus solis orienlem peiigit per aliuni rivolum usque ibi ipsus 
rifolos consnigit per ipsa (m) loca designata, et a jam dicto fine Sinemn- 
rense cxtenditor usque in Anisolam et est ibi in ipsis finibus arbor 
sita valde f;randis, et sub ipsa arbore lapi(b>s grandes (î^ere jussimus. 
Inde pf'r ipsam Anisolam distenditur conlinium donationis iiostrae et 
Sinemurense contra solis orienlem, et, est, sicut voiumus intimare, de 
latere uno pars Siuemureuj»is et de alio latere pars Mattoialensis (h), 

(<) inlermn C. — {J) frarugetam C. ^ (k) condonalnr C. — (I) «îe MC. — (m) 
ipsasMtngiie C — — (n) Mattojacenals C. 

{. Peul-^tre le uiuulni de Lisay, sur l'Amlie {c«nimmno île Sairil-Calais). 

2. ( >ii fiourrait penier à Vauleger (carte de Fétat-major) ou Vauliger (carte 

du ininisti rt" de rintérieitr), prt''s de la roiilf^ de Saint-Calais .'i Savigny-aur- 
Braye icuimnune de Saint-Calois). Mais cette liypultièse ne pourrait pas se 
concilier avec la précédente. 

3. Vaulbautni (état-major) on Vilb.'iiitni i ininisti"-rc de l'inlt'riciir', à l'f\tn''- 
mité nonl-e»t du territoire de la couiniune de Saiutc-C» l ultt; (canton de 
Saint-Calaisi. 

4. Couili t » i' UX 'arri>n(iis9Pnient de Sainf-Calais, ranton de Bouloire). 

5. Seuiur ^arrondissement de Sainl-Oalais, cantoa de Vibrayej. 

6. L*Ai^e, affluent de la Bra je. 
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silva quati vocalur liurcilus, cl pei venil ail iocuin ubi Juu^untur fines 
Sinemnrenses et Baliavenses * et Maroialeiues *, ibique in «riwribus 
cnicefl facere et tnb ipias laides Bobter flgere joMimiu* Inde dtslea- 

(litur terminus ipsus per ipaam Anisolam : de uno latere est pars 
KiiloaiM'iisis et de alio latere pars Maroi[a leiisis l'd', jmt lora desi^'tiala 
el |M'r ipsaiii Aiiisulain usijiie prope looiun (pii dicilur Tiliiis, ubi 
Anisola cousuigil, ul suLjun^jil ad velus viani quau vcnit de Siuemuro, 
et per ipsam Tiam et loea designata vadit nsqne ad locun qui dicitor 
Fessa Golonomm. Inde peigit per ipsam viam et loea designata vaque 
ad fossam antiquam babentem aqnam. Inde descendit ipse confinitu 
Haliav ftisis et Maroialt-nsis in Axona quae vocatur IN'lrnsa, et sic per 
Axonaiii et al lion s vc| lapides lixas vadil usque foras ad suininos cain- 
pos, ubi lapides lixas, et sub ipsos lapides sunt si^na posita, et est ibi 
lapis mafinas qui est flzos inter tenninmn BaliaTensem et Maroialen- 
sem et Maddoalensem, qui venit de Verte Fonte jozta cuUuram illam 
habentem ex omni parte dexteros [GC]LX (9), et de ipso lapide lixo in 
Axona per;.' il terminus Baliavensis et Maroialensis per vallein Axonae 
usque prope Berolacium et iude vadil per ipsam valleni et rivolum 
qui ibidem per aliquot tempus currit usque in marcinariam antiquam. 
Inde consurgit ad montem per tenninnm Teterem usque ad locum qui 
appellatur Casa Wadardo, et est ipse terminus inter Riwalcham et 
Casam jaindielo NVadardo, cl indc descendit per ipsam vallieellam et 
rivolum qui ibi peraIi(juol tempus currit us<iue ad terminuni Uaalen- 
sem * el baliavensem el Maroialensem, ubi ipsae 1res partes jungun- 
tur, suntqne ibidem sistemae Teteres dnae. Omnia igîtur quae infca 
istis tenninis continentnr ad exeolendum, planlandura, aediflcandum 
et secundtun roonacborum re^nilam quidquid (r) voliierit eonstruen- 
dum, eidcin sanrfo viro speciali patroni nostro Cbarileidio i-l mona- 
ebis suis eonressisse et per huju.s (s) donationis tilulum tradidisse 
omnium ûdelium nostrorum comperial maguiludo; ipsum etiam do- 
mnum et Tenerabilem virum cum omnibus monachis suis et res ad se 
pertinentes in nostro mundebnrde vel tnitione récépissé et tenere 
cognoscat. Quapropter per praesentem praereptum jnbemus ut neque 
vos neque successores ve>tri neo aliquis de tidelibus nostris in causas 
aut in rébus ipsius sancli viri ingrcdere nou praesumalis, aul aliquid 
de rébus aut de tenninis minuare cogite lis, aut in aliqnomolesti esse 
▼elitis, sed lieeat eis per bano anctoritatem a nobis firmatam sub 

(0) Marojoclensis MC. — (p) Anisolam manque C. — {q) dexteros 2LX Jf, 
dextero... LX C. — (r) quicquid C. — («) ipsius C. 

1. BsUloii (Loir«t^er, am»ndisi«m«nt de Veadtaie, eanton de Hondon- 

bleau). 

2. Marolles (canton de Saint (i.-iiaisj. 

3. Berfay (arrondissement dt- Saint^Calals, canton de Vlbiaye). 

4. Rabay (canton de Saint-Csloit). 
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iiniiitiiiiliilis iiosliar tuititiin' v»>l niini<lcliui'<l(' f|niflos residcif, < l lam 
ipsi quam succeâ^ores illoi uiu pru :>labiliUite re^'ui noslri Uomini inise- 
ricordiam delectet implorare. Et ot haec auctorilas flnniorem obtineat 
Tigorem, manu propria conflrmavimiu et de anulo (() noslro snbter 

sigillare jussimus. 

Actum Mu(li)allo fisco (lomitii< o. Dala XIIT « alt-udae (tt) februarU 
anno ilil (v) re^iii noslri iu Domiuu leJiuiter. Amen. 



Acte forgé au ix' siècle. — Prétendu diplôme de Chddebert /*% 
du 28 mirU 523, pour foMé Animer *. 

[.W, 4 :] Praeceptum Ch[ildoberti^ (a) régis. 

[.tf, 4; C, ^» :] Cil ildciMM tus; [h] rex Franfonim vir inliisltT (o). Si 
polilionibuâ servorum Uei, pi o qnod eorum «{uielcin vel juvaiiKHi per- 
lioel, libenter obaadiraas, rcj^iaui consuetudinem exerccinus cl nobis 
ad laodem Tel stabilitatem regni nostri in Domlni (d) nomea pertinere 
confidimus. Ideo Tenerabilis vir Dalunerus abba de monasterio Ani- 
sola, quot! ost in pafço Cenomannicn ot uhi ipso al)ha una rurn turba 
monaclioi uni sub sanrlo ordinc coiivoi sai o vididir, niissa pclitione 
clementiae re^ai uohlri cxpeliil ut eum el ipsuni moiuisteiiuni una 
cnm omnibus rebns vel bominiblia tais, gasindis, amicis, susceptis. 
Tel qui per ipsam monasterimn sperare Tidentar, Tel mide legitimo 
redebet mitio, v. I sormone toitionis nostrae vel mundcburde recipere 
deboromus; qumi et nos iriatanfi animo illi praoslilisso cot.'nosrifo. 
Quaproptor p» r |>rai'sentcni julioinus piaot-i-pliun ut lu-iiuo vos ru-iiuo 
juuiores veslri aut successorcâ [nec {e)\ inisni de palatio noslro discui- 
rentes ipsi Danmero abbate Tel raonaeliis ipsiiu Tel qui per ipsnm 
'moiiasieriiim sperare TÎdentar née condemnare nec inqnîetare nec 
inrerendas sumer*; nec de ros oorum aliquid minuere penitus non 
praesuniatis, sed liceat ipso al>l)a(o Daunn io cl succossoros ojus altpie 
congrofîalione eoruin, quod ad [>raosens ralionabiliter videiilur liabere 
autadhuc a Dec timentibus iioininibus ibi fuerit addilum vel augtnen- 
talnm, snb oinni emunitate Tel toitionis nostrae sermone Taleant 
tenere atque possidcre, qualenus melins eis delectet pro stabilitate 
regni nostri misericordiain [Dei if)] potins deprecare. Et nt baec 

{t) annulo M. — (m) calendas M. — {v) IV C. 

9. — («} Ch M. — 'ft) Ch M(\ - ',:) illustor .W. - [d) Dci C. — 

(«) C* mot manque dans M el C, iiuiih M. l'iihhi^ Frayer m'apprend que dom 
BrkaU Viivnl! vu dan» un ms. du xr a\ [le petit cartutaire?) qui conlenaU - 
«iieoiv, de son Ump»t un Uunbeau dt ceUt charte. — (/) manque MC. 

l. AmpUeiwui CclkeHo» I, 5; Bouquet, IV, «II; Brtquigny. 51, n» »; 
Pardessus, I, IM, n* 144; K. Parti, 6, &• 4. 
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auctoritas flrmiorem in Dei uoinine vii^orem oblineat, manu propria 
confirmaTiraiis et de eigillo noetro enbter sigiUore decrevimiis. 

Actmn Gompendio palatio, anno XII regni nostri. Data quarto calen- 
dasmaii. 

8. 

Acte forgé <M iz* ftteb. — Prétendu diplâmê dê Chi^érk f\ 
de m-m, pour Vabhé BaU K 

[ir, i :] Pracceplum Chilperici Chlotharii régis filii. 
W, 'i-.'i; r. (■» Cliilporii jis rex Francorum vir inlusl(M-. Si poti- 
lioiiibus st-i vorum vcl aiicilianim Dei, pro quod coruin tiuu;teiii vel 
juvameo pertinet, libenter obaudimos Tel effectui in Dei nomen man- 
cipaoras, regiam coosoetodinem exereemus et nobit ad landem Tel 
itabilitatrm ro;:;ni noslii in Dei notnen pertinere confldimas. Ideo 
venerabilis virCiallus abhas do inonastcrio Anisola, quod est in papo 
C.enomaiinico, uhi sanctus r,liaril<'|)lius [n'^ lu rnipon> rt i|uit'st il vel 
ubi ipse abba ima cum turba munachorum sub saiit-lu oïdiau coiivcr- 
sare Tidetur, miesa petitione clementiae regni nostri expetiit vl eom 
et ipsom monasteriam, ona cum oumUnis rebns Tel (6) bominiboa 
suis, gasindis, amicis, siisceptis, vel qui per ipsum monasteriiun 
spi^nre videntur, vol uiule flo^ritimo redebet niilio, vol sennonc] tui- 
tioiiis (r) nostrac vcl inuiuleburdo nostro rocipore debeiomus. Qua- 
propter per bas [praescnles decernimus acj jubeinus praecep[^tiones 
Ut neqoe tos neque juniores Testri ant] sncceseores (d) vel miisi de 
palatio noetro dieciirreiites [toI qnidibet ipeam] Gallam abbatem 
[vel homines ipslns] monasterii (r^ -lii, amicis, susrcptis, velqidper 
oumdom spcraro vidontur, vol imdo loyitiino, Irojdobot [f) milio, inquie- 
laro iioc iiil'ereudas suuiere nec do res oorum in iege minuere ali- 
quid ((/) audeat, sed liceat eis sub sernuoue nostrae tuitionis vel sub 
emnnitate noetra qnietos TÎTere ac residere. Et si aliquas causas adTer- 
som ipsuin inotiasteriam ortas ftierint ant sorrezerint, [quas] a (A) 
Tobis aut junioribus voslris abs(}iir> porum iniquo dispondio tormi- 
nalas non luorint, usque in praos<'iilia n(i>;(ia (•miiiiiiodis sorvetur et 
ibidem Uuilivam sentenliam per le(jem uL jubtitiaiu debeant accipere, 

* 8. — (a) Carilephus C. ~ (b) «t C. >- (c) onde... tnitionls JTC. — (d) per 

bas... jubi inus i»r:uM op... siiccossnros MC. — (e) discurrcntcs... Galhiin alilia- 
teui... mouasterii MC. — {/) débet MC. — {g} aliquid manque C. — (A; sur- 
rezerint.». a MC» 

1. AmpUssima rolleclio. I. T. : Douquct, IV, BréifOigliy, 89, tt* SS; 

PardeMus, 1, 124, u« m; K. PerU, 12, n* 9. 
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Tel (I) nsiMiqiie de repntatit conditioiiibiis jnstiUam reddant, et ab 

alio simili modo Teiitateni perdpiant. Et ut [haoc (j)] auctoritas noi^tra 
firmior habeatur por tompon, BUUUtt [nostrae signacolis} Bobter (A) 

eam roborare decrevimus. 
[Signum] Cbilporic[iJ. 

[Datum] quod {1} fecit mens. [...] anno (m) I regai ooetri. 



4. 

Aetefmrgé au ix* $iède. — Prétendu diplôme de Thierrjf (JZT?), 
du il juin {(il^^tl) pour l'abbé SwUmL 

[}f, li :] Piaeceplum Teodeiici régis. 

[m, 5-6 ; Cf 7-8 :] Teodericus (a) rex Francorum. Si pelitionibuâ ser- 
Tomm Tel anoiUamm Domini, pro (b) qnod eomm qnielem ac jnramen 
perUnet, libenker «bandimas [a]at (e) effectai in Domini (d) nomine 
mancipamus, re^rinm consnetudinem exorremus et nobis ad mercedem 
pertincre oonndiinuH. Iticoque venerabilis vir Siviardus abba de mona- 
sterio Ânisola, quod est in pago Cenomannico, ubi saucluâ Cbariiefus 
in eorpore (e) requiescit Tel vbi ipte abba uia eum aancta eongrega- 
ttone degiti supplex clementiae regni noetri expetiit at emn [et (^J 
ipsom monasterium una cum fratriboa Tel hominibuB sois, gasindis, 
amicis, susrf"pfi<<, vel qui per ipstim monasleritim sperare vidonfnr, 
vel iinde h ;:iliina (ij) redebet mitio, vel senuone tuilionis nostrae vel 
mundeburdo nostro recipere deberemus, et sub ipso inlustri viro 
camas ipshis monaaterii Tel abbatia debeat babere receptas; cuinoa 
gratanti animo praeatititie eognoacite. Qoapropter per praeeeptnm 
praesens decrevimus ac jubemus ut neque vos neque juniores vestri 
neque successores vel rnissi de palalio nostro discurrentes vf] quisîl- 
bet ipso domno Siviardo |/() abbate vel homines ipsius monasteni, 
amicis, gasindis, suaccplts, vel qui per ipsum monasterium sperare 
Tidentor, eondemnare Tel înquietare née (i) inferendas snmere née de rea 
eorum inl^ [aliquid [j)] minuere non praesumant [scd (A)] ut liceat 
eh sub sermnne luilionis nostrae vel suh emunilafis iin'-hao quiefn:^ 
vivere ac residere. Ët si aliqoas causas adversum ipsum monasterium 

• 

({) et M. — iJ) manque MC. — (k) mamia... tiibter MC. — (/) deoreTimoi... 

Chilperic... quod MC. — (m) mens, anno M, mens! anno C. 

4. — (a) Theodericus C. — {b) Dei, per C. — (c) ut MC. — {d) Dei C. — 
(e) Carilephus eorpore C. — (/) ad JfC. — {g) legitimo C. — (h) Syriardo M» 
— (I) Tel C. — (/) eoram MC, — (*)... M, ma^uê C. 

1. Amplissima CoUeclio, 1. 7; Bouquet, IV, 654; Bréqoigay, MB, a* 
Pardessus, 11, 161, n» 372; K. l'ertz, 45, n« 50. 

il 
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anl milio ipiint aUbtlit ortat ftwriat ant nurexerint, quM a wébU 
ant a jnatoribiis VMtrit abeqne donmi iiii«pio dispendio tennioatu 
non ftieiint, mann eonun... (0 vestra quousque in pnMenttani 

noslram omnimodis scnrelur, et ibidom llnitivam sontentiam per Ipt^em 
et Justiliam debeant accipere, et unicuique de ref»utalis couditioni- 
bus justiLiam reddaut, et ab alio simili modo verilatem percipiant. Et 
at haae anetoritaa noatra finnior babaatur, pcr tempoia etiam maliiia 
conaenretor» maim noatra aubier aignaenlia decrerimoa roborare. 
Signom Teoderici (m). 

Datom [qaod (ni] feoitmens. jun. di»'S XI anno rei;ni nostri... (o). 
[Jf, 6 :] Is etiom Teodericus [praecepjtum (p) fecit de V itavibus et 
de totidem carris, ut uullus [judicum (v)J aliquid inde capiaU 



S. 

Compiègne, [dimanche] septembre [692]. — > Clovis III, sur la demande de 
l'abbé Ibbolen, confirme riminuniU^ nrrordée par ie» prédéceutun (cî- 
dessuSf § 9, n"* au monastère de 6aint-Calais 

[M, 6 :] Praeceplum Chlodovei retris jTinioris. 

[M, 6-7; C, 8-9 :] Chlodoveus rex Fram orum, vir[isj inlust[ribus] [U) 
omnibus agentibus praesentibus et fuluris. Si petitionibus sacerdo- 
tam, in que pro opportnnttatOma eceleaianun vel monaateriia noatria 
patefeeeriiit anrilraay libentar aadimus (6), regiam consuetodinenk exer- 

cemiis et nobis ad mercedem vel stabilitatem regni nostri pertinere 
conlidimus. Ideoque venerabilis [vir (el 1 Ibbolenus abba de innna^terio 
Anisola, quac est in pago Ceuomaunico, in tionore peculiaiis uustii 
patroniaque pii Garilafi {d) confeaaoria cmatmetoa, per ndaaos snos (e) 
eleodentiae regni noatri detalit in notitiam eo quod conaobrinoa noater 
Guntranuma qaondam rex ad ipamn monasterium sub omni immnni* 
tate per suam auctoritatein concessiiisel, et hoc pnslea avi nostri Chlo- 
tharius (/) et I)a;.'obei tus seu et Chlodoveus (y) necnon item Chlotha- 
rius if) quoudam rc^es, vel domnub et ^cuitor noster Teodericus (A) 

(0 tte MC. — (m) Theoderid C. — (»)... MC, — (o) bmM M, aortrl... C. — 

(p) ...tum. Af. - '7^ .. .V. 

5. — (a) vir inlustcr MC. — [b) audivimus Jf. — (c) manque MC. — (d) Cari- 
lephi C. — (c) sucs MMfiw C — V) GUotaitaa C. — (g) Ghtodovaeua Jf. — ' 
(h) TbaodericiM C. 



1. Amplistitna CoUeclio, 1, 8 ; Bouquet, IV, 070 ; Bréquigny, 338, n* 8S6; 
Pardessus, II, 296, n« 428 ; K. Perte, 56, n» 63. 
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quondam rex, per eorum auctoritates ipsorum manus roboratas ipsi 
monasterio hoc conQnnassent, uiide et ipsas praeceptiones se ex hoc 
pne manibiis habere ammunt» et hoc ciiea ipmim monasteiinm nnllo 
inquiétante adsemnt conserrari; aed pro totius ici munimine postulat 
ut hoc nostra aucloritas in ipso monastri io plciiius debeat observari; 
quod nos praostitissft et f.'eneralilpr contii masse veslra non dubitet 
magnitudo. Quapropler per prauscutciu praeceptuin jubemus ut, sicut 
per auctoritates supra scriptomm principnm legoator et nsqne nnnc 
tait obeenratom, neqne Toa neque joniores Toatri neque aocceaaorea 
Tes tri in curtis ipsioa monaatorii (i), neqne ad causas audiendum neqne 
ad freda exifienda nec mansiones requirondn, penilus inf/rcdcre non 
praesumalis, nisi i)er hanc auctoritalem linnatam ipso abba successo- 
resque ejus in causis ipsius monasterii ibi Deo iamulantes, quod ad 
praeaena mtionabilitor habere Tidentor ant a Deo timentibna hoBDinibns 
ibi taerit additnm Tel angnkentatnm, anb omni immnnitate, inapectaa 
îpsas praeceptiones supra memoratorum prihcipum, quasse prae mani- 
bus habere ailinnunt, valeant habere, tenere, possidere, et ibidem ad 
ipsum locum sanctum per banc auctoritalem nostram hoc quod est 
firmatum peienniter prohciat {j) ad augmentum, ut poUus delectet 
eia meUna pro atabilitato regni noatri Domini miaericordiam ezorare. 
Btnthaec [praecepjtio (A) nostra flrmiorem obtineat Tigorem, nanna 
nostrap si^'naculis subter [eam (OJ decrerimos adfiimare. 
Chlodoveus {ij) lexf. 

Dat[umJ (m) kl. (n) septemb. auuo II regni nostri Coupeudio (o). 



e. 

m-UU — CkUâtèêH nif $ur la dmaxuU de l'abbé tttbolm, wnibn» 
fimmMM ooeontte jmt act ffédimHfm (S B, m** 1-6, H «fpeidiiM, 
n* 5) a» flMMfMrs de MnMMMi 



[M, 7 :j Praeceptam Oiildeberti fllil Teoderici régie impetratun ab 
Ibboleno abbate. 

i^ceaqualre mois tnanquenl M.—(i)pTOÛciiaU. —{k) peUtio JfC— U) manque 
MC, — (m) DataXC. — (n) ktLC.^ (o) Compeodio C. 



1. ÀmptUtima ColUctw, I, n«le a, sur l'acte précédent (n^ 5) : ■ Bztat 
in codoiii Aiiisnlensi cartario aliud Childeliertt U. {tic) praeceptum ilsdem 
verbis exprcssum, in qoo confirmât privilégia, quae Guntraninus rex conso- 
brines, avlquc Iprins CUotarius, Oagobertus, Chlodoveus, item Chlotaiiut et 
^manus, inquit, noster item Chlodoveue pmdom t^iêÊ, mI dawwM» et gem^ 
têr noêter Theoderieue rex conceuerani. 
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[if, 8-9 :] Childeht rlus rex Francoriiiii virais j iulusl[ribus] {a} omni- 
bus a{,'entibus praeseutibus et futuris. Si petitionibus sacerdotum, in 
quo pro opportanilatilnu eccletianim Tel moiiatt6fioram noatris pate- 
feceiint onribiu, libenter andirani, regiam eonsnetiidinem exercemus 
•fcnobis ad mercedom vol stabililatem regni iiostri pcriinere confidi- 
mus. Ideoquc vpniM .iliili>j vir Ibb^ltMius nhUa monaslorin Anisola, 
qui est iu pa^o Ccnoiaunnico, in honore peculiaris puLrouis noslri pii 
Gharilefi confessons constnictus, per missos saos clementiM regni 
nostri detnlît in notitiam eo qaod coniobriniia noatar Guntcamniia 
qoondam rax ab ipso monasterio sab omni immunitate per suam 
auctoritatem ronoossissel, ot fioc poslea avi nostri C.lilolharius et I>;ii.'o- 
bcrlus seu et Chlodoveus n^'cnon item Ghlolharius t'iiani et ^'ermanus 
nostcr item Cblodoveus quondam reges, vel domnus et (;euitor noster 
Taodaricoa quondam rez, par aonim anctoritotes ipsonim manna hAkh 
rataa ipai monasterio hoc confirmassent, nnde et ipsas i>raeceptionea 
se ex hor prae manibus se habere ronlirmatit, ut hoc ciica ipso inona- 
stei-io nul lo inquiétante asserunt conservatum ; sed pro totiu» rei niuiii- 
miue postulat ut boc noslra auctoritas in ipso monasterio pleuius 
debaat obaerrare atqna G<mfinnare ; qnod nos praasUtiaaa et generaliter 
eonflnnaïaa Toatra non daUtat nagnitodo. Qnaproptar par praasentem 
praeceptum jubemus ut, sicut per auctoritates supra scriptorum prin- 
cipum leuuntur et usque nunc fuit conservatum, neque vos neque 
juniores vestri neque successores vestri in curtis ipsius monasterii, 
neque ad causas audiendom neqne ad freda exigenda et mansionea 
raqnirando, penitoa ingredare non praesomatia, niai par hanc anctoii- 
tatem flnnatam ipse (6) abba suique successores aatcongregatio e<nuD 
in ipso monasterio Domino auxiliante consistenles, quod ,id praesens 
rationabiliter vidflur habere aul adhue a Domino liuientibus recte 
ibidem fuerit addilum vel augmeulatum, sub omni immunitate, inspc- 
ctaa ipaaa praeceptiones supra seriptomm principum, quem se prae 
manilNia ex hoo habere aflknant, valeant habere, tenera» poaaidere, et 
ibidem ad ipsum sanetom locum per hanc auctontalem nnslram ut 
hocquod est firmatum perenniter proliciat ad autrineutum, quo potins 
eis meliuâ delectet pro stabilitate regni nostri Domini misericordiam 
azorare. Et nt haec praeceptio flrmiorem obtineat vigorem, manna 
noatrae aobaoriptionibna aobter eam decravimna adflrmare. 
Childebertus rex [subsci ipsi (c)], 

[M, <♦ :] Is (Childebertus rex fecit praeceptum V navium tolidemque 
carrorum, ut uuilus judicum telonei autalicujus debiti exigat ccnsum. 

6. — (a) ttr Intaster If. — (6) per bane aaelorllatem lupra laiptoram 

pfincipum Icguntur et usque nunr fuit ronservatum niai per banc anetori- 
tetem flnnatam tam ipse M. — [c) manque M. 
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7. 

Montmaeq 18 janvier 7ii-715. -~ Dagobert niftur la âmande de l'abbé 

Ibbolen, confirme l'immunité accord**»' par srs prédécefseun H 5, nfi* 4-6, 
tt <^pp€ndice, n»* 5 et 6) au monastère de Haint-CtUai» \ 

[M, 9 :j Praeceplum Dogoberti régis impetralum ab Ibboleno abbate 
Anisolei^i ciBnobii. 
(jr, 9-10; T, I, 6-7 :] DagoberUu rex Francomm, rirps] iiihut[ri- 

bus] (a) omnibus agentibns praesentilms atque ftituris. Si petitionibus 
servorum Dci, in quo pro oppcu tunitnlihtis occlosiaruni vi-l nionastoriis 
nostris palcfeceriul aui ibuî^, libenler audimus, regiam cou&uetudinem 
exercemus et nobis ad mercedem vel stabilitatem regni nostri pei^ 
tinere m eonfidimiu. Ideoqae TenarabOis vir (e) Ibbolenna abba de 
monasterio Anisola, qui est in pago Cynomanico (</), in honore pecu- 
liaris noslri pa(ronisi|ue (f| pii boati videlicet Charilt li if} i-oiifes^oris 
conslruclus, ptn iiii^sus suos t'ii'int'iiliru' r<';:iii noslri «Iftiilit iii iiitliliam 
eo quod cousobrinus uosLer Gunliunums rex ad ipsuui inouabUirium 
anb omni immiuiitate par snani anctoritatrai coaoeMisBet» et hoc 
pestea ni neelri Ghlothariiis et item Dagobertos een etiam Ghlode- 
Teas {g) necnon et Chlotharius (A), etiam domnus et avus noster Teode- 
ricus (i) necnon et (j) avunculus nostor itcini Chlodoveus et prae- 
celsus domnus et genitor noster Childcberlus quondam reges, qui 
per eonun auctoritales ipsorom manus (k) roboratas ipsi monaste- 
rio hoc conflniiasseiit, ande et ipsas praeceptionea se ex hoc prae 
manibiis habere affirmant (Q, et hoc circa ipsius (m) monaaterinm 
nulln in(]niefante asserunt ronst^rvatum ; sed pro totiiis rci munimine 
postulai in {uj hoc noslra auctoritas ut (a) in i[)So monaslr i io i»liMiius 
debcat conlirmare ; quod nos pratsti tisse velgeneraliter coulii masse (p^ 
Testranon dobitet magnitude. Quapropter praesenti praeceptojubemii* 
Qt, eient per anetoritatea 8ap[ra] •eript[or]am (9) principom legontor 

H. — (a) vif inluster MT. — (6) stahilirc T. —(c) vir manqup T. — (d) Cmo- 
luannico M. — (e) patroni T. — (f) Carilrti T. — (y) seu et Chloilovaeus M. 

— (h) Chlotarius T. — (i) Theodcricu» T. — (j) et manque M. — (k) manu T. 

— (/) adflrmaDt T. — (m) Ipsum T. — («) ut M. — (0) manque M. — (7/- r p.v troie 
vuùe manquent T. — {q) leu p«r tcripturaruui T, super scripturariuiu M. 

i. Oise, arroiuHssiMiient de Compièg^ne, canton de Ribccourt. 

S. Martène, Thesauru*, I, 6; Bouquet, IV, C8f. ; Rr<^qiii:în.v, 393. n° 276; 
Pardessus, II, 290, n»482; K. Pcrtx, 71, n» 80. Le manuscrit de M. I al)bé 
Froger donne sans doute cette pièce d'après le grand cartulaire, tandis que 
Martène Tarait prise dane le petit : de là le nombre leUttTameat considérable 
des variantes. 
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et nsqne nnnc fait observatam (r), neque vos neque (janjiores (s) 
Beqae tneeMMirM TMtri in ^arljit (I) ipiint nonasterii, neqm ad 

causas audiendat neqoe ad lireda exigenda nec mansiones reqnirendo, 
penitiis iii:;redpre non praosumatis, nisi pft [hanc(i<)] aurtoritatem 
rirnintaiu ipso ahba sui<|ii(' snccossoros atque congregatio eoruiii in ipso 
moua^lerio Domino (r; auxiiiante consistentes, quod ad pracsens ratio- 
nablliter habere videntiir ant «dhno a Domino {v) timentibas hominl- 
Im {») ibi Itaerit additom vol angmentatam, sob omni immonitata, 
inspectas ipsas praocoptionos supra incmoratonim principum, qnem se 
prae manibus ex hoc habere atlirmanf, valeaiit lenere, possidere et 
ibidem ad ipsum locum sauctum per lianç auctoritatem nobUam, ut 
hoc quod att flnnatnm perenniter proAeiat ad angmentam, quod potius 
eis malins dalactat pro itabilitata regni noatri Domini misarieordiam 
OKOfare et {x) dapraeara. Et nt haec (y) praeceptio nostra flnnam (z) 
ohtineat vi^'orem, mannt nostraa anbscripttonis [sabler eam (oa)] 
decrevimus allirinare (66). 

f (ce) In Cbristi nomiue Dagobertns rex [subscripsi (dd)]. 

Dat[am] (ee) sob die XV kl. fabr. Mamacas {ff^, 

[M, 10 :] Faoit atiam dno praacapta alla da ntilitata monastarii 
noatri. 

[M, iO :] Exemplaria regum modernorum, Pipini scilîcpt et Karoli impe- 
ratoris excellentissimi nec non et 111 ii ejus Uludôvici imperatonun 
piisaimi at domini Dostri Kar[oI]i (a) filii Tostri earisiiml. 



8. 

Bmial S t5 avril 7a2. — Pépin le Bref, tUf la demande de l'abbé Sige- 
haud, prend le mona<itf're de Saint-Calnis som M proUUion ei accorde 
aux religma le droit d'élire librement l'abbé *. 

[Jf, 10 :] Praeceptam Pipini régis impetratam a Sigobaldo abbate 
Aniaolansia coanobii. 

(r) conserratuni T. — (*) priores MT. — (/) causis MT. — 'u) manque MT. — 
(t>) Deo r. — (to) hominibui manque M. — (x) exorare et manque T. — [y , haec 
manque M. — (s) finnum T. — {aa} roborarc sigilloquo nostro hoc MT. — ■ 
(M) adfirmare Jf. — («c) la croix manque T. — (dcQ iMMfiitifr. — (w) Data 
JfT. — {ff)xf» mLkiinmt, mus «lait de «tu r. 
■saoBplafla, ele. — (a) Karileft JT. 

1. nelj?ique, province, arrondissement et canton do Liège. 

2. Amplisnma CoUectio, 1, 26; Bouquet, V, 698; Migne, Palrologia, série* 
laHna, XCVI, 18M. — llOblbaeher, Hs^mIsn, n* M. 
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[M, ll-iO; C, S6-t7 :] Domnis aanelie et apottolieii ao TOieialiililnii 

in Christo patribns omnibus episcopis et abbatibus, comitibiu, dome- 
sticis, vicariis, cintonariis, vel omnibus apontis nostris tam prapsentis 
quam futuris, inluster vir Pipptnus (a) rex Fiancorum bene cupiens 
Tester. Ck>mperiat caritas seu industria vestra quia (6) Sigobaldas abbas 
de monatterio Aniaolà, ^ eet fai benoie saneti Karileft eonfèasoris 
eimstractiu, in pago Ginomannico, in coiidita Labiodiiae ad nos 
venit et de sua- propria potestato scmptipsam et illam con^refïationem 
sanctam quam in regimen habet et oiniios rt^s eorum in manu nostra 
pienius commendavit; et noe gratanti auiuio ipsum et congre^ationem 
ejot iB iMMrtro anuiddianla Mueepimiu Tel (<Q retinemiis. Bl hoc 
petiit, qaod himiiiiiiiii est, ut, qoando ipee abbat de liao luee («) dis- 
eesserit, vel successores ejus qui poet eun honiu abbatiac rccipiunt, 
ut alins abba in ipsa casa saneti Karilefl (r) non ingrediatur, nisi quod 
ipsa sancta congregatio de semetipsis eligunl, ipsum habeant abbatem. 
Propterea lilteras nostras mana nostra flnnatas eidem dedixnus, per 
qoem «nmiino TdUa logamiu «tqiie praeolpimiu (0 ni neqiie Toe 
neque juniores ant successores vestri abbatibus ipsius looi Beomitio 
potostatis illorum ner bominibus (jui per ip««is lp;,'ibu8 sperare viden- 
tur inquietare vel condemnare iwc de rébus suis abstruliore nec nii- 
nuere praesumatis, nisi, ut diximus, liceat eis sub nostro munde- 
bvrde defléniione {g) pienius quieto ordine TiTere Tel résidera et 
pre nobii Domini miiericordiam attentiiie Jvgiter deprecare. Et si taies 
causae adversus abbatcs ipsius monasterii aut ho[r]l[a]e (A) fuerint aut 
de homines suos surrexcrint, quas in pa;:o nbsque sun dispendin recte 
et ratiuuabiliter delinilas non Tuerint, eas usque ante nos omnimodis 
sint suspeiiMi vel reseratas, et postea ante nos per legem et jiisfitiam 
aeeiplant sententiam. Et nt certiui credatis, mana propria sobtar flnnap 
virous et de anolo nostro HifrillaTimns. 

Sitinum Pippini (i) re^ri^ Fi ancomni. 

Chrodingus jussus recognovit. 

Data mens, april. d. 0) XXV in anno primo régnante Pippino (jk| 
rege. Aetom ad Aiealalio palatio poblico. 

8. — (a) Pipinus M. — [b) qui M. — (c) Carilefi r. — '(l^ et C. — (e) leuce M. 
— (/) precepimus M. — (p) defensione C. — (A) boste MC. — (t) Pipini M. — 
(/)dieC.-(i()npinoir. 

) . Peut-<^trc l.avardin (Lolr-et^anr, arrondlssavMnt de VcndAme, canton de 

Moatoire-sur-le-Loir). 



I 
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9. 

tâfrtf prend le monastère de Saint-Cala'is sous sa protection et eeUê ÛM 
son fils Charles (ChnimÊgnê) «t cûÊtfbrmt l'immunité aoeordH par m 
pridicmeur» 

[M, 11 :] Praeceplum Pipini régis a Nectario abbale impetratum. 

[JT, li-IS; Ct 17-18 :] Pippiniu (a) rez Francomm vir inluster onrni- 
bus [.igentibus (6)] nostris Uim praesentibus qnam falDTis, jnvante 
Domino, qui nos in solio r(';.'ni insliluil. Si petilionibus sorvorum Tel 
monarhoniin Domini, illud quod ad eorum (juietem vel juvanion per- 
tinet, libculer obaudimus vel efTccluin iu Domiui uomeu niaucipamus, 
regiom eonsoettidinein ezereeniiu et nobii «d landem Tel ttabilitatem 
ngid nosbi in Domini nomen pertinere eonfldimns. Ideoqne Tenem- 
bilis vir Nectarius abb.i de monasterio Anisola, qui est in page Ceno- 
mannico, ubi sanctus Charilefus i in rorporo roquiesrit vel ipse abba 
cum {d) congregalionc monaclioruni sub sanclo ordiue conversare 
TÏdetur, missa pettUone clementiae regai nostri expetiit ut enm Tel 
ipsom monasteriam nna eom omnibos [nliui («)] Tel hominet toos, 
quod praesenti tempore babere videlur aôtantea (f) aDco timentibus 
hominibus fuerinf dnnnii, aniicis. !.'asindiîi, susreplis, vel quidquid {g) 
ad ipsuin monaslfrium sperarc videtitur, unde leL'ilimo rt'delu't niilio, 
lub serinone tuiliouis nostrae vel emunilatibus ipsius mouastuiii vel 
nrandebudo lUnstris Tiri Karoli (h) aiU noetri, <ioi eansas ipsint abb*- 
tie Tel monasterii btbet leeeptas *; qui (i) nos bec gntinti tnimo 
praestitisse vel in omnibus récépissé cognoscite sub tuitione nostra. 
Quapropter pcr prai^senlem dccrevimus praeceplum ut neque vos 
nequc juniores succcs^oresque vestri nec missi de palalio nostro dis- 
correntes, aient in anteriore praecepto nostro in omnibus continet, ut 
inapeetas ipaaa (i) piiorom principom anctoritalea nnlloa infringat, 
atqne sit hoc a nobis suggcstum, ut nollus quislibet de judiciaria 
potestate par Ticoa ant in Tilias ipsius monasterii ad oanaaa andiendnm 

9. — (a) Pipinus M. — (fi) manque MC, cf. n«» 11 et 12. — (c) Charile- 
phnsC. — («Ô tmacuni M. — (e) manque MC, cf. n»* 11 et 1t. — [f] antea 
manque C. — (g) quloquid C. — (A) CàToU c. — (0 «ie irCL — (j} ipsas 

manque C. 



1. Oise, arrondittement de Senlis, canton de Pont-Sainte-lfaxenee. 

2. Amplisshna CoUeclxo, I, 27; Bouquet, V, 704. — Mûhibacher, n» 89. 

3. 11 manque un verbe. On remarque la m£me lacune, au même endroit, 
dans les pièeeo n«* 11 et IS. 



Digilized by Google 



IV. ^ LB GHAMn US USKKàLàlB, — APMMMCB. 169 



?el [injferenda e[xajctanda si[ve] (A) Areda exigenda nec fldiijiusores 
tollendiini née maiittoiMS «ni pantM ftieiendnm, inilliu epiioopas 

aec ullus comis (/) nec jnnioret eoram nullas redibitioncs ad requi- 
r<»ndum ibidem infjredere non praesumnnt, s«^d sirut ipsuin bcnefirium 
antecessorum ropum ad jani dicliun niniiasterium u>iiii(' iiunc fuil 
conservatuin, ita deinceps per noslram auctoiiLatem generaliter (m) 
maneftt ineoiindfiim, niti al lieeat eis snb lennoiie taitionls nostrae 
Tel [immiijnitatift [wMtrM] (n) et mnndelnirde praedieti Karoli {h) 
quietosnrere ac residerc et die noctuque pro nob[is vel stab]ilitate (o) 
roffni noslri et ipsius Karoli (/»), qui eoram ratisas hahet rereptas, 
jugiler Dei misericordiam et omnium sanctorum deprecare. Et si taies 
causas adversas ipsnin monasteriiim aut contra abbates ipsius loci 
ortas ftierint aut surrexerint, quae (p) a Tobis aut a junioribos Teatria 
absqoe eoram inique dispendio terminalas non fuerint, usque in no- 
slram praesenliam vel anfe ipsum illusti o i-/! viro Kaiolo (r| omnimodis 
reserventur, et ibidem fuiilivam seiiteiitiam [ler ie^jeni et juslitiam 
accipiaut, et unicuique de repulalis conditiouibus juslitiam reddant, 
eit âb alii (s) simili modo Teiitatem percipiant. Et at haec auetorilas 
flrmior sil vel per tempera melios conseTTetur, manos nostrae tabler 

Hiiriiai-ulis derr(n i'inii<] (/l rohorare. 

Si^imni donini iiustt i Pippini (u) regis Fraocorum. 
Ego Widmarus Jussus recognovi. 

Datam {s) quod feoil m«M. jon. («) dies X anne nono regni noslri 
Vermerias(tD). 



10. 

Fmrit, 19 février 774. — Charlemagne confirme un échangé mtn 
l'Mque du Maiu et l'abbé de SamtrCakiiê K 

[M, 12 :] Praecepliiin Karoli niaf,'ni super « onimulationem quae 
facta est iater Merolum Cenomanensium episcopum et Rabigaudum 
abbatem Anisolensem. 

[M, 13-14; C, 35-37 :] Karohis gratia Dei rez Francornm Tir inluster» 
omnibw fidelUmi nostris tam praesentiboa qaam et ftitnrii. Si hoo 

(i) ferenda et secUnda limul M, fcrenda et aectanda simulque C. — (t) cor 
mi» jr. — (m) ^eneraliter manque C. — (n) huiuanitatis MC. — (o) nobili- 
tate JlfC. — (p) <|ua M. — {q) illustri C. — (r) Carolo C. — (s) sic MC. (|}da- 
crevit MC. — (u) Pipioi M. — (p) meosii Juniui C. — (lo) Vemeria Jf. 



i. AmpUtsima CoUeciio, I, SB; Bouquet, V, 723 ; Migae, XCVII, 930 ; Cauvin, 
Qéogreipkitanelêimê du disetot du Ma$u, um — MttUbaebsr, n* IW. 
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quod rectores eeclesiac pro opportunitate venerabilium locorutn inter 
te commutantur, noBtris oraculis conflnnamus, regiam consuetudinem 
exaffoenins et id in pMtmodnm jure firmîMlmo intatimini mm credi- 
mOB. Igitur nolum sit omnimn ?estronim ma^nitadinî qualitor viri 
venorabilps Mcrollus fai Ccnnmannis ur!»is f'|iis>'npns nfqiic H.ibii.'rni- 
dus (^| ex Anisola inonnsterio ahbas ad nostrain .MH-t-sscnint [iiacstMi- 
tiuin, Ubsureules se pro opportunitate ambarum partium res ecclesiae 
intar m «onMmiare, mule et ipew oommutatioBM bononim bominiiBi 
manilnu roboratu in pneMnti oetendeiunt legendM : nbi et eognovi- 
mus qualitor dédit et momoratus episcopus de ratione sancti Ccrvasii * 
Habifiaudo nbbali ad opus sancti Karilefi (c) villa illa quae vocatur 
Sabooarias % in pa^o CeuomanDico, in condita LAbrosiaensae (d), 
qioem deounn SMierdm sue opère a novo constnudt et ibidem reqoie" 
icit, enm omnibnt rebns ad m pertinentibos vel M|rîeientibBa, id eet, 
ounUnia terris^ domibiu, aedificiis, accolabus, mancipiis, litis, libertii 
6t bénéficia in^îenuonim, vineis, silvis (f),campis, pratis, pasruis, aqiiie 
aquarumve decursibus, mobilibus et immobilibus, farinariis (/), gregis 
cum pastoribus, omnia et ex omnibus, cum omni supellectile quid- 
qnid ig) diei ant nominari polMt SimOiter baae contra in compenno 
dédit Jaa ftitna Rabigaudus de ratione laneti Karilefi (e) Merolo (A) 
episrnpn ad opn>* vancti Gervasii villa qnac vocatur Curtc Bosane ' et 
Monte Ebretrainno ^, in pa^-n CiMiomannico, in condita Siliacinse ^, cum 
omnibus appenditiis suis, cum terris, domibus, aediticiis, mancipiis, 
litis, libertia et bénéficia ingenuorom, vineis, aUvis (t), campis, pratis, 
pa8Ciiia,aqiiia aqnanunqiie decaraibna, mobilibus et immobilibos^petn- 
lium ij) utriusquo sexus, tam majora quam minora, omnia et ex omni- 
bus quid(iuid itf) diri o\ nominari potest ad inlp::rum. Sed pro intégra 
Urmitate petierunt jam dicti viri celsitudinis nostrue ut hoc per no- 
stram anetoritatoB eonflmare debea^mns; quoram petitionibiis {k) 

10. — (a) Meroldus C. — (b) Ralicf^.ni.lns M. — [c) Carilofl C. — frfi Labro- 
• cinse C. -~ (m) vineit, lylvit M, vineis et ulvit C. — {/) faniiiariis M. — 
ig) qjaitqiaA Ct —'(À) Htraido C. — (<) syMs M,— {S\êkMC,^ (A) petf^ 
fioul C. 

1. Saint-Gervais, plus tard SainUloUeii, cathédrale du Mans. 

t. FD*après M. labbé Froger (Julien Ha^ BmUkkqw de fMt dttCter> 

tes, 1888, p. 123), c'est « une villa sise à Saint-Georpcs-dc-Lacou^, canton de 
Lucë (Sarthe), et sur les bords d'un ruisseau qui porte encore le nom de 
Savonniéres. L'abbaye de Saint-Calais a possédé, jusqu'en 1189, deux fermes 
sur laux^iii'' paroisse ». [Cartulaire de l'abbat/e de Saint-Calais, p. Ifi, n. 5)]. 

3. Sans doute Courbesiii Mayenne, arrondissement de Mayenne, canton de 
Couptrain, commune de Neuilly-le-Vendin). 

4. Peut'^tre Couptrain (arrondissement de Mayenne, chef-lieu de canton), 
dont le nom peut représenter Curti» Ebretramni, par Tintennédlaire de formes 
telles que Courbetrain, Courplrain. Couptrain et Courbeein ne iontdlfllaatl 
Tua de l'autre que de quelques kilomètres, 

5. flÔlé'le^KiiUaiime (Sarthe, arrondiMemant dn Mans, chef-lieu dç cantonV. 
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gratanli animo ita praostitisso vol oonfirmasso oof^noscitur. Praeci- 
pientes ergo jubemus ut quidquid {g) pars ai) altéra (Q contolit parti 
•ni eeontm in reoonpeiiMlioiie («^ rec6pil, àb hoo di« per hano aneto- 
ritatem, inspectas ipaas eommutationes, sicut per cas dMlaratar, 
liaboTidi, fenf^ndi, commutandi vel quidquid (g) exinde unusquisqUB 
quod a parc suo accepit ad porfortum ojusdem ecclesiao cxfrcere 
voluerit, libr ram et ûrmiâsimam in omaibus liabeant potestatcm, et 
neqoe ab ipsis praedictia viiis neque a tnooesaoribiu illoram nllo 
nmqnam tempore ipaae commiitationeB TÎolentiir. Unda dnaa [prae> 
eap]tioilM (l^ uno tenore conscriptas fleri jussimiis» quas manu pn»* 
pria Armavimus ot de anulo nostro sîgiUare josaimOS. 

Signum Karoli gloriosissimi régis. 

[H]i[t]her(i]U8 (o) recognovi. 

Dat(;a] (p) XI kl. mart. (9) anno VI regni nostri Papia (t) civitate 
pnbltoe. 



11. 

VcImeiMUMt, /viOrt 771. — CharUmagne, tur Ut dmmâê dê fcôM 
hMgmid, prend ta mmutin dê ftrfnl-CUais tout m prote^kn el 

de fton fils Charles « et confirme l'immunité nn-unUe par M* prêdêCê»' 
ieun, dont les termes de la charte de son père (n<* 9) 

[Jf, 14 :] Pracccplum Karoli Magai de immunitate. 
[M, 14-15 :] Karolos gratia Dei rez F)mo6onimTir i[n]Iuster (a), omni- 
boa agentibôa nostria tam praetentibna qaam et Aitnria, juvante 

Domino, qui nos in solium regni instîtoit. Si petitionibus senroram Tel 
TTinnachorum Domini, pro qiiod porum qnif t<^m vel Juvamen pertinet, 
liberuin obaudimus vel ad edecluin iii Domiui nomen mancipamus, 
regiam consuetudinem ezercemus et nobis ad laudem vel stabilitate 
r^ni noatri in Domini nomen pertânere confldimns. Ideoqne Tenera- 
Irflia Tir Rablgandos abba de monasterio Aiiisola, qui est in pago Ceno- 
mannioo eonstmctos, nbi lanctas Karilehis in corpore reqniescit Tel 

(l) pars altéra C. — (m) contra in recompensatione C. — (n) commutationas 
MC. - (0) idherui M, Idherina C. — (p) Datom ITC. — (f) eaUnarttt C. 

— (r) Papiaria M. 
11. — (a) iiluster M. 

1. Ct> fils venait de naître : voyez ci-dessus, § 6. 

2. Mabillon, Annales, II, 226 : « Idem Kabigaudus jani a Carolo praor^^ptum 
immunltatis obtinuerat apud Valcntianas anno regni ejus tcrtiu. » — Eu 
marge, dans le manuscrit M : • Cette charte est apocryphe, elle est la repro» 
duction maladroite de la charte de Pépin le Bref accordée à l'abM Nec- 
taire. • Vojei el-desfltti, g 6. — MOhlbacher, n* ISS. 
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îpse abba cum concrfcaf iono monachomm snb s.incto ordino convor- 
sare videtur, missa pctilione cleraentiae repni nostri expetiit ut euni vt-l 
ipsam monasterium ona cum omuibus rébus ?el homines suos, quod 
pnesenti tempon babera ndetor tut in antea a Ooniiio timantibiis 
hominilms ftaerint coUataautcondonata, amicis, gasindis, susceptis, vel 
qnid pcr ipsiim mona«to!inm sperare viilcntur, unde legitimo redehft 
mitio, i«ub scnnoiip tiiitionis iiostr.io vel iininunilalis ipsius monasterii, 
vel mundeburdo lilii iiostri Karoli, qui causas ipsius abbatis vcl mona- 
sterii soi habei in toition* receptas; cni nos hoc gratanti animo prae- 
stitissé Tel in omnibus récépissé cognoscitor. Qm^pter pneeenten 
decrevimus ai- jubemus prapceplura ul neque vos noquo juniores suc^ 
cesson-ijiit' \( '^t^i ucc missi de palafio ?iostro discurrentes, ut inspecla 
ipsa piiuruiii regiun auclorilas déclarât, uec ullus qublibet de judi- 
eiaria potestate in vicos ant in villaa ipsius monasterii ad eansas aaâi^ 
dom née nlla inferenda ezactanda Tel freda exigenda nec fldejossorea 
tollendos nec monsiones aut paratas faciendus, nullus episcopas nec 
ullus romos nvc juniores eonim nullas relribuliones ad n*quirpndum 
ibidem iiigrederc non |>rafsuinant, sed sicul ipsum bcneticium anle- 
cesBomm regum ad jam dictum monasterium usque nunc fait conser- 
Tatom, ita deincepa per nosiram anctoritatem generaliter maneat 
inconvulsum; nisi licoat cis sub serraonc luitionis nostrae vel immunl- 
talis nostrae et mundeburdo praedicto filio nostro valoat quiolo vivere 
ac rosidere et die nocfuquo jno nobis vel | slabilitate \f,]] repni nostri 
vel pro memorato Ulio nostro Karolo, qui eorum causas habet recopias, 
jugiter Domini nUsericordUam et oinnivm sanctomm deprecAv. Et si 
taies causée adversiis ipsius monasterinm ant contra abbales mona- 
sterii supra dicli ortae fuerint aut surrexerint, quas a vobi^ aut a junio- 
ribus vfstris absque eorum inique dispendio tcruiiiialae imii riiciinf, 
usque in nostram praesentiam vel ante lliium nostrum Karolum omui- 
modis reserrentur, et ibidem flnitiTE sententia per legem et justitiam 
debent aedpere, et nnicniqne de repntatia conditionibns justitiam red- 
dantetab aliis simili modo Teritalem recipiant. Et ut haec auctoritas 
flrmior sit vi I per tempera mcHus observetor, mann nostrae subter 
signaculis decrevimus roborandas. 
Signum Karoli gloriosissimi régis. 

[H]i[t]her{i]a8 (e) recognori. ^ 
Data mens. jÙL anno m [regni nostri (5)]. Actom Talentianas 
féliciter. 

(6) mangue M. — (c) Idbenu M, 
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18. 

Wo«tM| 17 novembre 779. — Charlemagne, sur la demande de ^oMté J^mlUif 
renomelU en m faveur la charte précédente 

[M, 15 :] Praeceplum Kuioli Magni de imiuunilate. 

[Jf, 15-17 :] Sarolns gntia D[e]i (a) roc VniÈùonm Tir i[D]luster (6), 
omnibus agentibns nostris tam pnesenUbns qaam et ftitiuii, jnTante 
Domino, qui nos in solîvm regni institnit Si petitionibos Mrvortim ^ el 

nionarlinnim Domini, pro quod eonim quietom v< I jinanion poiliin t, 
libciuin obuudiiuus vel ad efTpctum in Duniirii iiuiiirii maïu iji.mnis, 
regiam consnetadinem exercemu» et nobis ud luudcm vel slabililale 
rogni nostri in Domini nomen pertinere confldimos. Ideoqne venera- 
bilis [vir (e)] Q>roinus abba de monastcrio Anisola, qoi est in pago 
Cenomaniiii'o coiislnioliis, uhi sruichis ('haï ilol'iis in corpore rpquiescil 
vel ipse abba « mn confrn'galionc nioiiachoruin Mib >aii( lo ordine coii- 
versare vidt-lui, inissa politione clemenliae it-giii nostri expeliit ut 
enm Tel monasterimn ipsnm ima corn omnibus rébus vel bomines 
sacs, quod praesenti tempore habere videtur ant in antea a Domino 
timenlibus bominibus fuerint collata aut condonatai amicis, pasindi^t, 
sTisroptis vpI qui pnr ip>uni inunaslcriuni spcrare videntnr, unde Icgi- 
limu rudebct mitio, sub :>crmoiie tuitiouis uostrae vel iminuiiilalis 
ipsius monasterii vd mundeburdo fliii nostri Karoli, qui causas ipsius 
abbatis vel monasterii sui babet in tuitione receptas; oui nos boc gra- 
. tanti animo praestilisse vel in omnibus récépissé cognoscitur. Qua> 
proplpr praesentem decrovimus ac jubrmus praeropluiii ut neque vos 
ueque juniorcb succe8Sores<jut' vestri ncc mïs>i (!•• palatio no^Uo dis- 
enrrenteSy ut in inspecta ip>a priorum regum auctorilas déclarât, nec 
ullns quislibet de jndiciaiia potestate in vicos aut in villas ipsius 
monasterii ad causas audieudum nec alla inferenda ezaotanda vel 
fif'da cxitTr-iida iH'c fi(lrjn<sorns Inllfiidus nec mansiones auf paialas 
lacicnda?., iiuilus cpix-upu-- ncr ullu-- t cniics nec juiiioii-s coruni nullas 
redibitioues ad quaereudum ibidem ingrcdere non praesuniant, sed 
sîcut ipsum benefldum antecessorum regmn ad jam dicto monaslerio 
nsque nums fuit oonservaium, ita deinceps per nostram auctorilalem 
generalilt-r tiiaii»'al incunvulsum, nisi ul liceat fis sub sermone luilio- 
nb vel ijimiuuil[aljli8 (dj uoslrae et mundeburdo praedicli fllii nostri 

t%, — (a) domini JT. — (6) Ittuster JL — (e) manqué M. — (d) immoni- 
tlonts Jf. 



1. Celte pièce se place entre les &«• 219 et 219 a des Regeeien de M. Mûhl- 
bacbsr. 
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valeal quielu» vivcie ac rcsidere et die noctu«[ue [no uobis vel btabili- 
tale regni nostri et memorato filio nostro Karolo, qui eoiom causas 
habet receptas, jvgiter Domini miMiicordiam et omnium sanetoram 
deprecari. Et si taies causas advemis ipawn monasterinm aut ipsiiis 

abbatis ortac rurrinl aul surn-xcrinf . (pins a vobis ani juiiiorihus vc- 
stris absqiu' t'onini iiiiqiio di>{t( iidio lciininiita> non lucrint, u><qtir iii 
nostram prueseulium reserveutur, vel in praeseotia lilii noblii re^er- 
tantor, et ibidem flnitivam [per (e)] l^em et justitiam debeaat acd- 
pere sententiam, et unicuique de reptttaUs conditioiiilnis justitiam 
reddant et ab aliis >iruili modo rccipiant. Kl uf haec auctoritas firniior 
sif vol por tfinpora melius coii^ci \enlur manu nosira subter sigDftCuUs 
ducrcvimu!» roborare et de aiiulu uostro juâ&iuius sigiliaie. 

Signom Karoli i^orioatsaimi régis. 

Giptjbertas («) ad vicem Radonis reeognovi. 

Data sub die XV kl. deeemb. anno xn et VI regni nostri. Actom 
Vnrmatift oivitate in Dei nomine* 



18. 

AûB-te-CAopette, 25 août 814. — LauU U Pkim, wr la dmànde de 
Adaigfte, eonfbrme la protection et VimmumtU ëewrdêê p» s« fféâictê- 

[M, 17 :] Praeceptuia Hludovici iinpeiatui uni piissimi. 

[Jf, 17-18 ; 6, VI, 460 :J In uomiue Domini Dei et Salvatoris nostri 
lésa Gbrieti. Hlndoiriens (a) dirina ordinaate dementia imperalor 
augustus omnibus episcopis, abbatibus, ducibvs, comitibos, Ticariis, 
cintenaiiis (b), actionariis, missis nostris disrurrenlibns, vel cunctis 
lidt'libus K l sanrfar Dnmini occlcsiac et nustiis, pracsentihus scilicet 
et luluris. rSotum sit quia, [si {d}] saceidolum ac servorum Domini peti- 
lioues, quos nobis pro sois necessitatibos innotnerint» ad efléctom per- 
dueimns, non solum impotalem consnetodinem exercemns, Temm 
etîam ad beatitudtncm et aetemae retributionis talia nobis Tacta proru- 
tiira conlldimus. Proindf coniperiat omnium tidelium nosti onnn majLtni- 
tudo et (e) »oicrliu quia vir venerabilis Adalgysus (f) abba ex n^unaste- 
rio Aniiola, qnod est conslmctnm in bonorem sancti Karilèfl, ubi ipse 
corpore reqoiescit» in pago Cenomannieo tenions ad nos detalit 

(«) Oislebertus M. 

IS* — (a) Uludovicus M. — (6) centeoariis B. — (c) fldelibus, etc. Manque la 
tuile fuMqv^à Proinde compcriat — (iQ wt a it q m M, «-(e) eetdnwMOtoMOii* 
quÊtAB.—if) Adelgisni g. Cl» ywelérsewei» d^fnàê quodest m mipt Ê i U B, 

l. Bouquet, VI, 460 ; Migne, UV, 986. — MOhlbacher, n* 511. 
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•«renitati uostrae praeceptum domni ac genitoris nostri Karoli sere- 
niisimi imparatoria, in qno conlinebatw qnaliter ipse «t avna noater. 

Pip[p]inus (A) bonae menkoriuc irx si u antecessores eorum, reges 
vidcliffl prinn's, ob amorom Dci liaïKjuillilalomquft fratrum (i) ibidem 
coiisis(»'ii!iuni, st inptT ipsuin iiionasteriuin sub pleniï>sima dcfensioiit; 
et emunilutis luilioiie habuibseul; sed pro ûiinitutii» btudio petiil prae- 
dictns abba ut eirca ipsum aanetum locam denno talia coneedere pro 
meroedis noslrae ansmento O) et oonflnnare delteremna. Gmjiis peti- 
tionem pro divino amore renuere noluimus, sed in omnibus et prae- 
sentes et tuturi fldeles sanctae eoclesiac et noslri ila conccssum atque 
perpetuo a uobis conflrmatum esse co^uoscant. Praecipientes ergo 
jubemiuiit mdlus judox publkna neque quislibetasjiididariApotetiate 
nec nllas ex fldelUma sanctae ecclefliae ant (ft) nostrit in eodeaias ant 
locaTel agrot seil reliquas pocessiones (/) praedicti mnnasterii, quas 
moderno tempore juste et rationabiliter possidere vidclur, in quibusli- 
bet pa^'is et territoriis infra ditionem imperii nostri, nemo (m) ad causas 
audiendum (n) vel freda exigeudu uut iaferendas exactaada (o) sive 
■Mnaiones vel parâtes teeiendas née fldejossoree tellendos ant lieînines 
ejnsdem ecclesiae distitagendos, nec allas redibitiones aut inlicitas 
OCCasinnes fp), uUo umquam (7) tenijton', in^'iedi audeat vel exaclare 
praesumat ; sed liceal nicmoralo abbati suisque successoribus rea 
praeratae ecclesiae sub emuuilatis dellonsione (r) quieto tramile posai- 
dere et nobis fldéliter deserrire atque pro staÙlitete nostra vel totios 
imperii a Deo nobis conceMi atqne eonservandi via enm fratribos sois 
Domini misericordiam exorare. Et ut haec (s) auctoritatis confirmatio 
lirniior ac robustior babeatur et ab uniiiibus lideiibus sanctae Dei eccle- 
siae et uostris diiigeutius conbervelur, manu propha subscripsimus et 
annli (<) nostri impressione signari jussimus. 
Signnm Hlndowici (tf)'8erenis8lml imperatoris. 
Helisachar recognovi. 

Data Vin kl. (ri sppiciub. anno I {w) Cbrisfo propilio imperii noslri, 
indict. Yli (x). Aulum (y) Aquisgrano (x) palalio iu Dei nomine féliciter. 
Amen {aaj. 

{k) npinut MB. — > (Q Praneormn M. — {J) talia pio meroedla noelrae 

augmente concoiJpre B. — {k) et B. ~ ff) possessiones B. — [m) ncmo manqm 
B. — [n] audieudas B. — (o) exactondas U. — (p) B ajoute requirendas. — 
tq) unquaiu B. — [r] dcfensione B. — (*) Et et et Jf . — (<) onouli B. — 
(u) Ludovici M. — iv) cal. C. — ;//', primo B. — (j) indictione septima .V. - 
(y) Actum manque M. — (a) Aquisgraai B. — {aa) féliciter Amen mcuique M. 
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14. 

Aù^khOu^eUe, 31 mai 825. — Mi b Pktu, fur fa dmoHdê de VaMi 
Albabi, ftrmet aux religieux de SaùU'CMt éPiUrê parmi ma k tmctê' 
morde cet àbbitg^ia mort t. 

[M, 18 :] Praocoiitum Hludovioi iinperatoris do eleclione abbali;!. 

[Jf, 18-19; r, 1, 23-24 :] In nomine Domioi Dei et salvaloib uoalr 
iem Cbritti. HlQdo[w]iciis («^ divina oignante pwviéeiitia impentor 
anguBtns, omnilms fidelibns sanctae (6) Dei ecclesiae et nostris, sen 

etiam Domino (r) dispensante soceessoriboa nostris (rf). Notiim sit quia 
vir {e) vpnorabilis All»oinns abbn moiiastorii saiir.li riiariletî i/i. quod 
diritur Aiii>«ola, ad noslrara accédons cleiueiitiuin Miufii'ssil luaiisuetu- 
dini noslrae ul, sicul auctoriUis canoiiica et iTgularis jubet, monasle- 
rio eni ipse Deo avctore praeest per noslmm praeceptum conflnnare 
[dignaremur] ut ig) post ejns obitum, >i lalis invenlus in praedicto 
mona^toiio fiii-.->i'l. ipii socundum rcuiilam sancli Renedicli moiiachis 
Dpo ibidem niilitantibus praccsso l ih) protb^^sf p^luissel, liccnliam 
habcreut intcr se eligendi abbalem. Cuju!> deprt'catiunc (t), quia juste 
et rationabilis nobis Tiaa est, awem accommêdaTimiia et hos noslros 
impériales qiices fleri Jusaimns, per qnos decemimns atqne jnbemus 
ut post praedicti abbatis discessum, si talis ibi de eadem congrega- 
tiono invonfiis rrporlus fuerit (|ni celeros sccundiim iftMiIarn sancli (jt) 
Bcuedicti regere possit, iicentiam habeanl inter ;f>e eligendi abbatera, 
qualiter ipsam congregationem pro nobis, conjuge nostra {k) proleque 
nostra atqne (I) slabilitate totius imperii nostri hilariter Domini miseri- 
cordiam exorare dolociot. Etut'hanc aoctoritatem a nubis Tactam 
vérins crodalis et diligenlius con-ionf lis. niann projiria nostra subter 
finnaviinus et anuli nostri impr»-ssione >iiinai t' jussimus. 

Siguum Uludo[wjici (m) serenissimi imperaturis. 

Durandns diaconus ad ncem Fridegbi recognovi. 

Dato piimo Id. (n) jonii anno Cbristo propitio XII domni (o) Hla* 

14. (ti Hhidovicus MT. — [b] sciliret M. — (r) Dco T. — [d; nostris suc- 
ccssuribus M. — [e. vir manque T. — (/i scilicct sancti Charilcû A/, S. Carilefi 
y, mm {g) confirmare ut M, conflnnare et T. — {h) praeesset MT. — (i) depre- 
cationem 7. — U) icilicet sancti M. — (k) nostra manque M. — • (i) et f. — 
{m) UludoTid MT. — (n) pridie calendas T. — (o) domini if. 

1. Theiaurut, I, 23; Bouquet, VI, 845 ; Migne, CIV, 1146. — Mûhlbacher, 
no 771. — f l'est encore une pièce donnée probablement par les bénédictins 
a après le petit cartolaire et par le manuscrit de M. l'ablié Froger d'a^s le 
gnuuL 11 eo «et de mène de M^èce n* M. 
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do[w]ici (m) s(>ron[issimi] ip) imperatorU {q), iadicUoue 111 (i*). Aclmn 
AqoiiigraDO palalio regto (s). 



16. 

Verberiet 24 mai H'.tO. — Charles le C/uiuve, sur la demande de iabUé 
Ràbmtdf confirmé «I rcnowwUe la dhorfe di ton père (no i3) >. 

[Mf i9 :j Praeceptnm domini nostri Karoli regte de immunitale. 
[jr, l9-a0; B, VIII, 5094(10 :] In nomine sanctae et indiTidaae Trini- 
tatis. Karollis grutia Dci rex. Omnibus episcopis abbatibas, ducibus, 

viriN'urnitiItU';, virariis, cinlcnariis («), actionariis, missis nostris ilis- 
cui I t iilibiis (/)( \i | t iuK lis tidriilius sanrtac Dci «■ccloiao vl nostris, 
prae:sculibiui et futuri:». >iutum bit quia, si sacerdoluiu uc senoiiun 
Domini petitiones, quas nobis pro sms secemitatibiis innotuerint, ad 
effectum producimns, non solnm impnwTaiicabilem [consnetodinem (e)] 
exercemus, verura etiam et beatitudinem anternae retribntionia talia 
iiûbis farla prufiilura credimus promerer i. Proiiide comporiat omnium 
lidelium uoslrurum sub'rlia quia vencrabilis vir Heiualdus abba ex 
monasterio Anisola, quod esl conslrnctam in honore sancti Chari- 
lefl (d), nlii et ipse corpore reqniescit, in pago Genomannico Teniens 
ad nos detulit serenitati nostrae praeceptnin domni (e) ac geniloris 
nt^^ti i Hlntlt)\^i<'i {f) soronissimi imperaloris, in qno rontinebatur quali- 
Icr ij»s<- »'l avus noster inip<Mal(ir auynslus si-ii aiitccossoros eoruin, 
priores scilicel reges, ob umuieni Duiaiui ((/) lraiu|uillilalemque fra- 
tmm ibidem consntentinm, semper îpsnm monaaterinm sob plentssima 
delTensione {h) et emunitatis ioitione habiÛMent; sed pro finnita^ 
lis .studio |/) priiit pracilictus abba ut rirra ipsiun sanrtnni l(H-uni 
(b^nuo taiia |ho nitTccdis nosdao auf;nicnto coiicedr'io et coiiliriuan' 
dcbcremus. Cujus pclilionum pro diviuo amore reuuueru uuluimus, 
sed in omnibus et praesentes et hitvri fidèles sanctae Domini ecclesiae 
et nostri ita coneessnm atqtie perpetao a nobis conflrmatnm esse 
cognoscant. Praecipienles crgo jubemus utnollasjudcx publicus neqne 
quisliliet ex jtidiriaria potestain x^or ullus ox fidolibus sanctae Doi 
ecclesiae ac uoi>lm iu ecclesias aul loca aul agros seu reliquas [posses- 



(p) teren. M, manque T. — {q) împ. M. — (r) tertia T. — («) regio palatio M. 

15. « ( ('iili'n.n ii."» B. — A disriu i f-nlibiis, fitc. Manque la *t/i7f' jutqv^à 
Proinde coiuperiat B. — (c) manque M. — (d) Carileii B. — (e) douuui M. — 




1. Bouquet, VIU, 999. 

il 
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sioiH'N jj), praiHlicti niuiiasti-i ii, (|Uii^ iikkIimiio li'iii|»ori> JunIc i l j.ilid- 
iiabililcr pussidcn; viUi'lur, iii quiiiu>libel pugis el (firilorii:* iiiliu 
ditionem regni dokIiî, nerao ad canson audiendnra vel freda pxigenda 
Tel infcreiidas oxacta {k^ ttive maiiiiiones vel paralus racitmdasi nec flde- 
jusHorPM tollendoH ailt lioinincs rjiisdom n-i-Ioiac tti>triii!;i-iuUis, ikt. 
iilla^ ff'tlihif iorii'«; v<«I iiilii-il.i>> on asioïK's, illlu Uliiqiiain l»'m|Kii<- irmu-tli 
valcal vfl r'xaclato prat-^uinal ; scJ lierai iiuMuurato ulibati Miisque 
raccessoribus res pracfatae ecclesiae sub cmunilalii» dcfTensîone quieto 
tramite pouidero et pro nobis féliciter atqne pro slabilitate regni 
noslramque UBa cum fi-atribus ibidem Domino lamulantibiu Domini 
iiii^<Micordiam oxorair. Ef iil haec auclorilatis noslnir ooiifii-malio 
lirniior liabt'alur ai- ruliu--tiur cl ab omiiilui- tiil< Iiliu^ Naiii iat' Ddiiiiiii 
ecclesiae et nuslris ilili^cnlius cuiihcrvolur, manu piupi ia sublcr liiiua- 
Tinms et de anulo nostro «igillare jwsimuit. 

Signum Karoli glorioMssimi régis. 

Bartolomacus \l) ad vicom Uludovici rocognovi. 

Data Vllll kl. jun. ini) aimo X rcirnanlc Karolo plorioso roirr». imlicl. 
Xlil. Aclum Yeiuieiiu puialiu legiu iii Ltci iiuiaine feliciler. Aiiieji (itt. 



16. 

Verbfrie, [tamedi] 2Ï mai 8.10. — Charles le Chaîn e confirme l'ahbé Rainaud 

lions la jitissrs-iiini du riiujui'^ti rt- ilr St'inl-f^iihiU pmir la durée île s^/ rie et 
peniu'l aux reliyieiix d élire yariiti eux sou siuxcsacur cl Ica autres aitjëi 

à rocmlr >. 

[Jf, 90 :] Praeceplma dmoini et protectoris nostri Karrii de electione. 

[M, 20-21 ; r, I, 3:;-.3G :] Iii iiomine Mnctae et individuac Trinila- 
lis. Kniolus ia) i;iatia Uci rex. Si si rvonim Doi non înialioiialibus pdi- 
lionibus beutguuin asscusura pruubeiuus, rcgiae ccisiludints opéra 
frcquenlamiu. Ilaqae ootum sil omnibus sanclaeDei (b) ecclesiae lideli- 
bus et nostris praesentibus atque Aituris quia venerabilia vir Reinoldus 
abba monaslerii saucli ('.bariten (c), quod vocator Anisola, ad nostram 
acccdens sublitnilalrm liuinilil<"r |i<-liif ni pamdt'in a nobis sibi commis- 
sain < l dal.iin abbaliani unniitms dii lms vilai' ^nat' balii-iidani pcr no- 
slrae aucluiilalis praeccptum deuuu cuiiliriaare digaareiuur. LjUM^dejo 

If) num^ M. — (k) *ie M. — (/) Barlholomaeus 0. —(m) u cal. Junil B. — 

(n) Veniier. palatin. Mdutjnr le re\te M. 

16. — (a) 1q Dui iiuiiiiae, HoacUu el iuilividuuu TriniUlis, Uorulus T. — 
(b) Domini M. — (e\ Carilefl 7. 

I Thrsaiieua, 1, 33; Bovqaet, Vlil, 510. Voyei ci-desius la note rar la 

pièce a" 14. 
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pefitionem {d) olemenli anre ezcipienteii, hoc itcripluin allitudinis 

rioslrat' (iri i jii>-.inius, |m'i- fjuod sccundnm procfs rjn^ camilcin ifcnim 
•'fllaiii xt'ciiiHluiii l'irul.iin Itt-iiiMlirli ali eu iiaiidaiii oi cum- 

iniKiinus (e), videli* cl ul quaudiu becuiidum piopriuiii |)iopo>ilum in 
Dei volnntate vixerit utque mBOsUmfldditatedaravcrii, ipsam stupo^tts 
nominatam abbaUam coin omnibus «ibi jnste legaliterqne attinentibos 
ri'bus secimis teneat alque pussideatet rcgulari in i'uii.me disponat. 

Posl suum VPro px har vit.i ilt'( t";<;tnn. lic^'utiam IhIm aiil simul cum 
nostru if) auclorilalis a>< < ii>u (y) nidiiai lii cjusdi'iii ïoc'i, si iiiliT oos 
inveniri polust, hecunduin canonicuin uucttritalem el i>acratissiu)i putris 
Benedieti traditionem, ex se«e (A) eligendi abbatem. Si antent contige- 
rit eum qnem sibi praMUlnendvn eligerint (i) pro tais nequiter admis- 
sis aut iii T)<'nni atit in proposilum sinim aul in nos ab eadem obe- 
dicnlia praolafionis amoveri sivo oxpelli, non liac seri'tiilalis nostrae 
aucloritale (j) conccsbioiiii» eligeudi abbatem priventur, acd quaodiu (A) 
6z ipsU inTeniri poterit qui eis et praeesse et prodesse posait, Telnti 
praemiwnm est, semper habeant licentiam de séné {h) eliifendi n»ga- 
lareiD abbatem sine ci^aspiam iDdelium sanctao Dei ecclesiac, no-tio- 
nim aul futurorum temporum, ronlradirfion»' <iv(> inipcdinifiilo. Kl 
ut baoc niagnirioonliao nnslrat' aui-lnrlta-. M'nipt r in (iliii^li iioniiin' 
meliurein obtineat firmitatem, manu uu.^tra euui subter lirniavinius et 
de anulo nostio sigillarf jnssimiis. 

Si|(imm Karoli (<) gloriosissimi régis. 

Ilat lolnniaous {m) noiarius ad vicom Uluibiviri rccopnovl. 

Ilala VIMI kl. jun. \n) anm» X ii';;iianl<' Kamlo fjlorioso (o) retif», 
iudioliunc Xlli. Aclum Vcriiicria palalio iv^io îu Dei iiuiuiue féliciter. 
Amen (p) . 

17. 

BotmeuU 24 août H.';;;. — irmi-Hc ijalicmal confirme l'indépendance 
du inonasUrc de Sainl-Calais *. 

[Mf SI :] Incipit privilegiom sanctomm praesnlnm apnd Bonotlnm 
viUam conciliom eelebrantiom* 

{il) Ejus in eo petitiorifni If, pjus incnnipplitiononi T. — fr" rnmnilsiinus T. — 
(/) nostrae M. — (y) as», nsu T. — (hj se T. — elegerint T. — {J) autori- 
tatem Af. — {k) qunnidiu T. - (Z) CtfoU T, — (m) Berlbolomaeiis f. — 
(n) n calpndai jonii T. — (o) Carolo glorioiissimo T. — (p) polatio. lUnquê 
le retie M. 

1. Seine ou Seine^t-Oise : TOJ. d - dc i sus , 1 6. 

2. MabUloo, Annotée, III, 668 ; Thetaunu, IV, S9; Uansi. XV, H. 
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[M, 21-2.'>; .1, tKlH-Otj'.» ; T. IV, Ci :] In noniim^ stinimac cl incom- 
|>atabilis (-Imii'iiliat;, adoruiulat' M-ilio*-t et iii(°oiu]>ardbilis Tiiiiitatis. 
Cuin sucrosaiicli Ciuiventus fruterna socieluâ veaerabilium proe^iulum 
BoaoUam nnaniinein soi exhiberet praeaentiBiii, Tocatione magni atquA 
orlodoxi {ai régis lereoissimi Karoli, anno incainationis Dominicae 
ncr("I,V ('<), indiclinn»' prima, rcmii -'liam mpinorali augusti XVT, 
inter rctt t a variarum reruin sanctar mairie l'Cfli'-^iaf «iinu tMiuiiiM iilia 
di^criiniuu, quae (c) sacrorum praoseutiuin aulialtliuii ibidem siuixuiut 
dignatio coaferendit et anctoritate sibi conlata in pristinani et neca»- 
aarimn ordinem relevanda, obtolit aese eomm paternae et piiiainiae 
conlationi ordilli* nonastici cultus ne slalus ojusdrm profossionis, 
ip><n!iim qniili'ni rosimini pastorali snlaliu sulivi liciuia a<" ooiirovcnda 
loliyiii, ijua<' (iiiiMidain iii paliibus virluU' divina pioiuulgala ndloruil, 
sed jani nuuc emergeiitium tempesLatuin procullis attrila, vada sui 
portos înw^lebtli nauflragio rabigens optali littoris ^ qaieteni adiré 
non patitur. Uujus igitor institulionis ntilitates et conveniontcs pro 
temporf* nccj'ssitudint's niin effioarius pci lractarc ol eas sollcrli cura, 
Chri'ili IVi'li jiivainiiic, ad «'llVfl uni us(|ii(' idem sart-i- i-onvcnlus oplarct 
elVerre, Uainaldum rtli^ionis cultu et viliic nierito vcncrubilem cidciu 
sacro concilio cnm quibnsdam aliia aancUlatis fama (e) reverendis 
abbatibus resideiilcm, accidit commissi sibi coenobii pii patris et 
pretinsi if) c<)nf«>ssons Carileli ly) inronvonicntias el fratnim inencon- 
sislctitiiiin oppi cssinncs et calamilatuin anxi<'(udin»'-< studio f.'rotfi8 
conlradili lucryuiabili scrmone |)iuhcqui, iulcrque (A) huae sermoci- 
nationts idio^ia protultt praeceptiones regain catholicoram orto- 
doxoram (<) suprafiUo monasterio conlatas pro Dei omnipotentis amore 
et sanctorum veneratione ibiqu*' >-inisiitentiam monacbomm remota 
et inconcussa quirlo, qualifer idenlidem monastci ium por stiroo^^in- 
iies teinpuruin iilustriiiiii rc:.'uni iminunitatuni tilulos et securitates 
perceperit, quibus felici suce essu, divina id providente clemenlia, salu* 
bri et elBcad tramite bactenns degnerit. Ipsis etiam eisdemque {j\ 
praeceptionibus adnexum juste? et rationabilitcr inerat ut monacbi jam 
dictao rontrrfiritiouis, rf';.'ularis proposili sindio rmiteiiti, suh iinrnia 
beati Benedirli [laliis «"(tcMnlMlii'e vivciilt's, e\ pi<i|iii,i oonf.'rr'^'ationR 
sibi eligendi abbatein jus tiabeanl, liceuliuiu cl lucullattin : numpc ut 
quibus cor nnom et anima nna necessario est habenda, patri spiritali 
tam corpora quam corda (iQ subdentes, jngo etiam Christi snavi et 
honeri (/)levissiino colla (m) submittentes (»), obedientiae freno devincti, 
disrant palri spiritali io\ >^uai|ue coniiiiii ti i i-. Pra^torea harum prae- 
cepliuuuui irrupliuiies et violentissimud quuiuindoui instiuctu ipsius 

17. — (a) orthodoxi AT. — (i) CCCDI.V M. — >) quac nmuque A. — 
[d] liloris A. — (e) forma A, firma M. — [f] preciosi A. — {</) tlharilcli M. — 
{h) atque A. — (i) orthodoxorum AT. — (J) eisdeui T. — {k) laui corda quaio 
corpora T. — (i) oneri AT. — (m) corda 7. — (n) «ommittentM AT. — (ejpatrlt 
tpiritaiit T. 
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loei (p) inf[ra]cUoiie8 (9), asserenUoin subdole jure possessionis pro- 
priae idem monasterium debere subiri urhi Cinomaiinicae (r), praeno- 
minatus vir vcnorabilis Rainaldiis ahba t'vidfiilis>ini'"e] (s) inlimavit, 
cuni iiihil horum acla et praorf^ptoruni cnnlirniationes praescriptae 
rniilitM ant, sed potius haec interdicant, umpulenl i-t iuliiheoiU. Qua- 
propter praedictorom beatorum antUtitam onaniinitaB, pari aisenso, 
eonmaiii qao4ioe toU», ratractans et regnlaris anetoritatis et reffiae 
coUationisac corroborationis ge»ta concordi aequitatis vipère (0 lihra- 
minp, aria prandirla (11) piisssimnruin royiim sanctap roli^'ionis palrata 
intuilu de n^liquo iateiucrata manorc peicensuit. Ne vero ab aliquo 
eonimdein patrum sacrosancta inslilutio aasu temerario aggredi prae- 
•amatiir, neqiie quia id nefario conamine pertentet irrompere qvod 
propriae auctoritatis tenore cniqiie ipsomm libnerit confirmare, neces- 
Barin plariiit adnolarf». Slatuimus orpo, oplannisr-f roinmuni aoquilalis 
aurtoiilatt' dclfriniiiamiis ni sappodirturn iiioiiaslcriuin Iwalissiini i'.nvi- 
\eiï (v) coiii'e&sori.s, omui lihorlalr monaslicue rclifjioui^ udepla, pace 
et qniete per Christi gratiam potita, ordine libero et inconcuaao per 
saeeedentia qaietam valeat degere tempera, itaat non episcopns, nolla 
rxfora persona lairalis sea clertcalis ad hoc inquielandum, perturban- 
dum ar solliritandnm ant invadondiim vrl possidondum monaslcrinm 
aspiret, nec etiuiii prueinemoratae urhi Ciiioinannicue (ir) pioprielutu 
rerttm snbjaceat, com libenun ait dono anUqaonun regum, praeter 
commonem canonum anctoritaCem a propriis pontiflcibns ipsi et oni- 
▼ersis monasteriis conservandam ; sed Itceafeidem loco de proprio 
prfL'p jiixfa roL'ularis vitac aiictoritalom proprium habere pastorom. Si 
quis autrm liis iiosti i-* rodslitutionibiis rol'rafjari nisiis ftiorit et mulli- 
pliciter praescriplaiii principuia bonilatiicn et indulgentiam, simul 
etiam nottrae auctoritatis instituta, per quameumiine calllditatem aeu 
cnpiditatem infringere et aliqno modo pervertere pracsumpscrit (jr), 
analhemalis ultiono so plorlendum novcrit, justo Di i oinnipotcnlis 
quem sacrile^re irritavif iina mm iinsfrae aurlorilalis judii ii». Poslit'mo 
tenorcm hi^jusce firmitutis, potcstale nobis a Uoiiuito caelttus cunlri- 
buta dioente : Quaecumque Jigaveria super terram erant ligata et in 
caelo, eo sermone ligamus, ut quieumque haec iniumpere ly), Tel, 
alUer quam a nobis sunt staïuta, H^^ata solve^e aut solvenda ligare 

porrensiierit, noquaqiiam so iii c.M lc-.li rpirionf >;nlv<'ndum, scil clausn 
aeleriii n'f,'ni adilu iii teiuduas cxlfi ions li^-atuiinn tssc ciiynoscat, 
nîsi dif^na satisfactione correxerit quod ariof;uiiti impietale piaesum- 
psit iH. Hamm itaque sanctionnm eTidentissimam conflrmationem 
manibns sacronun praesentium pontiflcum subter notalam, abaentium 

(p) loei wumqu» T. — (9) infectiones MT. infenlalionrs A. — (r) Onoraanni- 
eae M, Cinomanninae A. — ' viilcntis^'iniis AMT — 7^ viporc M. — (11) 
isepedicla M. — (v) CbarilcU M. — (1/ j Cinnouianicac T. — ;j) praesumserit 
AT. — (y) irrompere 7. — (s) praernimilt AT, 
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qnn(|un roiisarpt ilotum ne*' minus idniieis adslipolationibiui (fla) per 
Chn^tiiiii *'l iii (ilii'jslo t'iilcii'i |)ostiil,iriiii>> >. 

Aiiialiicus (bi) grulia Uei Turouicau inclropolis ccclciiiac liuiiuli^ 
episcnpus sab signo aancUe enicit volai, consensi el Bobscripsi (ce). 

Wenilo (dd) monere diviao Senikoiiensit (ra) ecclesÎM episcopiM 
haie privilégie asscnsum prachiii et subscripsi. 

In r manu iauclae melropoiia ecclesiae Remorum epiicopai tob- 
iit-ripsi. 

Paolus sanctae Rotonafteniit {ff) ecclesian archiopisiopus subscripsi. 
Heribaldos Autisiodorensîs ecclesiae episcopiu sabscripst. 

tircenradiis {grj) Parisiarensis (AA) ecclesiae (ti) episcopas sobscripsi. 

HMlhadus Siii'ssioniMisis »>rrlosi;u' t'iiiscopus subscripsi. 
ïeutboldiis I jn;^otiiriu; L'crlrsiac cpiM-onus suliscripsi. 
liii'minfrHius \Jj) f^rulia Dei Hullouccusis ecclesiae cpiscopus sub- 
scripsi. 

BalTridus B^jocensis ecclesiae episcopus sobscripsi. 
Heriuinus Conslanlinensis ccrlosiae episcopus suhscripsi. 
Ht'rpuiiius Silvanor Iciisis orrlfsino opisropus suhscripsi (ii). 
(iunlbcrlus Lbioce iihis cccic»iae episcopus subsciipsi. 
Jonas Ednoram homilis episcopas sobscripsi. 
Hariardos Uzoviensis ecclesiae episcopas sobscripsi. 
IliidebmiDtis S.i^^'i n.sis ecclesiae episcopos sobscripsi. 
Ililde^'arius Meldensis ei'rb>siae episcopus subsrri[f;i. 
Imo episcopus Noviomensis boc privib-^iuni >uliM iîp>i. 
Agius episcupus bumilis Âureliauensis ecclesiae subscrip!>i. 
Frottwldofl Carnotensis ecclesiae episcopus sob.scripsi. 
Pardulus Laudunensium ecclesiae episcopu» sobscri|)si. 
Elmeradus Amiauensium {U^ ecclesiae episcopas sobscripsi. 

iaa) ostipnlatioiubus MT. — (66) Auialaricus Af. — (ce) conscosi etc. M, Dans 
In ptupari éta article» nitMitte, U mol sttbieripài mt ierit subs. dont A 

cl omis (taux M et T. Cr mof rlail sans ({i>nh' rriirrsrnti', liana le grand 
carlulaire, par une rtbrrviation peu imible. — {Ud) Uvenilu A. — [ee] Seno- 
nensis A. — iff) RuthoiuagsiMls âf. — {gg) Ercanradaa A. — (M) Parisla- 
rensis AT. - tTi ocrlosiao manque M. — { jj' lliriin-nfriflns A. — [klc) M place 
celle aiynalure plus bas, enlre celle» des éoèquea de Sée» et de Meaux. — 
(tt) AmUaDeDdum A. 

1. Los signatures placi'-os au bas do ce privilogo ponl rollofi dos an-hr'v.'riiu's 
de Tour», Sens, Ilciais et Rouen, des évoques d'Auxerre, Paris, buissons, 
Langres, Beanvaii, Bayeax, Coutances, Senlis, Êvreox, Autun, Lisieux, 8éM, 
Mfaux, Ni'voii, Orb'MUs, Chartres, I^noii, Amirns. Avranchcs, f'ii.llnn-siir- 
Saône, Miicou, Troj'cs, Angers el Nantes, <li-« abbrs de Saint-Dt iiis-sur- 
Seine, Saint-Bcrtin de Saint-(Mner, Kerrières-Gatinais, Saint-Maur-les-Kosifi, 
S.iinl I.iimor de Moutiers-au-Perche, C.orbie. M<inf ii'rendcr. Saint Hennit snr- 
Ltiire, Saint-Gcnnain-dcs-Prés de Paris, Saint-iierniain d'Auxerre et de trois 
monastères inconnus. — Dans le ms. M, les cinq premières de ces algnatotes 
sont précédées chacime d'un monogramme de forme différente. 
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Remédias Abrineatensis (mm) eccleiiiae episcopos eubscripei. 

Goclelsadus («n) rpiscopus suh.scripsi. 

Hraidiiiiïus Mati-consiutn -nlis opisropus snhscripsi. 

Priulenlius sancluo Trccasinu»' rcclrsia»' rpiscopus subbcripsi. 

Dodo Andecavensis (oo) ecclesiae iiiiligiiUH episcopos «obscripsi. 

Actardns Namnetensw ^) indignas episeopns haie privilégie sob» 

tifi i|i>«i. 

Liiilowii iis (77) al>l*a iti Dci iiniiiinc siibscriptu. 

Ailalanlus ahha iii Ih i iiuiiiiii** suhsi'ripsi. 

Ego Lupus ahita in Dei iiomiuu subscripsi. 

Heinhûdus (n ) abba sobseripsi. 

Frodinns abba indignas sobacripin* 

Odo abba menasterii Goibeiensis sobseripsi. 

Huiifrodiis abba monastorii nor>-oiisis snhscrip»i. 

Bernardus abba huic privilegiu subscripbi. 

GaiLslenus {a) abba subscripsi. 

Abbo abba sobseripsi. 

Arcomboldus {It) ;il>1> 1 -ul scripsi. 

<it'ort;ius aliba subsci ipsi. 

Ili'jii AMxi alilia ^ubsnipsi. 

Dulu V111[1J kl. hoptombri» {uuj mino XVI rognante Kurulu glui loso 
roge, indictione I. Actom Bonoile villa ia Dei nomine féliciter. Amen. 



18. 

PUm *f 862. — Pur ordre du eundle, les t/ui n'avaient pa» pris 

part à l'acte précédent y écoutent leur signature *. 

[Jf, 2:1-20 : T, IV, :] Aimo ah inrarnaliono Domini ])(:o: 

LXIl (a), iiidiclioiif X, vcnui ^loiio^i régis Kuroli XXIUI in siuodo 
habita in loco qui dicilur Pislis, quibusdam hoic privilégie reuiten- 
tlbos, inspecUs rursom anctoritalibos priornm et recentiom regam» 
approbatom et confinnatam est ab omnibos et decretom at absentes 

(mm) Abrencatensis M. — {««) Gotclsadus T. — (oo) Andegavensis M. — 
Ipp) N, S. M. — iqq) Ludovicus T. — (n) Ilcutbardun T. — (*«) Gautlenui Jf. — 
(tl) Archainboldiis âf. — [nu) Tiu kal. septembris AT^ na kl. septemb. Jf ; 
maie cf. w 20. 
18. - (a) COCDLXil M. * 

1. 1.1111'. arrondlsspiiifiit <1)> Loiiviors. canton da Pont«4le4*Àrcbe. 

2. Thetaume, iV, 63; Maosi, XV. (KiU. 

3. Il faudrait XXII ou XXIIt, selon la manière la plus ordinaire de compter 
les années du règne de Charles le Chauve. 
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H eomm qui obienul snccêssoreK ad {b) ipsum sabscriptioniboii «obo- 
rarent 

Ilorardus piolate diviiia Turonicao melropolis epitcopus boîc 
privili'L'io oiilitM' sut iosioiiis subsrripsi {il). 

Uiuciuurui» Lauduneiisis cccloniae epitcopus liuic privilégia praede- 
cesBoris mei vices restitui et vires. 

Enefts Parisii episcopns [sabseripsi («)]. 

Folchrius {f) Augiistt Tricorum (.7) indipnus episcopus hoc privilo- 
pium {h) denuo rolcctum ol a saiK tis patrihus corroboratum [iiub- 
bcripsi et {t')\ vices praedt'cessoris iiiei adiinplevi. 

Erchonraus iiidignus episcopiis simililer [subscripsi (<)]. 

Giilebertus humilis Garnotensiain (i) episcopas boc priTileginm 
denuo a sanctis prae^iulibus relectnm ao roboratuin gerens vices prae- 

deoessoris nu i Frolbaldi liiniari' nitavi. 

Hi-lloai l'iisis eccle:i>iae cpiscopus couseusum (j) palriâ mei Uir^ 
iiiiiitridi cuuUriuuii!» subscripsi. 

ErcamberUis aanctae Biv}<^^<'*** ecclesiae episcopas consinsn 
praedecessoris mei biiio privilegio et vires reddidi et subacripsi (<). 

Rainclmus Novioma^'ensis iM clesiae epïM-opas relectnm a sanctis 

patribuâ privilegiuni jiidicin prat'(lci-«'ssi»t is iiici subscripsi (d) . 

Christiaiius Autissiodoieoiiis »cdis episcopus liuic privilegio &Vib- 
Bcripsi (d) et vices praedecessoris mei conflrinavi. 



19. 

Pitres, 8»»'2. ronrilr nii/rifir Rnhcrl, rn^i/ur du Mam, à se th'sistn' 

de ses piTtcnlians sur k munaslère de Saint-Caiais et à siyner le privi- 
tige aeeordi mm rtllgiêuss par U coneUe de Bonnadl {ifi 17) *. 



[Jf, 15; T, IV, 63^ :] Ezemplar epistolae qnam miseront sancti 

pracsules concilinm in loco qai dicitar Pistis célébrantes Rolhortn 
Cenomanensinm episcopn prn ronfirmafione ejusdem piivilegii et de 
concordia abbalis lugilgarii fralrumque Anisoleusis coeuobii. 

[b] id T. — \c) Ilicrardus T. — {d) le mot siibscripsi manque M. — (é)numqtiê 
MT. — (f) Folchrigus T. — (.7^ Aiipustriconini .W. — 7/' privilcjrio T. — (i) Cnr- 
nolcusis M. — (J) coasensu M. — (A) couscusuui T. — {l) et subscripsi 

2. Les signatures qui suivent sont celles de larchcv^quo de Ttnirs et des 
évAqiies de Laon, Paris, Troyes, Cb&lons-sur-Marne, Chartres, Beauvais, 
Ha \ ( lis. Noyon et Auxerre. 

1. .Mabillon, Annales, 111, 93; Thésaurus, IV, 63; Maosi, XV, 637; Bou- 
quet, VII, S8S. — Traduit en français par M. Hauréau, Reouêét Pimtn^tm 
pubKqutt 18 décembre IMS, p. 601. 
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[jr, S0-27; .l,fl.")-0«; T, IV, 63-64 :] I nanimo concilium * habiluin in 
loco qui appt'IIalur Pisti>, fr.ilri carissimo rot^iuscopo Hnlberfo 

C»Minnjaiiiiif;ie iirbis perpcluam salulrm. Expt'iMala i'm diu fraii<lali ve- 
slra prue^enliu, melropoliUino vesLru dilf cti^siiuo nobis lleiardo Turo- 
noram praesoU litteras Tobit tradendu comnisunns, quibns sigoi- 
flcamiis qaae libentin» viva, nt ainnt, voce indicaremiis. Gausain {e) 
monachorum sancti Cirilnfi {d), quae princîpis voluntale, nohh saa- 
denlibus, dilata <»sf, (bintM- cum vrsfris \f\ aurloritalibus rodinlis , 
postquuin vos veiituros dt sjieiaviiuus, diligenter exuminare cujavi- 
mus, priscoramque {fj regum et recentiiun edictis sollicite couside- 
nUis comperimus prifilegimn, indolgentia ejnidem gloriosi domini 
nostri régis Karoli cooces-sum, .juste ralionabiliterque dudom nostra 
auctoritatc lirmatum, quod cliam (l' i-»-tii»Milihus nobis fratres nostri 
qui ruorani absentes, vol qui niitriatiîihus jf/) ad Dmnituim ^uoeoss^runt, 
buhscriplionibuâ propriis ruburaruut. (Juamobreni horluniur sancti- 
tatem restram ut in atabiliendo vestra snbscriptione eodem privilégia, 
qnamqnam deceaaor Tester Haldricus inani spe (A) id facere déclina- 
vorit, nequaquarn vos difficiles praobealis; veritas enim et Justitia 
absquo ruboro «I.ilotf s»M(ii»TiiIa <.\in\, maxime liis rpii pi aodiratio- 
nem !»uani aliter solidaru non pusâunl; recip,iulisque vencrubileai in^il- 
garium (t) abbatem et fratres ejos monachos vestra pace et concordia 
sine dnbio perfroi optantes. Hoc vos sine cnnctatione oc dilatione agere 
desideramus. Sin autcm, id quod Deus avei-tat, non obtinnerimus, in 
s<> -ii l ite caritatis (j| quam nobis vicissim dcbcmus n(vpiaquam valebi- 
inu.s pt-rmanere, cuin ab obst>rv;ilioii»' acquitatis ncqiiaquaiti audcamus 
recedere. Uaec respcctu vestri honoris taliter l<>mpeiavimus, ne, si 
tolnmreigestae ordinem texeremiis, indecomm (A) aliquid scriberetur. 



20. 

fionnetu'/, 2t août H.t.t. ( lut ries le t'Aauic, sur la demande de l'afthé 
B/idnaudf confirme le pra itcye accordé k mêm jour par le concile au 
mmuutèn de 8aini-Ctd«Us *, 

'}f, 27 :] fVaeceplum Karoli protectoris nostri saper privilegium 

episcoporum. 

10. — {a) fratri ctiarissimo âf, carissioin frntri T. — (6) Exspeciala A. — 
(c) causa M. — (d) CliarilcQ Af. — {e) convestris M. — (p< prisrorimi T. — 
(g) Ces neuf mol» députa nobis manquent T. — {h) inani spc manque T. — 
(t) Ingelgaiimn A. — iJ) eharitatii Jf. — (*) indeeorem 7. 

1. MaUllon* Annales, III, 94 : « In bac epistola mitù videor sliium agooscem 
Lnpi aUMtlt, qui baie sjnodo et sabseqoenti Senonensi interfuit. » 
S. Mabttlon, Atmaki» III« 6M; Bouquet, VIII, m. 



Digitized by Google 



[M, 27-29; A, 669-670 :] Iii noinine saiictaft et ilidividaae Trinilat». 

Karolus fjratia Dei rex. Si sacra voiicrabiliiini padtim iiislilula sacer- 
«loliini riirisli n';;iis praf-rrllcnliat' iinslrai' ctlirtis roiilirinamiis, 
pi'orului uni iiollis id ipsuiu cl ad pracsi;iiU.'iu vilaiu cuiii Iflicilulc 
transigfindam, et ad aetemam beatilndinem (6) facilius obtinendam 
procul dnbio Gonfldimiu. Itaqiie notam sit omnibus sanctae Oei ercle<- 
siae fldelîbus et nostris, pracsciitihus alqiie riiltitis, quia vonerabilis vîr 
Raînaldus inona>f fi'ii >;\in li Kaiildi » .iIiIm-^. a<I iiostrao r»'V<«r( tiliaç {d) 
accedens suhliiiiilulcin, uldutil luaiiMit-luttiuiH nui^lrat; u])tulil>us {e) 
relegeDduro privilegium a sancUs palribus regni uoslri coepiscopis 
una cvm noslro aasensn canonica aucloritate factimi eommdemque 
conservaiida subscripUone roboratom de praefato sibi coramisHo juxia 
b«^ali Ht'iif<lirli traditinnom iriiltrriKindn moiiastr-rio îp. (pio '•ii|uiil<'ni 
cvi«l«'nli sit:iiili< aliniir iiiaiiirrslaliir alfjup «■onlirnialur rt-s cidciii iiioiia- 
slerio pcrliueiites , ubi mi'moralu.s sanctu^ |K{uiik-rus (y) houorabi- 
liter sepnltiu In nomine Domini venerator, [h-v pracceptiones regum 
perqne instnunenta ao testamenta cbarlarom {h) delegatas, honesta- 
tUnu ac (i) cultibus ejusdom sarri 1<M-i pcrpetuo sine cujaspiam sub- 
stractione aul (limiimlioiM' p!i iiiti«i- (It'lifn» haberi fl if) usibus atquo 
slipeudiis monuchoiuin iiiibi lieu âii vit iitiiim ^ub adiitliiisliulioue 
regolaris abbatis aelerna lege debere quociue leneri, lia ut ejusdem 
loci antefbtos abba et successores ejos pontifld propriae dvitatis 
aliqoando dominio aat potestati non sabjaceant, niai sicut alia omni> 

bus proprii» rivilaliluis propriisquo ponlilit^ibns scrtinduin canonicam 
aiicUiiilali'in ad piovidt'iidum [laslorali fuia i-oniinis-<a subjerla iiiona- 
sleria, ubsuluta sciliccl dominalionis eoruiu omiii servitio, pro- 
pter qood exhibendnm illis est non flctae charitatis (j) obsoquia. I^itor 
intenreniente supra signal! privilegii anctonun audienda inlercesoione, 
memoratus abba Rainaldus {Kj memoraliim saepo privilc^'iiim altilu- 
dinis noslrae srriplo su|qtlirifpr priiil coiilii niai i. Nos autom pro l)»'i 
amore summissatn cjub ellla^iluliuucm clemeiiter aihlieulcs, sereui- 
talis nostijGie praeceptnm hoc fleri jnssimus, per quod, comervandnm 
pleiumqne dictnm privileginm conflnnantes, atataimos monaaticae 
religionis praedictum monasteriuin sine aliqua immunit ion* > Tamiliae 
rf'nimqtin aliarum siM prrliru'iitiiim cullui sorundum saiicii liiMn ilicIi 
docuint'iiliim atilcrnalib i' haberi, ila ul, pracler quod supi a >ignaluju 
est, uunquani dominio civilatis Cinomanuicac praesuluui subjaceat 
neque laicalis potestatis usnrpalioni aliquando subdatur, sed semper, 
Domino adminîculantc, regularis abbatis adminisiralione agalur ac 
disponatur. Decedente vero piaescripto Rainaldo reverendo abbate, 

20. — '(i) K-^'is M. :ii .ili'inrj lif.il ifudinf M. — c Charilefi .V. — 
(d) nualraui reverculiatu M. — (e) ublulibus A. — (/) gubcruanduiu uionasto- 
lium M, — ia) (SMoitofiiB JT, Cttrilefua A, — (A) eartaram A. — (t) et A. — 
{^caritatis A. —{h) Rainoldos AT. 
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licontiam habeantejitsdem looi relif^iosi monachi Beeundum regularem 

iiislitutionem ex sese olifj;en(li ahli.ilfir), conservala in omnilms r\ ab 
oniiiihus frtMjUf'ntcr diiMi a ^aiirlis paliil^us le^'iii nostii pnulilii'iluis 
edicti privilegii inipraevai icuuUa (/) sauclione, viilelicul ul pracseu- 
tibas et ftitiiris lemporibi» in eodem Tenerando loeo consistentibns 
monachis liberius pro nostra genitoriaque nostri Hladowici (m) angmli 
salute ac regni t Domino (n) nobis commissi slabilitale divinam mise- 
riconliam assidtiis pnM-ihtis implornre doliM-Ifl. l'I aiilein lioo h(Miif,'ni- 
talis noslrai- conlii iiialionis pratTcpliun iiirlioreui seinper opliiieal (o) 
vigoi-etn, manu iio^lia eam »ublcr lirmavimus et de anuio nostro sigil- 
lari joBsinras. 

Data VIIII kl. scplcmb. (;>) anno XVI régnante Karolo ^lorioso rege, 
indîctione I. Aciom Bonoilo viUa in Dei nomine féliciter. Amen. 



21. 

Verberie, 29 octobre 863. — La cour du rui, som la présidence de Charle$ 
le Chôme, njeUe to pritenUoni de l'évique du Mam «vr le monastère de 
8abU-CalaU et ordonne la destruction de eee titres fatm *. 

[J/, 29; Af iO:\ ; C, IfiO :] Kxomplar noiiliar, «nialilor dominas noster 
Kanilus liiius vester cliarissimus (aj querelae itolberli episcopi flnem 
dcilit. 

[il, 20-32; A, 103-106; C, 160-178 :] Gom resideret excellentimlmu!! 
acKioriosissimos rez Karolns In Yenneria paUttio, in conventn venera- 
bilinm archiepiscoporara, episcopomm, abbalom cleriqac cctori oi-di- 
nis, iMiin illiistril»n-i i-oniifihiH cl vas>;is domitiiris ac rotnpluribu** nolii- 
liiun viruruin, quoiiiiu iitiiiiina sultlm* Iriu-iilur inserta, aiiisquc uuu 
pauciii qui uumoi-osilatis gralia uomiuatim comprehendl nequeunt, ad 
dîvenas emergentinm causanmi considerationes tam ecclesiasiicas 
quam saeculares tractandas atque juste et legalitor dciriniendas (b) ; ven- 
tilare coopil conlrovi isiam nrfam inlr-r notbcrtuin Onomumiifiim 'r) 
ppisropum <'t lr);.'i'li;ai iuin Tiinna^lfi ii saiicli Cbarib^li ((/) abhalt in, 
pro qua maxime pcr ummuuiliuuem revereudi papae iMcolai domuus 
rex ad emndem conventom venerat. Recitata antem epistola ab 

(<) A tffoule <1rrt o(i. — (m) HludOTid M. ~- (n) Deo il. — (o) obttneat A, — 
(p) vui kal. septcmbris A. 

81. — (a) cariflciintii A. — (6) diCBnlendas A. — (e) Coenomanicum C. — 
(d) Carilefi A^ Chaiilephi C. 

l. MabtUon, Annales, Ul, 105 (probablement d'apn's le petit cartulairr) ; 
AtnpUerima CoUeetio, I, 169 (d'après le grand cartulaire) ; Mansi, XY, 610 ; 
Bmuiaet» Yll, W, 
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fodom npn^loliro (lomtin iv<:\ (iitfcia. luur.ihat coenobium >ii li Cha- 
rilrli (»•) po|» >lati t'pi>ro|ialiis praptiicii Hnllu rJi injnsle snhii.i. imn, rt 
Ut ei rcstiln. r.'lur oxposcebat. Cujus niehopoliles llcranlus Icf^ens 
scriptiUB pl u praeflitaallercatioiM ribi ab eodem papadirectum, invenit 
celeros eum sillabatim (f) rogaaae antislîtet at ipsi Rotberto ad îpnmi 
monaslerium adhipi>«c«ndurn (fj) iinanirnitor opem ferrent. Qnae li^ 
ferap roram prolatae oslpiidcrunl fidem Holherto quarl.iin missamepi- 
slolam; eadi'inquo osiorisa, iiivtMitum «'si mon.idiis prardi. ti mmohii 
quintam mis^am; quarum très liactenu» doiuuuui re^ein et poiitilices 
ao ceteros assistentes laioeraot, eodem eas Rotberto occaltanle. Tvm, 
jnxta ejusdiMTi a|)ostolici mandalionem et sacromm canonHin instito- 
tinnom, itlcni F{n||M'rfiis ox propria <li>M c>i \h] très elepit judiccs, Herar- 
diini srilicct Tiiroii ii um nn-f ropolilcm, Hodoncm Andepavciisiuin (ii et 
Aclarduiu .Naiineleiisiuin [J) anlislitem, quorum exanunc idem termi- 
naretar conflictus. Vocati antem saepedicti eoenobii Monachi et coram 
intem^ti mponderantse illnc per obedîentiam proprii abbatis veniRse 
nec esse sm officii ut ex hoc cum qiinlilx t in raiioDom inirarent. Inler- 
rogatus ctiam eonim abbas rospoiidil jh i olu dif iiliain < l munifl>vn- 
tiam ipsius régis sub monastica prob'ssioiu- ><• ipMim teiiere monasle- 
rium et exinde eidebitum exhibere famulutuiii. Tune surgens gloriosus 
rez stetît ante praedictos jndices et manifeste ostendit ex parte atlafi, 
avi et genitoris jure hereditario sine ullo ocnsn se ipsum possidere 
monasterium ac sin^illatiin ik) monaobil abbalibns ilhid piibornamlum 
commisis'^»' ; adtliditcpn' qund, oxrusanfc se nainaldo ex t-atb'ni abbalia, 
ipse itotbertus cum l' ioduino ' abbale regiu jussu eki lionem ibi fecent, 
et nibil ex bac re sonnerii, patrata vero elecUone ipsum monasterium 
petierit, ac illud ei, non restiiuendo, sed beneflcii nomine largiendo, 
commiserit, non recolens eisdem mpnarhis ref;ali ant Inrilate el ponti- 
ficali privib'cio conop^-snm ex ^ese abbalcs sibi fli:.'t'iitb> praclioero. 
Hinc judicio cpiscnporuni invi-ntus {l\ est ut ulriuscjuc i)aj lis auflori- 
tates inconvnlsae servarentur et datus est eis dics slalulus ad discer- 
nendum ei^ns juste et (m) legaliter refkitanda, ei^jnsve essent scripta 
approltanda (») atque (o) tuenda. Cui placito ipse domnus i *-x et mona- 
chi inlritiit'i uni, et idom episcopus illo venire atqnc Iri-alnm snum 
niitk'H! distulit. Inlt-roa ««ai ianiin '/»'' statiila auctorilatniii r\ >a»'i ida- 
rium jura b-gum prolala dt^mou^lravc^unt, insuper omnes episcopi et 
ceteri assistentium (g) assensum praebentes judicaTerunt, ut, quia de 

(«) Carilcfl A. — if) aytiabatim AC. — {9) adi^srendum A. — {h) die^ If, 

diooccsir. i) Amlccavonsiuuj^. — (/) Namnob-nsiiim^. — fA-' sifrillafiiii C. — 
{/) invenluiii MC. — (m) ac C. — (n) adprob&uUa A. — (0) et C. — (/>) sacruruiu 
MC. — (9) atiUlentes À, 

i. Frodoin, abbé de Saint-Louior, Curbioiicnse inonaslerium, aujourd'hui 
Moutiers<-au-Pefcbc (Orne, arrondissement dcMortagne, canton de Rémalard). 
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rebns ecclesioi^licis a^ehatur nogolium et aliter nollo modo polcrat 
(Ipriniri i'r\ ;iiltiii(l<'i-.'iilur ndvor.ili iil ii!is(|ii«' partis, rciralis vidclicpt 
ft ('itiscopalis. (nialriuis i^s) liis alli i < .uitibus veritas nudarctiir cl ad 
debitum celeiiiu» leimiuum cuMsa perUuccrelur. Quibus dulis, proe- 
cellentisûmns rex repetito consessu accepit judiciariam potestatem. 
AdTOcatm avtem episcopalis (() Haldriciu nomiae re^i^ inlcrpellaTit 
advocatum (m) nominc Widonem, dicetis quod res saiicli (Jervaï.ii, id est 
mona>lfriuni sanrii Chaiili'li ■r'', iiiidr strumenla sf habere dicebat, 
et unloct.'SMii t's eju^deia Uutbetli t'taiico et Ualdricu» punlilices (to) 
teimenuit, regia potestas, ci^jus ille adYOcalioiie ftmgebalar, ei inalo 
ordine et injusle contenderet. Ipse {») rero respoDdit qaod res, quas 
•M i|ua* rebai, imperatorcs Francoruin hcredilavenuit (y) domno VBgi 
Karulu, ' t iioii ^olimi I iL'iiila, scd clirini liffi-iitis annis absque rorT^n 
et alisqiK- iilhi H'pcliliuiU! ad propiiuin lenuerunt {z). Tum: ddiiinus 
rex iulenof^uado adjuravit Wcnilouem Senueniieiu {aa) ut Uclmeradum 
Ambianensein et Herpuinnin SilYanectensem episcopnm, qui terapori- 
buspiissittii imperatoris (66) Hlodowid (ec)ftieranl, Adalardum quu<|ue 
illusireiii comilera, secrelorum ejus conscinm < t admini-ilnini Util . qui 
veraciler teslati sunl ipsuiii inona>.|<M iuiii piat-sci iplo Haldt iro, non 
restituliouis, sed benelicii jure lar^ilum. lalerrogalui» quoque idem 
adTocatos cpiscupi et Witto ejus homo id ipsum professi sunt. Nec 
enim praetaxatiis (m) epiacopus fialdricns idem monasterium amplins 
qnam duobus annis et dimidio habuit ; Franco eliam ejus antecessor 
non amplins quani riovem annis illud t*'nuit ••! in vila sua, rolento 
episcupalu, aniistl; cum episcupiuin uterque iiluruiii pluribus annis 
rexit iff). U'iH ita elucidatis, reverendi anstitiles et oobiiissimi proccres 
et ceteri assistantes apertissime cognoveront cognoscentesque affir- 
maveninl {0g) regiam ejusdem monasterii praeponderare possessio- 
nem [hfv, <piae numquam ef nnsqnam interru[t1a fn»'ril, sed conliîinaf irn 
inronvulsa nianscrit, cpisiupalr vi'i;i) idfo rt'tutandum dominiuni, (juia 
eju:» non v«-ra nei- elTecluiu habeutia apparereut (it) instrumenta, nec 
baboertt quisquaui pontiQcum idem monasterium nisi jnre beneflcii 
permnniflcentiam principalem. Advocatus igitor episcopi veridica pro- 
fessas est ratione non haberesc vera et h'^'ilima instrumenta, per quae 
itb'ni moiia-l.'i iiiin lenere po««'f. I ndi- t-l sr roncredidit et nulla piin- 
cipis auL judicuui vi aut uppressione, sed propria voluntate etjuslo 
omnium assistentium judicio, easdem res cum querela warpivit (i^). Et 
ne materia refricandae litis ulterius remaneret, jossit domnus rex nt 
instrumenta Genomannicae (U) ecdesiae, qnae inutilia etfalsaprobata 

(i*) definiri poteral MC. — quatinus A. — (/) episcopi A, — («} advocatum 
interpellaTit MC. — (») Garllefl A. — (w) manque C. — (x) ipri MC. — 

(jf) hereditaverlnt C. — ':) ffiuierint C. — {aa) Senonciiseni MC. ff>h] 
manque C. — {ce] Illudovici MC. — {dd) uiiuistruu» A. — {ee) prclexatus ^tf. 
— {ff) rexcrit JVC. — (gg) adûrniaverunt A.— {hh) pocessionem M,— (ji) appa- 
rent C. — (kk) werpivit A. — {U) Coenomannicae C. 
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erant, intra rpiarlum docimum diem in ejus exhibcrentur praosenlia 
pfnilusqup ahulirctiliif hinii], iw ilt'iiiiii prr illa fnislia aliquaiitlo inno- 
varenlur lili^iael Iciupuru quuruiiiiiix'l judicuni {un) iuaiiilcr occupa- 
rentur. Propter noUliam namque renun, ne umquam oblivione eU- 
berentnr, jndicatnm est ut omnia haec lldeliter litteris «lligarentar 
et in quorum praesentia publiée f^csla essent viritim comprehensit 
oorum indicaroliir vo» nltuli-' ; cf iif p( t|H'lnuni vi^jortMii runcta |»rao- 
rpri ' iit umnemque t'ulsilalis eiru{|[ereal iiu.spiciouem, re^io muuiix'uUu* 
sigillo '. 

[Jf, 3t-33; C, iTS :] In bornm praesentia actom est : Hincmari arcbi- 
epiflcopi, ^'inelonis Senonensit archiepiscopi, item Winelonis RoUu»- 

ma^fensis nichiepiscopi, Herardi archiepiscopi, Dodonis episcopi, Her- 
luiiii ('pisro|ti , Af;ii l'jiisrofu, Hcrpiiini t'|tisropi , Arlanli episcopi, 
Gunborli epi^cupi, Hflinnadi t-pii^oupi, Iliidt-ltrauui episcopi, ilildegarii 
episcopi, l iilfridi [ou) episcopi, Eneae epi!»copi, itou Hincmaii episcopi, 
Archanraofti episcopi, Gisleberti episcopi, Isaac episcopi, Odonis epi- 
scopi, Walborli episcopi, Ragant lini epi>i opi, Chrisliani episcopi, [V]n\- 
fcjrici (pp) episcopi, (Joslini abbalis, Frotloini .iblialis, Hernaidi abiia- 
lis, W[ujlfadi (77) abbalis, Tresulli aldialis, (ioli lii<li abbalis, Adalanli 
comitis, Uutonis coinilis, Ilaimadei comilis, Arduiiii coinilii», Fulcoiiis 
comitis, HerimfHdi comiUs, Bertaldi comitis, Gerardi comitis, Heddonis 
comilis, Sif{eranini comitis, Berangariî comilis, Aiiici comilis, Theo- 
tlerii i comitis, Hrifonis comilis, Rcrnardi comiti>>, L'isonis comitis, 
Aliioiiii comilis, lierliamni comilis, Conslaulii, A<lalunasri. 

ltaf{anurius [rr) nolaiius ad vicein Arberli comilis palalii recognovi. 

Data quarto ealendas noTembris, indictione XII (m), anno XXIUI 
regni Karoli g^oriosissimi régis. Actnin Vermeria (II) palatio regio in 
Dei nomine féliciter. Amen. 

(mm) aboltTcntur A. — {nu) judicium JVC. — (00) ViatTridi C. — (pp) Eulerici 
MC. - (77 WalCidi if, WelatedI C. - (rr) Bi«ukwiiis C. - (w) U JT. - 
(I/) VermerïM C. 

1. Mabillon, Annales, III, 106 : « Desunt in veleri exeniplo codicis Aninra- 
lensis noniina subscribentiuin, quorum praecipuos r\ rontextu praoïnissi 
instrumeoU Ucet colUgere. • — Les noms qui suivent sont ceux des arche- 
Têques de Reims, Sens, Rouen et Tours, des évéques d'Angers, Gootanees, 
Orléans, Seuils, Nantes, Évreiix, Amiens, Si'es, Me.uix, Thérouanne, Paris, 
Laon, Cb&ioua-aur-iMarne, Chartres, Langres, Beauvais, ATranches, Noyon, 
Auxerre et Troyes, des abbés de SaintrGermain-des-Prés de Paris, Salnt- 
Lonier <le Montiors-au - Pprche, Salot-Benolt-sur-Loire, Rebais, Corbie et 
Sainl-Maur-ies-Fo89cs, rte. 
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V 

LES ORIGINES DE SAINT-DENIS. 

Bil>liothi>que «le l'École des chartes, Ll (1890), p. 5-62. 



Les historiens ne sont pas d*accord sur plosiears questions 
rclalivps :iux origines de Tabbaye et de la ville de SaintrDenis, 

près de l'iiris. 

A partir dt' l'an 6i5, un fçrand nomltre de chartes, donl plu- 
sieurs L'onsorM f S en original (uiit iinMilioii de la basiliiiiitï <|ui 
renfurmail le cori»-; de saint Denis -, evè(pie et martyr, de la coni- 
munaulù de muiues établie auprès de celle basilique ^, de l'abbé 
qui la gouvernait \ des bienfiûts qu*elle avait reçus de la muoi- 
fleenee des rois et des particuliers *. Il ii*est done pas douteux * 
que rexisteoce de Tabbaye remonte au moins à cette date. 

Remonte-t-elle plus haut encore ? Au vi" siècle, Grégoire de 

1. r:inpr<'<i, Appendice 11, n— 1, 3, 4, S, 6; K. Perte, D^loauUa, p. 16, 31 

el suivant'-s, 

2. Appi ii li. , 11. .n, 6; K. Perla, p. 16, 32, etc. 

3. » Ad ipau basilcca vcl inonachia ibidem de.sprvicntcbus Appendice II, 
n* i, Vigne 8. — « Dodoni abbati una cum fratribus suis basilicae sancU Dio- 
nysii deservii'ntibus ibid., n* 4. — « Kratrebos ibidem conaistentebos », iUd., 
n* 3, ligne 5. 

4. • ifbi DodoaMia deservire vedctar •>, Appcnflice IF, n» I, llpme S. — • Dodo 
abba do busilcoa iliid.. n" 2, Vi^nc 3, etc. 

5. Appendice II, n"* 1,2, 4. — « £1 quia ab ipsis priucipebus vel a citeris 
prlscis regebui Tel aeeiam a Deo timentebus christiania bominebna ipse san» 

<-tus liK-iis in n bim |in>|>t«-i- aiiiun tii Del rt vita actorna videtur este «Ûtatus, » 
ibid., n» 5, liKues 4 el — K. IVrtac, p. 10, n° 1 S, clc. 
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Tours, en pliisi<'uis cndroils de ses ouvrages nomme une basi- 
lique du Suiul-Deuis, au diocèse de Paris, qui cuulenail la sépul- 
taro du saint martyr. Cette basilique et cette sépulture occu- 
paient-ellee le même emplacement que celles do vnT nède? 
Ëtaient-eUes également dessenries par des moines? En un mot, 
s'agii-il, dans ces passages, d^à de Tabbaye de Saint-Denis, on 
bien d'une église dont Texistence aurait précédé la fondation de 
l'abbaye? 

Au V* siècle, sainte (lonoviève, au rapport de Taiilour anonyme 
(}ui imiisa laissé le rt'cit de sa vie, détermina le clergé de l'aris ii 
coii>lruirc une basili(jue eu riionneur de saint Denis, (lel éditice 
lui élevé dans ua lieu appelé vicus CatuUiacensu, où le saint 
éTÔque avait, disait^n, souifert le martyre. Faui^il identifier 
cette basilique, soit avec celle qui est mentionnée par Grégoire 
de Tours, soit avec Tabbaye do vn* siècle? Grégoire parie du 
tombeau du saint, la Vie de sainte Geneviève du lieu de son mar- 
tyre : faut-il admettre qu'il s'agit du même endroit, et que saint 
Denis fut enterré là où il avait revu la mort? Faut-il, au con- 
traire, préférer l'assertion d'un auteur du ix'^ -liéclc, llildnin, qui 
prétend (ju'il fut supplicié sur la colline <le Montmartre et que 
sa sépulture seule fut à Saint Denis? Kn d'antres termes, vkus 
CaiuUiacens'u est-il 1 ancien nom de Saint-Denis ou celui de 
Montmartre? 

n ne faut pas prétendre arriver, en ces matières, à une certi- 
tude rigoureuse. Les textes sont trop rares et trop peu précis 
pour permettre d^asseoir autre chose que des conjectures. Mais 
ces conjectures peuvent être plus ou moins vraisemblables, plus 
• ou moins fondées. Il faut tî\< her d'en faire le (lt>p;ui. tl écarter les 
hypothèses (jiii n'ont aiiciitii' hase pour rrlciiir celles (jiii peuvent 
se défendre par ijiu linies con^illeratiolls serieii-ii-s, de dégager, 
sur chaque point, la solution qui semble ollrir la plus grande 
somme de probabilité. G^est ce que j'ai essayé de faire dans ce 
mémoire. Les conclusions auxquelles j*arrive, et que je soumets 
au jugement du public, forment dans leur ensemble un système 
asses différent de ceux qui ont été soutenus jusquHci par la plu- 
part des auteurs. 

J'examine d'abord la question des origines de l'abbaye, ensuite 
celle du lieu de la sépulture et du supplice de saint Denis. 
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§ 1. — L'ABBAYE DE SAINT-DENIS. 

Aucun historien contemporain n^a parlé de la fondation de 
rabbayc de Saint-Denis. Nous n*avoiis làpdessns qne le témoi- 
gnage do la tradition. 

Cette tradition l'ut consignée, à Saint-Denis mt^mc, au ix* siècle, 
dans un écrit composé par mi religieux dont nous ignorons le 
uoiu. Sou ouvrage est connu sous le titre de (icsta JJayoùei'li régis. 
Le texte en a été imprimé plusieurs fois, notamment dans les 
collections d*André du Ghesne * et de dom Bouquet K On peut 
maintenant le lire dans une édition rcTue sur les manuscrits et 
annotée, qui a été donnée par M. Bruno Krusch *. Selon Fauteur 
anonyme, l'abbaye ne fut fondée qu'au "vn* siôcle, par le roi Dago- 
berl 1" * i0i3-G39j. Avant le règne de ce prince, la sépulture de 
saint Denis se trouvait ailleurs, dans une simple église ou cha- 
pelle placée sous la dépendance de r6véf|ue de Paris ef des- 
servie par un clerc séculier à la nomination de ce prélat ^ Dago- 
bert construisit, à quelque distance de là une autre église, ù 
laquelle il donna une décoration somptueuse ' : ce fut dans celle-ci 
que B^établirent des moines *. Il ordonna de fouiller le tombeau 
du martyr, d^exhumer ses ossements et de les transporter dans 
Téglise nouvelle. La translation ftii faite solennellement; le 

1. Biitoriae Francorum scriptores, I, p. 512-389. 

8. Recueil des historiens des Gaules et de la France, 11, p. 518-898* 

3. Monumenla Germaniae bistorica, série in-4* : Scriptorêê rtnam HnnMte- 
gicarum. t. Il, Fredeqnni et oKorMii «AroRiea, etc., «didtt Bmno Kxuseh 
(Hanovre, im)^ p. 396-425. 

4. Par une partfenlaritd asseï Mwrre, I*ktittar èm Oeslû ne raconte nolle 
part celte fondation : mais, en disant qu'avant Dagohoi t l'abbaye n'existait 
pai, il fait eateadre implicitement qu'elle devait son existence à ce prince. 
IVnit cet» qui ont tniié la qQMUon Jusqulei Tont eompili ainsi. 

5. Viiis (]tiippe tantum aedicoU... tantorum martynun corpora ambiebat » 
{Gesla, 3 ; Krusch, p. 402). 

6. • Quia loeufl ipse eo tempore mib potettata Paritiad antirtitlt conatitutai 

erat et cui vcllet rlrrirnrum nirii jure bftn'ficii tradfbal » (ihid.). 
1. * In aliuut ejusdem vici lucum » {(lesta, 17; Krusch, p. 40G). 

8. « Bt quaniTis ecclestam, quara ipse a fundamine constrnxerat, intrimeeut 
miro deeon' f.ilnicavcrit, foris quoque desuper absidain iliant infra qn.iin renc- 
randa martyruiu corpora tuuiulavcrat... ex argcnlo puriasimu niiritice coopé- 
rait » .il'i'l.}. 

9. • Eidem saneto loco et f^atribua... ibidem' deiervientibus » {Geeta, 34 ; 
Krusch, p. 413). 

» 
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narratour ea marque le jour précis : ce fdt, dit-il, le 22 aYril 
{d^rimo kaiendof mattu) *. 

Ce récil a été accepté pendant tout le moyen âge. Au xi* siècle, 
dans uu acte mis sons le nom da roi Robert, Dagoberl est qualifié 
de fondateur de Sainl-Deni» *. Au xii' si(>cle, on désignait TégUse 
ofi av;iil, disait-on, reposé, jusqu'au temps de ce roi, le corps de 
saint Duuis : c'était du prioiiré <!•' Saiiil-Denis-de-rfitri^o 
situé dans la parti»! oucsl la villi' dr Sainl-Dcnis, sur la route 
de Paris à Rouen. Au xvir sièflc. l'hislorien de Saint-Deuis, 
Doublet, suivait encore iu même Irudiliun 

MabilloD, le premier, soutint vn système font différent*. Selon 
lui, la basilique dont il est question dans Grégoire de Tours et 
celle dont parle le biographe de sainte Geneviève ne sont pas 
différentes de Tabbaye : Dagobert n'eut donc, ni à fonder cette 
abbaye, ni .'i y établir le régime monastique ; tout cola existait 
avant lui; il en rel);\til seulement léditice. La sépulture du 
martyr avait toujours occupé le lieu où s'élevait celle basilique, 
et la translation racontée par l'auteur des 'îi'sln Ihtguberti était 
de pure imagination. La Itiese de Mabillon, adoptée par dom 
Félibieo, dans ÏUisloire de labbaye royale de Saint-Detiyt et 
par Tabbé Lebeuf, dans VBittoire de la ville et de tout le dioeète 
de Parit ^, est généralement admise et enseignée ai^jonrd^hni. 

L*autorité de Mabillon est des plus hautes et il peut paraître 
hardi de mettre en question ce qu'il a in ouoncé. Mais on a déjjà 
remarqué que, che?: le grand bénédictin, l'esprit de corps a £ut 
quelquefois fléchir la rigueur du jugement scientifique. Son 

1. « Sanctnriiiii martyruni Dyonisii, lUntici et Eleutliorii - — vxir ci-après, 
Appendice 1, a» 2 — « corpora requireus... iu alium eju9d«;ui vici lucum 
lamma cum ▼eneratione decimo kat. maias transtalit >• {Oesta, i7; Kruscti, 
p. 406). 

5. « Es rt^gali uiuniÛcealia gluriusi rcgis Dagobcrli Tuiidatoris ejusdem 
aeceleaiae » (J. Tardif, Monuments hhtoriques, p. 156, n" 219; Pflster, Étude* 

sur le ri-i/nr de ftofirrl Ip l*ieu.r, p. i.wi, il ' ^IS . 

i. m lu SU-ala veru ubi duuiiaus uu.sicr puat Dutuiaum ter beatus Dionya iui 
toto treoentomm annoram tempore quievit • (Soffer, édition Lmoj de la 

Marche, p. MD) . 

4. J. Duublet, IlLsloire de l'abbaye de Saint Demjs en Fiance (Paris, 1625, 
iD-4«). p. 167. 

r». Ounraiffi posthumes de D. Jean Mabillon rl de D. Thierri Huinart, publiés 
par I). Vim cnt Tluiillit r, II, p. 33G-vSUU ; Hemargues sur les anliquilez de «am / 
Denis. 

6. Pari», 1706, in-fol., Ihssn-fafinn jn-éliminaire. 

1. Tome III, Histoire de in banlieue ecclesiastitjue de Paris, eti:., p. 20{i ; uou- 
TeUe édition (1W3), I, p. 513, etc. 
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opinion sur une fausse charte do fondation de Saînl-Germain- 
il<>s-Pré8, qu'il avait jugée trop favorablement, a inspiri' fi Jules 
Quichoraf rotio rf'nf^xiim : « C'osl ici le cas de déplorer la tyrannie 
que les }trejiij4i'S nu les circonslancos exercent mèine sur les |)liis 
prantis esprits. Mahillon, l<''f»islateiir de la critique... n'aurait pas 
souscrit Tarrèl rcudu par Mabillon, historien de Tordre de Saint- 
Benoit *. » Or, les « préjugés ou les circonstaiices » pouvaient 
élie, à propos de Saint-Denis, à peu près les mêmes qu*fc propos 
de Saint-Germain-des-PréB. Llionneur de Tordre de Saint-Benott 
pouvait paraître intéressé à ce que Tillustre monastère désigné 
pour recevoir la sépulture des rois fût aussi ancien que la monar- 
chie elle-même et à ce qu'il eût possédé de tout temps les saintes 
reliques qui laisaieni sa i^loire. Il y a donc lieu de st»uinetlro à un 
nouvel e.xamen une sentence qui n'a pu être rendue dans des 
conditions d imparlialito parfaite. 

Le principal argument de Mabillon consiste à prétendre quels 
moine du n* siècle, qui a écrit les Guta Dagoberii, ne mérite 
aucune foi. n relève avec cmplaisance dans son récit quelques 
détails peu vraisemblables* et il se hâte d'en conclure que cet 
auteur n'a écrit que des « sottises ' », que tout ce quHl avance est 
« ridicule et insoutenable • » et qu'il ne faut pas s'y arrêter. 
Lancée sur celte voie, la crififîtie est allée, en notre siècle, plus 
loin encore. On a accusé rauteur des fiesta d'avoir, dans les 
jiarties de son œuvre où il raiq)orle les libéralités de Dagobert 
envers l'abbaye , fabriqué cl allégué sciemment des chartes 
ftuuses, pour légitimer les prétentions de sa maison sur des btens 
qu*elle possédait sans titre K « Les Getta Dagoberti, — écrivait, il 
y a cinq ans, un critique éminent, — ne sont qu^one compilation 
indigne de créance, composée à la fin du n* siècle par un moine 
de Saint-Denis, pour rehausser la gloire du monastère et de son 
fondateur, pour rattacher la possession de ses biens h des libé- 
ralités de ce prince, pour l'assurer à l'avenir par des chartes 

« 

1. Bihliulhèque de l'École de.s chartes. G» 9<:Tii', I '2C,<^ nnin'>\ IS'f ". p. ^K"'- 
SL • £t ce qu'en dit ce moine est li plein de sotiscs, que la trudiliuu qui a 
prit de là M aonree, doit pauer pour une ehoM trte ineerlaioe et de trèe légère 
cro'yniicc, pour ne pas dire fMMM et UopoeaUde « (MlUUOB, (Euerw JMf* 

Ihumtt, il, p. ^3, 344). 

3. « Le témoignage du mofaie de 8. Dénie... ne mérite pee qa*on en dise 
rion |<i>i>. tant ce q«'il avaaee en eet endroit eet ridiciile et iniooteiiebie • 

{{bld., p. a4ê). 

4. G. Monod, dans la Jteeiw erUiqu* d^Mr* tt dê UMniwt, T* emiée 
(1813), a* eemeetre, p. «». 
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suppost'os » Mais celle coiuhimiuilion soiniiiiiirc nCliiil i»ns iiie- 
ritéq.Toul récemnieol, M. Kriiscli, en inèine temps ([n'i! reviNail le 
lexle des Gesta Dagobn li, a cherché les sources d'inlonnatioa de 
lauteur en ce qui coacernc les diplômes iacrimiaés ^ Il a prouvé 
que cet écrivain ii*a tebriqué aacan document, qu'il n*a fait qne 
dépouiller, et cela avec un soin et une conscience dignes d*éloge, 
les archives de son monastère ; que les pièces citées par lui sont 
presque toutes authentiques, enfla que, si quelques-unes sont 
fausses, elles existaient avant lui et qu'il lésa acceptée^ de bonne 
foi Son ouvrier' est un travail d'une valeur nSaWa et il y a, 
aujourd'hui cmorc, >iir crrtains documents tjiii ne nous sont pas 
parvenus, des renseiguenu'nls utiles à en tirer. M. Krusch a 
montré, eu outre, que la rédaction des (juala remonte plus haut 
qu*onne Tavait cru : lauteur a écrit au commencement et non à 
Ut fin du R* siècle. 

On avait été trop prompt à le traiter de faussaire : n*art-on pas 
été trop prompt ausn à condamner en bloc la partie historique 
de son ouvrage? Sans doute ce livre* écho- des légendes répétées 
de l)oiiche en bouche dans le monastère, contient des fables : telle 
est riiistoire du don!)le miracle qui aurait amené le jeune Dago- 
hert, sous h- règne de son père, à découvrir hi sépulture du saint 
martyr, puis à s'engager envers lui par un vo'u * ; telle est celle 
d'un gouverneur du prince, du nom de Sadregisèle, qui parait 
bien être un personnage inventé *. Mais, quand Tautenr des Guia 
affirme qu'avant Dagobert il n'y avait pas de moines à Saint- 
Denis; quand il ajoute que le corps du saint évèque était déposé 
dans une autre église et que Tabbaye n*eD a dû la translation 
qu'à la libéralité du roi son Tondateur; quand il indique le jour 
exact oïl cette translation lut opérée : si alors i| répète encore 
des traditions, ce sont des traditions d'ua caractère historique et 

1. « Dio Tbatea Dagoberts siad eiac uazuTerl&ssige Compilation aus deai 
Bode dei neanten Jahrhmiderts, Ton einem Mdneh m Satat-Denfs verfluft, 

uin dasKIn^tcf un,! scincn SliFt.T /u verliprrlicti<ïn, auf soini> Sohenkun^'eii 
deu Uesilzstaud zuruckzufubreu, uud deascibea durcb erdicbtete Urkunden 
su schûtzeii m (Wattenbieh, Dttttêehkmiê Q9$eMekl»qwUêth I, B* édition, IttS, 
p. 105). 

2. Fortcliunyen sur deutschen Ge$ehiehie, XXVI (1886;, p. lGl-t9l. 

S. Piiife4tre, miostre, le nombre de ces pièces faus9e<« est il moins grand 

que ne l'a cru le savant allemand. La crifiqti-' iliplnnnliqiu' do9 Gesfn n'est 
pas encore faite d'une façon déQnitivc ; mais on doit savoir beaucoup de gré à 
M. Krusch de Tavoir le premier esquissée. 

4. Getta Dagoberti, 2-9; Krusch, p. 401-403. 

B. Ottttt, 6 ; Rrujch, p. 402, etc. 
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précis. Elles porlent sur des faits dont les moines de Suinl-Denis 
doTsient être informés mieux que personne. Avona-nous des 
motiA sérieux pour reftuer de les croire? 

n fiuit beancoup se défier des traditions, quand elles tendent à 
exagérer ràntiqnité des institutions on des événements; mais il 
n*est guère à craindre quVIIos altèrent les dates en sens inverse. 
Nous sommes certains que l'abbaye de Saint-Denis était au moins 
aussi ancienne qu'elle le prétendait, qu'elle remonliii!, ;ui moins, 
au règne <le Dngohert, car nous possédons une charte originale 
de ce roi (jui la nomme Nous ne devons pas présumer qu elle 
fût plus ancienne encore. Pour une fondation religieuse, c'était 
un titre de gloire de compter de longs siècles d'existence. SI les 
religieux de Saint-Denis avaient pu se yanter de remonter, comme 
le suppose Mabillon, an n* et même au v* siècle, ils ne Tauraient 
jamais oublié ; ils n auraient eu garde de rabaisser mal à propos 
Tépoque de leur fondation jusqu'au vii* siècle. 

Pour prouver que le monastère existait avant le règne de Dago- 
bert 1", Mal)illon allègue des chartes (jiii le mentionnent et qui 
sont datées du règne de Clotaire II, j)ère et prédécesseur de 
Dagobert. Il en indique plusieurs; mais il faut commencer par en 
écarter deux, qui n'ont pu être citées que par méprise : u Le tes- 
tament de Glotilde, dame fhmçoise, en ftiveur de S. Denis, 
imprimé dans la IHpbmaiiquef ne convient pas au tems de Glo- 
taire m, comme je croyois pour lors, mais à Tannée XVI de 
Clotaire II, qui est Tan de Jesus-Christ 399. Le même Qotaire II 
a donné à la même abbaye de S. Denis une terre, comme le 
prouve sa charte originale écrite en écorce, et dattée de l'an 6. Je 
n'ai recouvré ci't illustre monument que depuis l'édition de la 
Diplomalitini' » La charte de Çlotilde (que tout le monde s'ac- 
corde à dater de l'au Iti de Clotaire 111, c'est-à-dire de tiTiij ne fait 
ancune mention de Saint-Denis 3; et Ton ne connaît aucun 
diplôme royal, sur papyrus, daté de Tan 6 d*aucun roi du nom de 
Clotaire. Ceci dit, il reste à considérer trois chartes (dont deux 
seulement étaient connues au temps de Mabillon). L'une (celle 
que Mabillon n'a pu voir, car elle n*a été découverte qu'en 1845) 
est un fragment de diplôme royal sur papyrus, de juin ou de 
juillet de l'an 41 de Qotaire II, c est^ire de 625 *, La seconde, 

1. K. Pertz, p. 16, n»!4. 

2. Mnbillon, Œuvres iios/humêit II, p. 316. 

3. J. Tardif, p. 15, 19. 

4. Cl*apfèi, Appendice U, n* 1. 
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an autre papyrus royal, ae porte plue de date, mais parait à peu 
prds contemporaine do la première *. La troisième est une charte 

privée, conservée seulement en copie, nbis aussi incontesta- 
blement authentique que les originaux • : elle est datée du 
20 avril de l'an V.i de Clotair*^ Il l'ri'i. Cfs trois t<'xlt's nomment 
l'abbaye do Saint-Denis, s^'s moines, son abbé. Celle abl)ayo 
exislait donc, dit Mubiiluu, u auparavant que Dagobcrl fût 
rui '\ » 

La conséquence serait inattaquable, si Dagobert n*était devenu 
roi qu*à la mort de son père. Mais U est du nombre de ces princes, 
aases nombreux dans notre histoire, qui ont commencé à régner 

duTivant de leur prédécesseur. Qotaire II vécut Jusqu'au commen- 
cement de la 46* annnée de son rè^ne ^ et, dans la 39* année 

de ce même rétine 'probablement dans les premiers mois de 
623 ^i, il avait donne à son lils, avec le titre de roi, le gouver- 
nement d'une parlie de ses États Aussi osl-ce de cl non de 
t>:20 qu'on lit toujours partir, après comme avant la mort de CIo- 
taire, le compte des années du règne de Dagobert^. Une pièce 
peut donc être datée des années de Qotaire U sans être antérieure 
à TaYènement de Dagobert, et c*est le cas des trois chartes qui 
nous occupent : elles sont précisément de cette période de six 
ans pendant laquelle la royauté fut partfigée entre le père et le 
fils ((î234)29). Quand elles ont été écrites, Dagobert était roi. 

Il est vrai qu'alors il ne régnait pas sur le diocèse de Paris. Son 
apanage ne romju'eiiait que le royaume d'Anstrasie, à l est de 
rArdeunt! et des \\>sges ^. Mais il dis[)r»sait d'uii trésor royal, et 
c*était assez sans doute pour pouvoir fonder un monastère. Un 
acte original du même siècle nous montre une fondation sem- 

1. Appendice II, n" 2. 

3. Appendice U, n* 4. 

8 (EuvmpoÊlhmiut, II, p. 358. 

4. Chroiiiqiio dite de Fréd6giire« IV, 56; Rniscli, Frtd^arU et alhnm 

chronica, m. 148. 

8. Qumnommérotintjienneg, TV [Bibliothèque d» FÉeole des ehartee, XLVI1T, 
1887), p. 42, note 1. Ci-.lcssus, p. 139. n" !. 

6. « Anno XXXVllil rcgni Cliloth&riae Dagobertum lilium suuui contorteni 
regni fàoit eamqoe raper Atntruiui regem insUtuit » (FMdégaira, IV, 47 ; 
Xrnieh, p. 

1. Que^lioiu méi-ovin'jienne^, 111, p. 4 [Uiblioihèque de l'École des charles, 
XLVI, 1885, p. 431. — Ci-denus, p.1IS). — PMd«gtiife, IV, 88; Kruscli, p. 149. 

R. « rhidtharius Dagolx-rhim... super Austrasiiis ro^'om in^itittut, n tinens 
sibi quod Ardiaua et Vuaacos versus Neusler et Ourgundia excludebant » 
(FMdégaiie, IV, 41; Knueh, p. 144; Longnon, AtU» kUiertque de te Frtmetf 
p. 
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blable faite par une simple parliculièro A plus forte raison un 
roi pouvait-il en faire une dans le lerritoiri' soumis à uu autre 
roi, dont il était lui-même Théritier présomptif. Ces trois chartes 
ne donnent donc pas le droit de révoquer en doute la fondation 
attribuée à Dagobert ; mais elles fournissent le moyen d*en pré- 
ciser la date. L*aTènement de Dagobert est des premiers mois de 
623 la plus ancienne charte qui nomm(> un abbé de Saint- 
DeniSt de juin ou juillet 625 La fondation du monastère eut 
donc lieu en 623, en Orii ou dans le premier semestre de 625. 

Quant à l'auteur (l<'s Gfsta l>nqnhrrii, il a. comme Mabillon, 
oublié ou ignoré la vraie date de ravéïu iiK iit de Dagoherl. Il a 
cru qu'il n'avait été roi et n avait pu exécuter sa f()niialu>n 
qu'après la mort de Glotaire II. Il s'est trompé, ou le voit, en 
bonne compagnie, et Ton aurait mauvaise grftce à lui reprocher, 
sur ce point, sa méprise. 

Après cet argument chnmologi<|tte, qui semblait péremptoire 
et qui nf> prouve rien, Mabillon invoque une raison tirée de 
rusage de la langue à l'époque mérovingienne. « 11 n'y a rien de 
mieux prouvi'. dit-il, jtar M. do Valoi-^ dans sa Diseeptation dr 
/insiUris cou lie M. de Lauinty, fine par le mot dt,' Itns'iitrn en 
France dans le sixième et septième siècle, on entend toûjours 
une église de moines. Les cathédrales sont appelées h'ccles'uc, les 
paroisses aussi » SI cela était vrai, Tezislence des moines à 
Saini-Denis au yi* siècle ne serait pas douteuse, car, dans Gré- 
goire de Tours, Féglise qui renfermait le tombeau de saint Denis 
est toujours appelée àatilica. Mais le savant bénédictin rend fort 
inexactement la pensée de Tauteur quMl allègue. « Grégoire de 
Tours, — dit, tout au contraire, Adrien de Valois, — appelle basi- 
liques, tantôt les églises paroissiales, tantôt les monastères ''. » 
L'histoire de l'église d(? Saint-Denis avant la fondation de 
l'abbaye, ou plutôt le peu que nous savons de cette histoire, 
aura sa place dans lu paragraphe suivaut. Quaut au monastère, 
il &ut s'en tenir à cet aveu de Mabillon lui-même, dans un autre 
passage du même mémoire : « Ni dans Grégoire de Tours ni dans 

1. J. Tardif, p. 15, n" !9. 

2. Ci-dessus, p. i98, note 5. 

3. Appendice II, n* I. 

4. Mattillon, (It'itrre.t posthumes, II, p. 3î>:i. 

8. " llnsiliras (iregorius nunc ecclesias partrcialcs vocat. ut \\\ libri V 
capitt' M iMsilicam S. Martini Rotonafi, qua- ci tiodi»'- parœcia osae dicitur, 
ac uiille alibi alias; nùncetiam moDASteria ■ {fàadnçan ValetU ^eeptatio de 
basilicis, 1637, p. 19]. * 
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aueon autre historien... on ne trouve rien pour rétabliMement 
des moines de saint Denis avant Dapobert •> 

Ce n'est pas assez dire : on trouve dans (ir»''noire <lo Tours, 
sinon des indires rertains, du moins des présomptions < onlre la 
présence des moines, auprès du tombeau de saint Denis, au 
VI' siècle, lùi 579, une femme de Paris ayant été accusée d'adul- 
tère, son père, pour la justifleri jura devant la Bépnlture du 
martyr cpi*eUe était innocente : une querelle s'ensuiTÎt entre les 
amis de ce père et ceux du mari, qui soutenaient Taccusation; 
on tira Vépée et le sang fut versé dans la basilique. Gelle-d, dit 
Thistorien, fut mise eo interdit; les- coupables, renvoyés par te 
roi devant l'évêque, durent eompnser avec lui -. Ceci s'accorde 
bien avec l'assertion dt; Tauteur des Cirsla Dagaf/erti, qui dit (jue 
l'église où reposait saint Denis était placée sous l'autorité directe 
de l'évéque de Paris. Si c'eût été une église de moines, c'est sans 
doute avec l'abbé que les coupables auraient dû composer; tout 
au moins il serait mentionné comme ayant porté plainte.. Cinq 
ans plus tôt, en 574, la même basilique eut à souflHr des incur- 
. sions des soldats de Sigebert, toi d*Austra8ie, alors campés aux 
environs de Paris Les pillards, dit Grégoire de Tours, trou- 
vdrent le sanctuaire tout ouvert et abandon n(> par ses gardiens : 
rpsrrnfn nstia rrr raruum templnm a cnstodibus K S'il y avait eu là 
une communauté de religieux, il est dilTlcile de croire qu'ils 
eussent tous abandonné leur couvent et leur église à la merci du 

1. Œuvres posthumes, il, p. 348. 

2. ■ AfNid Paririot antein millier qvaedam nrit 'in erimine, anerentilni* 

iiniltis quasi quod rclicto viro euiD alio luiscprotur. Ipitur parentes illius 
acccsseruul ad patrcui, dicentes : Aat idoneam rcdde ûliaui tuaiu, aul certe 
iBorlatnr... 81, inquiunt, est innoxia, super tamuhim hoe beati DIonysli raai^ 
tjris sarraiiifntis adflrraa... Tune inilo placito ad basilicaui uiartyris sanctl 
conveniuni, eicvatisque pater luanibus super altariuin juvavitque iiliaiu noa 
esse culpabilem. E contrario vero perjurassc cuui aliî a parte vIro pronvn- 
liant. Mis crirn nlfiTrantibus, evapinatis L'iadiis in so invicem pronniiit atquc 
anlu ipsum allanuui se trucidantur. £rant euiui majores nalu et priiui upud 
ChUpericam ngem... Respergitur sancta huniano cruore basilica... atque 
usqae ad Ipsum sepulcnnn tela iniqua dcsacviunt... Locus ollicium perdidit, 
donec islaoamia ad régis notitiaui pcrvenin-nt. Ili vcro propcrantes ad prac- 
sentiam prineiplf, non recipiuntur in gratta, scd et ad episeopum loci ilUus 
remissi, jussum est ut, si de lioc facinus culpabiles non inveniebantur, eon- 
venienter sociarcntur comimmioni. Tune ab cpiscopo Hagniniodo, qui Pari- 
siacae ecelesiae praeerat, componentes qoae mate gesserant, in comoiunione 
eodetiastica sont recepti i» {Uisloria Francorum, V, 33; Anuit et Kioecli, Seri- 
f tores rerum Merovingiatrum, I, p. 224, 225}. 

3. Hisloria Franeorum, IV, 41) ; Anidt et Kruicll, p. 184. 

4. GUtria martyrum, il ; Amdt et Krusch, p. 535. 
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prcmior venu. Si, au contraire, il n'y avait, comme le disent les 
Gesla Dagobertiy qu'un seul prêlro, chargé par rôvôqnp du service 
de la basilique il est moins étonnant que ce prtHrc et ses ser- 
viteurs n'aient pas eu le courage de rester dans une campagne 
ravagée par 1 ennemi, pour y garder une église qui ne leur était 
conûée qu'à, titre précaire. 

Un seôl histofien mérovingien a parlé des commeDcemonts de 
rabbaye ds Saint-Denis : c^est Fantenr de la chronique dite de 
Frédégaiie, qui écrivait au yh* siède. Ce qu*il en dit n*e8t pas 
aussi dair qu*on pourrait le souhaiter : 

Anno sexto decemo regni sui Dnijoberlus prollnvinm vfiitris Spi- 
nogelo villa super Secona Uuvio uec procui u Parisius aegrotare cepit. 
Exinde ad baseleca :>aucti Dionensis a sais deferlur 

HjB gea& post paucus dies Dagobertns amisit.^iriloni, sepnltasqne 
est in ecclesia sanctî Dionensis, qnam ipse prius condigne ex auro et • 
gemmis pf mnllis prociosi^^semis espetebus omaverat et condi^'m^ in 
rirroilo |abrecare preceporal, putrocinium ip'^ins prerio'^o oxpetens. 
Tuute opes ab codem et villas et possessioues luulla» per plurcma loca 
ibiqnei snnt conlate, nt miraretur a plnrimis. Sallencium ibidem ad 
instar nwnastiriae sanctomm Aganninsium instetnere insserat, »ed 
facilletas abbatis Aigulfl eadem instetudonem nnscetur refiragasse *. 

L'église de Sainl-Dcnis dont parle ici le chroniqueur est cer- 
tainement celle de l'abbaye, (|ui était, de son temps, en pleine 
prospérité. Il l appello d'abord hasilica, puis ccclesia, ce qui 
prouve encore que ces deux mots pouvaient avoir le même sens. 
Il dit que Dagobert Tavait foit construire {in eîreoito fabreeare 
precepmU) : il ne dit pas s*il s^agit d*une construction pi;pmière 
ou d*une reconstruction. La première hypothèse est, semble-t-il, 
la plus simple et la plus naturelle. Iti circolto /'a^rccore est obscur; 
faut-il entendre « construire dans toute Tétendue de son enceinte, 
construire entièrement »? Mabillon écrit : in rimiifn 'tKmjiln 
fabricant ])i\vrrperat et il conclut (jue le tombeau du martyr 
était là avant la c(mstruclioii de l é^dise, puisque celle-ci fut bAlie 
autour du tombeau. Mais c'est une hypothèse gratuite ; rien, dans 
ce qui précède, ne donne le droit de sous-entendre ici le mot 
iumuK. • 

1. Ci-dessus, p. 193, note 6. 

2. Frédégaire, IV, 79 ; Krusch, p. 16!. 

3. CBuvrti po»th»am, U, p. 349. 
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Ce chroniqueur signale avec raison le nomhrf r-l l.i valeur des 
lihrralilés de Dagoberl enters Saint-Denis; les cliarti s contir- 
ment, sur ce point, son témoignage Il faut ajouter qu il fut le 
premier roi qui en usa ainsi. Les archives de l'abbaye nous ont 
bien consenré deux ehartes de Qotaire II *, mais daos ces chartes 
le vieux roi ne donne rien qui mit à lui : il confirme des dons 
Ikits par des particuliers *. Qotaire Toulait bien prendre sons sa 
protection la fondation de son fils, lui assurer la possession pai- 
sible de ses propriétés, permettre que sa chancellerie donnât au 
saint qu'on y vén<^rait le titre honorifique de prrulinr*\t pntroni 
nnslri ' ; mais il n'y avait j»iis df raison pour qu'il se (ieponillât 
de son l>ien an profit d une d-nvr»' (|ni n'était pas la sienne. Dago- 
bert, au contraire, aussitôt maître des domaines paternels, se 
hâta d*en fiUre pari à ses moines fkvoris : an lendemain de la 
mort de Qotaire II, il leur donna une des résidences de ce prince, 
le palais d'Ëtrépai^ny, dans le Vexin *. On observe la même dilfé- 
rence dans le choix que firent les deux rois pour le lieu de leur 
sf^pulture : Clolaire II fut enterré, comme ses prédécesseilrs, dans 
la basilique de Saint-Vincent ^ (aujourd'hui Saint-(iermaia-des- 
Prés); Dagobert, le premier, voulut reposer à Saint-Denis ^ 

La basiliipie séculière de Saint-Denis, au m" siècle, renfermait 
la sépulture du saint; au vu" siècle, le corps du même saint était 
dans Tabbaye fondée par Dagobert : si la basilique du vi* siècle 
et Tabbaye ne sont pas identiques, il laut donc que les restes du 
martyr aient été transférés de Tune à Tantre. G*est ce qu*aiBrme, 
on Ta déjà vu, l'auteur des Getia ùagoberti. Mais il n^est pas seul 
à nou^ l'apprendre. Les plus anciens titres du monastère en 
rendent également témoignage. 

1. K. p. rtz. p. 16, n» U; p. 19, n» !8; p. M, n» 32; p. 14, n° 84 ; p. 140. n" 22 
(voir ci-dessoua, note 8). — Guta Dagoberli, posaim; Fonchungen, llYl, 
p. 16MM. 

2. .\pp(>ri(ii<-i' II. n»' 1 et 2. 

3. Ajoutons que, parmi les bienfaiteurs de l'abbaye de Saint-Denis au tempe 
de Ootaire tl, on remarque la dame Théodila ou niéodétrade (Appendice 11, 

n* 4), qui parait avr.ir »'té la sujette et la protru'i r .le DaLnlx rt A|>i»i lulico II, 
3), et qui donna des preuves de son déToueucnt envers ce prince {tie*ia 

Dagobert*, 3T; Rmach, p. 41S). 

5. AppfiidiiT II, n" 1, lii:nr 2 dr l'nripinril ; n" 2, lif^nc :!. 

5. R. Portz, p. 14U. n<3 22 : j'espère établir, dans un prochain numéro de ces 
Quettiont, l'authenticité et la vraie date de cette pièce. 

6. Fr^d^gaire, IV, 56; Kniseh,p. iW. 
1. Ci-dessus, p. 201. 
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0ans les chartes de Clolaire II, d'une part, et dans celles de ses 

successeurs, de l'autre, l'abbay*' de Saint-Denis n'est pas désignée 
(1p la même façon. A partir du rèj^^nc de Dagol)erl en Neustrie, on 
iu< atiouni- toujours la présence du corps de saint Denis dans le 
Hiuuastère. Ou écrit, par exemple : Uasikca domni JJiuneiisi rnaV' 
iheri* peculiaru pcUroni noftri, ubi ipse precùmu domntu in coT' 
pore reqtneteerê vedetvr * ; ou encore : numatthyrio taneti dmni 
iHimuiae pecuUaris pairwn nottri, ubi ipsi praeeUmu m eorpore 
regmeicit wl vhi Charderieui aèba praeeêtê fnd&tur *, etc. Sons 
Clolaire II, rien de pereil. Dans l'une de ses deux chartes, on lit 
d'abord : pnrtebus sancti domni D'tonvms peculiares pnlmui uosti-i *, 
et plus loin [san]cli domn'i fïionimis mnrtli''ns ubi Dodo abha 
drsi^rriri' r-y/^ ' : dans l'autre : Dodo ahha do hnsileca sancti 
dutniii Ihunins'ii) mtirtlffis jn'ndnirrs jnitrnni nostvl Il n'est 
pas question de la présence de ce suuiL patron, pecuUaris patroni. 
Est-ce un hasard, une simple négligence? Rien n^est moins pro- 
bable. Les religieux a*aaront pas, à deux reprises différentes, 
omis de faire inscrire dans leurs titres un avantage dont ils se 
montrèrent si constamment jaloux par la suite. Puisqu'on n'a pas 
dit que le (-ori)s du martyr était dans l'abbaye, c^est qu'il était 
ailleurs; et il n'est pas dillicile de dire où : il reposait encore 
dans la basili(jue séculière, l'i-i^Iixc qu'avail connue (jrei,'oire de 
Tours. Pour fonder un monaslère, eu illfl. il n'avnil fallu à 
Dagobert que de 1 argent, et son royaume d'Auslrasie avait dù 
lui en fournir. Mais, pour enlever les usseinents de saint Denis k 
réTéqoe de Paris, maître du sanctuaire qui renfermât son tom- 
beau, il aurait fallu avoir le droit de commander, et Glotaire seul, 
k Paris, avait ce droit. Avant d'obtenir de son pôre la permission 
de compléter sa fondation par le don de ces précieuses reliques, 
le jeune roi dut sans doute attendre quelque temps. C'est pen- 
dant ce temps qu'auront été écrifes et expédiées les doux cluirles 
où manque la clau'^e : n/ti ijtst^ ju riiosiis in rorpori; rcqiiifscil . 
II n'attendit pourtant pus très longtemps : il est possible ici de 

1. K. Porfz, p. ir>, II" 14, ligne 3 de l'original. 

2. K. Porlz, p. 44, n» 48. 

3. K. Pertz, p. .)!. n^- .12: p. .^2, n° 34; p. XI, n« 3"; p. iC. n» iil, < tr. 

A. Appendice II, ii" t. Iign<< 2 : ces luoù sont suivis d une lacune; ujnis le 
rhoix du ternie parlehii.s, nu lieu de boêilicae ou monasterio, prouve qu'on 
n'avait pas Tinteation de let faire »uivre de la fonnale tibi ipse pretioêU4 m 
eorpore rrquiexcil. 

B. ApptiKlicf II. n" 1, ligne!) de Idriginal. 
6. Appendice 11, a* 2, 3 Uc 1 original. 
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fixer une dalf tout à fait précise. L'aiileiir dos (irsta /fngohcrli dil 
que la Iraiiblation des reliques eut lieu un "1^ avril *. 11 eu savait 
le jour, bien qu'il eu ignorât Tannée, parce qu'il en voyait 
oélébrer tous lea ans la fête commémoraiiTe; cette léte 8*obeer- 
Tait encore à pareil jour, dans le diocèse de Pkris, au temps de 
MabiUon *. Or, le corps de saint Denis n*était pas encore dans 
l'abbaye en juin ou juillet 625, date de l'une des deux chartes de 
Clotaire II * ; mais il y était le 20 avril 627, date d'une charte 
privée, dans larjuclli' on lit déjà : snnctn hasilica ffomini Diony.^ii 
martyris, nhï in corpore pausare videtur U y fut donc transféré 
le 22 avril 026. 

Le jour de Pâques, en 626, fut le 20 avril ; le jour de la trans- 
lation tai donc le surlendemain mardi, et la solennité dont elle 
Ait roceasion dut être comme une suite des fêtes de Pâques. 
Peutrétre d^autres (êtes encore lîirent-elles associées â ces 

deux-là. La 42' année de Clotaire II, qui comprend la fin de 625 
et la plus grande partie de 626, marque une époque importante 

dans la vie de Dagobert, celle de son premier mariape. Il épousa 
Gomatrude, so-ur de Sichilde, la dernière des feiiinios de son 
père ^. Ce mariage, ordonnf'' (tar le vieux roi, fui ci-lébré avec 
pompe à sa cour, dans un domaine des environs de Paris ^. 

1. Ci-dessus, p. 194, note !. 

2. « Il est vrai que l'Eglise de Paris célèbre le 22 d'avril la féte de l'Invention 
de Mint Denis • (Mabillon, Œuvres posthumes. II, p. 340, note). — Mabilloa 
•Joute : « Mais il est constant que c'est celle qui Tut faite par la dame ni^me 
qui avoit caché son corps, et qoi le releva aussi^tAt que la rigueur de la per- 
sécution commença i se ndlentir. Les anciens actes de saint Denis, écrits 
long-tems avant Dagobert, parlent d»' cette Invention... i. I, . \]>li( ation 
liabUlon donne pour constante n'est qu'une hypothèse gratuite. Les « anciens 
actes de saint Denis loin d'être antérieurs i Dagobert, ne paraissent pas 
ri>ui(>n(er plus haut que \c counncnccincnt du ix* sircle; ils sont prnbribloiiiont 
contemporains des Otsta l>ayo6er^t (ci-après, Appendice 1, n* 3). L'un et l'autre 
ouvrage rapportent la légende de la dame (noîiuiiée Catulia dans les Getia) 
qui aurait rarhé. puis r('\W les di'poiiillos uinrl' llrs <!(» .saint Denis : mais ni 
l'on ni l'autre n'indique le jour de celte u luveoUuu Les Gesla Dagoberli 
wasX le plus ancien texte qui mentionne, en rdaUon avec le culte de saint 
Denis, la date du 22 avril : on peut les en croire sur lo fait auquel s'applique 
eette date et sur le sens Je la fétc qui y était restée attachée, [lia fête de l'in- 
vration do saint Denis, le 22 avril, wt toqjours an propre du dlocise de Paris 

(obHrrvatinn ilc M. Lcdos).] 
.Vppeutlirc 11, n" \. 

4. Appendice II, n^ 4. 

5. « Anno XLII regni Chlothariac Dagobertus cultu regio et Jusso patris 
honeste cum leudibus Clippiaco (? voir la note suivante) née proeul Parisius 
vcnit ibique gcrroanam Sichildae regini nomen Gomatrudaa in oOQjugfaun 
accepit • (Frédégaire, IV, 53; Krusch, p. 146, 141). 

6. La lecture Clippiaco, dans le passage cité & la note précédente, n'est pas 
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Dagoberl reçut à celte occasion un accroissement d'apan;it,'o, 
son ptTf, toutefois, ne lui accorda qu'avec peine ' ; celte con« <'S- 
sion lut laite avant juin (liiU, car. tics le 20 de ce mois, une charte 
Qous aïoQlxe le jeune prince réguaul sur ses nouveaux domaines ^ 

eerlÉiiM ; 1« meilleur manuerlt préeente des traeei de grattage et de rar- 

chargc, les autres des leçons plus ou inoins bizarres. Plus loin, dans la niAme 
cbrooique (Frédégaire, IV, 58; Kruscb, p. iSO), on lit : <• Uagobertus... Parisius 
Te&ltv ibique Gomatradem regioam Romlllaoo villa, ubi ipsa matrimunium 
•eeepcrat, relinquens, Nnntnrhildi iii unam ex puellis de nicnisterio niatri- 
monium accipiens, re^iaaiii .Hultiiuiavit. » Un ne sait pas couiuiont doit se 
traduire, en topographie moderne, le nom de RomUiàeu$ {RcmWy, proposé 

Sr Jacobs, parait phonétiquement impossible); CUppiaau est probablement 
chy-la-Garenne (Seine), plutôt que Saini-Ouen-rar-Seme, qu'on a pro- 
posé lans raisons décisives. Mail OU ne Toit pas non ploa claireaient si, par 
les mots uH ipsa tnatrimunium aeetperat, il faut entendre : « oft il Tavait 
épousée ou bien : « où elle avait reçu, où on lui avait assigné sa dot. • 

1. •< Transactis nupciis, diae tercio, intcr Chlotharium i t lilium suum Dago- 
bertum gravis horta fuit inteacio, petanaquae Dagob* i i : ^ < nncta que ad 
regntim Anstrariomm pertiadtiant luae didone Telle ren|i piod Chlotha- 
rlnrn vehcmi rit» r ilt ucgabat... Tandem a pontificebus vel sapientissimis viria 
procerebus pater pacedcatur cum lllio, reddensque ei soledatum quod 
•ipeserat ad regnmn Anstrasionini, hoc tanttmi exinde qnod cftra Légère Tel 
Provinciae partibti<» situin rraf, suac dicione relenuit > 'I-'r''<îrL'aiif, IV, n:! ; 
Knisch, p. 147). Ce passage a donné lieu à des interprétatious diverses. On ne 
Toit pas, A premièra me, ce que Dagobert réelamait et ee qnil obttnt. Mali 
la solution est donnée par la fin d»- la phrast" : Clotaire ne s<* rt'scrva que ce 

aui était en deçà de la Loire ; il donna donc tout ce qui était au delà, c'est-d- 
Ira toute l'Aquitaine. Ainsi, dans la pensée de Degobert et de ses contem- 
porains, l'Aquitaine ^tait considt'-r^e comme une dépendance de l'Austrasif. 
On ne saurait s en tHonner. Sijiebert, Childebert 11, Théodebert 11, rois 
d'Austrasie, avaient possédé de vastes domaines au-delà de la Loire (Longnon, 
Alhis hislQfifjuf, plaiii lii s III < t IV, oarti s di s ann/'^-s r.7l, '.'<H1 et 600). Mais ce 
nelatt probablement plus ces souvenirs historiques qui déterminaient, eu 
6S6|1a eeiis du mot regnum Avstrasiorum. Depuis que Clotaire II avait réuni 
■ dans ses mains toute la monarchie franque, il avait fait de l'Austrasie et de la 
Bourgogne deux circonscriptions administratives, formant chacune le ressort 
d'un maire du palais (Frédégaire. IV, 42; Krusch, p. 142). Quand ce régime Ail 
organisé, en 613, la majeure partie de l'Aquitaine venait d'appartenir aux 
rolfl auttraiient : U eet permis de présmner que le maire du palais d'Austrasie 
reçut alors dans son ressort cette région tout entiî-re, et c'est lA-dessus sans 
dout« que Dagobert se fondait pour ia réclamer. La domiattioa de Dagobert 
•ur l'Aquitaine, à partir de 626, est d'aillenn attetWe par ane eharte de cette 
année mi^me (Appendice II, n" 3 ; voir la note suivant''. 

8. Appendice 11, n* 3, daté : « sub die Xli kal. julias anno IIU regni domui 
BOttri Dagoberto régis. » On a rapporté ]mMio*ld oette pièce A 6SI on 6SS, 
dans la supposition que les années du r-'irne de Dagoberl îtaient comptées de 
la mort de Clot&ire 11 (qu'on fixait & tort à 628 au lieu de 629). Mais on sait 
qoe lee annéea de fégne éea Mérorlnglent tout tonjoura oomptéei de leur 
premier avi^nement [Questions mérovingiennes, HT. p. 4, f5, ou Bihliolhèque de 
l'Ecole des chartes, XLVl, p. 431, 43i; ci-dessus, p. 92; Neues Archiv der 
GtêelUehaft fOr altère deutsche Geeehie/Usktmde» XI, p. 388; OÔtHiiirîedie 
gelehrte Ameigen, 1887, p. 382). Le ditnzi.'ine jour avant les calendes de juillet 
de Tan 4 de Dagotiert est donc le 20 juin (>26. — Le nom de Dagobert ne figure 
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IViil-êIre la pt'rmissioii do prcndro le corps de saint I)onis h 
r» '^liso qui If posscdail, pour t'U gratifier les rolit;i»'U\', fiit-«*ll«^ un 
aulrr présent de noces acc(*rd»! par le père à son tils. Celui-ci «lut 
élrc plus facile & obtenir de Clotaire, puisqu'il ne le faisait pas à 
868 dépens. Si Ton admet celle hypothèse, il Cuidn soppoeer que 
le mariage de Dagobert avec Qomatrade, relaidé par le carême, 
eut lien aiwllAl aprta Pâques, dans les derniers jours d^atrQ 628. 

Quoi qu'il en soit de ces demiôres conjectures, on pent con- 
clure des considérations précédentes que Tau leur des Gesia Da- 
gof>frfi (Hall bien inform»' : qu'il a ou raison d'allribuer à Dago- 
bert I"' la crcation du iiionastère de Saiiil-Denis et la Iranslalion 
dos roli(|iirs du sairil dans réglisc al)l)atiale ; que le monaslère 
lui londe eulre janvier 623 et juillet (iio, et que la trausiatioa 
des reliques eut lieu le mardi 22 avril 626. 

n restait au monastère une dernière Aiveur à obtenir : c'était 
que son patrimoine fttt officiellement et irrévocablement séparé 

de celui de Téglise de Paris et soustrait & Tingérence épisoopale. 
Ce privilège ne lui fut accordé par des actes exprès que sous le 
fils et successeur de Dagobert, Clovis If. Ce fui l'objitt d'un acte 
d»' rr'\t'i|ne de l*aris, Landri, qui ne nous est pas parvenu, puis 
d'une charte royale <le contirnialion, dont les Archives nationales 
possèdent encore aujourd hui i original, bien conservé, avec les 
signatures autographes de Qovis II et de divers évèques et 
grands dignitaires du palais *. On ne parait pas avoir toojours 
bien compris le caractère de cet acte. Cest, si je ne me Irompe, 
Téquivalent exact de ces décrets par lesquels, de nos jours, le 
gouvernement reconnaît à une association le caractère d'établis- 
sement d'utilité publique, et lui confère par là la faculté de pos- 
séder et de recevoir. Aux associations niodornos, comme à l'an 
tique abbaye, ce pncieux avantage n'est jamais accordé qu'après 
un certain nombre d'années d'existence; lactc qui l'assure à 
Saiot-Denis est du 22 juin G54, trente ans après la date qui vient 
d'être assignée à la fondation de Tabbaye. On comprend quUl 
pût être h propos alors de régulariser la condition juridique 
d'une communauté dont la création était encore si récente. On 

pas sf'nli'nicnt dans la dnto <lc rot artr. Dans les proiniôres lignes, il est 
qucatioa d'une praeceplio de ce prince, adressée à un certain comte fiarontus, 
qni p1ii« tard, promu an rang de due, m rendit fkmenx par eee malvenatioiiB 
au prr-ju licc du trésor royal d'Aquitaine (PMdégaire, IV, é1; Kniaeli,p. 164). 
1. Appeudict ii, n« 5. 
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s'expliquerait iiiuiiis f.icilotnont l iitilili' de celle piicaulion, si, 
à celle époque, l abbaye avail deja cuuiplé, cuiuaie le prélend 
Mabillon, un ou deux siâeles d^exisience iiidépeiid«iite. 

§ 2. — SAINT-DENlS-DE-LtTRfiB. 

Il résulte de ce qui p?éeôde qall faut dislinguer, dans le dio- 
cèse de Paris, à l'époque mérovingienne, deux églises de Saint- 
Denis : l'éf^Iise abbatiale, fondée par Dagobert; l'église séeu- 
lière, ini'iitioimee par liregoire de l'ours. Klles étaient en deux 
endroils diderenls, puisque les reliques du martyr turent trans- 
férées de Tune à laulre. L'emplacement de l'église abbatiale est 
bien connu; il est marqué encore anjourdliui par la célèbre 
basilique ot fùrent enterrée la plupart de nos rois. Ob se trouvait 
Tantre église, celle qui renCnrmait, au in* siècle, le tombeau de 
saint Denis? 

Selon l'auteur des Gesta Dagoberli, elle était dans le même 
bourg ou village (rini^] qno Pabbaye e'est-;\-dire dans la ville 
actu(;lle de Saiiil-Denis - sur - Seine. Ce renseignement doit être 
exact, car il s accorde bieu avec les doQuées que fournit le texte 
de Grégoire de Tours. 

On a prétendu que Téglise de Saint-Denis mentionnée par Gré- 
goire de Tours était dans Ift Tille de Paris. Cette supposition ne 
repose que sur un passage mal compris. En 580, un fils de Gbil- 
péric et de Frédégonde, nommé Dagobert, mourut en bas âge 
au palais de Bemy sur les bords de TAisne ; on amena son 
corps, dit l'historien, à Paris, et on l'enterra dans la basilique do 
Saint-Denis : Ihulutrntfs a villu /frinn'irit Pnrisiits, nd hnsïitcmn 
sancti Dionisi srjfrlire mandavrrmil •. On a déjà reinarcjué que, 
dans Grégoire de Tours, les noms des cités désignent souvent le 
territoire entier aussi bieu que le chef-lieu ^. Ce passage prouve 
donc simplement que la basilique en question était située sur le 
territoire de la cité ou du diocèse de Paris, ce dont personne ne 
doute. Hais un autre récit du même historien, auquel il a déjà 
été fait allusion plus baut, prouve quelle était située hors de la 

t. • In alium ejasdem vici locum • (ci-dessus, p. 193, note 7\ 

2. Bemy-Riviére (Aisne), près de Vic-«ur-Aisne ; Longnon, Géographie de 
la Gaule au \i' siècle, p. 401. 

3. Uiitoria Frniu orum, V, 84; Amdt et Kruich, p. 227. 

4. LoDguon, Gaoyrapfûi Û9 te flgwfc M Ti« êièek, p. 7 et iiilfiiitee. 
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vitte, dans un village (oient} de la banliene ; ce récit fournit, en 
outre, le moyen de préciser un peu la situation de ce yillage. Il 
8*agtt des événements de Tannée 874. 

Sigeberl, roi d'Auslrasic, marchait contre son frère Chilpéric, 
à la tôle iriiiie armée levée dans les provinces d'Outre-Rhin. Il 
obtint de (iontran. In troisième frère, la pernii«;sion de ]);isser 
par son territoire pour traverser la Seine. CliiliMTic ellrayé s en- 
fuit alors jiiscjn à Havelu, dans le pays charlrain, tandis que 
Sigebert laisait camper ses troupes aux environs de Paris. La 
paix fàt fkite peu après : mais Sigebert, pendant le temps que 
dura le campement de son armée, ne put contenir la sauTagerie 
de ses soldats anstrasiens ; les villages, «ici, voisins de Paris 
forent brûlés ou pillés, les habitants mêmes emmenés captib *. 
La iMsilique de Saint-Denis ftit du nombre des lieux où ces bar- 
bares portèrent leurs ravages. C'est alors que Grégoire de Tours 
montre le sanctuaire déserté par ses j;ardiens et aliandonné à la 
cupidité des pillards - : évideninient ce sanctuaire était dans la 
campagne, et c'est pour se réfugier dans la ville que h's gardiens 
l'avaient quitté. De plus, il est dit que les soldats, après avoir 
accompli leurs mé&its, étaient obligés de passer Tenu en bateau 
pour regagner leur campement; un d*eux, pris de repentir pen- 

1. • Dam haec ageretur, Sygibcrtbus rex génies iUai qvae nltraBenum 
babentur conimovil, et liellum civili onHcns contra fratretu suuni Chilpericum 
ire diitinat... Sed cum SygiberUiui geates illas adducens venitset, et Cbîlpe- 
ricui de alia parte cum tao exereitd resederet, nec hid)eret rex Sygibcrtbus, 
■upfT fralrpin iturus, ubi Scqu.injim fluviuiii Iransmearet, fralre suo Gunt- 
ehramno mandatum mittit, diceot : Nui uic pormiscria per tuani sortem hune 
fliiviiiin transira, cum omni exereitn meo »up<>r te pcrgam. Quod ille timena, 
foedufl cum codem iniit oumque transire permisit. Denique sentions Chilpc- 
ricui quod tcilicet Guutchramnua relicto eo ad Sygiberthum tranaisset, castra 
movet et rnqoe Avallodam Oamotentim vimm abiit Quem Sygiberttras inae> 
cutus, cauipuni sibi pracpararc potiit. vero tiniens ne conloso utroque 
exercitu etiam reguum eorum conrucrit, pacem petiit... Yicos quoque qui 
eirca Pariaiiia «raat maxime tune flanuna conaampnt, et tam domua qnam rea 
reliquac nb hostc dirfpti sunt, x\l otiaiii ef r.iptivi ducorontur. Obtcstabit 
eniui rex, ne haec lièrent, sed furorem gentiuiu, quae de ulteriore Kbeiii 
amnia parte vénérant, suparara non poterat. • (BÛùria fWmoonrm, IV, 49; 
Amdt et Knisch, p. 184 . 

2. « Dionisius vero episcopus Parisiorum urbi datus est martyr. Teiupore 
▼aro quo Slgibertus rex cum azareitu ad urbeni illam venit et maximam vicQ- 
rum ejus partem încendio conrreniavit, quidam de primoribua eju» ad baai- 
llcaœ antedicti martyris propcrat, non orationis devotione, sed tantum ut 
aliquid fraudaret ab aede. Ililicet ubi reserata oatia ac vacuum teinplum a 
custodibuB repperisset, pallam holoairicam auroque exomatam et gemnaia, 
quae tanctum tegebat sepulchrum, temerario auan diripuit aecumque auata» 
Ut • [&«ria martyrum, 11 ; Aiadt at Enuch, p. tM), 
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«l.utl la Iravorsi'c, sf (il ramonor à lonv ol rotourna & IVglisp 
pour y n'iiicllri' i r (ju il y avait pris '. I/»'glise rlail donc à peu 
«U» ilistauce de la Sciiio ol sur la rive opposée ii celle où so Irou-' 
vail le camp auslrasien. Mais ce cauip ne pouvait cire que sur la 
rive gauclie, puisque Sigeberl, venant d6 TEst, avait firanehi le 
fleuve d*abord et eampé eoeaila. Ainsi la basilique de Saintr 
Denis %tait sur la rive droite et non loin de la Seine : c*est pré- 
cisément la position de la ville de Saint-Denis. 

11 est question aussi de cette église dans la Vie de sainte Gene- 
viève de Paris 

CoHe sainte vécut au v '^siècle et mourut, îi un Age avancé, 
dans les preniières années du vi' ^. Sa vie fut écrite par un auteur 
qui vivait dans la première moitié du vi" siècle Les manuscrits 
de cette Vie n'offrent pas tous le même texte : l'ouvrage u été 
remanié et amplifié à diverses époques, et il est probable qn*au- 
cune des rédactions qui nous sont parvenues ne représente la 
composition primitive. Le dernier éditeur de la Vie, M. Charles 
Kohler, a réparti les manuscrits eu quatre familles : il a cru 
pouvoir assigner la date la plus ancienne à la rédaction la plus 
courte, conlonuo dans les manuscrits dont il a formé sa pre- 
mière famille. 11 est |>r()I>al>le, en elVcl. (|iie le texte de ces manu- 
scrits remonte, dans l ensemlile, à une dati' jm-u éloignée tle celle 
où vivait l'auteur et se rapproclie plus que tout autre de la 
rédaction première ; mais, pas plus que les autres, ils ne repro- 
duisent exactement cette rédaction, et certains traits qui devaient 
figorer dans Foriginal ne nous ont été conservés que par des 
manuscrits de la seconde et de la troisième ftunille *, on même 
de la quatrième *. 

i. « Venieni utam td eaitra, fùit ci neeessitas navigandi. Cumque puer 
^ftia, qnem tune creditum habebat, suspc-nsis ad collum (lnr(Milis aurcis, 
BaTCm cuiu eodim asoondisset, subilo a nullu taclus de navi deruit, obprat^a- 
KIMine aqull nuiiniiiain potuit iiivt'tiiri. 111c quoquo, judicium Dei In ac cer- 
nens per piiori .iiiiinsioncm et ami. velociter iitori de qiio digreuus fuerat 
remeavit, pallainque sppulcliri siiiiiina velocitate restituit » (ibid.). 

S. Voir Ch. Kohler, Elude critique sur le texte de la Vie latine de sainte 
Gmimrit9$de Paris, avec deux textes de cette Vie (Paris, 1881, in-8o, formant 
le M* fMcieale de la Bibliothèque de l'ÊcoU de» haute» études, sciences phi- 
lologiques et historiques). 

3. Kohler, p. lu, uti. 

4. - Kohler, p. lvi-lxiv. [M. Bruno Kruach a essayé de reporter à une date 
plus récente la composition de cette Vie, Neues Arcinr, t. XVIII, fasc. i; 
II. Tabbé I>ucbe8ne a défendu l'opinion adoptée ici par M. Julien Uavet, 
BIhttot. de rte. de» charte», t. LIV, tm. M.] 

5. Kohler, p. xxii, xi.v. . 

6. Kohler, p. xxsv, note. * 

U 
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L'hagiof^r.iphc rapporte (jiic sjiinl»? (iciH virve tl<'lt'riiiiiia le 
clei^é parisien à construire une église, f/asilira, en l'honneur de 
saint Denis, dans uu village appelé CatuUiacus, CatuUiacetuu 
vie»» *. Quel est ce Heu? Selon les mnnnscrits de la première 
famille, c*était celui où le saint évéque avait souflTert le martyre, 
vieum in quo tanctus Dlomftiui.., pauui eH; selon ceux de la 
seconde et de la troisième, c*était, en outre, rendroil où il était 
enterré : passus est et sepultus. Si Ton admet celte dernière leçon, 
il n'y a pas de question : il est clair que Téglise hAlie par sainte 
Geneviève est celle dont parle Grégoire de Tours, et que Catul- 
liacus est l'ancien nom de S;iinl-Denis-sur-Seine. Si, au contraire, 
à l'exemple de M. Kohler, on préfère le texte de la première 
fluniUe, deux autres considérations commandent d'adopter la 
même solution. D*une part, s'il y avait eu dans le diocèse de 
Paris, an vi* siècle, deux églises différentes consacrées 4 saint 
Denis, Grégoire de Tours, en disant que le jeune fils de Chilpéric 
fut amené de Bemy à Paris et enterré « dans la basilique de 
Saint-Dénis* », se serait exprimé d'une façon équivoque; s'il a 
cru cette désignation sufTisante, c'est la preuve ([u'il n'y avait, de 
son temps, qu'une seule l)asili(jue parisienne de ce nom. D'autre 
pari, dans le texte même de la première famille, l'hagiographe 
met dans la bouche de sainte (Jeneviève, parlant aux prêtres de 
Paris, ees mots : Obteero vot ti(... êdifieetvr m tmeti IHomfHi 
honorem batUim, nom ttrribUem ette et metuemUtm loeum ejut 
nemini ambigendum est On sait que ces mots, loeum ejm, dans 
la langue de Tantiquité on du haut moyen âge, doivent se tra- 
duire par « son tombeau ' ><. Ainsi, quel que soit le texte qu'on 
adopte, on voit que, selon l'auteur de la Vie de sainte Geneviève, 
CatuUiacus, où. celte sainte fil bàUr une église en l'honneur de 

1. Kobter, p. 18-S3. — Lei mannierits donnent des fomei divertM, Catho» • 

Inrensem, CathoUacensem, CalollnccnsPin, (^atitlacinsem Dteirm, 1m nonnaies 
(ci-après, p. 214) Catolaco ou Caiullaco. Toutes cea foroiM wmt, à ee qu'il 
semble, det altérations d^in primitif CatuUiaeii», tiré d'an gentllloe ColvUiait 
(d'Ariiois de JnbeinTill". Vmprich' foncière, noma des lieux hiMUê emFrmeg, 
p. vna, S14 ; dé à l obligeaace de l'auteur la commuoicatioa dee épraaves 
de oe livre, qui est emor* Moi presee an moment oft J'Aciia ce mémêire). La 
forme CaluUiaeu» se Ut d'aillears en toutes lettres dau les Qattm Daf^êrti 
(ci-après, p. 211). . 

2. Ci-dessus, p. 207 et note 3. 

3. Vitn l>. Crnovefae, 15-18; Kohler, p. 19,20. 

4. " Lochs, piD scpulcro, sou locu sepulcri, occiirril passiin in vol. inscri- 
plionibos » Du Can^:. ). — Forcelliai, Uxicon, logi s, n° 12; édition De-V'it, III, 
p. 789. — « Testantur hoc martyrum ioca • (saint Augustin, D« ewUatê Dgi, I, 
1 ; Migne, XLI, col. 14). ' 
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saint Denis, élail le lieu où se tronvait la sépulture du martyr, 
c^esl-à^dire celui qui porte aiyourd^hai son nom. 

C^est ainsi que Ta onlondu l'auteur des Gesla Dagoberti. Il a 
emprunté à la Vie de sainte Geneviève, et la tradition qui attri- 
buait à cette sain le la construction do la première église élevée 
sur le tombeau du saint évéque, et le nom de Catulliacus puiir 
designer le village de SaiuL-Deuis Là encore, il s'est montré 
bien iniormé. 

Il reste à répondre à quelques objecUons. On a Tooln voir dans 
un passage de la Vie de sainte GeneTÎdre la preuve que le vieut 
CatuUiaeentii était sitné loin de U rividre. Il 8*agit d*nn miracle 
par lequel sainte Oeneviô^e aurait procuré à boire aux ouvriers 

qui construisaient Téglise : « I/eau, dit M. Kohier, ayant manqué 
aux travailleurs, le prêtre Geuesius, qui dirigeait la construction, 
dut aller jusqu'à Paris pour en chercher. Ceci semblerait indiquer 
que la lot alil<' ne se lioiivait pas sur les l)ords de la Seine -. » Si 
I on veut bieri se reporter au texte de la Vie <mi verra, d'abord, 
que les ouvriers dont il est question ici ne travaillaient pas sur le 
lieu de la construction, mais dans un bois, m taUu, où ils étaient 
allés chercber des matériaux pour la charpente ; ensuite, qu*il 
n^est pas parié d*eau, aqua, mais de boisson ou de brenySige, 
potutf poeuUim. Ce breuvage, qu'on avait apporté de la ville dans 
une cuve, oot qmé eupam mmcupant, et que sainte Geneviève 
renouvela miraculeusement, ne devait pas être de l'eau ' : il n'y 
a guère de bois aux l'iivirons de Paris d'où l'on ne puisse aller en 
(^lien lier plus près que la ville, et l liagiographe n'aurait pr(d)a- 
blemeut pas cru faire beaucoup d honneur à son héroïne en lui 
attribuant uo miracle qui u'aurait abouti qu'à abreuver ses 
ouvriers d*ean claire. Il y a là une réminiscence évidente du 
miracte des noces de Gana, c*est*èrdire d*une création merveil- 
leuse de vin. 

« Pour nous, dit encore M. Kohler, il nous semble que, l'hagio- 
graphe désignant comme le lieu de la construction de cette basi- 
lique l'endroit même où saint Denis fut martyrisé... le plus simple 
est de suivre sur ce j)oinl la tradition et de penser <jue l'auteur 
avait eu vue la colline de Montmartre. » Et il ajoute aussitôt : 

1. 13ette DagoSerii, 2, 3; Kmscb, p. 4U1, 402. 
S. Kohior. p. xciv. 

3. Vita b. Oenovefae, 18 ; Kohler, p. 22, 33. * 

4. Cette ranarque • d^tà été CMte pur M. Anatole de BertMlemy; dans le 
BuOeiin du eomiU «ThSitoin §t d^atehiologfê du dloeèm d» Parti, I (IMS), p. 96. • 
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« Il est vrai que le premier terivain qui ait indiqué Ifonlmartre 
comme le théâtre, du martyre est ce inèiiiu Iliiduin, abbé de 

S.iint-DeniR, auquel nous devons l'invenlion de la mission de saint 
Denis l Aréopagite en (Jaule. ("i' liMiioif^na^e ne nous ofl're donc 
|»as louU's les narunlies ilésirahlos de \éril«' >» l/<'\j)r('>si<»ii esl 
insuttisanti* : il laiil dire (]ue le téniuiguage d iiildiiiii ot ahso- 
lumunl nul. Cet auteur u'esl pas seulement décrié à jusle litre 
pour ETOir soutenu le premier Topinion qui identifie, sans aucun 
motif plausible, saint Denis de Paris avec saint Denis TAréopa- 
gite, é^éque d'Athènes. Son ouvrage *» éerit vers 836 *, ne contient 
aucun renseignement emprunté à d'autres sources que celles qui 
nous sont connues, aucun par conséquent qui ail une valeur 
propre. Parlant des textes que nous possédons, il s'est elTorcé de 
dévelnp|)f'r et d'amplifier son récit le plus possible. Pour lui 
donner une lonicur auli(jue, il y a introduit, quand il en a trouvé 
roccasiou. (h's noms propres ou des détails eiiipruiilcs à des 
écrits unciiMis. l*ar exemple, il avait pu voir, soit dans une charte 
des archives de son abbaye, soit dans Tanalyse qu*en a donnée 
Tauteur des Getla IkigobUrti, qu'un endroit de la ville de Paris 
s'était appelé autrefois career Glaueim * : Il s'est emparé de ce 
nom et en a fait celui d'une prison où saint Denis aurait été 
enfermé avant d'élre livré an supplice Cest à des expédients 
analogies qu'ont recours, si je ne me trompe, les auteurs qui de 
nos Jours appliquant leurs eflorls à nous donner, an thi'Alre ou 
dans le roman, des *< restitutions arehéoloj^itjues » plus ou moins 
heureusement exécutées. — liilduin a procédé de même pour 
Montmartre. U dit que ce lieu s appelait d'abord Mon» Mercurii, 
le mont de Mercure, à cause d'une idole qui s'y trouvait, puisque, 
saint Denis et ses compagnons y ayant reçu la mort, on remplaça 
ce nom par celui de Mom Martyrwn, le mont des Martyrs *. Ainsi, 
un seul et même nom français aurait à la fois deux élymologies 
latines. C'est ce qu'on ne peut admettre : Tune ou l'autre de ces 
étymologies est nécessairement fausse. La vraie est Mons Mer- 

1. Kubler, p. xciv, xcv. 

2. Migne, Patrologia lattM, CVI, col. 13-SO. 

U. MùlilbachfT. Iter/esten fBûhmcr, 1}, p. 349, 0* flSO. 

4. Gejila DagoOerli, 33; Kruach, p. ii'i. 

5. Hf Iduin, 29 ; Migne, CVI, 4S. 

6. " <>ii(iriun iiiciiior.iyil.'i cl t^lDriesi-^^iiii i |i,iHsi<i n rotrieno iirhis Parisiorum 
ia colle qui autea Muas Mcrcurii, quuuia.iu iiiibi iduluiu ipsiua priucipaliter 
cotebatur a GalUi, nune vero Mont Martyram voealur... oeMmta Mt.. • 
(HiMniB, 36; Migne, CVl, 50). 
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eurii, car un texte relaliTement ancien, la chronique dite de Fré- 
dégaire, nous apprend que Montmartre s^appelait an m* siècle 
Mons Merean Hildnin a été frappé de oe détail. Ce nom, qui 
rcnforme un souvenir païen, lui a para digne de figurer dans un 
ouvrage où il racontait des éYénemenl<> ar('f>nip!is ;\ Paris au 
temps du paganisme : et conclure de ce nom à rcxislence d'une 
idole de Mercure ne pouvait (jue lui paraître tout naturel. Puis, 
s'avisanl que Moulniarlre aurait pu venir louL aussi bien deMom 
Mariyrum que de Mom Mereurn, il n*a pas résisté à la tentation 
de donner aossi cette seconde étymologie et de rattacher ainsi 
dtreetMnent le lien dont il parlait à la personne de son héros. 
Seulement, il ne s'est pas aperçu qu*en expliquant le même nom 
de deux façons difTérentes, il se mettait en contradiction avoc 
lui-même. Cette absurdité n*a nui en rien, du reste, au succès de 
son liypolliésc. l/opinion <jui fait v<'nir Montmartre de .Vom.v .1/^/;*- 
iyrurn a été universellement acceptée au moyen âge ; elle compte 
encore ses partisans, qui n'osent rejeter une tradition dix fois 
séculaire. Il doit sullire, pour les rassurer, de leur rappeler que 
la tradition contraire est plus ancienne encore de trois siècles, 
pnisqu*elle se trouve dans la Vie de sainte Geneviève, rédigée 
jwobablement sous les soecessettrs immédiats de Clovis. 

Quant à la découverte faite en 1611, à Montmartre, d*une salle 
souterraine, dans laquelle on a proposé de reconnaître un mar- 
tifrhtm des premiers siècles consacrf* à saint Denis -, il faut 
rendre hommage: ii la science et j\ ring<Miiosilé avec lesfjuelles 
cette hypothèse a été présentée, mais il faut reconnaître aussi 
que les renseignements dont nous disposons sont ubsolumeul 
insuffisants pour asseoir une opinion. Rien ne permet de dire, ni 
de quelle date pouvait être la crypte en question, et par consé- 
quent si elle était antérieure ou postérieure à Hilduin, ni si elle 
était dans un rapport quelconque avec la personne ou le culte de 
saint Denis, ni même si elle avait une destination religieuse 

1. « Âegtiyna jubcnte Chlothario in Monte Mercore rcsedit » (Frédéyairc, IV, 
8S; Knueh, p. 148). — Gomment raccrat, qid dam ife r ci ir tt devait être sur la 

q^abo ru. a-t-il passé à la Ryllabp précéilonlo i\r\m Hfnvlmni tre rt probable- 
ment déjH da,i\s M et-core? C'est un prol>li>iiit> qu il faut sigiialrr à l'attenlioa 
des romaDistes. Je dois cette remarque a M. d'Ariloisde Jubainville. 

S.Edmond 1-e Plant, Maimel d'épiffraphie chrétmuie, p. r)2-lf;i. 

3. « Sans donc trouver giieres plus de mystère dans ce souterrain, que n'y 
en a trouvé Sauvai, je pense que celte cave pratiquée dans le pIAtre a terri 
aoz habitans de rctte montagne à cacher du tenis des guerres ce qu'ils pou- 
▼oicnt avoir de plus précieux (Lcbeuf, Histoire, etc., 111, Histoire de la ban- 
Iieuê9eelé9ia»tiqut, p. ISl; nouvelle édition, 1, p. 456). 
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Tout ce qu'on peul dire à ce sujet n'esl que conjectiirr et ne SAO- 
rait inflrmer les témoigoaget nets et précis que f ournit le. texte 
de la Vie do sainte CK'nevit''vo, combiné aver cri ni de (îrégoire de 
Tours et celui des ^/V.¥/a Daf/df/ert», — trois iiKHiiimculs litti'rairt's 
antérieurs, h<s uns et les autres, à la rédaclioa de l'ouvrage de 
Tabbe llilduin. 

Outre les monoments littéraires, d'ailleurs, la numismatique 
apporte dans lu questioa bb témoignage décisif : « Les monnaies 
méronngiennes, — écrit M. Anatole de Barthélémy, — qni portent 
les noms de SGI DIONISII — BBRfiOISILVS et CATOLAGO ou 
GATULLACO — BBRB6ISILVS on BBREGESIRVS sont frappées 
par le même monnayeur, gravées par le même artiste, au point 
d'ôlre identiques n En faut-il davanlapje pour donner définiti- 
vemt nl l<- droit d allirmerque les deux noms désignent une seule 
et même localité ? 

. Il résulte de la Vie de sainte Geneviève que la basilique eon^ 
strutte à Tinstigation de cette sainte fiit la première église élevée 
sur la sépulture de saint Denis. L*auteur des Getla ùagoberii et 
celui d'un autre texte carolingien, si pauvre en renseignemento 
qu'il n'y a pas eu d'occasion de le citer jusqu'ici, la Passio sando- 
rum marft/ruui Diouisii, Hustlci fl Hlnitherii *, disent qu'aupara- 
vant remplacement de cette scpiilliire était inarciucc par un 
monument; — la Passio dit : par un « uiaus(»lée élevé ». Ce 
niuuument, ajoutent les deux textes, avait été érigé par les soins 
d'une pieuse femme qui avait recueilli les restes du martyr après 
son supplice; les GttUi et certains manuscrite de la Pamo lyoutent 
que cette femme s*appélait Gatnlla, nom évidemment forgé tout 
exprès pour fournir une étymologie à celui de Gatulliacus '. Quoi 
qu'il faille [M iisnr de cette dernière légende, l'existence d'un 
monument sur le tombeau avant la construction de l'église est 
chose vraisemblable. C'est ce monument qui avait conservé À la 

1. Butittin du eomUé tThistoire et d^areMùgk êm diacii» dt Port», l (1883), 
p. 98. 

2. Voir ci-aprèt. Appendice I, n« 2. 

3. « Quaedam nwlmkuiiilias Toealralo Catnlla, a qua et vico dednetom 

iKiiiii'ii ilicunt, quia palain non audeb.it. ciaiu srpultiirao iiianilavit. Signavit 
tomea locum, ut rei geste junioribus conslaret notitia • {Gesla Dagoberli, 3; 
Rruieli, p. 401). — « Tnne malroiu qaaedam (eerteiiis manuterlts itJoQtent : 
Catulla nominc)... cum primum pcrsocutionis vidit topui^'! ■ frrvorcm, locum 
sanctoruui luartyrum ossa servantem qua oportuit soUicitudinc requisivit 
atqnA iaTentnm eaiinaitis nwiuolei constroclimie rigMVit » (FsMio, ÎT, M; 
Mmuma^a Otrnumiaft -^tief* mtiçui$9^ IV, S* partie, p. IM). 
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population le floaTenir da lieu oft niiit Denis ]MU»ait pour être 
enterré. Un passage de Grégoire de Tours nous en fliit connaître 
Faspect, du moins si Ton admet, comme cela est probable, qu'il 
était reste intact à Tintérieur de l'église dans la construction de 
laquelle od Tavait englobé. Il était en forme de tour, furritus, et 
assez rlroil du liaul pour qu'un homme debout sur le sommet 
prtl, ses deux pieds venant ii f;Iisst'r. tomber b^s jambes écarlées 
de part et d'autre el se blesser, rontjin-.'isis Ifsticulis : cet accident 
arriva, paraît-il, à un des soldais austrasiens qui pillèrent ré}j:lise 
en 574 C'était donc un cône ou une pyramide. Il servait d'autel 
à la basilique ' : au dessus était suspendue, à lïpoque de ce 
pillage, une colombe d*or *, évidemment destinée, selon Tusage 
du tempe, à renfermer les bosties Il était couvert, & la même 
époque, d'une élofTe de soie ornée d'or et de pierreries; un autre 
barbare austrasien déroba, dit Cirégoire, cette étoffe précieuse, 
puis, effrayé par la mort subite d'un de ses complices, il la rap- 
porta presqu'aussitût lui-même au sanctuaire auquel il l'avait 
prise •. 

11 reste à déterminer le point du la ville de Saint-Denis qui 
répond à remplacement de cette première église du martyr. Nous 
n'avons pas & ce sujet de tradition plus ancienne que le xn* siéde, 
mais ceUe qui avait cours à cette époque *, et qui a éte reçue 

jusqu'au xvn* siècle \ présente la plus grande vraisemblance. 
Elle désigne, ai-je dit, le prieuré de Saint-Denis-de-l'Étrée, situé 
jadis dans la partie ouest de la ville, au bout de la rue Compoise, 
à la jonction des rues Calulienue et Charonneric *. Co prioiiré 
devait s(»n surnom, l ElrtM', à sa situation auprès de la voie 
antique de Paris à Rouen. Ou sait que l'usage des premiers siècles 
éteit de placer les tombeaux sur le bord des routes ' ; il est donc 

I. Alius autem tiq^ •epulchrum sanctom ealcarc non nictuens, dum 
columbam auream lanoea quaerit etiderc, elapsiaque pcdibus ab utraque parte, 
quia turritum erat tiunulttiu, coopressis tetticuUs, lancea in latere deflza, 
exanimis est inventui • (Qrégoire de Toun, (Horia maHyrvm, 71; Aradt et 
Kruacb, p. 536). 

3. a Super tumulom hoc beati Dionysii martyrit laerunentifl adflnna... 
Elevatisque. pater manilnu «oper altariuiDjiirAvlt.. • (GMeMoa, p.9M, nvtel.) 

3. Ci-dessus, note %. 

A. Du Cange, Olotfarium, ooLinnA, 1. 

5. Ci-dessu«, p. 208, note 2, et p. SOS, note 1. 

6. Q-desiat, p. 194, note 3. 

7. Doublet, p. iSl. 



non, H, 5; Amdt et Knuch, p.S7; ef.!!* f, p. 60 : « Cmnqaellll venientee 




de Tours, Uisloria Franco^ 
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nalurel que celui de saint Doiiis ail éto élevé sur le parcours 
d'une voie romaine. De plus, le prieuré de l'£lrée se Irouvail dans 
la parlie de la ville la plus voisine de la Seioe, ee qui répond, on 
se le rappelle, à une des données fournies par le récit de Oré- 
goire de Tours sur les actes de pillage de Tannée 574 *. Enfin, 
Téglise deSaint-Dcnis-dc-rÉlréc, avant (rapparlonir k l'abbajfe et 
de former un prieuré, resta pondant longli'in|»s séculière el pro- 
bablement paroissiale. KUe Tétait encore au i\' siècle *. Tel était 
précisément, eotnuie on l a vu le caractère de l'église qui |)<>s- 
sédail au vi' siècle et au coinuieuceiaenl du vu' les restes d»? saint 
Denis et à laquelle Dagoberl les enleva pour les donner à l'ab- 
baye. Plus Ivd seulemenl, on ne peut dire au juste & quelle 
époque, — entre le u* et le xn* siècle, — Tabbaye, voulant pos- 
séder l'église qui avait renfermé pendant près de quatre cents 
ans le corps de son saint patron, trouva quelque moyen de Tac- 
quérir et en fit un prieuré \ 



§ 3. ~ COI^GLUSIONS. 

Selon la tradition la plus ancienne, saint Denis, premier évècjue 
de Paris, subit le martyre au village de Ciitulliacus. Ce lieu esl 
aigourdiloi la ville de Saint-Denis-sur-Seine. La légende qui 
place le martyre de saint Denis à Montmartre et qui e\i)lique ce 
dernier nom par MaruMariifrum est une fable imaginée par Tabbé 
Hilduin, au ix* siècle. 

Le tombeau de saint Denis se trouvait au même lieu de Gatul- 
liaciis, sur le bord de la voie romaine, à l'endroit où s'éleva jus- 
(ju'au siècle dernier le prieuré de Saint-Denis-do-l'Étrée. Cétsit 
UQ moQumenl en forme de cùne ou de pyramide. 

portara civitatis ingrcdcrcnt, ecce iitum per aliaui portaui luorluuiu 
elTerobant »). 
1. Ci-deMus, p. m, 209. 

8. Miraeuta S. Di»nyrii, 1, 24, dani les AUa tanctorum ordUti» 8. Bentdieth 
m. u, p. 3^1 ; Mabillon, USufrm poitktimti. 11, p. 34S; tebetiT,!!!, p. SUS, et 

nouvelle édition, I, p. 513. 
S. P. 193, note 6. 

S. " J<" n'ai point lii iiv.', ilif Lrlinif, pn quel temps n-tto (■•{:Ii"'<' Saiiil- 
Denis de l'Étrée devint uu orieuré » C^ll, p. 210 ; nouvelle édiliou, 1, p. 5U;. U 
•Jmite : « n y vnAk des religieux dès la An du x« siècle, et e'étolt alors une 
ospcfc de maison dr saiil»' pour l'ablmye Saint Denis », mais le texte qu'il 
cite à l'appui de celle assertion {Acta sanclorum ordinis S. Benedictiy VI, i, 
p. 091) parle de S«lnt>Marliii-de-l'£tr«e, et non de Saint-Dents. 



V. — LES 0R16I1IBS DB SAIHT-DENIS, 



217 



Au v' siècle, à riasligaliua de sainte Geneviève, le clergé du 
diocèse de Paris coastruisil, au-dessus de ce tombeau, une église 
ou iMsilique dont le monument forma Fautel. Cette église fut 
placée sous Tautorité de révéque de Paris et desservie par des 

clercs séculiers. C'est celle que Grégoire de Tours mentionne, en 
plusieurs endroits do ses écrits, sous le nom de basilica $€Mcti 
Dionvtii. Le jeune Dagobert, fils de Gbilpéric, y fut enterré 

en 580. 

En en Vti\ ou dans les priMnicrs mois de. Oi'i, siuis h; 

règne de Clulaire 11, sou lils Dagoijerl, roi d'Austrasie, fonda en 
l*honneur de saint Denis, à quelque distance el à l'est de la basi- 
lique qui renfermait le tombeau du martyr, le célèbre monastère 
oii ont été enterrés la plupart des rois de France. Cest à ce monas- 
tère que se rapportent de nombreuses chartes mérovingiennes, 
dont le texte et souvent même les originaux nous sont parvenus. 

Le mardi 22 avril Cdr», le même Da^'ftlxTl lit enlever du tom- 
beau de saint Denis les reliques du niarlyi- el les fil transporter 
dans l'église abbatiale, oii elles furent eonserv<*es depuis lors. 

La basilifiue de l Étréc, dépouillée de ces reliijues, garda une 
existence indépendante, comme église séculière et probablement 
paroissiale, au moins jusqu'au ix* siècle. A une épcHjue indétei^ 
minée, entre le ix* et xiT siècle, elte fut acquise par TablMye 
de Saint-Denis et transformée en prieuré. Elle continua d*ètre 
honorée, comme le lieu de la première Sépulture de saint Denis, 
jusqu'au temps de Mabillon, qui lui contesta mal à propos ce titre 
& la vénération des fidèles. 
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NOTE.S ADDITIONNELLES. 



1. 

£a daie de VéptteoptU de iobU Dénie, 

Selon Grégoire de Tours, saint Denis fat envoyé en Ganle et devint 
évéque de Paris au temps de l'empereur Dèce ' (CiO-i.'it). 

Selon la Iradilion posit'riciiro. il aurait vr-cii à ino' i'po<jiio nolable- 
ment plus ancienne, dun» le:> deruière:» années du i"' i>ièclc de notre 
ère. Tnh textes, — une charte de Thferry IV, du I*' ma» 724 s, et 
devx écrits carolingiens, la Paeeio > et la rédaction de la seconde et de 
la trouième romille des manuscrits de la Vie de sainte Geneviève, — le 
«lisent envnyï' fii (lanli' |i.ir le pape saint < 'l''tnenl fOI -100 environ^ l'n 
riuatrit iue, les <iesta Ltayuberli, place SOD maityrc au temps de l'empe- 
reur Domilien (81-96). 

Les anteurs de ces divers écrits ont mal compris le texte de Grégoire 

1. « Sub Deeio vero imperatore mnlta bdia i^vertani nonen ebifotianvm 

exoriuntur. .. Hnjus teniporo lepten vlri rpisropi dnlenati ad pracilicandnm 
inGalliis misai sunt, sicut historia passionea saucli martyres Saturnini denar- 
lat Ait enim : « Bvb Decio et Gnto conaoUbas [iSl], sieut fldett reeordatio- 

■ nera retenitur, prinmni ne summum Tholosana civitas sanctum Sattiruinum 
• habere coopérai saccnlotcm. » Hii crgo iiiissi sunt, Turonicis Catiaiius 
•pisropus, Arf'latensibus Trophimus episcopus, Narbonae Paulos episcopus, 
T«ili>>;iio Saturninus episcopus, Parisiacis Dionisius episcopus, Arvornis Strc- 
uiuuius episcopus, Lcnioviciuis Martialis est distinatus episcopus. De his vero 
beatttS DiODlsius Parisiorum episcopus, divcrsis pro Christi nomine adfectus 
poenis, praesentcm vitam gladio iominente Anivit • {Uiitoria Franoemm^ l, 
30 ; Knisch, p. 47, 48). 

2. Appendice H, n* 6. 

3. Appendice I, n» 3, 
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de Tours qu'ils avaient sou» les yeux. GTétaii on texte de la rédac- 
tion f ] rpprf'sonléo par beaucoup do manuscrits, où manruir'iil I«'s 
livres VII à \ ot <:rrlauis t:|japitrps «les livres I à VI iJans celle létlac- 
tion, la phrase qui concerne saint Denis, et qui commence par les 
mots Htijus tempore (c'est-à-dire an temps de Dèce), n^est éloignée que 
de quelques lignes de cdles où se lisent les noms de Domitien et de 
saint Clément 3, de sorte que des lecteurs inattentifs pouvaient facile- 
ment la rattacher <\ l'un on à Panlre de ces noms. C'est re qu'a fait, 
par exeuiplc, l'auteur des Gesta Dayobet li ; dans la phrase m«^me où il 
nomme Domitien, il copie, avec de très légers changements, ce que 
(irégoire de Tours dit de cet empereur : 

Domielaniu antem secondas poit Neronen in èhristfanis se^.... Hujns 

tempore... (IUtlona Francorum, I, 26.30.) 

Temporibus Domiciaoi, qui secundus ab Nerone in ctirtstianos arma cor- 
ripnlt (GtÊlaDi^0bertit S.) 

Les trois antres antenrs, qui s*accordent à rapprocher le nom de 
saint Denis et celui de saint Clément, ont commis une erreur sem- 
blable. Mais un seul d'entre eux a dû <^tre amené à cette erreur par la 

lecture directe de Crépoire <!»■ Tours : les deux autres l'auront empnui- 
tée au premier. Or, le plus ancien des trois est probablement le rédac- 
teur de la charte de Thierry IV ; et c'est aussi celui dont les termes 
rappellent le plus fidèlement cens de Grégoire : 

Beatns démena tertiofl Romae eelesise lygdt episeopus passas..... Hulas 

toiiipore septcni viri i-pisropi ordenati ad piiedlBandaiB in GaUUs uSmI 
sunt... Parisiacis Uionisius episeopus... 

(fftttoria Francorum, l, 17, SO.) 

Beatns Dyonitias cam socils suis... qoi prlml post apostholomm sob 

uniinai-innr hcati riiiiir^nii l'ctri apostholi Bocoessoris In hanc GsUiamoi 

provincia udvcuiruiit ibiuue predicantia... 

{ChaHt dê TM$rry IF.) 

Sanctua Dkniaius... Etcompf-ri Juxta troditionem scnioruui vel rolationem 
pasiionia sue, n snncto ricincnl>\ tilin iii baptisnio sancti Petti apostoli, Rome 
^iacopuB ordinatus et in bac provincia ab eo directua est. 

Ssnctus igitur Dionistus, qui tradente beato Clansnts Pétri apostoli sneces> 
sore verbi divini semina gentihua parturienda sasc^rat... 

{Passio, ni, lo;{.) 

C'est donc, semblo-l-il, l'auteur de la charte de Thierry IV qui a le 
premier attribué àTépiscopat de saint Denis cette haute antiquité. Si 

1 . f Phrase niodiflôe par l'auteur sur son exemplaire COorant. ' 

2. U ne édition très commode de cette rédac lion a été donnée par M . 11 . Ouiont: 
Oréffoire de Tmtn, Hl^trin du Franett tint» f-F/, Uxie du mamuerit dê 
Corhie (Paris, tsRG, in-S», Sde la CoUeetton d» UxtM powrnnbrà Cétude 
et à l'enteignement de fhiêMre), 

3. Omont, p. 18, 19. 

4. Kohler, p. 18, note 7. 
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OtTOTIONS MÉnOVmCIENXES. 



Ton rompare n lfo rharlo, iIcsIiium' à i-oiilitiiirr rorlaiiis privilôf;ps cJf» 
l'abhaye de Saii»M)fiiis, avcr i cUr fut donnée pour mi'tne objet, 
au siècle précédent, par le roi Clovis 11 >, on constate que Tarte du 
vni* 8iècle a été copié sur eelni do m; avec faiBertion de (luclques 
passades nouvf aoz * ; le nuembre d« phrase qui dit saint Denis eoToyé 
par saint Clément est une de ces additions. Il est curieux qu'un rédac- 
IPTir df* eharir», pnsséilaiit un niodMe rpTi! n'avait qu'à ropier, ait pris 
la peine d'y ajouter un développement pour ainsi dire littéraire, et 
d'en chercher la matière dans un ouvrage historique, tel que celui de 
fîrégoire de Tours. Le ftût est rare; mais il doit moins étonner sous 
Thit rrv IV f|ue sous tout autre princo mérovingien. Le rè^'ne de 
Thierry IV, en eiïet, fnl marqué par nne arlivité hisloriopraphique 
exceptionnelle, (l'est dans la sixième année de ce roi (726-727) que fui 
composée la chroni(|ue, tirée en grande partie des six premiers livres 
de Grégoire de Tours, qu'on désignait jadis sous le nom de 6t$ta regym 
Fpmeonm et qu*on ^pelle maintenant le LU>er kistorku Franconm s. 
CTestun peu plus tard, mais encore sous le mAme ré^'ne, que Tut mise 
au net une sernnde rédaction du m»'me ouvraj.'e C'est un an avant la 
mort de Thierry IV, en 736, que travailla, en s'aidunl de cette seconde 
rédaclion du lAber, le premier continuateur de la chronique dite de 
Frédégaire >. On a donc, sons ce prince, beaucoup lu et beaucoup écrit 
l'histoire. Cela peut expliquer la présence, dans mu île ses chartes, 
d'une addition hi-lorique tirée des livre*; de ("iié^'oire dv Tours. 

Selon uiif opinion émise par M. (iahriel Monod et appuyée sur des 
présomptions très vraisemblables, le Liber hi»loriae Francorum aurait 
été écrit à SainfpDeAis : La charte de Thierry IV apporte une nouvelle 
probabilité à Tappui de cette hypothèse. Le moine qui avait été chaigé 
de la rédiper e-f peut-être le même que celui à qui on doit le Liber 
hhtoriae. A la date de la charte, celui-ci devait avoir commencé, pour 
la préparation de sa chronique, la lecture du tirégoire de Tours en 
six livres; il n'aura pas voulu laisser passer sans en tirer parti le 
chapitre du livre I** où il rencontrait le nom du saint patron de son 
monastère* 

!. Appendice II, n» 5. 

2. Ces passages nouveaux sont impriniis oi-aprés (Appondioe 11, n* 6) en 
gros caractère ; les perttes copiées sur le dlplAme de Qovis 11 sont en earsc- 
tère plus petit. 

3. Krasch, dans 'Wattenbarh, DeutseMandê iSSidUdUsyiMlIni, 8* éitttton, I, 

p. 404-406 ; Fredegarii el aliovum rhronica, p. SI7, 328. 

4. Fredenarii et alUnrum cAronica, p. 218, 

5. tbid.. p. 8, ni. 

6. Revue critique H'hisfoire et Hr littérature, année MRIU , 2"^ semestre, 
p. 258 ; Mémoire» de la Société de l histoire de Paris, 111 (1816J, p. 219-240 ; 
Wattenbach, I, <M. — M. Krateb, qui a combattu cette opinion, a montrA 

qu'elle n'est pas cert.iine. niais il n"a p.T< l'falili r;nVlle doive nécessairement 
être rejetée (Watlenbacb, p« 404; Fredegarii el aliorttm chronica, p. 216}. 
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IliKIuiii, qui l'i'i ivaH ilaii> la pn'iiiii'ir ini)ili»' du ix' sn-rle, avait sou» 
les yeux la P'i<siii saiu loriun tnartyritm, qui, s'in>-|iii ani dr la trnditiuii 
répandue à Saïul- Denis depuis Je leuip^ de Thierry IV, place lu 
mission ûu martyr en Gaule an temps de saint Clément. U a saivi loot 
naturellement cette opinion, et il en a j^fité ponr établir, entre 
saint Denis de Paris el saint Denis rAréupa^te, évtV{ut; d'Athènes, une 
identitlcalioii à laquelli' |H'r>unne Travail sont;»' avaiil lui. 

L*aiUruiutiun de Grégoire de Toui-s, qui l'ait de saint Ueuis un con- 
temporain de Oèco, est en somme le seul renseignement historique 
sur répoque où vécut le premier évéque de Paris. Le reste ne saurait 
entrer en ligne de compte. 

S. 

Saint Rustique «I mSnt Êleuthin, 

On donne pour compagnons à saint Denis, évéque de Paris, dans son 

apustolat * t dans son martyre, un pri^lre, saint Rustique, cl un diacre, 
saint kleutlu'i I'. Mais imis les ti \lt'< rt lalifs h saint Denis ne mcn- 
tiunnent jias ri'> (|fii\ aiiln s maityrs. Pour ii>' pa^ t'onipliquer l'exposé 
des questions, déjà embrouillées, qui tout l'objet des pages précé- 
dentes, j 'ai [)arlé de saint Denis seul el j ai passé sous silence tout ce 
qui concerne ses compagnons. Quelques mots suflUt>nt pour combler 
cette lacune. 

c;^(^^^oi^e de Tours, qui nomme plusieurs fois saint Denis, ne fait 
aucune mention de ses compagnons. Peut-être eu était-il de même 
dans la rédaction première de la Vie de sainte Geneviève; saint Rus- 
tique et saint Élenihère ne sont nommés dans cette Vie qu^ine seule 
fois, et la phrase où se lisent leurs noms est une courte incise, que ne 
donnent pas tous les manuscrits et (|ui |»fut avoir éié ajoutée après 
coup >. l.e plus ancien texte daté où se tiou\t'iil h urs noms est la 
grande charte: de Clovis 11 , du 22 juin 0u4 : le nom d'Éleulhère est 
déliguré, et ils sont nommés dans Tordre inverse de celui qUe la tradi- 
tion a fixé depuis : beatm bionisiu$t Leutherius et Rustecm ^ ; ils ne sont 
pas qualifiés de pn^tre et de diacre. La charte de Thierry IV ne men- 
tionne pas non [dus t clte dernière pai lifulaiitr* , mais l'ordre et 
l'orthographe des noms y sont déjà à peu pics lois qu ou les trouve 

1. Vita b, QtMvefae, manuicrit de la première famille : « Quanta vero 
venerattone et &u)or> •iih \it catholaeenssm vicum,in qno sanctus Dioayslas, 
cum toclis suis Rustico et Eleutherio, patsus est, nequaquam ailendum esse 
arbilrur » ; manuscrits de la deuxième famille : • ... iu quo sanctus Dionysius 
passas est et sepultus, nequaquam «'«miprehendere qœo » (Rohler, p. 18^. 

2. Appendice 11, n* S, lijfae 3 de roriginal. 



Digitized by Google 



â23 QCCSTI0X8 MtROVIIHUBISIIt. 

tOI^OUrs par la suite : l,catiis l>yoni^i>i<: rtnti ^or'th sf/i's Ritatiioet Elfulhe- 
rio *. Les aulit's chartes Uuuiiécs en faveur tic l abbayc, quelle qu'eu 
soit la date, uomiuenl ordinaireiueul ^ainl Denis seul. La Pa$sia * 
nomme Rustique sans quaUflcation et donne à Mint Élenthère le titre 
<l\irohidiacre : Rustivum 0t Bltt^Urtum wnÊAdiaconem >. Les Qe$ta Dago- 
linti, lo preniiors, disent en toules letiros : liti^Cfuni et Elmtherium, 
quurinii aller preshilei-y aller dioeomi'^ ernl ^. Kutiii llil.liiiii. lirodaiit sur 
celte donnée, fail de Rustique un archiprètre aussi bien que d Lleu- 
thère iu archidiacre, etafflnne qii*en fouillant leur tombeau on trouva, 
à cAté de leurs corps, les restes de la chasuble de Rustique et de la 
dalmatique d'Éleutbère 

Dans le marlyrolope qui por le le nom do saint Jérôme, à la date du 
9 octobre, on lit : Parisius nalalis siinclorum Diuntëi epi$iupi, Eleulhcri 
d'uKoni et Rustici prae»byteri et cot^essorii *. Celte phrase est probable- 
ment une addition mérovingienne, comme celles que Téditeur du 
martyrologe a signalées lui-même dans ses manuscrits On remar- 
quera (jUe l'ordre d»'< iiems e<l le tnAme que dans la charte <!«• (lia- 
vis II; que lf> < (.Tnpat;iiuns de >aint Denis siuil appelés, cuniiiif d in- 
les GestOy l'un diacre et l'autre prêtre ; euliu, que saint Rustique ol 
qualifié de eonfetior. 

En résumé, il semble que les personnages de saint Rustique et de 
saint Éleulhère, étranger-s à la tradition primitive sur saint Denis, sont 
venus s'y ajouter vers le vi' ou b- vu' <ièrle, |»eul-«^lre lors de la fonda- 
tiou de l'abbaye cl de lu translation de.*< reliques, et que la tradition à 
leur égard s*est régularisée et précisée graduellement Justiu'à l'époque 
de la rédaction de Tonnage d*flilduin. Mais il fuit se contenter de 
dii e il semble », car les données que nous possédons sont trop insuf- 
fisantes pour pormelire de rien affirmer. 

Dans les textes qui nomment les deux eompa^'nons de saint Denis, 
tels que la Passio et les Gesla DayuherU, tout ce qui est dit de la sépul- 
ture et de la translation de TéTéque-martyr s'applique aussi à ses deux 
compagnons; leurs noms sont comme inséparables du Bien. 



1. Appendice II, n* an coomiencement de la première addition originale 

(en iirnf i-îirnctérp). 

2. Appendice, I, n» 3. 

3. Passio, 23 ; Monumenta Gei'numiMtAtiei.amiiqtdtt»i IV, S* partie, p. IM. 

4. Getta Dagoberli. Kriiseh, p. 40t. 
B. Hilduin, 35; Mi^ue, CM, 49. 

6. Florcntinius, Vetustiu* occidentalts ecclesix uuirhiroloffium. (LucqUMi 
1668, in-fol.), p. 907. [Voir maintenant l'édition du Martyrologe hiéronymien 
donnée par feu le commandeur J.-li. de Rossi et M. l'abbé Duchesne dans 
Aeta aanctorum nnvmthris, tmni 11 pars prior (Bruxellis, npud socios Bollan» 
dianot, 1894, in-fol.)i P> Le texte do la meilleure rédaction, que M. l'abbé 
Dnchesne attribue A la iia du siècle (cf. Bulletin critique, 1890, p. 184), 
porte : l'arisinK Itiunisi, EUutktri pr^jfttri H Rustici dioesai.] 

1. i6td., p. 31, 32. 
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3. 

La cJPoitio taoùtontm nutrtyrum I^itU, huUiei et EUutherii ». 

Le texte qui porte ce titre est la pins ancienne Vie de saint Denis 
coiinuo, et probablemont la plus ancienne ((ui ait oli' ('iMilf. C'est aussi 
la seule qui soit antérieure à Touvra^'c de Tabbé llilduiii; celui-là s'en 
est servi et en a transcrit textuellement plusieurs passages. On attri- 
buait autrefois cette PoMio an poète Fortunat, contemporain de Gré> 
goirc (le Tours : c^estune erreur dont on est revenu, H, dans la der- 
nière édition des œuvres en prose de Fortunat, donnée par M. Krusch, 
eellf-ri a été justement reié;.'uée parmi le> fraj.'menls apocryphes '.. 
Ce qu'il y a peut-être de plus remarquable dans cet ouvrage, c'est le 
petit nombre des lUts quîl renferme; on pourrait presque dire : Tab- 
sence complète de faits. On n*j trouve que des développements de rhé- 
torique, et on n*y apprend à peu près rien qui ne se Use aussi bien 
ailleurs. 

Le style maniéré et prolixe de la Passio donne lieu de supposer 
qu'elle aura été écrite à l'époque carolingienne. On a otq pouvoir la 
compter parmi les sources dont s^est servi Tauteur des Bnta Dago- 

berti *, mais il est plii^ probable que les deux ouvrages sont indépen- 
dants l'un de l autre. \\> n uiit on commun que deux ou trois délails, 
qui ont pu ètrt* empruntés aux traililions orales du muiuisti re, et 
qu'ils u expriment pas dans les mêmes termes. Ils dillèrent sur plu- 
sieurs points d*une certaine importance. On a déjà vu que la Fattlo 
fait son Élenthère archidiacre et ne dit pas ce qn^était saint Rustique, 
tandis que les Gcsta disent saint Rustique pnMre et saint Éleulhère 
diacre. La Pa><i<> dit que saint Denis fui envoyé en Caule par saint 
Clément et n indique pas l'empereur qui régnait alors; les Gesta ne 
prononcent pas le nom du pape et datent le martyre de wtint Denis 
par le règne de Tempereur Domitien. Les 6t$ta donnent à la dame qui 
aurai!, selon la légende, sauvé les restes des martyrs, le nom de 
Catuila; la P/^s/o parif de ( elle mArne dame, mais sans indiquer son 
nom : certains manu>crits seulement l'ont ajouté, et ceux-là ne le 
donnent pas tous de la même façon ^. Eufin, la Passio place la 

1. Monumenla Germanioêt Anet. eaUiqtd$$., IV, 2« partie : VenmH HùmH 
CImnmUiani FartwuUi prcf^IsH lUM-tpera peeUttria, recensoil et emen- 
davit Brutto Kmteh, p. lOf-lM. 

2. Krus<>h, Fredei/arii et aliorum chronica, p. 396, 401. 

8. Ci-deMus, p. 214, note 3. Au manuscrit de Monieh, signalé par M. Kruich 
eoarane ne contenant pas CatuUa nomine (p. tM, note SO, cf. p. xxxi), on 
peut ajouter, p.ir exemple, les manuscrits il.' i.i niliiiothèque nationale, 
laUa 3793 (fol. 180) et 5S96 o (fol. 1), qui omettent également ces moU, et le 
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sépnldire desainlDenUà tiz milles de Paris, et les Otite à cinq milles*. 
1^ deux anteon ont donc écrit chacun de leur cAté, sans qu'aucun 
nil ronnn Tonvrage do l'autre. On peut tirer de là deux conclusions. 

1^ première. rVsl qn ih nu\ l'fril à [mmi prrs en m*^nio temps : donc, 
HOcbuQl que les Oesla hunl du cummeucemeut du.ix" siècle, nous eu 
dirons avtan^ de la Paaio, La seconde, e*est qnlls ont écrit loin 
de raulif. Or, Taulenr âi» OeUa habitait certainement à SaintpDenis» 
près de Paris. Celui de la P^issio habitait donc loin de cette ville. 

î.'examen de la Passiu confirme colle dernière induction. I. 'auteur 
iftnore la dilTérence entre l'église do ri-ltréo et l'abbaye, entre la pre- 
mière sépulture du martyr et le lieu où, de son temps, étaient con- 
servés ses restes * : il notait pas, comme Tantenr des Oeste DagchaH, 
au courant de la tradition locale. Il se donne la peine de décrire la 
situation de la ville de Paris, comme s'il supposait que ses lecteurs ne 
dovaieiil pas la connaître ^. Il parle en termes généraux des mirai-les * 
qui .s'accomplissaient jouruellemeut, dit-il, auprès des reliques des 
martyrs, mais il n'a pas un foit positif à raconter. Il mentionne an 
seul trait précis : quand un possédé approchait du lieu oà reposaient 
les inartyis. lo démon qui l'obsédait se Tojait contraint de dérigner, 
pai la lioui lii' lin patient, les places qu'occupaient respectivenieni les 
trois corps maints N'y a-t-il pas là un. souvenir d'un spectacle qui 

nianuscrit latin 11148 de la uiéme liibliothèque, qui écrit : nomine Elisin 
(fol. 59 ▼•). 

1. " lu sexto ab urbc tnenior.ito lapide (Passio, 28, p. 101); « !iir 'virus) ab 
urlie quae I^utccia sive Paiisius vocafur quiuquo feruio millibus abest • 
(Ge$la Dagoberli, 2; Krusch, p. 401 1. Cimi milles romains font environ aept 
kilomètres et demi ; six nulles, neuf kiiouiètrea. Ce dernier chifTrc est celui 
qui représente le plus exactement la distance véritable de Saint-Denis à 
nie de la Citi'. 

S. > Aotedicta tameu materfauulias... locum nnctorum martyrum ossa 
lervantem qoa oportoit solHcitaAiie reqalshrft atque fatventnm eininentia 

niausolei couHlruclioiio siguavit. Unde postmoduni chrisliani basilicam 
taper martyrum corpora magno sumptu cultuque eximio construxerunt, 
abi eotidie... mérita eomm rirtotnm probantur... • {Paêêio, 30, 31, p. loi). 

.'5. » Quia fs-i't «aliihris aorr, jornnda fluniino, forunda terris, arboribus 
nemorosa et vendis uberrima, constipata popuUs, referta commerciis, ipsuni- 
que Intnlae potius qaam nrUs spatimn, qood habltatlone cirenmhwi llmnl- 
nis unda praestabal, crcscenlibus consistentium < :it( rvis roddebatur cxi- 
guum... » [Pattio, 16, p. 103). — Au lieu de salubris aere^ jocunda flumine, 
le manuscrit latin n93, ancien 18M, de Colberi (fol. 111), a : «eliiftrit ae 
Btui jocunda flitmine. I.ebeuf, trompé par cette faute de copiste, a supposé 
que la Pcuuio dérivait d'une source allemande {Duserlationa tur l'hùtoire 
ds Parit, 1, p. 46, 47). 

4. « Ubi rocopit caerifas visum, dfbilitns pressum et obstriotte anriiun 
jauuae recipcre merentur auditum » [Passio, 31, p. 104, 105). 

5. • Sed née illud silendum est, quod immundi spiritus infestatione vexati, 
ihuu ail Miotnorattnu locum examinandi divina loquunt'Ur, sanctonim ipso- 
ruui coguiilur uuperiu quo quisque ait martyrum positus loco adsignatia 
nomlalbiis indioaro » (Aurio, », p. I€6). 
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aurait éU' ofTtMt lial)itu('ilpmenl, par les soins des trardions du sanc- 
tuaire, à la cui iosi(«' pi-lerins ou do visiltmrs étrangers, et dont le 
rcdacleur de la Passiu auiait été témoin pendant an voyage? Enliu, 
dans un long préambule, aprte avoir parlé d^itne feçon générale des 
litres de la r.aule, Tantear en nomme deux dont il raconte briè- 
vemont la carrière, et cv. sont deux ('v'fiucs du Midi : saint Saturnin, 
de Toulouse, et saiiil l'.nil. de Narhonne. On sait que Narboiun- l'tail 
le siège métropolitain liunt relevait l'évèché de Toulouse. L'écrivain 
donne des détails on peu pins étendue sur saint Saturnin, dont il 
semble aToir la la Vie <. On peut donc se demandw ù oette Fonio 
n'aurait pas été rédigée dans la province ecclésiastique de Naribonne, 
et, plus précisément, dans le dioi èsi- (!<• Toulouse. 

Les princes de la seconde race ont montré envers saint Denis et son 
monastère une dévotion au moins égale à celle dont avaient fait preuve 
les rôis méroTÎn^ens. Or, à la fin du viii* siècle et an commencement 
dn IX% Toulouse était la capitale d'un de ces princes, dn fils de Ghar- 
lemagne, Louis le Pieux, alors roi d'Aquitaine, jdus lard empereur 
Serait-ce à l'instituai ion de Louis le Pieux qu'un membre du cler^^é 
tonlousuiu aurait écrit, aux environs de l'an bOU, la Passio sanclorum 
mmtyntm IKonlttt, etc.t On comprendra très bien, dans cette supposi- 
tion, comment cette œuvre méridionale pat rester ignorée du moine 
de Saint-Denis qui écrivit à peu près au mi^me moment les Gesta Dago- 
berti. Mais on ne pourra non plus s'étonner cjue, quelques années i)lus 
tard, une fois le roi d'Aquitaine devenu empereur, la Passio écrite 
pour lui soit pamnne à la c on nriieaace de Tabbé Hilduin, qui était 
son arcbicbapelain 

1. Passio, H, 12, p. 102, 103 et note de la p. 102. 

2. S. Abel et B. Siuison, Jahrbiicher des f l ànkischen Reic/is unler Karl dem 
Grosten, II, p. 'J\. 

3. Un grand nombre de phrases do la l'ris.no ont pas.sA textueliement dans • 
l'oovra^c d'Hiiduin ; voir par exemple Hilduin, 34 (Aligne, CVl, 48). 
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Oaiu l'indication des sources, placée eu U^le de cbacuoe des pièces sui- 
«wfM, i» Mtn A dérigae ToiUbul, oa à déiral taigiBal, la meilleure 
oopia; la lettre B (aV 7 a Um), la aouree Indépendante la pliia digne de foi 
^près A, etc. 

Dans leataxlaa, l^abréviation (C) dlalgiie le chrisme (/fC ou autres formes); 

f.W.), le moiuvfframme ; f.'^il.), signum rerot/tnliunis, le parafe ou ruche <iui 
accompagne certaines signatures; (iV.V.j, no<u« rio/urti, les notes tironieuues; 
(Sf.X «^^tttem bwpwMWW, le sceau plaqué, et (SID.), tigittwm l a y ri » « o n dysr- 
ditum, la trace d*un sceau plaqué, aujourd'hui perdu. 

L'emploi de deux caractères de corps ilifférent, dans la pièce n* 6, a pour 
Irat de distinguer lea parties originalea et ceUei que le tédn^Mt de la plèee % 
copiées sur un acte antérielir > (n« 5). 

Ix>r8qu'un diplôme est publié d'aprèa Toriginal, les lignes sont séparéee et 
nuuK routes, et les lettres qui ftpctfMBleBt la solotioB dee abrériationa eont 
impriméea «n UaUqutê. 



1. 

CMaire II confirme la donoHa» éPm Umûn dont Para, faite à 
f abbaye de Smni'JDemt par Daoàereht, fil» de Baddon» 

Ètripagny, juM-l'à juUlet 625. 
Original : Archives nationales, K, i, n? 7, papyrus mutilé < (A). 

1. Cet réglée aont en partie emprantéet à eellee qui ont été formulée! par 

M..l<- Sickfl ' nibliolh'eque de l'École des chtirlrs, XLI. 1R80, p. 3%-4nrn. 

2. Parmi les pièces qui ont passé de l'abbaye de Saiut-Deois aux Arctiives 
nattonalea, te trmm» nne foiuae ehirle de Dagobert l**, fabriqiaée an ts* dèele 

et /'rrite sur pr\pyni!« K. Pi-rfz. p. 148» n« 27). En ISJ", sous l'administra- 
tiou de Letronnc, garde géuér&l dee Aiebives, on dC*tacba du dos de cette 
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Paù-similé : Tardif t, pl. /F» (B). 

Imprimé : U.-h. Bordicr, dam te Bulletin de la SofiHé de l'histoire de 
France, ISaii-IH.iG, jk 2fi0 (ri. — Tardif \ p. 4, n<» 4. -- K. Parti ^, 
p. 13, no 10. — fi. de Lasleyrie t», p. 9, »<> o. 

(1) riii9*re[x] Franconun | [i] iatistiloliBXpûfoauspece 

i» — Oiete iMtma nune dmutU I» A, Itgtmiur in B. 



pi«^cc uno feuille île parrhf'niin sur laqiirljp oiic 6lait collfc, et l'on s'aperçut 
qu'elle était écrite sur le verso de deux fragmenta plus anciens, assemblés 
boni à boni — La pins grande partie de oee fhigmenta était et est eneore 
parfaitement lisible. Quelques parties seulement de la surface du papyrus 

, fureut détruites dans l'opératitin du décollage; mais, en 1851, deux employés 

dea Archives, IIM. Bordler et Tenlet, rtonlrait â ealqnœ Tempreliile ren- 
versée qu'elles avaient laiss^'e sur le parchemin, et. lonoa*on eséCUta, la 
même année, des fac-similé des dt^u-x fraf^nienis, on put les compléter au 

I moyen de ces calques (article de II. -L. Bordler, dans le Bulletin de la SoeUté 

I de l'histoire de France. 1853-1856, p. 259 . — 1,'mi «les frafriuents ainî«i con- 

servé» est tout ce qui reste d'un plaid de Cii^tairc ill (K. I'ltIz, p. 34, u» 36), 

^ l'autre contient le texte qu'on va lire. 

1. Voir Questions mérovmgiennu, I, p. 6 (BibUolhèque de l'École de» ehartu, 
XL VI, p. 13»), note 3; — d-dessus, p. 2, n» 3. 

2. Sur ce fac-similé, qui peroiat de «ombler certalnea laoooet de roriginal, 
voir ci-dettus, p; 2â6, note 2. 

3. Quettiammérotringiennes, I, p. 5, note S; — ci-dessns, p. 1, n. 5. 

4. Ibid., note G. 

5. Carlulaire général de Parte ou Hecueil de documente relatifs à l'/ùstoire 
eiàla topographie de Parte, tome (Paris, 1881, 1 vol. in-fol. de la collection 
de Vllistoire générale de Paris, publiée par la ville). 

6. La feuille de papyrus ayant été, ici comme au n* 2, coupée verticalement, il 
manque toute la partie ganclie, c'est-à-dire le commencement de toutes les 

I lipnes. En rapprochant les n»' ! el 2. en les comparant .ivic certaines formules 

(Marcuife, 1, 16, 17, 31; £. de Rozière, 1, p. 194-199; Zeumer, p. 53, 54, 62] et 
en ealeaia&t, pour lee divenes lignes du teste d*une même ]dèce, on noadnre 
sensiblement égal â>' lettres à suppléer, on peut restituer approximativement 
la teneur probable des deux actes (Sickel, Diplomalum imperii tomu» I 
iesprocAfln, p. M-41). Celui-ci doit se Ure i peu prés ainsi [des eigne* divere 
au cragon, ayant évidemment pour objet l'étude métrique des fins de phrœe, 
sont représentés ici par des espacesl : {Chlothacha .rius rex Francorum {viriê 
ttUnetiitiie..... — Ad mercedem noetrtan ampl)iati8 titolis Christo auspece cre- 
demus pcrtcnen*, si ea que ropnoverinuis partebus sanrti domni Dioninsis 
peculiares patroni uoslri [a Deum timenlibus homittibus per donationis titulum 
fuisse concessa ^jouv^ter conflrmamus adque stuli* h dimietato durare 
jobemua. ideo vir venerabelis pater noster Dodo abba epistolam donaciones 
(a6 biluetri viro Daoberctho filîo Baddoni» roboratam nobi» ostendit relegen)' 

^ dam, in qua tenetur inscrtum area quod est infra murus Parisius civilalis, 

quem ex sucesaioneœgenetore suo Baddone quondam (ipse inlueter tnr accepisee 
et per eariulam iraâiHomie ad ha^Hcam eanyVi domni DionfaisiB martheris, 
obi Dodo atriiadeserv h' vr-ili fur, iius< rtur conlulisse. Qui viro petiit ut hoc 

' in ipsa basileca [vel monadiis ibidem de*ervientibu* per nostrae auctoritali» 

I praeceptum pleni)vM eonUrmare deberimua. Cui m» hune benefldum pro 

divino intoelo vel referenda ipeina lod naeti Ubente «nimo pnei(<ili»M ei 



r 
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credemi» pertenere si ea que cognoverimus partebus Mmcfi 

domni DioninsiB [pjeculîares patroni nosl[ri] | (3) eneraliter 

conflrmamus adque stabeli dig[ne]tat[o] durare j[o]b[emus]. Ideo 
v[ir v]enera[l)»'lis] paler n^ojs'tor Doldo abha epislolam donacio- 

nes I (4) (la m in (j ua leni-lur iiiserluin art'[a <|iio<l est iafra] 

mu[rlus Parisilhs ci vilalis qii^eiii ex siiccssionfeml geiieinrc fsuo] 

Baddone quondam | (oj c/i doiii[nij Dion[iusijs iiiaïUn'iis ubi 

Dodo abba deservire [vedetur nuscjeturcontulisse. Qui viro peliit 

ut hoc in ipsa buileca | (6] [us conflrmajre deberimas. Gui 

nos li[unc] b[enefl]cium pr[o divjino intueto vel referenda ipsius 

poci soncli] libonte [animo ptaes} | (1) ipso inltcilrî tîio 

Daoberc[tho] area [ipsa ad snpr]adicla basil[eca] per i[ns]pecta 

donacione legaliter fuisse condonatum bujus | (8) [us] cttm 

[Dfi ef nlostra ^rac'^ia ad ipsa ha'^ileca vel monachjis ib[idein] 
deservii.'nU'bus prolicial in perpeluo. [Et u]t hcc auctorelas 

nosirfis eU f|u] | iî)i m ma[nus nojstre 8ubscribo[ioaejb[us 

subler eain decrevenius roborari], 

[(C.) SyggoleDus "J oplolii. [SH, NN. : In CkrttH nomm.) 

Chlothadiarius [M.) in \pisti nomine rei h[anc preceptionem 
snbfcnpri.] | 

(10) ....JuUas anntfM XLI regni nostri' Steipiniaco * fdteîfer. 
1. —0. /bnlten Itgmdum Tgfoleniai B, IggolMiw C. 

confirmasse corinoscite, praecipientes enim ni sicut comtnt nh\ ipso inlustri 
viru Daobcrclho area ipsa ad supradicta basileca pcr inspecta donacione 
Uter fuisse condonatum^ bujas {auclorilalis noslrae virjore et generali bengjki» 
confirmalo in omnib)un cum Dci et nostra gracia ad ipsa basileca vel mona- 
chisibidcDi deaervieiitebus proûcialiu perpeluo. £tut bec auctoretaa nostriseit 
fu(/um temporibus inconcusêo jure inviolaUiêm copiât firmiMe)m, manu 
nostre •obscribcionebus subter eam decrevemus roborari. — Syggoleniu 
optolit — Cblothacharius in Christi nomine rex banc preceptionem tub- 

scripsi. — {Bene valeir. , — Dalitm sub die kttimulaiî nmtOÊf ÏcImT} JoUm • 

annum XLl regni nostri Sterpiniaco féliciter, 
i. Étrépagny (Eure). 
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8. 

Clotairf II ronfiniip les disposillnns irsiamontaires fnilrs pur feu 
Jean, inarvhand, en faveur de rahlnnp- de Stthit^Denu^ de diverses 
église* du diocèse de Paris et de scx parents. ^ 

ÈMpagnif, amt le S avril <S6 <. 

Origiml : Arehieet tuUUmal^, K. i, w> 4, papyrus tnuHU {A). 
Pmo-tbiMi : HaiUUm, De re d^plomoHea, SÎfipIniiailiMi, p. M (B). — 

Nouveau Traité de diplomatique, V, p. 668, pl. 90. — Xeues LehrgebSude 
der Dijihunalik, etc., aus dnn FmnzHsisrlini ilhersetzlf VUl, p. 324, pl. 90. 

— Lelronne jW. tlï. — Ufluxjrai ui e Dujardiu, exécutée par les SOitU de 
l'administration des Archives nationales, non cmore publiée 

hHprlmé : Rttbuart, 6reg, Tur, *, eol 1383 {et Migne, IXXI, eol 1107). 

— MakUkn, Annaln ordffiie 8. ïïmedka, h p. — MabiUon, De re 
diplomatiea, Sttpplementum, p. 92. — Félibien », p. m, n» 1. — Bouquet, 
IV, p. 627, rjo 16. — Nouveau Traité, V, p. 668, 669 (note). — fieues 
Lehryeidude, VIU, p, 324, note U. — Bréquiyny p. 128, n" 66. — Par- 
de$$us % /, p. 229, n* 213. — Teiilel p. 6, ii»3. — Tardif, p. 5, »• 5. — 
jr. Pettt, p. 13, tf» 11. — La^eyrie,p, 9, n» 6. 

Catalogué : Georgisrh \ col, 8 {à Vmmie 688). » J)0 Foy <%p. 55 680). 

(i) Itafrebus Ghrodegar | (2) re sana [m]ente 

!. Les éditeurs préct'-dpnts ont dat»'-. pour !a plupart, a vers 627 ». La date 
que je propose «'appuie sur les comidératioiu exposées dam le mémoire pré- 
eédent^p. MMOT. 

2. Voir Questions mérovinfjiennes. I, p. 6, note 2; — ri-i|ps9tis, p. 2, n. 2. 

3. J'ai dû à la courtoisie de l'administration des Archives la communication 
d^nM épnove de eell» r^prodaeUon, atiisl qne de edle de la plèee n* 5. 

kéSancti Georgii Florentii Gi eijorii episcojii Turonrnyis opéra MMIÎdt, CtCf 
opeta et studio domni Tbeoderici huinart ^Paris, 169t^, iu-fol.). 

8. Gkdeoiw, p. IM^ note 6. 

6. Questions mérovingiennes, !, p. 5, nidc 2; — ri-dpssus, p. 5, n. 2. 

I. Questions mérovinyiennes, I, p. 5, not« 3; — ci-dessus, p. 5, u. 'i, 

9. Question* mérovingienne*, I, p. 5, note 4; — ci-desmis, p. 8, n. 4. 

9. Reffcsla chronolor/ico-diplomatica, I (1740, iii-f-il ^. 

10. Notice des diplômes, des charte* et actes relali/s a l'histoire de France, 
qui »e trotttent imprimés deme les emmge* de diplomatique, dans les histo- 
riens et dan» UsJurieeeiuuUeB, nmtéedme l'ordre chronoloffique (Paria, 11S9, 

iu-l'ul.j. 

II. Table chronologique des diplômes, chartes, titres et actee àNjWilNtft, em- 
cernant l'histoire de France, tome 1=' (Paris, 1769, in-fo^). 

18. Le papyrus est coupé verticalement, comme dans la pièce précédente. 
L*>cte doit M Itr» à pwi prêt ainsi leur te» «qwcat, eeir <»<le i t i t i, y. tt1,iMle6]: 
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per baiileeabus de suis propriis facaltatebus pertestamenit page- 

nam volueril legaliler delegari per n[osl]ris auclo[retale]bus 

lestamenluin ] .'{) ostor [Do]do abba df l);i<ileca snucti domni 

Dioninsio marllitM is pcfcu liarcs palroni noslri leslameoli pagenam 

a Johamii (itiondain in'^'in ianlo filiii d e " | (ii ....nid de 

suis faculUilebus ad l>asilcca ipsiiis sanc/i Diouinsio vcl relequa 
loca sanc(a infra oppedum Parisiorttm civetatis eciam et ad ide- 

C118 de suis propiuquis per ipso | (5) gene[raU]ter eonflnnari 

deberimus. Qnod nos magnetado vestia sieol anicaiqiie juste 
petentes vel pro nostre mercides eonpendium hune beneflci[uai 

no]n negasse | (61 epedi[ctu]8 Johaimis ad antedicta basileca 

8anc<i domni Dioninsio vel relequa 9>ancfîi loca aut suis propiu- 
quis juste nuscetnr dclcKassp. hoc esl in terris, domehus, irian- 

cipiis j 7 enlis vcl n'lt'(|iio lu-nclicio hiijiis auclm-ctalis noslre 

vi^ort' sni m-iarali' heueticiuui CDulirmaluui ad ipsas hasilecas vel 
âuis prupinquis proliciat io perpeluo { mculum simililer 

2, — thulê inelum immc 4$ttml ài A, lêgtmkir in B. a. de flliiit 
HM ..««» B* 

{Chlolhachariu* rex Francorum virit in)liutrcbus Cbrodegar(u> et — 

Si M qua» fUtiUmn fttUiM D»o propUto notirorum, de tramUorit» aqNMU 

netervn pro»iere]rp, sana incnte per basilcrabus de suis propriis farulfatobus 
per tesUuucnti pagenam voluerit legaliter deit-gari, per nostris auctoreta- 
tebna taitamentaiii { eo ttfbm a mu i , nobit ad merredem procul dubio eredimut 
jterdnere. IfjHitr vir venerahilis pater n'nstt r Dodo abba de basii^^ca sancti 
duiuoi Uioiiiusiu iiiarttiens pt>ruli'ir<-.-< palruai uustri tcstaiiieiiti pagcuam a 

Johaonl quondam neguciantc filiu d tifaetam no6u oatendil relegendam, 

in gua eoniinebaiur qualîter ipse Jolmnms quondam aliq)md de suis faculU- 
tebîif ad baiilecA ipsius sancti Dioninsio vcl relequa loca soucia infra oppedtnn 
Pariiioroni civetatis, cciani et ad alecus de suis propinquii, per ipso (fMla- 
inmlo detegaaset : peliit ut hoc circa ijtta loca tanela vel t«i« propinqui» per 
nottntm praecepium) generaliter eonflnnari deberimus. Quod nos magnetudo 
vfstra, si(Mit uniruiquc justa pelentes vcl pro aostrc mercides conpendiam, 
liunc beneûcium non negaaie, {eedgralanti animo praettelieee eteonfir- 
ffUMM cognoeeat : praeeipientet enim ut quu quid «)ppedictDS Jotummii ad 
aatedicta basileca sam ti iloumi Diiinin<4i<> vcl relequa sancta loca aut suit 
propinquii juste nuscetur dclegasse, hue est in terris, domebus, mancipiiA» 
\nuednu, oedifieH», aeeoUthue, nubiUbve et inmobilUme, owv, arffmto, epeeSe- 
bus. or«rt;// ciifis \"! rrlrquii li. ii. licin, hujus auctorclatis tM'^ti-r vii.''irc scii 
générale benclicium coulirmaluui, ad ipsas basilecas vel suis propinquis pro- 
fleiat la perpetni», {eî, eieut emwlal «i» ipeeu rM a '/om diète Jehtmn» jmeêe 
delefiatas fuisse, fti'i- l!< y j rriitm tettti)nv'ni\m\. siiiiilid r p' f \\:\nr ptcct-ptionc 
liniiati valeant peniiunorc socori. Et ut bec auclorelas uiupliatis titolis nuslris 
et futuris tcmporcbui inconcuMO jure )fimttorem [T correction au crayon, 

dpvfniii' illi.sihlr\ ofithiffif ri'/afi'i», rminiri iinstrne siihsi'vijil uinihiis sufiler eam 
det ieviinwt rof/oraiCj. l rsimis optiilit. Chlolhucbarius in Chrisli uouiiuc 

rex banc pracoptionem subscripsi. — Bcnc valeto. — {Pnlum sub die 

tftmtnii...*. nifiii} noatri Stirpiiiiaco féliciter in Domino adiitipolatore (?}. 
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per haiie pnoeplione flrmtti valesat permanera aeciiri. Bt ni hee 
aoctoretas amplialiB tttolis nottris et ftatmis temporebiB iicoB- 

cusso jure | (9) 

(r. i Ursinus optul»7. ISfi.) 

Chlolhacharius {M,) in Xpaii Domine rex hanc precep[tioD]efli 

suhscripsi. 

[SID.) Bene \&\eU\ | 

(10) Dostri Stirpiniaco felûrii^r in Domino adisUpu/a/ore 

8. 

Partage i» terrtt m lÂmoutm entre la dame Théoé^ ivné 
part, et Maarm, Aud^/itile et eoneorti, de Foutre, 

JaxjaMdn, vendredi 20 juin 626. 

buprimi : MéhUkn, De rt diplomatieaf p. 464, dqprès tm* oopto de 
Vfùa i^BéfWMdy ftSâê iPaprto U tnrtMn dt la CAapetowb, aiffem^ktd 
perdu • (il). - Bréquigny, p. 136, 7.1. Pardessus, II, p. 9, n« 353. 

— Chnzniid, Praf/mmls du rartnlnhc dt^ la Chapelle-Aude ;>. .'I, n" 2. 

Catuloijiir ; (ieoiyuicfi, col. U l'année 032). — De Foy^ p. 00 (id.). — 
Btiquiyny, p. ^9 {id.). 

Placoit atqoe eonTenit iniw tîio Ultiitri Landegisilo qm ad 
Ticem iUostrae matronae Teadilanae, Oabregabalio ^ in tt iTitnrio 
Lemovicino situm, ad torram demensurandam vel dividendam 
inter parlom jam dictae inalronan ot Maurino et Audogisolo vol 
consorles eorum. jiixta iit uratM epliu gloriosissimo doinnù Dago- 
berlo régi ad viro inhistri IJaronlo comitt; data cdocol. Pars 
memoratae matronae, prosequente jam diclu viro Landegiselo, 
dnas partes, juxta Gonvenientia praesentia loquebatur , recepit Hoc 
est, tabola prima, de loco fllo uhi terminus qui ad yiros illoslris 

t. Je propose cette lecture tous toutes réserves; ceQedet précMenta édi- 
teur*, ad vettu palatitan, n» parait pas admiMiiile. 
S. Votr eMetsus, p. 20S, mite 8. 

3. Vdirlu note suivante. 

4. Moulins, publication de U Société d'émulation de TAilier, 1860, in-S*. ~ 
La Ghapelaade (Allier) était un prieuré dépendant de Fabbaye de flai]it4>eiiit. 
Le cartulaire, tu par Du Can^e, Doublet, Vyon d'H^rouTlil et perdn depoia, 
était, pense M. Chasaud, du ui« siècle (Cbasaud, p. i, u). 

5. JaiJaTSly (GreuM, eonamas de BÔyire). 

6. Voir d-deemn, p. SOS, la fin de la noie S. 
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Gdnoaldo et Baionto comilis ex ordinadane domiiiiea ftaomt cir- 
cnitns, de loco illo obi terminm qui de Tenot Rov«rUi *■ moiuif 
gterio TOiiit, ubi cubilo letm Bbrolodno flicit, et deiode per ipso 
termino usque in flnvio Ausonae et deinde per ipso fluvio usque 
rio quae est Salmagnaria et Volodio Lupiniano, et per alio latus 
de jiixfa ips.'i villa Fornolus, per canale quae versus palude. quod 
esl su[M i- Salnuij^tiaria, vadil, usque memoralo loco ubi terminus j 
ipso culjiluin lacit, undo prius tabula ipsa mota fuit. Simili modo 
et alia tabula ad parte jam diclae matrouae Teudilanae de versus 
villa Fonuiliis usque ad teniiiiiiim ValIarieiMe * ii«ine deeueas 
quod per demeiisiiraeione ubi deeusas positas sont, et de illo loeo 
per latus similiter signa Tel decusas terminalo ordine por loco 
qni dicitur ad Pratellus et de illo loco ad Gasianeolo ad petras 
duas, et deinde ad fonte Monorsa, de illo vero loco ad Gamba 
ubi de fronte ubi decusas positas sunt, cura mansiones qnnd dici- 
tur Alpini, quod ipse Matirinus vel consorles sui tenuerunl, et 
' factus illos ubi Mareteimis servus ipsonim mansisse visus est. j 
Itaque acceperunt Maurinus et Audegiselus vel consortos eorum | 
tertia tabula, quod ab une latere subjungit ad suprascripla tabula, 
et a fh>nte ad terminom qui de versus Rovaria vel de palude ubi 
fons Varatum oonsnigit, per ipsum termlnum usque ubi cubitum 
fadt et deinde in antea versus palude super Salmagnaria aripen- 
\ nos octo, ubi Signa posita sunt, et de alio latus par memoralo rio 

Varatione usque ad terminum Valarenseï in qua pagina sunt 
mansiones Concisa, Veterina ' et Rotaricias *. El rcfusum est ad 
tabula prima, de pagina illa quae de versus Rovaria monaslerio 
do ipsa rem indiviso romanserat, ad parte supradicta matrona 
Theudilune, quod est iuler Varacione et alio rio qui de versus 
ipso monasterio consurgit °, una cum silva vel culturas, aripen- > 
nos sexcentos, et quod desuper resedunt accepit idem [Au]degi< 

1. Rovt'ro (Crciisc'i. 

â. Le iinage de YalLiére (Creuse), «u iiord<est de Uoyère. 

S. La Vedrenne (Creuse, coauDime de Saint-Pwrdoax-Latmd), oa Verdiiiu 

(coiiiniune do Royôrc), au nord de Jaijavaly et de RimdcrsM. 
* 4. Roudersas ou Roudareisas (commune de Uoyère), au nord-est de Jarja- j 
taly. « 

5. Il semble que le fona Vnmlum nu r'w Vm-ncione est le ruisseau de Rou- i 
denas, et Valio rio celui de la Mazure, qui tous deux coulent du sud-ouest au 
nord-ciirt, daoi la direetlon de Royère à VaUière. Ce« cours d*eau sont iadi- 
quéfl, niais non iiruiiiii*'?». dans les caries ; je dois la connaissance des noms 
«ous lesquels ou lus désigne aujourd'liui à 1 obligeance do M. Touuiieux, maire 
deRoyèrCt 
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selnt « aripennos OCXX et ad porte iam dictorom ad tabula inter 
îfÊM rlOB per loca ubi dccusas positas sunt vaque ad Rotaricias. 
Et pro eo quod tabula jam dîcto Maurino Terans lermino Valla- 

rense lonpior fuisset, iil>i Rocisolena faclus fuerat et sojças octo 
reciperat, n'fudenint a parle, suprascriptae matronae Theudilane 
juxta villa Fornolus faclus ille ubi Bitus serviis jain dictoniin maii- 
sisse visus est. Quas tabulas per jam dî'cla vel demeiisurala loca, 
CQin silvas, cnltoras iret prata, unaquaque parte constante ad 
intégra accepi8s[ê e]t * ad invieem sibi tradidiaae. Juxta itaque 
partes, per Patrem et Filinm et Spiritnm sanctum, vel per salutem 
principum c^jus nanc potestatem regimur <, nuUa pars eontia 
parle de suprascriptis aut heredibus eorum nullo umquam tem- 
pore esse ventus Quod si qua pars de placilo resillire voluerit 
aut contra suprascripla definitione ambulare conavcrit, inforat 
parte statula serv[anli] unacum fisco auri libras dcccni, argciilo 
pondo viginti, et haoc oonvt'nientia inter ipsis conscripta uuUo 
umquam tempore per aullu iui^eaio possit cassari, sed perpétua- 
liter firma et inriolata permaneat stipnlali<Mie subaixa. 

Faetum pactum sub die XII Ical. julias aano IIU regni domni 
nostri Dagoberto régie *. 

S. f vir ilinstriB Landegisilo, qui ad Tieem Theodiianae ma- 
tronae emisit. 

•f- Maurinus pactionem seu convenenliam nostram subs. 
Audegilus pro parte conjuge mea pactionem sea conYenenliam 

nostram sul)*t. 

...emius pru parte conjuge meae pactionem seu convenentiam 
nostram subs. 

FnriduB ad Yicem conjuge meae pactionem seu convenentiam 
meam snl». 

SimpUeins pro testimoïkio rogitns a suprascripto banc eon^e- 
nentiam subs. 
Barontus subs. * 

Agolcnus rogîtus a suprascriptos banc eonfenientiam pro 
testimonio subscripsi. 

B« — a. Landegiselus A. — b. accepiiael A. — c. sic A. — d. serviant A. 

1. dotaire Uet Digobert I». 

a. Sur eoMe date, voir p. MB, note S. 
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4. 

J'hf'odétriidf ou 7'hrodthi, fillf (II' fti-udnlfi' ' [pnr conséquent cou- 
sine de Cariùn l [Fr*'d. ."jj, oG ], donne à l abhaye de Saint-Denis 
des domaine* situis dans le (eiTitoire de Chambly, le Limousin et 

gtil DmO», ImmB m mrU m. 

Imprimé : Doublet *, p. 6r»3, d'npr('<< le eartulaire de la Chapelaude |A). 
— Ftd'd>int, p. IV, «o 2. — liréquigny, p. 126, «• 64. — Fardmu», 1, 
p. 227, n" 241. — Chanmdf p. 1, n° 1. 

Calakiiui : D» Foy, p. 87. — Bréqu'ujny, p. 47. 

Domino noalro et in diruito Tonembili pntri Dodone abbati 

una cum fratribus sois basilicae sancti Dionyiii deaervientibos, 
Theodelnidis sive Theodila fllia Brodolfo. Gunctomm diMiano- 

rum spes confidere débet ut potius pro anima laboremus quam 
sociihim diligamus, juxlji leclionem ' ubi dit ilur, péril mundus 
et ea qu;u' in niundo sunt, illud voro quod in ecc^lesias aut io 
basilicas sauclorum vel in pauperibus conlVrlur, numquam péril, 
sed in memoria aeterna pro jusUlia reputatur. Proplerea Ubi, 
sancla basilica domini Dionyaii martyris, obi in corpore pausare 
Tîdetur, dono donaro delil»e»vi, boc est, Tilla quae vocator 
Hatrius * qoae est in opido Gamliacenae corn domibas, mand^ 
piiset vineis adsepertinente^ in fundo Magacinse ad praesens 
possédera Yideor, cum terris tam cultis- qnam ineullis, siivis, 
aquis aquaramTe dcciirsibus, cum termino vel colonica sua ad 
se pertinentes. Volo eliam esse donatum villa (|uae cognominalur 
Patriago *, quae est in pago Lemozino, cum domit)Us. niancipiis, 
terris, pralis, pascuis, siivis, aquis aquarunive decursibus, cum 
termino sao Tel quodcomque in suprascrîpto loco habere videor. 
Bidem quoqne sancti Dionysii liasilicae volo similiter esse donar 

I. Voir la pièes piéoédmite, et oi-demu, p. Mtt, note S. 

5. Voir ci-dessui, p. 194, noto 4. 

3. Je nf sais quel est ce toxtf. 

4. Mt rii seUm A. Jacobs, Géographie de dipUmm mêrotbifiaMê [ittÊ), 

p. 10, et M. A. I.ongnon, Atlas historique, p. 189. 
8. Le payus nu territoire de Chambly (Oi«ej. 

6. Peyrat-le-ChAteau (Hâiito-Vieme), à TouMt et non loin de Royère (voir 
la pi^ précédente). 
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tara villa qoM vocatnr Milgiaehit *, qnae est in pago BeUoTaefaue, 
cnm domibns, mancifriis, terris, Tineis, aflvis, pratis, paaeiiis, 
aqnii aqnammve decursibus, cum i(>rmino suo vcl colonicas ad 
se pertinentes, et quod inibi habeo ab integro dono atque tran- 
scribo, sicut me Deiis de seculo isto recipere dignalus fuerit, et 
villas ipsas superiiis nominatas in sacrosancta basilica domini 
Dionysii in potesl,! ti in sine uUius inquieludinis revocuUir, ut 
tencndi et posscduiidi, veudendi, commutandi vel quidquid pro 
animae meae remediom exinde volaeritis ftieiendi libanm et 
flrmiaaimam in omiii]>ii8 habeatis potetlatem, et pro hujus menti 
nqpen rnenm in libro vitae eomeribatnr qnia ibidem in ipsa 
basiliea eorpaienlnm meom pansare eupio, easdem villas, qnas 
pro animae meae remedium ohtuli in honore sancti Dionysii, volo 
vobis licore pacifiée possiderc. Et quia votiis mous fuerat ut per 
paginarii Icstamcnli villas ipsas supcrius nominatas basilicae 
sancti Dionysii condcdissc, scd ut inos csl loi-i illius ' hahelur per 
episLolas delegasse, sed nulla iniquitas aut falsa ingénia a Dec 
portinere potest, quia ipse reddit unicuique secundum opéra sua, 
propterea rogo et eonteator coram Deo et angelis ejns omni 
nationi hominom, tam propinquis qiiam eKtraneis, nt nolliu 
contra deliberatione mea impedimentnra saneto Dionysia de bac 
re, quae ad me per bas litteras depatatom est, facere praesumat : 
si ftieritqu[i ma]nussu[a]s " ad hoc apposuerit faci* tido, aetemus 
rox porrata meaabsolvat, et illo maleditus in inn'rno inferiori, 
et anatluMiia t'I maraiiullia porcussus, cum Juda cruciandus 
doscondat, et peccalum qucm amitlit in filios <'t in domo sua 
crudelissima piaga ut lepr[a sil/' pro hujus culpa a Deo percussus, 
Ut non sit qui inliabitet in domo ejus, ut eorum plaga in multis 

4i — a. qnkuniiuM nuui A. — 6. I^roM A. 

1. hlilïy (0i8«j, selon A. Jacobs, p. 11 (?). 

2. « Et alias liber «pertna «tl qui est titae... Bt qui non inventas est in 

libro vitac scriphis. nii^<us i^sf in stn^'iium it.'nis » ( Apocnli/psr, xx, 12, — 
On ne peut admettre l'cxpUcatiou pruposéo par Mobilluu : « Tbeudila vuut 
encore dans sa charte (|ne nomen meum in libro vitm eontcnbatur... Os livre 
(If vie »^toit le necrolo^'f, i>ù selon le oaraott'rc de l'ordre monastique, on 
iiiBcrivoit 1»-H noms des bieul'aiteui s avec leurs donations pour prier Dieu pour 
eux » (t'.uvres posthumes. 11, p. 35o . 

3. Il RL'Mibl»' résulter de là que Tlu'odila n'élait pas de la ri^gion où est situ«5 
Saint-Denis; la pièce préc^nlcnte, en effet, donne lieu de la croire Limousine 
ou tout au moins Aquitaine. — Cette phrase ne révèle-t-elle pas déjà, entre le 
droit du nord et celui du midi de la France, quelque chose du contraste qui 
donna naissance pins tard aux termes de pays « de droit écrit • et « de droit 
coatmoier 



Digitiztxi by Google 



m 



QoiMioiii ifÉiiovimiERran. 



limorem concutiat, et qiiîintiiin res ipsu incliorula valuiTit, duplex 
salisfaclionn fisco c^'cnli exolvat. Kl qiiod \h'o ««t sancld Dionysio 
pro remediu aoiinae meau obluU, omnem tiruiitalem obliaeat 
stipulatioDG interposita. 

Actnm ad iM^lica aancti Dionjfiii aub die doodedma kalend. 
maias aimo [XLII]]« regni nostri domini CSilotarii régis. 

Signum f Theodilane ûiB Tlieodetnide muia tna ilustiiiii, quae 
hanc epistolam istios donatioois fleri rogavit. 

Signum Sigrannosa testis. 

Signum Hinchario tfslis. 

Signum Bciihclmo viro inluslris leslis. ^ 

Signum viro inluslris Landegiselo * tesUs. 

Signum Yuaddoluno. 

Signum Becteno. 

Signum Sonnarclo tettls. 

Signum Teiane teatia. 

Signum Austremando teatia. 

Siirnum Hildondo. 

Signum Deoretrannus. 

Signum Helesio Icstis. 

Ego Recomarus leclor roganle el présente supradicta Theode> 
Irude hanc donationem scripsi. 



Clovis II confirme à Cabbayti de Sn'nit-Deuis la fm uUé d'avoir des 
biens dist ini is de ceux de l'<^glue de Paris et d'êirr soustraitej quant 
à l'administration de cet biens, à Cautorilé épiscopale, 

CUd^rJo-OaraMik d bmm d tt tt /«te <54. 

Original : ArM9€Ê aafienalca, K. 2, n* 3, faf/nm» {A), 

Fac-similé : Mabillon, De re diplomatica, p. 376, pl. XYll {lij. — 
Letronne, pl. JX {Kn FD!). ~ ffitloffraoïnv JH^fordin, eaéeuUe pat les 
MiRt de Tadmittiefraliott de» Archive» tuOUmatu, non encore pubtUt, 

1 . Voir U pièce précédente. 
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Copii: BiblMhiqMênatSmtalê,m» tel. fioiie. aeq. 3tt, a* au ai* iUeU S 

fol. 5-7 (0. 

Imprim'' : Douhlft. p. ùHi. — Sinmmd, ConcUin (iallix, I, p. 498. — 
{Pierre du Puyi, Preuves des libériez de l'Eglise gallicane, édit. (1639), 
p, lOM; 1* iâU, (1651),' II, p, 1448; 3* édit. (1731), 11, p. 198. — I« 
CoinU, AimolM, ID; p. 375. — Lahbe, GoneU., F/, eol. 489. — MabUim, 
De re diplomatica,p. 466. — G. Dubois, H'vitoria eeelesise Paris/ /ko. p. 188. 

— Fèlifiien, p. V, iî. — Harduuin, Acta ronriliomm, lll, col. 989. — 
Bowiuet, IV, p. 636, 29. — Bréquiyny, p. 213, a' 131. — Schône- 
mann, Codex fur die praklmhe Diplomalik, I (1800), p. 11, w> a. — 
Pwdmmt J7, p. M, ti« 8tt. — TdnJil, p. 13, »• 8. — Toni^, p. 10» 11. 

— K. Perti, p. 19, n» 19. — Lasleyrie, p. 15, n© H. 

Catalogué : (ieoruisck, eoL 11 (d foimte 053). >- De Foy, p. 73 (uL). -> 
Aiéguifrny, p. 59 (id.). 

(1) (C.) Chlodovius rex Ki aii> '/ '///i yir'm inlustriffus *. | 

(2) Oporlil climeuciae priucepali inter citeras peliciones illud 
quue pro sainte adacribetur vel pro timoré divini nomenis posto- 
latnr placabeli «idito snscipere et ad eireetiiiii perducere, ut 
fiât in merdde coiganocio, diim pro quielMi aervonim Del Tel 
oongraenda locis ▼eoerabUebus iopertitor petieio. Igetor dnm 
et OBUdpotens Ptater, qui dlxit de tenebris | (3) lumen splcndi- 
scere, per incarnacionis mislirium unigeniti fili sui Domini nostr'i 
Ihe^um Xpwfi vel inlustracionem Spiri/us sanctx inluxit in corda 
sr/«c/oriim xp^/ianorum pro cujus amore et desiderio inter 
citerus gloriosos triumphos inartcrMm beatus Dionisius, Leuthe- 
rius et Ruslecus merueruut palmam vtcluriae et coronam per- 
dpeie gloriMam, uM per mttita tempera in eomm baeileeay in 
qoa reqaiescere T[ide]ntiir, | (4) non mioema miracola. XpwItiB 
per ipaos 'Tid[e]tor operare, in qno eeiam loeo genetores nostri 
domniis Dagobercthus et domna Nanthechildis videnlur reqoie- 
aceie, ut per inlereeseionem eancfomm illortun in tfeleeti regno 

S» — Quae uncis includuntur quadfùH», dêtwU i» il; fiMf rofWMfiv, in 
M tittameB, iuuc ex C suppienlur. 



1. CPest le plus ancien cartulairc dp Saint-Denis. D'autres carlulairos plus 
récents, à la Uibliottiéque et aux Arctiives nationales, contteoncnt des copies 
de la niéme fiAM; il a'a pu p«o utile d'y recourir. 

8. [Sur le* espaces, voir d -dessus, p. S87, ti. 6.] 

3. « Quonlam Deus, qui dixil de tenabrb lueem splendescerc, ipse illuxit ia 
rordibus nostris ad iHiimliitti<wifim MiMittae oltrittfb Dfli • (wlat Ptnl, Ad 
CoriHihiM, II, 17, 6). 
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cum omnebus sanc/is menant particepari ei Titam aeteroam per- 

cipero, o\ quia ub ipsis principebns vol a citeris priscis regebus 
vel aeciam a I)/'0 limenlebus xp»A7innis hominrbus ipse sr/>K7«s 
locus ( (5) in rébus proptcr aniorcni D' i vl vila ael[t'r^na videtiir 
esse ditatus, et nostra intégra devocio et pelicio fuit ut aposto- 
liau Tir Landericus Parisiaci aecleiiae episcopm privilegio ad 
ipsom taicium locum, abboA réi fralreboB ibidem oonsisteiitabas, 
fitcere nA confinnafe pro quitta ftitora debarit, qvo liMnlios oon- 
gregacioni ipal Hearit pro stabiletate lagni notlri ad limana mar- 
tirum ipsorum jugeter exorare, hoc ipso | (0) ponlefex cum aois 
quoepifcopis juxta pelicionem devocioni» nostrae plenissemam 
volontatem presleHissol vel confirmasse diriuscitiir Nos ergo 
par banc sériera auctort'tatis nostrae, juxla quod per supradictum 
privelegium a ponlefetebus factura et preslelum est, pro rtve- 
rencia ipsorura marlerum vel nostra contirman^a mercede, per 
banc antoretatem jobemuB ut, si qua ad ipaam locum nandum 
in [villajbnt» man | (7) cipiis vel quilnisciimque rébus adqne cor- 
por[e]ba8 a priscis prindpebns seo genetorebas nostris [yéi a 
Deum timentebos bomine]bu8 propter amorem IM ibidem dele- 
gatnm aut detneeps fuerit addelam, dom ex muniflcencia paren- 
lum noslrortim, ut dixemus, ipse sanctu» Iocms videtur esse 
ditatus, nullus episroponan, nec praesentes nec qui fiituri fin-rint 
sii(( essores, aut eon/ra ordenatores vel qualibit persona | |8) 
possil ()iio(jiio ordene de loco ipso alequfid] auferre aut alequa 
putestate sibt in ipso monast[b(erio usurparej vejl alequid quase 
per conmutadonis titolom abaqueTolontate ipsios congregacionia 
▼el nostmm permissom minoare ant caliees vel croces seo iadn- 
menta aHaris Tel sacroe eodeces, argentnm anmmTe vel qoalem- 
cumqae spedem, de quod ibidem conlatum fuit aut erit, anferre| 
(9) aut meno.nro vel ad civetate déferre no[n] debeat nec prae- 
sumat, sod liciat ipsi sancfe, congreg'acioni quod eoru)ra per 
ri[ctfijni [dejlegacionem conlatum est perpelen possedere et pro 
stabiletate regni nosln jugeter exorare, quia nos pro D' i auiore 
vel pro reverencia ipsorfun mnclovum uiarterum et adhepiscenda 
vita aetema hune benelicium ad locum ipsum sonefton cum 
consilio pontefeeum et inlustrimn firoram l (10) nostrorum pro- 
eertim gratissemo anemo et intégra Tolontate -vise Aiemos preste* 
tisse, eo scUecit ordene nt, sicnt tempore domni et genetoris 

1. On poss'-dc un préltiidu oriKinal de ce privilège, mois c'e*t un faux, fabri- 
qué au u« siècle (Tardif, p. 8, n» 10; MuH* dt« ArMmÊ natioiuJm, p. 11, 
a* 5). Le piinlége «uthratUiae ut pordn. 
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oostri ibidem psaUencius» [per t]urmas fuit instetulus, vel sicut 
ad monasthiriiim sa«c/i Mauricii Agaunis die noctoquc Irnelur, 

ita in loco ipso celebretMr. Quani viro autoretale decrive- 
mus, Xpa/um in omnchus nobis sublragantem, utfir | (11) mior 
habeatur et per teinpora conservitur, subscripcionebus ma- 
Q[m nostr]ae infra roborare ^ 

(6 .) BeroalduB optiiHi. {S/i.) 

CaUodoTins (if.) rex miitenpn, 

{€,) AanemundifS * peceator oonsenciaens subferijMÎ. {SB.) 
{C.) In XpûH nomtne Chaoaldtis * epiêcopm consendens 

suhscripsi. {SR.) 
iC) R.uiracus * peccaiot' consenciens sabscripsi. {HJi. Ni\, : In 

Deo suhscripsi.) | 

(11 bis] [C.) ÀrmentaritM peccator consenciens Bahscripsi. 
{SR.) I 

(12) {C.) Andomanu * e^Ueoptm eonsenciens suhtcripn. {SR.) 

(C.) Aetheritis^ peccator eonseneieiisirabfcn/jji. {SR.) 

t In [Xpififi] nomine Eligius * epiteopus snbAcrtjwt. {SR.) 

{€.] Yulfolendtis * peceo^or subicrfim. [SR.) 

(C) Palladiiis *o peccator consencienB mbteripti. 

{€.) Clarus " in Dei nomme e^iscopus cunsj'nst et subscrtpn. 

{C.) Grattis peccak»* consenciens sobtcripti. {S H.) \ 

^ — a. fMlleiMint A, 

1. L*<Mrdre des ilgMtiirefl •ulvantes et la répartition de cm signatures en 

plusieurs lignes ne peuvent Hre détcrniin^-s que (Ynnc niani<''n* approximative. 
— Ces ugnatures, la plupart autographes et ««uuvcnt dilUciles à déchiffrer, ont 
Hé mal nm par le copiste <lu rartuialrc [C] ; sa ot^le na peut pUn Mre UA 
d'aucun secours pour l'établissement du tMlta. 
S. Saint Chamund, évéque de Lyon. 

3. ^vêque de Vienne. 

4. Évèque de Nevert. 
8. Évéque de Sens. 

n. Saint Oiiu r. v<^que de TbArouanne. Les éditeurs prèeédenta ont lu Lau' 
domtru» ou Baudomeru$. 

I. Ârêque d'Bmbnm. 

8. Saint Êloi, évéque de NojOD. 
8. Évéque de Bourges. 
IS. Évéque d*AiizeiTe. 

II. Évt^quc de Grenoble. 

12. Évéque de Qialon-sur-Saône. ()a a lu prr'ccdfuiuicnt (iratov, prenant 
pour un 0 un trait qui n'est probablement qu'un signe d'abréviation. Cette 
faute dp lecture avait déjà Hé commise parlé faluicataur de la fausse charte 
de Tuvéque Laudri {Tai'dif, p. U et pl. X). 
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(12 bis] {€.] Sicoaldus ' peccotor consencieiiB whsci'ipsi. [SR.) 
{C.) Rigobercthi/.v - pecculor eplscopus suhxrripsL [S/i.) \ 
(13j Signum .)/.) vif'o iulux^rt Radoberto major domiM*. 

(C.) Caslad * pce (S/t.) 

[C] In Xpist'i nomiiit' Laudericus ' acsi peccalor episcopus sub- 
tcripsi. (67i.) 

Wandalmam * consensi et wohscripsL {SR,) 

Syghichelmiu oonsiBsi et mhteripsi. {SR.) 

(C.) Aaderadi» [vir io]liM(«r atqiM iMilridu* conainai et bub- 
tcripsi. I 

(14) Aegyna " siibscrifwt. 

Chr.Klof)erclus ^uhsrripsi. S/{. ISW. : Suhxcripn,) 

Sigiium \iru inlu.v/r» Ennenrico dows-dro 

(C.) AmallxTclhus ' consinsi et siib.sTr*//\/. iS/{.) \ 

(14 bh) [(Jajucioberlus diaconuj hune privili'gium i^yihscripn. 

(C.) Athiliagdus iMsceaior concinsi et subscripsi. {SIt.j \ 

(15) SigQum (if.) vtro inlmlri Meralfo. 
Signton (if.) viro inliiffri Berlelaen... Signim. 
Sigmim (if.) nro inlwffrt Aignlfo eomiie pdatti. Signtim» 
Ochelpincus suhga'ipsi. {SR.) 

(C.) Chaubedo consinsi et suhxcripsi. (SH.) 
(C.) Varnacharius consinsi et ^mhsrripsi. iSR.) 
(C.) Vuideradtts consiasi et subscripsi. {SR.) 

1. Év<''que de Langrcs. Les éditeurs précédents ont lu Ricoaldus. 

2. Kvt'quf dt» Tours. 

3. Ciovis II avait deux mairei du palaii, l'ua pour la Neustrie, Tautrepour 
la Bourgogne (Krédégaire IV, 89; Krusch, p. 165, 166). Celui de Neustrie, 
depuis 641 jusqu'après la mort de Clovis II, fut Erchinoald (ibid., 8* p. 163; 
iMer Aiftortoc Francorum, 45, p. 317). Radobert était donc sans doole maire 
dtt palaJi pour la Bourgogne. 

4. « Tam n \ (luaiu p<iiiti(ices cl piiiiripcs... subscriptionibus firmavenint, 
inter quos... domnus C&st&tUus... • (CrMto Dagoberti, 31 ; Krosch, p. 423). C'est 
probablement un éréque, mais on Ignore de quel alèfe. 

5. ÉvArjuc de Pari'' 

6. Le duc Waudalmar, ex génère Francorum^ AU un des chefs de l'expédi- 
tion entrepritepur Dagobeit I«* contre la Gatoogn») ym CM (FMd^^re, IV, 

78, p. 160). 

7. Autre duc, celui-ci génère Saxsonitm, employé dans la même cxpéditiou 
(ibid.; voir aussi 54 et 81, p. 148 ; ci-dessut, p. SàS, note 1). — Los édttBUn 

précédents ont lu Aerjf/nnriis suhscripsi. 

8. Voir Frédégairt'. IV, 90, p. 166. 

9. Frère de Flaochadus, maire du palais de Bourgogne en 642; voir Pré- 
dégaire, IV, yo. p. 166, et Liber hvsloriae Francorum, 45, p. 318. 

10. Fils de fiertbaire, comte palatin (Frédégaire, IV, 90, p. 167), et proba- 
blement !• nAme qu'Anbado, imbiMideor d« Caovii Q en ItaUa (iliid., 11, 
p. IM). 
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(C.) Gentulfus consinsit et suhscrymt. {SH.) 
(C.) Rado ' '^uhscrijm. ÎS/{.) \ 

(16) Sigiunn [M.] \iru 'mbtstri Aiislroberto. Sigoum. 
f^.! (îaerinus * jusus ^uhscripsi. (Hit.) 

Ebrulfus sahscripsi. {^/t.) 

(C.) lolinus svhteripêi (SR.) 

Sigottm (if.) TÎro inltufri Probato. 

Signiim f Oandobercto. 

(C.) Bobo * coDsinsi et subscripti. {SR.) 

(C.) Desideratus consinsi et svibtenpn, {SR.) 

[C.) Bodolevus subsn-i/ïn. | 

(16 bis) lu Xpûii nomine Gaerechramuus diacontw subtcripH. 

{SR.) 

{C.) Ebroinus * subscri/isi. \S/{.) 
{C.} Ragenoberlus mbscripsi. {SR.) 
(C). Anieberellitm * 8iibfcrt/7«t. [SR.) | 
(16 ter) {C.) GhaldoAQbwn/m. {SR.) 
Sigoiim (if.) vtro inluifrt Madalfrido. | 
{SID.) Bene \a\ete. \ 

(17) Datum sub die X kalenda* juUas anntun XÇ* rigni aoiiri 
(Glyjpiaco in Dei nomtfie. 

B* — 6. ««« kgitwr AB, XVI C. 

1. Kn^re dp saint Ouen. évt^que de Rouen (Oesta Dagoberli,^i, p. 425). 

2. Peut-ôtre le frt're de saint Léger, évt^quu d'Autun {Liber hitioriae Fran- 
comm, 46, p. 318, 319). 

3. La chronique dite de Frédégaire (87, p. 165) mentionne un duc d'Au- 
Tergnc de ce non), mais il était, en qualité d'Aquitain, sujet du roi d'Austra- 
ne Sigebert, II. Voir aussi Ge^la Dagoberti 37, p. 415. 

4. Probablement le fameux maire du pelait des rois Clotaire 111 et 
Thierry III. 

5. Duc et edële 8ervlt< m d. k rois Gtottire n 6t D^goberC 1» (Frédépin« 
IV, 54, 58, 78, p. 147, 148, 150, 160). 
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6. 

Thierry IV cun/iniie h' firn ilrg*' prf'rrflfnf rt »/ njoitlr le droili 
pour les religieux de iîaini-lJeni*, d'élire leur abbé. 

YokmcimMif mercradi l*' mon lik *. 



CopU : Archives nationale», K. 4, n<* 4 ' (AJ. 

hifrimé : MMUon, Ik n afpU>matka,p. M8,fi* 36 » (B). — Jtougiwf, 

1. On ignore U date cvaeto de ravènemeat de Thiefry IV; uuile on % pour 

1.1 ilf^tt-riiiiiior approxiiiiativoiiipnt, deux ^^lénieiiifs. dont l'un a éti^ sifitinl»'' k 
1 atleuUun des biaturiens par M. Krusch (Neue* Archiv, X, p. 94), l'autre par 
M. MOlilbaclier {Bege$ten, p. VA, n« 33). — i* L*aele de fondation de la Nova- 
Um ait dat"*' TJ/ft (lie tercio kal. februari, anno quinlo refjnntc domino nostro 
Thtodorico reije, in iiidictione nona (Pardessus, 11, p. 481). D'apn'-s l indiction, 
Mlle date ne peut rApondn qu au 30 janvier lif>. La preuiière année de 
Thierry IV avait dono commenr»'- au plus t/tt le 31 janvier 121, au plus tard le 
30 janvier "22. — 2" D'apn-s les Qeêta abbatum Fonlanfllenaium, 1 (édition 
Loewenfeld, I88ti. in-8», p. 24-2S), Bénigne, abhé de Saint- WandriUe, gagna 
an iHrocèi le 19 juillet de ia troiiième année de Thierry IV, et mourut (ibid., 
1, p. S6, et 3, p. 21) le M m an de la m£me troiiième année. Cette seconde 
date est nécessairement postérieure à la première : donc, le jour où corn- 
men^t cliacune dee années du règne de Thierry IV était compris entre le 
21 mars et le 19 JuilleC. — - De ta eomMnaison de cet de«n donneet, il résolte 
que Thierry IV devint roi au plus tAt le 21 mars 721. au plus tard le 19 juil- 
let 721. Le présent acte est donc du !•< mars 724, et non, comme on Ta cru, 
de Ttt ou même de Itt. 

2. Cette cctpie, sur une feuille volante en papier, fst d'nnt' l'rriturr de la 
seconde moitié du xiv« siècle. On lit à la An : Triptl lran*luUt. Ce Tripet 
partit avoir en, pour son temps, une eooBaisaaaee remarquable de la palto- 
gn^Ue mérovinu'iennc. Sa sifinature se trouve au^si rm bas de la copie d'un 
antra acte (K. a, u» 19; K. Pertz, p. 73, n* 83), dont 1 original nous est par- 
venu, «a qid permet de ooatrôter la valeur de ses transcriptions : le résultat 
de ce contrôle montre en lui un copiste, sinon impeccable, du moins digne 
de beaucoup de confiance. — Au verso de la copie k. 4, n*> 4 sont inscrites 
ces mentions : F. B. B. Dê «erinie KHerannw velvffiifiiNanaR* Blmaiita» 
Theoderici refiia. 

3. Mabillun donne pour toute indication du source : Ex archivo Dionya'um», 
Son texte diffère assez notablement de celui-ci, et 1 on « ro irait & première 
vue qu'il dérive d'une autre copie : il dérive pourtant de celle-ci, car une 
lacune, qui se remarque vers la fin, répond exactement à une ligne entière 
de l'exemplaire K. 4. 4 (ri-apri-s, p. 24.'), note 1). Comme on ne peut suspecter 
Mabillon d'avoir mai transcrit, il faut croire qu'il n'aura eu i sa disposilioa 
qu'une mauvaise copie de cette copie. — Son teïia sa peut servir qu'à com- 
bler quelques lacunos n sultant du mauvais état actuel de la copie dv 
uv« siècle; les autres variantes ne seront pas notées. 
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/V', p. 702, n" H8. — lin^juigny, p. 441, «• 316. — Fardmut, il, 
p. 338, II» o27 «. — A". Pertz, p. 82, \Ki ï. 

Catalogué : Georgisch, col. 24 (à /'anm^ 722). — DeFoy,p. 114 (d 723). 
— Briquidnv, J>. 84 (d 722). — WmUm ^p. 67 (à723). —MOkOadigr S 
p. 13» n* 35 6 (d m). 

Theuderinis rex Francorum vir[is] inlustr[ibus] 
Opoitit 6 climcncia principali iiilei- cllf-ras peli«'ionis illu[(l quat-j * •> 
pro salute adscribilur'' vel pci Uiviu. <* uominis posthulaliu- pla^abili 
«Qdetiim siuciperi et ad aeffBGtam perdncire, ut flat in metàéua 
conjunctio, dom pro qnietim servoram Dei vel oonfsnieDcia locis fBUêr 
rabilibus inportitar peticir A crgo dura et omnipoteiu Pater, qui dixit 
de l<*nebri9 lucem expl«'n<li.si nv, por iiii ariiarinnis mysthoriae unipe- 
nite lilii suiDomin. iiostri Ihe^u Xpiiiti vel inliistiacioiie Spiritus sancti 
inluxit in corda sanctorum xpistianorum, pro cujus amore et diside- 
rimn inter cilenis glorioaiu triimfyp» martyrom Iwatas Dyonisiiu, eum 
sociis sois Ruatîco et Eleotherio« qui pTimi post mKMtholorum sub 
urdinadone beati Clîmenti ' Pétri apostholi successoris in banc 
GaUianim proTincia adTenironi ibique predicaniis baptiamum 

0. — a. Tir inliutrii A. — b. iUuitniuD A, iUud qnae mgwv p. 281 *. 



1. « Uujas diplomatifl autographum in archivo regni... non exstat, sed duo 
excmplaria tantum, quorum alterum admoduui recens, alterum bombycina^ 
rharta quarto decimo, ut videtur, seculo cxaratuni; hujuscc lecliononi, rol- 
latione.».f«cU, «ecutas sum... » (Pardessui, II, p. 338, note 2.) Malgré cette 
annonee, TAdUtai de Pardemis, aaiti bien que les antres, reproduil aiaa la 
corriger celle de Ifaliillon; m Ame la laenne de la fin (p. 24S, note 1) n'a pas été 
comblée. 

5. Cet éditeur signale une copie moderne, « BIM. Logdan. n. M4 », qui hd 

a fourni, par eomparaismi avec le toxt»- de Mabillon, un certain nombre de 
variantes orthegraphiques. Ce n'est encore, autant qu'on peut en juger, qu'une 
transeiiptiott de la copie ancienne des ArehlTes. 

3. Toi/c chronolori'ique des chartes el diplômes unjivbnés concervanf Vfi '^slmrt 
dê Ut Belgique, mise en ordre el publiée aows la direction de la Cummistion 
rvyaiê ^kùtoire, tome (Bruxelles, 1866, in-4«). 

4. J. F. Bôhmcr. npfjesta imperii. I : dis Beguitm ds» JToîserrsidis Miter d*a 

Karolingern {\nu<*ïnm k, 1889, in-4o). 

6, Les parties iuiprim^>es en petit caractère ont été empruntées textuelle- 
ment, par le n'-dacteur de cet acte, à la pit'cc prrct'dentc 'n° 5). 

6. En examinant l'uriginal ou les fac-siuiilé du n° 5, ligue 2, on comprend 
aisément comment ici les mots illud qtiae, écrits en lettres mérovingiennes, 

auront pu être lus illustrium. Le d A longue baste aura été pris pour une s, f 
le q pour un t et une r, Vu et Te pour un t et un m, l'a suscrit pour rabréviation 
représentant m. 

7. [Sur les espaces, voir ci-dessus, p. 227, n. 6.] 

.8. Un point A la fin d*ttn mot représente une «bréviatton dont le sens pouvait 

laisser quelque place au d(iutc. 
9. Voir ci-dessus, p. 218-221. 
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penilcnciac et j>emisBjonem peccatoram, d[uiii] ^ ia hune modo 

certabant, il)i(jiio mcniorunt palmam inai lliyriae et curonas jieioiperi 
fîloriosns, ul)i ])i>i' niulla Icriipdi a cl um|iu' miiif in fonuii lla^il^'l;a, in 
i|ua preciosa eoruin curpura n'ijuichciru vedinlur, non luiiiimu mira- 
cola Tirlttle Xpisii per ipâuâ dignabatur operari, in qao eciam loco 
gloriosi parentia nostri rel bone memoriae proadaviia noster Dago- 
berthos quondam rex Tidlntoir reqaiescire, utinam nt et dqs per 
intercessionent Hanotortiin ipsonim in celcstia rif^acom omnibus san- 
cfis miriamur pailiciparc et ^ilam flcrnam pn. ipon-. îfj^ilur vene- 
ral>ili> vir fidelis noster Deo propicio Berllioaldiis abba de ipsa 
bastilicu peculiar. palronis iioslri duumi Dyouisii, miâsa pelicione 
per inlustri viro Carlo majurem domus oostri, cltmenciae rigoi 
noBlri ridedinmt sogeodi eo quod a loogo tempore a pontiflcibns 
Parisioram orbie iotegrus privilegiiis ad ipsa baselica domni Dyo- 
nisii fiiisaint concessus et ad anterioris rigis parentis nostros de 
eu tempore usque nunc confirmatus, qui et ipso privilégie seu cl 
ipsas precipcionis vel conlirmacionis si pre manibus habire adlir- 
mant, sed pro iiiloj^ra lirmilate pcciil ipsi vir Carlus vel ipsi abba 
celsiludin. nostra ut et nus ilt r.ulis per nostra procipcion. hoc 
diberimmus iidlirinare, quoruni taui religiosa pelicion. libenlis- 
semi suscepisse et in oinuibus cunlirinassae veslra conperiat 
magnitudo. Sed quia a anper escriplis priucipibus vel a citeris pri- 
scis regibus eciam et ad Deo timentibus zpistianis omnibus ipsi tem- 
' plus vel ipsi sanctiu locus propter nm[orem] « Dei et ritam elernara 
in n'bus videlur ossf* dilliatus, nostra interna dcvocio est uf privilcyio 
ad ip!>um sanctum locum, abhati vol rratrel»u> ibidfni t on>i.st( ntebus, 
facere vel conflrmare pro quieti f^torae diberimus, ut fuciliu» a con- 
gregaeioB. ipsins liciat pro estabilitati regni nostri ad limena vel ad 
sepolebra ipsonun marthymm jngiter exorare. Nos eigo per banc 
seriem anctorifalis nostri, juxta quod per supradictom est privilcgium 
a ponlellcibu- f.n tuiii vel ab antercssorelius refçibus parenl[il)us] « 
nostris conliriiialuin, pro revert'in iani ipMtruni niarlhyrum vol nostra 
conlirmanda nieiL-idem, concidemus ipsi sanctus locus et a uovo 
coQÛrmamus ut, si qua ad ipsom sanctum locum tam in [villajbus 
manciplis vel in quibascnmqne rébus adque corporibua a priscu prin- 
cipibus seu a ^'« nitorihus nostri< vtd ad Deo timenfebus hominiltus 
propter amoiiMM Ilr i ibidem fuit cb'li:.'at uin^ aut deinceps fiieiil a<bb'- 
tuin, duiii t t ex niuniliciencia |iarenluni n(i>troiuni, ul dixeuius, ipsi 
sanctus locus veditur essi didalus vel condatus, nullus aepiM:oboruni, 
née presentum ne[c qui] ' (Uturi Aierunt successoris, aut eorum ordi- 

• 

•» — «. quoÊ Me loici» uicliMfaai/tir eiteiiM tmt ia A, mppkiUttt titB. 
dt no^Qs A» 
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natoris Tel qmiBlibet persona non posait quoqne ordin. de ipso loco ali- 

qiiid auferri ant per aligna poteslat. sibi in ipso monpstliyrio usurpare 
vf'l aliquid qnnsi pprcomutarinnis lifnl. .il"-qii>^ volomtati ipsiusabbali 
vel ipsius conjiiioacion. aul iiostniin pi rini.HMim et neque calicis neque 
crocces seu indumenta altar. vel sagrus codicis aat anriim ani aigen- 
imn Tel qnaliciimqne espeeifloi, de <{tto ibidem conlatnm fùerit anl 
inanUa daedatum, anrem aatminoare nec ad civitat. defcrri peni- 
tus eis non liciat ikt faciro prosumanf. st'il licial ip<ii sam li lore vel 
ipsiiis ("onf;ri;.'arioj». ipunl ('(Himi \u-r rcclam t|r!t u'ai'it>ii. ronlafnm est 
pcrpeli possidt'ri. Et illiil viro iii lumi- privilogio nosire seriniUit. 
placuit inserendi, ut, cuiii abbas de ipsa casa Del de hune seculo 
nato divino foerit evogatas, Udat ipsins sancU congrigaeion. de 
ipao moDasthirio ex simedipsis elegire et quem bonnmtet coDdi- 
gnom inTÎDirent, [qui] « pro hoiras abbatiae secandom nrdiny san- 
Gto possit regere vel gobemate et unanimiter consinserint, dato 
auctoritat. a nobis vel a successoribus noslris, ibidem [in] ipsa 
casa Doi inslitiialur nhhix < f pro <>sialiilifaf. ritrui nosdi vel prn ciin- 
clis li'odis noslris seu saluti pulriae Domin. inisericordia ju^'i- 
tor valiant nxoraie, qua ' * [nos f] pro Dei amore vel pro rcverencia 
ipsonim aanctomm mariirum et adepiscendam Titam etemam hnnc 
beneflcinm ad ipM loco sancto vel ad ipso monastlrio cmn eonsilio 
pontefecmn fet f} t obteinatam inlostriiim Tiroram nostronun proce- 
mm gralifleemo animo et inte^'ra dévotion. Tisae fuemus precittedtsae 
vpî concessÎ88ae»eoex< ilH unlin. ni simf f^mporn anlerionim regum 
parcntiim noslrorum ilii(l<^ni in ipsa sam ta basclira sab iiriin \u-v 
luiiiias Tuif iusii.'tutus, sirui ordd sancla cdocit, <li<' tiocthini' pcrcn- 
niter in ipso loco saucto cclebretur. Quuni viideuac. auctoritat. dccri- 
Temos, Xpistnm in omnibus nobis sofragantem coafldemus, qui 
a4juvit illis conserTantem et desipit illis distraire copientis. Et 
Di flnniorem obteniat vigorem et nostris et flitnris Deo aucsiliante 
temporibus inlesa costodiator et per tempera conserTitar, manos 
nostri eam infra dicriTemiis roborare. 

6. — e-ir duuHt inB. — f. itawprap. U8,tt9, ohMciumn in À. 

1. Les mota luivants, Jusqu'à Mmattm exelosivement, manquent dans 
fontM lesMftion)i: Ip premier de ees «ois et te damier, Sans la ropio «hi 
xiv"^ si«'rl<' .1 . mit 't<'' i iupurt»?» par une décbiniri' «lu papier, les autres, do 
pro Uei à ponlefecum inclusivement, remplissent exactement une ligne de 
eette copie. Cest donc de cette même copie que te sont serrit, et le copiste 
quia travaill6pOttr Mahillon, ot le patt'orrraptir ipii a rollatiniim' le (cxt'* pour 
Pardessus, et rauteor de la copie consultée par K. Pertz. Les uns et les autres 
ont santé nne ligne psr insdTertsnee; eiêtsit une Ikute fuite 4 eonunettre, les 
lignes fient longues, récriture serrée etdiflleite i lire. 
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Dat. ipso die kalend. marcias aono III rigni nostri Valencia- 
[njis * * in Dei nom. felidter. 

t,^h, ValoidaUt Valandaiiit B. 

1. Vnl'MK iiMiiies ;Nord;, si l'on admet I4 oomcttoB MMt TniMUiblAble de 

Mabilluii ^Valencianit pour ValencialU). 
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VI 

LA DONATION D ÉTRÉPA6NT. 

(1" OCTOBFU-: G-29.) 
Bibliothèque de l'École dei chartes, U (18M), p. SiS-S81. 



La plupart des chartps mérovingiennes dont nous avons le 
texte n'existent plus en original : elles nous ont été conservées par 
des copies, contenues dans des cartuiaires. Les éditeurs qui les 
ont pobliées, les diplomatistes qui les ont Mndiées, ont accepté 
d'ordinaire le texte donné par ces copies. Rarement ils ont essayé 
de deviner et de corriger les fluites qui ponraient s^y être glissées. 
En d'autres termes, la critiqne coi^setarale, si familière à la phi- 
lologie classique et d*im usage si courant dans Tétabliasement 
du texte des écrivains anciens, a été peu employée jnsquHci en 
diplomatique. 

Ello ne serait pourtant ni moins nécessaire ni moins profitable * 
ù 1 étude des chartes qu'à celle des œuvres littéraires. Les copistes 
de toute époque, qui nous ont transmis le texte des poètes et des 
prosateurs romains, ont travaillé le plus souvent sur des manu- 
scrits aisés à lire et d*une latinité à peu près correcte. Tout autre 
était la diAculté, au moyen âge, pour rarchiviste d*nn couvent 
ou d'an chapitre, qui avait à insérer dans un cartulaire des actes 
des rois de la première rare. Il lui fallait déchiffrer cette cur- 
sive singulièroinent compliquée, dont rien dans son temps ne 
pouvait lui donner l'idée et qui fait encore le désespoir des débu- 
tants en paléographie Il lui fallait chercher à comprendre cette 

1 . Les d^-butantfl nen sont pas leids tBkbarrassés. Tel pungt âHni diplôme 

original ilu vn<' <<i(>rlo a trompé, les une après les autres, tous 1m édUem de 
textes luôroTingiens : voir ci-aprèa. Appendice 11. 
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langue qu'on oso h poinc appeler du latin, tant la barbarie de la 

grammaire i l de lOrlhographe y rend méconnaissables les mots ' 

les plus usuels. Il ne pouvait éviter de faire des fautes. Mais, de 

nos jours, pour reconnaître ces fautes et pour rétiiblir la vraie 

leçon, le diplomstltlA a peat^lre plus de MiBOurees que le phi- 

lologne homaniste. En même temps que les copies, il peat éto* 

dier quelques originaux. Il peut comparer les formules des actes 

entre eux, juger, d*après Tun, ce qu'il doit y avoir dans Tauire. 

n peut enfin se rendre compte des difficultés spéciales de Técri- 

lure mérovingienne, déterminer par sa propre oxpérience quelles 

sont les lettres de cotte écriture qui prêtent h di s i nnfusions, et 

à quelles confusions elles prélent. Avec tous ces secours, il doit 

arriver à proposer, dans bien des cas, des corrections qui offrent 

à peu près les caractères de la certitude. 

Quelques exemples montreront combien on a peu lut en ce 
sens, et combien il aurait été Ikeile de &ire quelque cbose. 

Dans un acte d'exemption de tonlieu, qui fut accordé parClo- « 
taire III k l'abbaye de Corbie, le 23 décembre 661, et qui nous a } 
été conservé par un cartulaire du x' siècle, la phr.ase qui annonce 
la souscription du jeune roi et celle de la reine sa mère se lit 
ainsi : Et ut harr prarrrpt\o firmior fi(ihr,itur ci per temjwra rmi- 
servetWy nos et preceUa genetrix nostra damna lialdechildis regina 
maxtma notirit tignieuUs tubter eam decrevimits adfirvMre 

Ni dom Bouquet ni Bréquigny ni Pardessus *, ni K. Perts 
n*ont soulcTé la moindre objection contre regûia maxima. On 
sait pourtant qu'une épitbète pareille n*est pas du style officiel, 
n y a donc une foute de copie et il faut chercher une correction. 
On ne cherchera pas loin. Dans une autre charte du même roi, 
on lit : .Vo.v et precelsa domnn rt gcnUrix unstra HnU 'ilrih regina 
mnyms nostrae signaculis subtev mm drrrrrimiiM <itl lirmnrr ''. Il est 
clair que le copiste de notre pièce a lu ma.r///ia pour munuSf et 
qu'on doit rétablir ce dernier mut dans le texte. 

Rétablira-tFOn du même, coup, ntulrae au lieu de nottruf On 
en serait tenté ; mais il ne fisnt pas oublier Tincorrection de Tor- i 
thographe méroTingienne. Les copistes qui ont écrit les diplômes < 

1 . R . Pertz, p. 3S, n* 88. 

2. Tome iV, p. 643. 
8. P. 881, n» 146. 

4. Tomp n, p. H fi. n» 337, 
8. K. Pcrtz.p. Ji, n«.33. 
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ont mis parfois t pour ae; trois actes originaux de Tbierry III, 
précisément dans une formule pareille à celle qui nous occape, 

donnent : mnnus nostrî mbscripciotichns eam suhtrr decrivcmiis 
roborare Il ost probable qu'il y avail aussi noxtri dans la cliarle 
de Corbie : c esl celle forme qui, trompant l'auteur du cartu- 
laire, lui a donné l'idée d'écrire uoslris, et, par suite, de rher- 
chcr un mol quelconque pour remplacer vianué, devenu inin- 
telligible. 

En somme, la fin de Tacte de Qotaire m ponr Gort>ie devra être 
rétablie ainsi : Not êt jirttwUa geneirix nottra domna BaldechildU 
regma ma[nuM] noHr{i] ngmeulu*»ubter eam deerevimuiadfirmarê. 

Un acte de Clovls III pour les monastères de Malmédy et Sta- 
velot, en date du -1"} juin 093, dont la copie est conservée dans 
un manuscrit du W siècle à la bibliothrcpie de Hamhorg, se ter- 
mine ainsi : Dntn ffuod farit mewtis Junius die AAV anno II 
regni itoslri. Aainurho rrcognovi 

A s'en tenir à ce texte, Aamucho serait le nom du référendaire 
qai a contresigné la pièce. Mais ce contre-seing précède ordinai- 
rement la date : ici, fl la suit et il occupe la place réservée dans 
les antres chartes à la date de lieu, qui manque dans celle-ci. 
De plus, Namuchn, qui n'est pas connu autrement comme nom 
d^homme *, rappelle de bien près les formes Namueù, Nammueo, 
employées couramment aux temps mérovingiens pour désigner 
la ville de Namur ^ ; et la pensée se porli» d atilant plus facile- 
ment sur celle ville, (ju'elle est relativement peu éloignée du 
double monastère en faveur duquel l'acte est expédié. Aussi déjà 
dom Bouquet avaitril eu Tidée d*écrire simplement : anno secundo 
r<-<jni nofflH, NmmehOt en ejoutant en note: Namueum^ potteâ 
Namumm, Namur *. liais Bréquigny lui a objecté qu*on n'a pas 

\. K. Pertz, p. H, n- 47, 48; p. 52, n» 57. 

S. L'original derait porter signarulU. Mais on pent laisser sans les corriger 
les erreurs de transcription qui n*; portent que sur des détails d'orthographe 
MUS importance. Rétablir systématiquement, dans les chartes conservées ca 
oopie, tout lei détails de l'orthographe présumée des originaux, serait un Jeu 
d^eeprit aitsd oiseux que facile, et trop souTent arbitraire (Sickel, Urktmden 
der deutschen KoriK/c, I, p. ix), 

3. K. PerU, p. 56, n« 82. 

4. Fentemann, AUdeutatkeaîtemenInieh, 1 (Nordhansen, 1856, in-4*), col. 94t. 

5. An itnli- (1p IlTi lliriomy, IA.sle ilrs ihunx de lieux inscrits .sur les monnaies 
mérooinyiennet, dans la Bibliothèque de l'École de chariee^ 6« série, l (1865), 
p. 441, 48t. 

t. JlMtMadM AttlM^, IV, p. 610, n* n, note». . 
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le droit de supprimer le moi reeognovif et qoe ee mot eoffit à 
pronver qn*U s*agit bien de la aignatnre d*an fonetioiwaire de la 

chancellerie : Vox Namneho nonifin htc videtur referendarii seu 
notent, ad majorem mtitnmmti /idem subtcriàmUit, quod evineit 
vox roropnovi, qunm fx ronjectnrà nmnndnvf non licuii Par 
snilo, rancicntu' leçon a reparu dans les éditions de Brôquigny, 
do Pardessus et de h. Perl/., et Stumj)f a inscrit sans h»''siter 
Adîiiudio dans un catalogue des référendaires de la chancellerie 
mérovingienne *. 

n est certain que dom Bonquet, en supprimant limplement 
le rteognovi, osait d*une liberté exagérée. Si NamMcko avait été 
le dernier mot de Tacte original, pourquoi les copistes auraient- 
ils ajouté un aulre mot, qui ftitisse le sens? Mais il ne pouvait 
être le dernier; si cVst une date de lieu, elle devait être sui- 
vie, comme dans la plupart des actes de cette époque, du mot 
felicitfr, écrit, soit en toutes lettres, comme dans les planches 
n"' XXV, XX VII, XXIX du reeiieil des fac-similé de Letronne, 
soit en abrégé, comme dans les n°' XXIV, XXVI. XXVlli, XXX 
du même ouvrage. Il suffit sans doute d*avoir mentionné celte 
dernière hypothèse : on a compris qu'elle fournit la solution du 
problème. L'original portait, sans aucun doute, Namwho feL, 
c'estriHiire Nomueko felkiier, et le copiste a- lu Namueko ivc, 
qu'il a interprété NemudUt reeognovi. La confusion était facile à 
commettre; pour s'en convaincre, il sufllt d'examiner dans le 
recueil de Letronne les fac-similé n°* XXIV et XXVI, qui repro- 
duisent les originaux de deux actes de Clovis 111. Voici comment 
y sont tracés, à la lin de la dernière ligne, les trois caractères 
sous lesquels le lecteur doit deviner le mot féliciter : 




1. Bréquigny, p. 331, note 2; Pardessus, II, p. 225, note 1. 
I. BittorUcht ttUtehrift, XXIX, p. 865. 
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On peut donc décidément rayer le fabuleux Namueho de la 
liste des fonctionnaires de la dianoellerie mérovingienne et 
Monter Namàr à celle des résidences royales du vir siècle. Cette 

Tille avait à celte époque une certaine importance, puisqu'on 
s^était décidé k lui reconnaître le titre de cité S qu'elle n'avait 
pas nu temps de l'empire romain. D'ailleurs, Clovis III ayant 
exercé sa royauté nominale sur TAustrasie aussi bien que sur la 
ISeusirie, on ne peut s'étonner qu'il ait fait un séjour, au moins 
momentané, sur les bords de ia Meuse. Environ deu.\ ans plus 
tard, un acte original nous le montre reudaut la justice dans une 
antre ville dn nord de la Oanle, en son palais de Valenciennes : 
ValeneianU, m paiaeio nottro *. 

La même charte de Stavelot débote, dans la copie, par ces 
mots : Chlodoveus rex fhmeorum illustri Aprico duci et Charirrîo 
eomiti. Les trois premiers mots sont bons, — l'orthographe Chlo- 
doveus, moins usuelle que Chlodoviux, se trouve pourtant dans 
un acte original de Clovis III — ot les cin(j derniers paraissent 
éf^alement admissibles. Mais ilhislri est fautif. Sans parler de 
l'urthographe illustri, par ill, substituée par le copiste à l'ortho- 
graphe par itU, seule usitée aux temps mérovingiens, on remar- 
quera : 1* qu*il manque devant cet adjectif le substantif vir, le 
titre des fonctionnaires mérovingiens, dans la suscription des 
diplômes qui leur sont adressés, étant loigours mrinhuter et non 
pas inluster seulement; 2* que cette qualification dliommes 
illustres devait être au pluriel, car le comte Charievius y avait 
dr oit aussi bien que le duc Aericus. Ainsi, au lieu du seul mot 
illustri au singulier, l'original devait porter les deux mots plu- 
riels viris inhtslrifnis . Conimont ('\i)li(iuer la double erreur du 
copiste? Simplemeul en admettant que, sur la première ligue de 
Voriginal, les mots rex f)raaèorum trân« inbuirUm étaient écrite 
en abrégé, rex Francor, o. inl,, et qu^ils étaient tracés à peu prés 
comme nous les voyons sur Tacte original reproduit dans la 
planche XXVI de Letronne : 

1. A. de Barthélémy, ibid, 

S. K. Perts, p. 88, n» 86. 

S. Letronne, ^«nche XXVI. - 
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Le mot nil. n'élanl pas lerminô, lo copiste n'a pas su s'il devait 
lire inlustri ou inluslrihiis, et le voisinage immédiat du nom 
Aerico lui a fait préfért'r li> singulier. Quant h Vu, abréviation do 
viris, il y a vu un û signiliaal um et il l'a pris pour la lia du mol 

J''r(iitri)rum. 

Pour que celte dernière erreur fôt possible, il u Tullu que les mois 
fhme, et v, inL fiieeeiit écrits très près les nus des antres : or, 
des divers actes originaux de Clovis in qui nous sont parvenus, 
le n* XXVI de Letronne est le seul ob ces mois soient ainsi rap- 
prochés. C'est aussi le seul oii le nom du roi soit écrit, comme 
dans la pièce qui nous occupe, Chlodopeui, et non Cklodovius, On 
est peut-être on droil d'on conclure que l'original perdu de la 
charte d«' Stavelol et Maliiicdy était de la main du même scribe 
de cliancellerie (|ii<' celui du lac-similé n" XXVI Cela est d'au- 
tant plus vraiseuiblai>le que les deux pièces sont de deux dates 
très rapprochées l'une de l'autre : l'une du '6 juin 693, l'autre du 
25 du même mois. 

Cest aussi des archives de Stavelot et Màlmédy que provient 

un acte de Charles Martel, maire du palais, relatif à un procès 

jugé par sa cour : le texte ne nous en a été conservé que par des 
cartulaires du xm* et dn xiv- siècle La date se présente sous 
la forme suivante : Jfntn (fuod frcH inmsr ilrc'Dihri dw VI non. 
r>'t/ii>iiilr rhilpriro l'cgc Au mois de décembre, on ne compte que 
quatre jours des noues; on n'a donc pas pu dater die VI noneu. 
C'est pourquoi Bréquigny a proposé de lire IV an lieu de lire "VI *, 

1. L'arguniPut ilo t"('rtho-.T.iph(\ l'i lui sont, no suffirait pas, car les srril>es 
ne t'fttUcliaient pu à i'uniforuiilé en cette matière. Les XXV et XXVI de 
Letronne lont manifestement d'une même main : cependant l'un porte CAI»* 

diwius, rautrc rfihiflnveus. 

2. K. PerU, p. 97-98, n» 10. 

S. « Porté legendom <U« <» «ou. pro die vj, ipsa «nlm nonarum dlea menée 
decembrl In diem UMnris quintam incidit ; ae proindè dies «esta ante nonat 
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et ccllo currrcliuu facile a été adoptée par Pardessus ' el par 
K. PerLz. Elle csl bien insuflisante; comme le fail remarquer 
M. Mahlbacher la formule : Datum > quod ficit memU... est ton- 
jours suivie de rindicalion d*uii qnaatidme compté selon la mé- 
thode moderne, el non d'une date formulée avec les termes du 
calendrier romain. Le mot fioitot est donc fautif. De plus, rindi- 
calion de l'année du règne manque. Il fàut trouver une correc- 
tion qui la fasse reparaître, et qui, en même temps, supprime 

tiotids. ou {iliilol non. 

k. Pert/. a proposé, pour compléter la date, d'ajouter les mots 
anuo V, qu'il a impriuiés entre crochets. M. Milhlbacher, à peu 
près dans le même sens, fuit remarquer que non. pourrait élre 
une mauvaise lecture pour la fin des mots oniio V, le V, de la 
forme u, ayant été pris pour une n. Mais ce savant repousse aus- 
sitôt cette conjecture, et il dit ce qui Tempèche de Tadmettre : le 
6 décembre de l'an de Chilpéric II tombe en 719; or, depuis 
son avènement en 71$ Jusqu'après la (in de l'année 719, Chilpéric 
ne fut pas reconnu par Charles Martel, et celui-ci n'aurait pas 
daté par les années de sou ré^'u*'. Ku 720 seuleuiciil, le roi étant 
tombé eulrc l<*s mains du luaire du palais, celui-i i crut à propos 
de couvrir du nom de sou prisonnier royal le pouvoir de fait que 
nul ne lui contestait plus. Chilpéric II mourut bientôt après, au 
cours de la 0* année de son régne probablement au printemps 
ou dans Tété de 721 *. L*acte dont fl s*agili, daté du mois de 
décembre, ne peut donc être que de décembre 720, et devait 
porter l'indication d(> la 0' année du règne de Giilpéric II 

Le dernier éditeur du document, K. Pertz, en reproduisant la 
date telle que l'avaient imprimée ses devanciers, ajoute eu note 
un renseignement précieux. 11 nous apprend ' que, dans les deux 

nmnemi non tolebsL Pàdlls laptiu otellaiktti amaniiMiili vd typographi • 

{Hréi|iii^'tiv, p. 120. .tOI, n.ifc 2). 
1. Tome II, p. aiG, n» UUU, uole 1. 

S. Dit JteiTMim dm K^aerrneht urUer den KaroUmgmtt p. IS. n* 81. 

3. Datum ot non ilatn : coft*- tlornitTo leçon, quand clic se rencontre <!rins la 
date d'une pièce uiéruvingicunc, ne peut être qu'une faute de copie (hickcl, 
Diplomatiim imperii tomut I betproeken, 44, 45; Stumpt^ dan* Hi$torUeh» 

Ze'dschrift. XXIX, p. :180). 
■i. Mulilbachcr, i6i(/. 

*>. Quesliona mérocinyiennt's. V Itihliothèquê d» l'teoU dêê ekartet, Ll), 

p. 58, note 1 ; — ci-dessus, p. 242, n. 1. 

fi. D'ailleurs, la conjecture non. = 'nn)no V supposerait la leçon anuo, 
tandis que la seule forme adniissilil*- de ce mot, dans la ilatf «l'une charte 
mérovingienne, est annum (Stiuupf, HiêUniteh» Zeitschrift, XXIX, p. 380). 

1. K. Pertx, p. 98, n* 10, note ê. 
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cartulaires le mot régnante est précédé d'un signe, dont il 
rtprodoii à peu près ainsi la fonne : 0. Pour <|ae des scribes da 
un* ou do UT* sidde aient introduH daos leur transcription on 
caractère étranger à Talpiiabet dont ils se servaient habitœl- 
lementt fl fàol roriginal leur ait lui-même ofTert un signe 
qu'ils ne connaissaient pas. Précisémonl, l'écriture des chartes 
de la période in«''rovingienne comprend un signe, et un seul, qui 
a cessé d'èlre connu apivs ceUtî période : e'csf le carartère 
^^e(' Ç", employé dans la nuinéraliou écrite, nuUiinnienl dans la 
dale des actes, pour représenter le nombre six; ur ce nombre est 
celui-là même qui devait, on Tient de le voir, figurer à c6t6 dn 
nom do roi dans la date de notre pièce. Évidemment, c*est le ç 
qui se trouvait ici dans Tacte original, et que les copistes, n*en 
comprenant plus le sens, ont reproduit maladroitement. 

Le mot qui précédait ce chiffre dans Toriginul devait être 
annum celui qui le précède dans la copie est non. L'erreur des 
copistes doit s'expliquer eu siipposanl (jue le mot anmim était 
écrit, comme on le voit à la dernière ligne des planches XVI, 
XXVI, XXXII, XXXUI, XXXVII-\L et XLII de Lelronne, nnn., 
avec un signe d'abréviation, l'a suscrit pouvant facilement passer 
inaperçu : 

mot se réduit ainsi en apparence, aux deux lettres qu'un * 
scribe habitue à, compter selon le calendrier romain devait être 
naturellement porté à prendre pour Tabréviation do mol « sa ef * 
Dans la date do joor,- deux mots avant celle de Tannée, le 
nombre six est écrit YI et non ç. Il n*est pas impossible que cetle 
contradiction se soit présentée dansroriginalméme.Si l'on répugne 
à l'admettre, l'hypothèse la plus simple est que l'original portait 
die* sex en toutes lettres, et que la traduction de ce nombre en 
chifTres est ici du fait du copiste. Il est possible aussi que YI soit 
une erreur de transcription pour lll. 

I. On peut prétomer, bien qu'U ne le dise pas, que le Mcond «B dale de CM 
rni tiilain s a été cufké MIT le premier, on que tout deux dérivent dVue même 
copie perdue. 

I. O-deMni, p. S5S, note 6. 
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On peut done «voir nii doute sur le chiffre du jour; mais on 
n'en saurait conserver sur celui de Tannée. Il faut rétablir toute 
cette formule de dule ainsi : Dni\uwl ' ijuod fccit ^ mrnse decembri 
die [sex ? annum ç] régnante Chilprko rege, et il faut traduire : 
le 6 (?j décembre 7iO. 

Faate de 8*étre avisés de quelques corractions indispensables, 
les éditenn des actes précédents ont donné pour bons des textes 
bntife. Void, au contrain, one pièce qu'ils ont repoossée comme 
ftuisse et qui est authentique. Le mauvais état dn texte, altéré 
par un copiste, a tali condamner en bloc on docnment qui n'avait 
besoin que de quelques correclions. 

11 s'agit d'une charte du roi Dagobert 1", couservct! par deux 
carlulaires de Saint-Denis, l'un du xiii" siècle, l'autre du xiv' 3, et 
portant donation à cette ablnive du village d'ÉJtrépagny, dans le 
"Vexin. Doublet l'a publiée le premier, avec des erreurs et des 
corrections arbitraires qui en gfttent le texte ; Bréquigny en a 
donné, d'après le second cartulaire, une copie meîÛeure, qui a 
été reproduite par Perdessns; K. Perta est revenu aux mauvaises 
leçons de Doublet. On en trouvera une nouvelle édition à la suite 
du présent mémoire *. Germon, le premier, en a contesté Tau- 
thenlicité ''. Il n'y a rien là qui doive surprendre, puisqu'il a 
porté les mêmes attaques contre k-s chartes originales les plus 
autlientiques ; ce dont on peut s'étonner, c'est que d'autres aient 
cru devoir tenir compte des objections d'un auteur aussi jus- 
tement décrié ; c'est qu'à la suite de Germon, Bouquet, Bréquigny, 
Pardessus, K. Pertx, et récemment encore M. Bruno Krusch *, 
aient à Tenvi condamné la pièce, pour les motife les plus ftaliles. 

« Ce diplôme, dit Bréquigny, est mentionné dans les Gedm 
Dagoberti... II faut donc croire qu'au ix* siècle, où cet ouvrage 
fut écrit, il se trouvait déjà dans les archives de Saint-Denis; 
mais il n'en faut pas moins le rejeter au nombre des actes faux* 

1. Ci-dessus, p. 25;i, note 3. 

2. Pour ficil ; voir ci-destus, p. 249, note 2. 

a. Archives natlimalM, LL. 1156, fol. 12 v* ; Bibliothèque nattoaale, on. 

i:it. '>iir.. p. 10. L<> texte du manmeilt de la BlUiotlièqoe parait Mn la copie 
de celui des Archives. 

4. Ct-aprés, Appendice I, a* I. 

5. De veteribm rtgtm Frumeerum éipImmUhUt duceptaUo U (1706, 

in-12), p. 114. 

b. Forschungen tur deuUehm OesdUcAte, XXVI (1886), p. 169 ; fredegarii §t 
aUortm ckmAoa, p. 468, note 8. 
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QmnoiiB MÉBOVDiaiiRim. 



En offet, le village d'Ëtrépagoy, qui appurleuail au doiuaiDC royal 
SOUS Dagoberl 1*', continua d*en faire partie au moios jusqu^ao 
temps de Glotaire III, qui y avait sa résidence, en Tan 5 de son 
règne, au moment oh il accorda aux moines de Gorbie une charte 
d*immuniiû. Toutefois, dans les actes du concile deSoissons, en 
8Gà, il est compté au nombre des possessions do Saint-Denis... 
D'ail très prouves de faussotô, lirôos du slyle, des formules, du 
nom siijtpnsô (iu liou où racle osl cous»' dotint', nu\ ^^\(' oxposoos 
par GoriDoii, cho/. qui on peut les voir '. » Examiuons ce que 
valent ces raisons. 

n est vrai qu'il existe une charte de Glotaire III, du 23 dé- 
cembre 661, — celle même où a été signalée, plus haut, la fausse 
leçon regina rnoxima, — qui est datée d^Étrépagny, Stirpiniaeo * : 
mais il n*y est pas dit que ce lieu appartint au roi. Rien nlnvite 
à supposer que les princes mérovingiens, au cours de leurs fré- 
quents déplacements, se soient astreints à rteider toujours dans 
des maisons à eux. Ils ont dû plus d'une fois prendre leur loge- 
ment dans los domaines des monastères, et les moines de Saint- 
Denis on parlienlior avaient assez k se louer d<» la faveur royale 
pour pouvoir offrir I hospilalilé au jeune CloUiire Ui, dans une 
possession qu'ils tenaient de la libéralité de son aïeul. Cette 
date ne peut donc rien prouver ni pour ni contre la donation 
attribuée à Dagobert. 

Les raisons données par Germon sont au nombre de trois * : — 

1. « 8ie memorttnr hoe Diploau in Gettfs Dafoberli... ErR6 eredendam Mt 

seculo nono, quo DagobcrU Getta -«cripta .-(unt. jaiii cxtifinao in archivo 
8. Dionj^aii instmiuentum de quo agimus ; nec ideù uiiuùs iuter tpuria iaslru- 
mente eUegaiidnin. Bsler(rtiiiaenai enim, qvod et IilirpiBtenin et Sterpi- 

niaciini ali.\>« diciliir, villa re^'alis fuit sub Dnt;ol)t'rl>> I, ncc ^ roui.inim villa- 
ruiu niuiieru cssc dcsiit, aute Chluthariiuii 111, qui ibi di-^'ebat aimn r<>;ui .sui 
quinto, cùm Corbeiensibus immunitates concetait Diplomate quod ordine suo 
prorcremus. In artis autoni Sucssinnic«' synodi anno 862, intcr Dionysiaa 
villas rccensctur... Alia in vu falsi indicia, ex stylu, ctex fonuuUs, ex couûcto 
loci nomine, quo datuni Diploma fingitur, deprefaendlt Gennoniut, qaem 
vidcsis .. air^'-qui^ny. p. 173, n* 103, notai). * 

2. K. Pertz, p. 3",, n» 38. 

3. n Diplonia <jiii>il scijuifiir datuiii dioifur .<aiinciaf/oiiV, qui loi iis iu 
quarto de re diplomatica Libru, ubi de auUquis Ucguni nottrorum Palatiis 
diiseritur, euruuiquc Calalogtis tcxitur, planA omissus est. S coniultft, Qt 
roapiror, ost omissus; non aliaiu rertè ob raiisani, quani quià iliploiua in 
quo laudatur, luspectum craU £t vero suapectum videri debuit. 1. Nullus 
In eo notetur annus... S. Ad Uraiinéain eoncendonem tuam ait Dagobeit», 
Vfllt' s»^ illaul manus sinp .luhscrliitioiiibus, ac jtropria nnnolatione adum- 
brare. Quaui expriuiendas subtcriptionis formulam non puto in ullo alio 
Merofingico diplomate reperfii. 8. Ad Mouimm boon (BadUoun Moayiia- 



yi. — LA DONATION D*ÉTIIÉPA6NT. 



1° La pièce ne porto pas do date d'année. — Celle laeiino liciil ù. 
une omission do Doublet, le premier édiloiir; elle a été conihléo, 
d'après le cartulaire, dès la seconde édition, celle de Bréquigny. 

— 2° La souscripliou royale y est annoncée par une formule 
insolite : après les mots mmMi noffr» tuheriptumibu$, qui sont 
dans toutes les chartes de cette époque, on en trouve d*antres, 
pn^pria atmoiatiotM adumhrart, qui ne se rencontrent pas ailleurs. 

— L'observation est juste; mais une difficulté aussi légère donne 
le droit de suspecter seulement la fidélité de la transcription, 
non l'aulhonticité de l'acte. — 3° Au lieu de nommer à Saint- 
Denis des inoiiios, inotinrhi, la charte parle de clercs et do pau- 
vres, tam clenis (juam paujx'vt^s in'ih'i roiisislrnli's. — (iermon, (jui 
attaquait toutes les chartes, les moillouros comme les plus mau- 
vaises, pouvait alléguer cette raison : mais Bréquigny et les 
diplomatistes modernes n*auraient pas dA en tenir compte, car 
les mêmes termes de elenu et de pauperes, appliqués à Saint- 
Denis, se retrouvent dans une charte originale de Dagobert I*', 
que personne après Germon n'a songé à suspecter, la donation 
du lieu d'Ilicina en Parisis (Ursines, près Vélizy) *. 

Celte dernière pièce n'a pas seulement en commun avec la 
nôtre ces termes do clercs ot do pauvres; toutes les Ibrinulos, 
toutes les cianscs de 1 niic so rolrouvont lilténiloniont repro- 
duites dans 1 autre. Celte particularité n'a pas échappé ù M. Bruno 
Krusch : il Ta signalée et il a lisit ressortir le parti qu'on peut en 
tirer pour combler les lacunes du papyrus original relatif à 
/lidfMi *. Mais il ne semble pas lui être venu 4 la pensée d*en 
tirer un argument en fisveur de la donation diStrépagny ; prévenu 
de ridée que cette pièce était fiuisse, il en a conclu simplement 
que !o faussaire avait pris pour modèle l'acte authonlique ron- 
cortiant /lirin/t. Il n'a pas roinarquc cjuo l'obsorv ;ili<>n. qu'il éUiit 
le premier à présoulor, oiïaçait d"uu seul coup les riqiiMchos que 
ses devanciers avaient pu faire au style ou aux forniulos de la 
donation d'Ëtrépagny, et par conséquent tout prétexte pour la 
suspecter de ce chef. 

Gomment expliquer cette persistence des critiques 4 condam- 
ner un acte contre lequel on ne découvre, dans leurs jugemento 



luun), dicuntur coniittere non Mouachi, «ed CUrus et pmtperes... » (Germon, 
iMf., p. 114, 115). 

1. Ci-après, Ai>pcn(!icc l, n» S. 

2. Fonchungen, XXVi, p. 16S. 

17 




QUBsnom MÉiomomniM. 



mêmes, aucun grief sùricux? Pcul-tHro par deux petites particu- 
larités, deux anomalies, si minces ([m* l'une a été à peine signalée 
par Bréquigny, (jue l aiilrc n"a clc mentionnée par personne, 
mais qui sautent aux yeux tout d abord et qui ont dû prévenir 
défavorablement les lecteurs. Elles se trouvent dans les deux 
formules finales, la sooscription el la date. La première de ces 
formoles est ainsi conçue : FIr iiluster Dagobertm rex tubieripn, 
L*aatre se termine, après les indications de jour et d*an, par ce 
nom de lieu : Saurieiagore. 

Il est certain que c'est là un nom peu vraisemblable, et Ton 
n'est pas étonné de voir Bréquigny invoquer confre Tauthenticité 
(lu diplAme, — tout eu allrihuant, par erreur, eel argument ji 
(iermon, — le nom de lieu imaginaire qu'il porte : ''.'r ron/îrto 
loci numiue, quo datum diploma fiiujUur ^ . Mais M. Krusch a 
trouvé et révélé le mot de Ténigme : re n'est qu'une faute de 
lecture pour /e/., abréviation de féliciter (on a vu plus haut une 
fknte toute semblable), et, si on élimine cette syllabe mal à pro- 
pos soudée au nom, il reste une finale en iago, qui rappelle de 
bien près le sufïixe iaco, si fréquent dans la toponymie latine de 
la Gaule *, L'explication est évidente, et, quand on l'a lue, on 
est plus t'iotiiié encore de voir son auteur s'obstiner ù tenir i>our 
fausse une pièce dont il sait si bien lairc disparaître toute marijue 
de fausseté. Four achever la deinunslralion, il reste à détermi- 
ner le nom réel qui se cache sous Saunciago. On pourrait penser 
tout simplement à Saurieiaeo^ nom qui figure dans Grégoire de 
Tours * et qui doit se traduire par Sorcy, village détruit, près 
Longneval (Aisne) * ; mais rien uMndique que ce lieu ait jamais 
été au noml)re des résidences royales. Avant de Tijov^ ^ ^ 
liste de ces résidences, et pour juger des erreurs qu*on peut avec 
vraisemblanec attri!)iier au copiste de notre carlulairc, jetons un 
coii|» d u il sur «(uelqu'un des artcs royaux du même temps qui 
nous sont iiaivenus en original. Le plus rapproché, par sa 
date, de celui qui nous occupe est une charte de Clotaire 11, 
datée précisément d'Étrépagny, À'/tr/ziniaco et voici comment 
sont écrits, dans cette charte, les deux mots Stirpimaeo feL * : 

1. CÏHlessua, p. 256, note 1 ; ui^me page, note 3. 

2. FoTMchunfjen, XXVI, p. 169, note 5. 

3. lUstoriu Franconim, IX, 37; Arndt et Krusch, p. 391. 

4. LougnoD, iiéographU d* la Gaule au vt* tiède, p. 403. 

8. Quntitm» mérovingigiuuÊ , V (Bibliothèque de VÈetiU du eharim, U), 
p. r;. n"'!; — ci-dossu», p. SM, a« i. 
6. Letruoiie, pl. iii. 
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Lfs pHlt-o^ruphcs de nos jours, qui oui appris à dcchiflfrt'r à p<'ii 
près eoiTt'clcmenl les curaclères mérovingiens, lia s'y Iruuipi-nl 
pas; mais il faut avouer qu'il serait aisé de s'y tromper. Qu'on 
livre ce spécimen à un copiste peu habitué à ce genre d'écriture : 
il est probable qu'il prendra le t pour un a, Yi et Vr pour un u, 
le p pour une r, puis, plus loin, le groape ae pour un g et en6n 
la syllabe fel pour la syllabe re; en tout, il lira taurinigore, soit, 
à deux lettres près, ce que nous lisons dans la donation d'Ëtré- 
pa^ny. Il est évident que le copiste qui nous a conservé le texte 
de cette donation a commis ii peu près les mêmes erreurs, ayant 
sons les yeux le même assemlila^e de caraeh -n s ; (pi ainsi l'acte, 
expédié dans le lieu méuje (|ui en fait l'objet, à l">lr«'j)af;iiy, por- 
tail à la date les mots Siirpiniaco ffl., écrits de la même la(;on 
et très probablement par le même scribe que dans la charte 
de Qotaire II. Ce n*est pas dépasser les bornes légitimes de la 
critique coigecturale que de rendre à ces deux mots, dans le 
texte de l'acle, la place qu*ils occupaient certainement dans 
l'original. 

La souscription r/r illustiT Uagoherlus rex subsa'ipsi est bien 
faite pour choquer les diplomatistes. On a cru, il est vrai, (jue 
le^ mis mcrovingieris avaient pris le lilrc de r'n- iiiluslrr. et cette 
erreur, accréditée depuis onze siècles i t demi, (h'puis Tavène- 
mcut même de Pépin le Bref, n'est dissipée que depuis cinq ans : 
mais on ne croyait lire ces mots que dans ren*t6te des actes et 
on n*a jamais prétendu quelles princes les eussent fait figurer 
dans leur signature. A plus forte raiison reftisera-t-on d*admettre 
une signature ainsi conçue, si l*on adhère aux raisons (|ui ont 
été données ici même, en iSSit, pour nier tout à fait remploi de 
ce litre par les rois de la première race. Mais, si les mois rir 
illusli'r sont di'-placés ici, le reste d(! la souscription, /)tii/oitrrlns 
rex rubtcriptif est bien conforme aux règles de la diplomatique 
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méroviDgienne el à Tosage de Dagobert en particulier K Les deux 

mois suspects provieniieiif s uis doute, comme le Saurieiagore de 
la date, d'une simple faute de lecture. Pour deviner ce qu'ils 
rachenl, reporlons-nous oncoro h racle de Clofaire II qui nous a 
livn'' l'explication du nom do. lieu. Ce qui, dans cet acte, précède 
imnu'dialemenl la signature du roi, c'est la signature du réfé- 
rendaire : Ursinus uptulil ; et cette signature est tracée ainsi : 




Supposons, comme pri'cédcinmi'til, celle souscription ])lacéesous 
les yeux d'un scribe peu expérimenté ; supposons ce scribe, comme 
devait l étre un moine de Saint-Denis au xm" siècle, ignorant des 
lois précises de la diplomatique mérovingienne, mais hanté de U 
notion traditionnelle qui voulait que tout roi de la première race 
se fttt intitulé vit inluiter. Il reconnaîtra d*abord, an commen- 
cement, la première lettre du premier de ces deux mots. Il pren- 
dra ensuite, assez facilement, IV et Vs, tels qu'ils sont faits, pour 
un i et une r. Les deux lettres qui suivent, in, sont précisément 
celles qui commencent le second mol du litre en question. Sans 
continuer celle analyse iellre par Icllrc il suffit sans doute de 
prier le lecleur d'examiner avec quelque alleiilion les six lettres 
soptul du fac-similé ci-dessus pour lui faire convenir qu'il n'était 
pas très difficile de les lire htsier. Ainsi Tacte de donation d*Jfitré- 



1. K. Perts, p. 14, n* 12; d-«prèt, Appendice 1, n* S. 
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pagny, eomme la cliarie de Clotaiie II, avait été dressé par le 
référendaire UrsiBiu; comme celle charle, il porlait sa signature 
autographe, composée exactement des mêmes traits; et oa aont 

ces traits qno le ropiste du cartiilairo, paléographe plus con- 
sriciiriciix (jii liahik', a lus vir iuluxtcr et transcrils, en r^jeuuis-• 
sanl syslémuliqueiuenl l'orthographe, vir illuslfr. 

Il résulte de là que Toriginal sur lequel a été copiée la donation 
d*fitrépagny était bien du temps de I)agoberl, car il faut que les 
formules de date et de souscription y aient été écrites par les 
mômes mains que dans Taete de Qotaire II auquel on vient de la 
comparer. Sous la plume de tout autre scribe que «dui qui a daté 
Facte de Glotaire II, en eflfet, les mots Sth-piniaco f^l. ne se 
seraient pas présentés de manière à prêter à la confusion qui les 
a fait lire Savriciagnrr . Si !«'s mots Urnmis opiul. n'avaient pas 
été, comme dans l'acte de Clot(iire II, écrits de la main d lTsimis 
lui-même, ils n'auraient ])as oirerl exactement l'aspect qu'ils ont 
dans cet acte, et qui seul explique la fausse lecture vir illuster. 
L*antlienticité de la charte ne doit donc plus être mise en doute. 

Quelques autres passages, dans le corps de Tacte, ont été alté- 
rés par le copiste. On les trouvera, dans Tédition d-^iés, réta- 
blis d*aprôB Tacte d7tieina. Ainsi devotitnmw, à la seconde 
phrase, est uneiaute pour deooti sumus; et, h ravant-demidfo 
clause, au lieu de quod agerentur, il faut lire, d'après le papyrus 
similaire, rommoda (jenercntur, etc. Il est plus difTicile de rectifier 
l'eudroit où le roi annonce sa signatunî autographe : cette clause 
est à la fois mutilée dans l'original d'Ilicina et corrompue dans la 
copie du texte relatif à Ëtrépagny. La formule la plus ordinaire 
est, on le sait, mamu notêrae iuàieriptUmiàui ntbier eom deen- 
vimui roàcrare, ou adfimare. Au lieu de ces mois, on lit dans le 
cartulaire : numut nottre mèteriptUmibut inferam vi diximiut pro- 
pria omtoiatione UtadueiMus adumbrare. Il faut restituer évi- 
demment infra eam au lieu d'inferam, et prohablmnent ml/lniiars 
au lieu à'adnmbrarp. Sous les syllabes istndnclhins se cache peut- 
être une forme barbare istuduemus : en effet, le mot stndunnns a 
été employé à la place de drrrevimm, à la (in d'une lormule de 
Marculfe • et de deux chartes royales de l'époque mérovingienne 
el, comme Tauteur de notre charte a écrit Jstirpiniacum pour 

i. 1, 2; £. de Roaère, II, p. 737, n« 575; Zeumer, p. 43. 

S. K. Perte, p. 18, n* 15; p. 88, n* fï. 

s. Oed ne diitt pat eoipteliw de lire SMrpfa<S0<> * ia éa 
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Slirphiiarinii, il n'y a r\cn de Irniéniirc à lui iinpiilor I addition 
d'im / parasili' dcxanl si iidu'nnux. Oiianl aux k'nncs insolites /// 
di riiiuts cl jirnjn iii nnnitlolion^, j avoue que je ne trouve rien à 
proposer pour les remplacer; je signale ce petit problème à la 
Mi(i;acité ded lecteur». 

L*acte est daté, daim le cartulaire, mb die kal oetoMi anno ç 
regiàt c'est-à-dire le octobre de Tan 6 de Dagobert, on 028. 
Mais, en 628, (Solaire II vivait encore, et Dagohert, roi d*Aastrasie, 
n'avait pas à disposer du doiuaim' m iKlricn d'Étrépagny. G*est 
ici le lieu <lo rappeler (jue les ^n sin Ihiffiiherll nous ont conservé 
line mention de notre chat lc, rcdigce en termes fort exacts : ut 
aitti'in l'itsdrtu iiinr! i/r< s si/ti plrniiis coiicilntret , SUrftinidcufn villam 
silam in pdyn W ilcaxino praosnitnUlev pcv /innttatis xuar praecc- 
ptum eorum batilicae iradidit *. L'auteur de cet ouvrage, qui a fait 
tout son trarail snr les pièces des archives de Saint-Denis, avait 
certainement la pièce sons les yeux. Or, il en a interodé la 
mention dans le paragraphe où il isaconte les événements de la 
7* année de Dapoberl. Entre le témoignage de l'écrivain du 
IX* siècle et celui du copiste du xm*, le choix ne saurait être dou- 
teux : au rv" siècle, l'original devait cire en meilleur état, et l'on 
devait èlrc mieux instruit de l'art <lc dcrhill'rer une écriliire qui 
n aval! pas encore deux cents ans d'ancienneté. Il faut donc lire : 
.suh die kal. uctohris anno Ç [/j reyni, le 1" octobre de i'au 7 du 
règne, ou 629. Ce jour est un dimanche : les actes royaux datés 
du dimanche sont assez nombreux pendant la période méro- 
vingienne. 

On savait que Clotaire II avait vécu an moins jusqu'au l*' sep- 
tembre 629, jour [vers lequel] commença la 46* année de son 

règne*: on présumait qu'il avait drt dépasser de très peu cette 
date ''. On peut mainlenant rallirnier. I)at;o|)crl. «-n cffcl. n'aurait 
pas di->pi i-'i'. du vivant de si»n père, d un des domaines de celui-ci : 
au i " ocl(dire i'rl'.). (llotaire 11 était donc mort. Comme, d'autre 
part, la nouvelle de sa mort était encore inconnue, dans une petite 
localité de Bourgogne, le 18 du même mois d'octobre il faut 
croire qu'il mourut dans la seconde moitié de septembre 629. 

de* chartca mî-rovin^ienucs étaient ordinairement écrits par des ct'pislcs 
différente. 

J. Gesln Dagohrrfr. 22: Knisrh. Frerter/nrii rf nUornm chronicn. p. 408. 

2. (jiirst 'uHis mérovinfjieimes. IV 'Hihliotfièque de l'Ecole des charte», XI. VIII), 
p. 41, note 3; — ci-dP9Jiu8, p. l is. u. i. 

3. Krn^i'h, i\nnn Forschiinf)pn, .\XII, p. i^>9. 

4. Krusrti. Fredegarii el aUoriim clironicn. p. t48, n(tto 4. 
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L.T chronique dite de Frédégairo nous apprend que Clotaire II 
fut onlrrrc à Sainl-VinconI, pr<'^ Paris, eVsl-îi-dire i\ Sainl- 
Gerniain-dcs-l'rés Daf<ol>erl assistait sansdonle aux funérailles. 
Doil-on supposer qu'aussitôt celles-ci terminées, il se soit rendu 
de Paris à Ëtrépagny, poar foire expédier un acte de donation de 
ee lieu à'Saint-Denie? La chronique le montre occupé d*nn soin 
plus pressant, celui de £ure reconnaître son autorité dans toute 
laGaule/et se transportant d*abord, non au nord-ouest de Paris, 
mais au nord-est, à Reims et à Soissons Si Ton songe que les 
seuls actes originaux de Clotaire II connus sont datés l'un et 
l'autre d'r^tn'pagny ^, qu'ainsi ce lieu paraît avoir été une do ses 
résidences hahituelles, on pourra conjecturer, avec jilus de vrai- 
semblance, que c'est là qu'il uiourut, que son corps tut transporté 
de là à Saint-Vincent, et que la donation fut faite et expédiée 
dans le court intervalle compris entre la mort et les fùnérailles. 
Soit qne Dagobert répugnât à consenrer la maison où son père 
était mort, soit quMl tint à dédommager Tabbaye fondée par lui 
de la préférence donnée par le mourant, pour le choix de sa 
sépulture, à une basilique rivale, il voulut, semble-t-il, lui faire 
don de la demeure paternelle sans attendre même (pie celui qui 
l avait habitée l'eiU quittée pour son dernier asile. D.ms cette 
supposition, il faudra placer la mort de Clotaire, non seulement 
dans la second*' moitié de septembre 029, mais tout à fait dans 
les derniers jours de ce mois. 

Ce dernier détail n'est qu'une hypothrsi>. Qu'on l'accepte ou 
qu'on la rejette, les points suivants peuvent, je crois, être consi- 
dères comme acquis : 

1° L'acte de donation du village d'Ëtrépagny à l'abbaye de 
Saint-Denis par le roi Dagobert I*' est authentique ; 

2* L'original perdu de cet acte fut expédié à Ëtrépagny, le 
C'^oetobre 629, sous le contre-seing du référendaire Ursinus; 

3<* Clotaire II mourut dans la seconde moitié du mois de sep- 
tembre 629. 

1. m Aano XLVI regni sttl Chlotharin* moritnr et ralnirlWBO Parlihii in 

ecclosia sancti Vinronti srpcllifnr >• I-'rriir-gairc, IV, "fi ; ('dition Kruscli. p. I iS). 

2. •> Dagobertu* ceroens geoitoreui suuui fuisse defuDctum, universis Icudi- 
Ira* qoM TCgttbat In Auiter JolMt in exerelto prorooTere. Mltias In Burgvndia 
rt Noiiflter direxit, ut siium dobirint regiinfn eligore. (liiniqiio Rcnius vonisset, 
Soissionu peraccedens, oiunoi pontefecis et leudis de regamu Burgundiae 
iniM n tradediase mneantnr » (Frédégilie, IV, M, p. 148). , 

3. (guettions mérovingienne», V (BUfiolÂàgtM dt Ftcofe ctct «Aarlcf, Ll), 
p. U-47; — ci-dessus, p. 226-231. 
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1. 

Dagobeti f donne â ^abbaye de Saini'Denit 
U oittage ^Èirépagmf e» Vexin. 

tivépagny, dimmehê l" octobre 619. 

Copit : Archives nationales, LL. 1156, xiii* siècle, fol. 12 tr* (^4) 
hnprimi : DoMêt, p. 674. — Bréquigny, p. lift, «• 161. — Pût < éun i»» tt, 
p. 53, ri« 285. — A'. Pertz, p. 139, n» 22. 
Cataiogvi : DeFoy, p. 65 (d 638). — Bréquignn, p. 53 (uL). 

Dagobertas rez Francomm vlifis] i[n]lii8t[ribiis] « omnibus agenttlmt 

presentibus et ftltliris. 

Optabilem essp opoifr't do Iransitoria promer*^ pferna vol de caduCA 
8Ubstantiu ero^jaiulum lut iare ^'aiulia soinpilorna k'ilur nos, rem 
ipsam considérai! les prout in elernuin vel in aliquantulum nicMcainur 
justomm esse eonsortes, villam c[og]Doinen [ante] * Islirpiniaoui * 
sitam in page VUcasino, eam corn omni inlegritate vel meritum a basi- 
licam domni Dyonisii martyris peculiaris paironi noslri, ubi ipse pre- 
ciosus domnus in curpore requioscil of vonoialiilis vir Ai^julfus abbas 
custos preesse videlur *, [eo] ^ quod ibidem devot[i sujmus «' per 

■ 

t. — n. rit Uloster A — 6. oui nomen est A. — «. Ideo A, — d, deaotia> 
limuB A. 

t. 1.0 Dinnuscrit do la T)ibIiofh<'-qti'^ nationale, lat. 5415, xiv« siècle, qtd eOD- 
tient la tudtue pièce aux p. 10 et 11, l a copiée surLL. 1156. 

2. [Des tigim au en^en, «• npportaiU iHiemHmi à VéM» milriquÊ du 

fins (h ph rnse, son l reprimUéê ici pcOT dU «qNieS».] 

3. Ktn'pagny (Eure). 

4. Sur cet abbé, voir Frédégaire, IV, 79 (édition Kroich, p. 16t). Il Att pro- 
bablement le sornnd fibbé clo Saint-Denis et <lnt sucr^dcr au premier abb^, 
Dodon {Questions mérovingiennes, V, p. 44, 4(i, HO; — ci-deiius, p. 228, 230, 

S34}, entre le 10 atrtl 6» et iel«> octobre 6i». 
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tempora bona pt upitiante Domino impertire, preMnIaliter plena devo- 
tione Tisi fUmiis concossiase, jubentes etenim nt Tttla antedicta, cam 
onmi integritate et soliditate, hoc est domibus, ediRciis, presidiis, 
mancipiis, rolonis, inquilinis, accolabus, lihfrlis, servis tain ibidem 
oriundis (juam et aliundis translatif, ruslicis <■» uilianis, sallis alque 
subjunctit», terris cultis et incultis, vineis, sih i.^, ptatis, puscuis, aquis 
aqnammTe decnnibos, pecoribns, peculiis, mobile et immobile, omne- 
que genos peendnm et uniTersam mérita, adpendieiia, a^jacentiis tam 
intra lerminos quam et extra terminos, omnemque rem adexquisitas, 
quicquid «litu aut nomiiiare polest, vel quod ad lisco nostro présent^ 
nuQC tempore iu Dei nomine poshidelur, ex indulgentia nostra sinl 
ad ipsam sanetam basiUcam concassa. Spedalios ordinamns nt in 
postmodnm ad ipsnm aanctnm locnm denun aitt paoperet inibi 
consistentibns pro ref^^ni stabilitate vol remedium anime nostre, absqne 
ullitis in postraodiun ri'lr;i;.'alio!ie, e[vi]s '■ i Icinporibus dt'lectet pro- 
(icere, quo liât ut, dum non ad cicrum vel paupcres ad ipsum sanctum 
locum consistentibus substantia vel in aliquantulum deputamus, pro 
intercesalone antedicti domni Dyonisii martyris apnd Dominnm in 
rtituro mercedem [comm]oda gè[ne]rentnr f. Et ut bec coneessio au- 
Ctoritalis nostre tain presentium quam succedentium tempora inviola- 
bilem capiat llrniit.itcm, manus nostre subscriplionibus inféra ejam f 
nt diximus prupna aiiuutatione ' iâl|^Ujdu[emjUs ad[lirmjaru A. 

U[rs]i;na8 op]t[ulit] •". 

Dagobertos rex subscripsi. 

Dat^um] ; sub die Ital. octobris anno <7[I] * regni [noatri] ' S[tiip]i- 
[niacjo [fje^liciter] *». 

e. cius A. — /. quod agerentur A; v. p. 261. — g. ioferam A. — h. istaduci- 
Uns adumbnre il ; ».p. Ml. — i. VIr illostar A; 0. p. SW* MO. Date A, 
^k,Ç Ai9.p. US. — L dêêit A. — m. saniidagon J ; ». p. SU. 

1. « ••Evus, lonpjBVus, apternus > (Du Cange). 

2. Voir ci-dessua, p. 262, prciuiëres lignei. 
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8. 

Dagoberl I" donne à tabbaye de Saint-DenU 
le mUage étUrnm* en ParuU. 

CUehff'Ia-Oareum, 18 février 6SI-iS mare 6S3 <. 

OrifiMt : Arrive» nattonaSê», K. 1, n» 5, papyrus mmtUé (A). 

Fac-similé : MabilUmt De re'diplotnatica, p. 374, partiel (B).— Letronne, pl. V. 

Imprimé : Mnhillnn, De rf diplnmnlirn . ;>. ifir». n" ■» {€). — Atnialex ordinis 
S. Benedicti, /, p. 685, «» 13 [bit].'-FélHtien, pr., p. v, n» 3.— Germon, l>e vete- 
ribu» regum Fr m tar wn diplomaHim (1703), p. fK. — BowfiMf, IK, p. 611, 
n" 19. — Marini, i Papiri diplomntici. p. '.(8, n» 64. — Brôtuii'juy. p. 167, n» W. 
— Pardessus, II, p. 45, no 278. — TeuUt, p, «• 5. — rardi^ p. 6, »• 7.— 
A'. Per/5, p. 16, n» 14. 

Catalogué : Beorgieek, p. 1 (d %»). — De Ay, p. W (A 6S1). — A^^iiy, 
p. 49 (U.)- 

(1) [ercJthu.H * rex Francorw/n viris inltufribus Vi<andel[berlo] 

1. La 10* année de I>affoliert, dant laquelle Ait donn^ cette ebarte, eom- 

iiionra au plus lAt )<■ 20 janvierMI et finit au plus lanl If ' avril 633 [Queslion» 
mérovingienttee, IV ; Bibl. de tteole drs chartet, XLYIll, p. 42, note 1 ; — 
ef-deami, p. IM, n. 1). Main la préeentr pu ce, étant datée, en outre, du 18 d>ni 
iiioit, ne peut Hre ni antérieure att 1 > février de la première de cet années ni 
postérieure au 15 mare de la tecoude. 

S. On «Aierre une reeeemblanee étroite entre la rédaetloa de eet aete et 
Oflle du précédent. Un nr^nie formulaire a dû servir ilo nioilMf pnnr l'un et 
l autre. Gelui-ci doit probablement se lire ainsi : (I>ctyo6;ercthus rex Franco- 
mm viril inluetribne Vuandelberto duri, (iaganiioo domeatloo et omnlIraB 
ai^tilMn prae<<ontil>iis ef futtiris. — iOpInhile esxr npm-frf de transiloriis'^^ 
promerere aeterua vt'l de caduca substaocia eroganduui locrari gaudia som- 
petoma. Igetur noe, re ipia eoniiderantfa pront In aetmram vel {in) aie- 
(ptantolmn merf^ntnnr justonim esse consortis, villa rounomenante Iticina 
setam in pa^" l'ari«iat'o. qui fuit Landcrico et Gau f/r/ neriro genuania et 
ad dicionebuA /'V < noslri fuit revocata, eam eum omni inleqrital)^ vel merc- 
tum ad baselera doiuni Diuncnsi martherii pecaliaris patroni nostri, ubi tpse 
preciosus domnus in corpore requïpscere vedetur, eo quod ibidem devoti 
sumus per teuipora bona propitiante Domino impertire, praesenrialiter plena 
devocione visi fuemua conceaaiise, Jubentis etenim u(< vUla antedieta, cum 
' 'dentihtu, aedi finis, terri» eutHe et èieûffû, fin )ei8, sIItIs, pratie, paseolfl, 
aquis aquaniuivc tlecursibus, adje'r^n'/ii»), qualeter ah ip'^i* Hsiinr ad die 
pra«t)enti vel ad iisco nostro praeeeote uunc tempore in Dei Doiuen posse- 
detur, ex inda]|(»tia nostra «it ad ipea eaneta basileca eoneeesa, qtiam ut 
nclorrM e^\\\f^ p pr no.ï/)ra dirionc percipiant, specialins [ordinamus ut in posl- 
modum ad iptum sanctum locum vel clerum aut] pauperis inibi consistentebuB 
pro tegBl atabOalKla vél remadium animae noetrae, abtqne nUini in poat- 
modmn reDragadone, evit temporairaa d(«lècl#)t profeeere, (gve) Jlat ut, dnm 
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du[ci], Gacanrico dometlico et omnibus agenUbii[8 praesJenUbm et 

ftitu[i i]s. I 

(2) (proiaerero) [aetcrna vel * de caduca substam iaj oroga[nduni] 

l[o]crar[i gaa]d[ia sieinp[ete]nia. Igetar ii[os, re ipjsa co[nsi]d[eran]tis 
[pro]at [in aeteralmn Tel...* [alleqnantoliim mereamnr jostorum esse 
fconsorlis, villja coKiiomenantp Iticina * setam ' in paiio [Parisia]co, 
qui fuit Lan(Ifiic[o etj (ian..iU'rico pormanis ol a<! dit imn'lnils^ | 

(3) [p vi'l inprelumj ad baseleca iluiiuii Diuuensi niarthehs pecu- 

liaiis patr[uni] Dostri, obi ipse <^ pre(ciosas) d(omnas) in corpore 
re(qQi}e9c(er)e Tede(tiir), eo qnod ibidem deyoti nmm per tempof<a 
bona propitîant)eOoiiitoo inpertire, praes(encialiter p)lena dCpvo]cione 

\'i(si) furmus (concessisse), j(u)l)onlis (ptenim w) ] i4i (eis*', 

silvis, pralis, pascluis, aquis a(qu(a(r)j<mv(' d(ecursi)b(us), adjc.cn.... 

qualeter ab ipsis enti / vel ad f(isco iioslro) praesente (nunc) 

tempore in Dcl nomm possedetor, ex indalge(ntia| nostra sit f ad ipsa 

sancta. base(leca) conces(sa, qu)am * nt acto.....jas p ra.d(icione per- 

cipiant, specialius) | (.')) (pauperis ' inibi con)sistontpb(us) pi fo rp;.'ni 

stiibil)etat« vel romodium anima»^ nosirae, (absqu»' ul)I(ius in i)osl- 

m)o(dum r)efrag(aci)one, evis J Icniporeb^us) d.,..(t) profecer(e) iiat* 

Ut, dnm not ad e]«ro vel (pa)up(eres) ad ' ipso lo(co saneto) con8(i- 

8lente)biL......ciam (re)! (in) aleqaaatol(mn) | (•) ** omino 

i....toriim m...d«m commoda generentor «uBt nt o h c tat .... 

....e..... a.....a qQa.....eeede a tempera p [inviojlabelem cape(at] 

%, — Qwu uncis ineluduntur qvadratia, detunt in A ; quae rotun^, in AB; 
Uia ex Ame ex C wfiftimluf. — a. ita C, (Hb A»— h. spatium duarum Ixt- 

terarum A: nîhil BC. — c-n désuni B. — d. etcnim vol rois C. — e. a die p... 

r. — /", ab ipsit ... domioetur C. — g. «i A, deest C. — A, quae C. — ». ...ti 
pauperis C. — J. dte*t C, — k. debeat profeeere, et nt liât C. ~ i. ae C. 

— m-n omne.... Inemnmoda generaturC. — n. genenntar A. o-p de- 

9imt 0, tam an..... tempera C. 

nos ad elero Tel paupores nd ipno loeo saneto coaslstentébaff «ir&tteii)ciam 

Tel in alcquanloluiii [deputntnus , frr i utcrcessionem nnledidi dotnni Dionisii 
martyris apud i>)omino ï[n /'ujtunuu ui;erce)dctn couuuoda gencreatur. Et ut 
li(a«c) r{oneeasia «ii0fori)tai[tv no»tra)e {tant prM9eni\»{H)a q«a(m Mi)cce- 
<\c )ifi a (ciiipora invi^lTh'M' m capeat flmietatem, manus nostrne suhRrripfin- 
nebus iofra \^eam tluduimuM adfimum). — Dagobercthus rex sub.scnpai. 

— Dado optollt — {Bmte Miste.) — {Dahtm fuod fèeU mensis ) dies XV quiii> 

dere annum X dprcmo Ti{;/tii) n[osfri in Dr-i 'nomine) Cl(( piaco felirit»'r . 

1. Ursines (Scine-et-Oiiici, commune de Vélizy. (> village, aujoiini hui 
détruit, s'appelait au xi« sivcle Uncine, au xra* Ocine; son rtilise ('■tiit placi'-c 
sons l'invocation saint Denis (Lnbfuf, Histoire du diocèse de Paris, VIII, 
p. nouvelle édition. III. p. 221 ; Longnon, Atlas historique, p. 184). Lea 
Gesta DaQotïerli (37, p. 415} mentionnent la donation deee Ilea, qôlls appellent 
Idcina; ils la rapportent à la U'^ année de Dagobert. 

2. Les éditeurs précédents ont lu Iticinascoam et ont traduit par Écouen 
(Beine-et-Oise). La lecture rectifiée est due, aussi bien que riiliMititîcation dtt 
nom d7<ictjMi (voir la note précédente), à If . A. Longnon, de l'institut. 
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firmctate[m], m[anusn]oslraesubscrip[ti]oiie]Hlsiiifra.....ni | (t) 

[I);it.'n]lM>rclli[us rex] subicrf^d. 

U[a)d[u o\Ao\it. (Sn.)] I 

(8) d[iehj XV ijuindflcft aimtoR X deceiBO ri... n.... in D«i.... 

C3..piaco ttHieUer, 
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DOUD£iiUVlLLE (ËURE) ËiN 69i '. 



Mabilion a publié le premier, d'apn"^» rorii:iiial conserv»' alors i 
Saint-Denis, tin jugement (i<! Clovis IIl, en date du 12 ami! de la pre- 
mière auiit'i- de sou rèfçiie 1692), relatif à diverses localités contestées 
entre deux particuliers : loca noncobantis Maleha, CkildulfoviUa, BuxsUo, 
Aoeia niperm et Btteio nqtfariotv *. Cette série de noms a été repro- 
duite sans changement dans la plupart des éditions qui ont été don- 
nées du m(''me acte, soit que les éditeurs aient simplement réimprimé 
le texte de Mabilion, comme dom Bouquet 3 et Bréqui^'ny *, soit qu'ils 
l'aient compaié avec rorijjinal, comme Fëlibien *, Pardessus " et Teu- 
let Y. Iules Titdir, la premier, publiant à son toar la même pièce 
d*après Toriginal (aiiûoiird*bili ans Archives nationales, K. 3, n* 3), a 
remplacé MaUka par ifiolefta ■, et cette corrot-tion, dont l'évidence 
s'impose, a passé dans la dernière édition, celle des MonumetUa Ger- 
imniae htëturica 

L«s noms de Baciw mperiore et eubteriore se lisent dans une autre 
pièce ancienne des archiTes de Saint-Denis, nn jugement d« Pépin le 

1. Voir ri-dcssii'<, p. 2\^. noir I. - [M. Julien Havet était rovonu sur sim 
opinion relativement à l'année de la date. Pour dea raisons qu'il avait exposées 
de vive voix à U. d'Arbob deJnbainvine, à qui est due cette eoasnnmieatioD, 

0 8'<^tait déterminé h dater le Jugement de Clovis Iff d'i 12 aoOt 091] 

2. De re diplomatica, p. 474, n" 17 ; cf. Acta tanctorum orUinu 6. Benedicli, 
Ill,n, p. 64S, ii*4. 

3. Reciifil r/ff hisfnriens, IV, p. 668, n* 14. 

4. liijiloiiuita. rhnvlie, p, 322, n* 217. 

r>. Ilislnire de l'abhaye royal» dl» âsfn^Dsi^, pièces, p. XI,n« 15. 

i;. Tdiuo II, p. 217, n"418. 

7. Diplomala et chartm tnerovingicm mtalie (anonyme), p. 58, n" 24. 

8. Monuments historique*, p. SS, B^SB. 

9. K. Perts, p. 53, &• S». 
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Bref, miire du palids, <|iii témoigne qm localilét étaient comprises 
dans le Vexin, inptigo Vtkiuino *. On y a reeawui denz villages situés 
dans cet ancien pays et aujourd'hui dans le département d(> l'Eure, 
dont le nom actuel i'>t Ht'-zu. 1/uii, H»'zu-le-I.onf,', proh.ililcuM tit le 
supterior des deux Icxles, loriue avuc uu village vobin, Sairil-Kloy, une 
commune officiellement dénommée Bém-Saint'ÉloT et comprise dans 
le canton de Gisors *. L^antre, Bésn^apPorèt, MqMrior, est nne oons» 
mono dn canton «!•■ Lyiui-Ia-FuKM. On trouve, sans sortir de la mi^me 
région, l'équivalent inodi'int" tir Sinirha dans Nraulle^-Saiiil-Mailiii, 
autre commun»* du canton de (ii>ors, à i-nviion quati f kihinit'ln's iiu 
sud-est de Bézu-le-Lon^'. Mais ou u u pas découvert celui de Childulfu- 
vUla. Cette forme n^anrait guère pn donner» en français moderne, que 
Hédonville ou Hédanville, et Ton ne trouve de lieux de ce nom qn*en 
Seine-el-Oise et dans lu Soninif, assez Inin du Vexin normand. 

11 est inutile de cheivher ailleuis : ChUdulfuvilla n'est qu'une faute 
de lecture, répétée, cumiue Malclia, mais avec plus de persistance, 
d'édition en édition. En examinant attentivement, soit Tacte original, 
soit le liMï-similé donné par Letronne (pknehe XXIV), on verra que le 
trait qni a été pris pour le premier jambage d*ane h est prolongé 
au-dessous de la Vvrino : ce prolouf^ement ne se rencontre dans aucune 
des h de la pièce et ne peut appartenir qu'à un d. Le prétendu c n'est 
donc autre chose que la panse du même d, et ce qu'on avait pris pour 
le second jambage de Vk est la première partie d\m u. B font lire Dui- 
dulfovilUif et la traduction du nom ainsi rectifié n'oiTre plus de difli- 
CuUé. C\'st Doudeauville (Eure), commune du canton d'Ktrépa;:ny, à 
environ dix kilomètres au nord-uuest de Bézu-le-LK)Og et à la même 
distance au sud de Bézu-la-Forél. 

L'auteur du INdianiiatr» hiUonque de UnUe$ U$ wmmwm du dépar- 
tement de VEure, M. GharpiUon, et celui du Diefiofmaifv tapograpMque 
de l'Eure, M. le marquis de Blosseville, n'ont pas trouvé de mention de 
Doudeauville dans les textes avant le xii* >iècle. La rei filii ation qui 
vient d'être indiquée recule de cinq siècles Tautiquité, liistonquemcnt 
constatée, de ce modeste village 

JhMstto devait être situé dans la même région que Neanfles-Saint- 
Martin, Doudeauville et les deux Bézu, mais ce nom ne paraît pas s'être 
conservé, et l'on ne peut dire à quelle localité il répondait. 

1. J. Tardif, p. 45, n« 54; Iv. Pertz, p. 109, u» 2^. 

2. Le marquii de Blosseville, Dietieniu^ typegntpki^ de fEnre, p. 19. 

3. Bl. ChnrpilUni av,ii( rnnjrrtiiri^ fort justement, sans pouvoir rependant 
appuyer son hyputhcHe sur des documents, que la paroisse de Doudeauville 
devait remonter aux temps mérovingiens {Dietioimaire^ I, p. 950); mais il 
svinit tromp'- en attribuant 4 la première partfe du nom de ce lieu une ori- 
gine l'oiiiuuie ^tiic/. j. 
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Vil 

LES AGÏ£S D£S ËVÉQUiiiS DU MANS. 



M. Julien Havct, (fui t st fomb»' malade le i"» itiillet 1893 et est mort 
le ly août, a laissé cel ouviago inachevé. Le plan qu'il s'était tracé est 
suffisamment indiqué par les titres des para^^phes qu'il avait pu rédi- 
ger : S l,lîi<ro(ftie<ioii; — S 8t k9»QeilaAUbriei»;^iz,k$Charteide$ 
« Btsta Aldrid » ; — § 4, let • AtiUt païUifieum » ; — § 5, les Chartes des 
« ylc/Ms pujttifinim » relatives nn.r mnnn'^tf'res du difu i'sr : — $ 0. /cv Cliarlefi 
des a .\< tus piintifiniin » relatins aux fir'u ili i/t's vt mi.r dumaine» / Vk'- 
c/tc. Le maiiu^chl s arrèle à ce sixième titre. — M. Julien Havel com- 
ptait publier en appendice « celles des cbarles mérovingiennes qui... 
seront reconnues antlmtiqines, on en faveur destfoelles pourra être 
invoqué le bénéfice du doute »» (Introduction, ci-dessous p. 27'j). A cet 
elTet, il avait traiiscril ef, plus ou nmins complètement, annott' ces 
divei-s textes. Voici l'énumciatiun de ceux dont la discussion ne ligure 
pas dans les cinq paragraphes rédigés : 

1* CSod. Cmom. tUfol, 59 r*. Hunâlâi pro Jknrto d» 6miriM0, Gsmii- 
num ^hésitation sur la date). 

2" Cod. Ccnam. ^i'^fol. 04v*.M9iMr<. 1/. V, ChUderici U pro Uerorio 
de Arduno. Gemiinum. 

3* Cod. Cenomann. 224 fol. 65. (i7J auyusti 27 fer. VU (ou 674 augmti 
ZI domiii.). CkUderiei pro AigHberto de Ardmo. Oemciinim. 

4' Cod. Cenom. m fol. 68 t;<>. 698/699 tiuir<. Z dSê dm. aut f. U. CAiUs- 
6<rK m pro Hirlemundo de Cnmitatii. Genuinum. 

Cod. Cemm. 224 fol. Oi). 0'.»H 099 mort. 3 dimùn.Jf. IL CkUdeberUUl 
pi-o Uerlemundo de Arduno. Oenuinum. 
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6» Cod. Cnwin. 22^ fol. 67. 713 mnrt. 2 f. V. Ihnjoherti ill pro Uerl€- 
mundo de immunil. eccl. Cenom. Genuinum {Anisola ùUet'pol.). 

7* Coi. Cenom. m fol M. 713 mmi. «0 for. VI. DagoberH m pn Htr- 
Immdo do Arémo. QemâHÊm. 

8« Cnd. Cenom. 22% fol. 60 v*. 721 I dit domin. Agentmn Aldtmmi 
pro Herlemuudo de Ardnnn. Gemiimim. 

9» Cod. Cenom. 224 fid. ;i8. 723 mait. 2 f. lll. Theoderki {IV j pro berario 
do immuniUUe eccL Cenom. Qenuinum (on nomen B. interpoL ?). 

iO» Cod. Cenom. SS4 foi. 70. 7t3 morf. 5 feria VT. Thoodorkl IF pro 

{Herlrm. e() Charivio de Arduno. Genuinum. Inirrpnlntiim. 

11» 71fi 743 744 [716 .-si hiuiv: mml. 2 f,;-. U/VIlljfU. Chi^trià 
(Childeriri '.' ') pro (l'iuzioleno de Anlutio. (icnuinitm. 

120 (jofi^ Cenom. 224 fol. 73 — ? 74d mart. Gauzioleni de CatuuoorolÊO. 



13* et 14^ ToUamenta Bertichramni et Eadoindi. Genuina (le premier 
(lo ros docmnento du aamedi S7 mars 616, le second dn jeudi 6 fé- 
vrier 043). 

Vno licbe qui se trouve parmi Je:» notes de l'auteur porte : << Actus 
poniif. Cenom. Chmieo* Le grand nombre de piècet datées des premiers 
jours de mars ne doit pan éveiller de soupçons. On remarque la mAme 

partiriilarité dans los chartes royales authentiques de la première par^ 

lie ilu volume df' K. Pfilz. >• 

\a' nianusfrit inachevé présentait çà et ]<i, surtout dans les noies, des 
blancs et de.s indications provisoires abréj^ées. De là, dans l'imprimé, 
des suppléments, toujours placés entre crochets [ ], dont la mémoire 
de Tauteur n*est pas responsable. 



§ 1. — Jntroduciion, 

On doit à Mubillon cl à fialu/i; la piil)lication de doux ouvrages 
du ix" sièolc, relatifs à rhistuire de re\èeli(' du Mans : les Arfus 
ponti/icitm Cenomannis in nrhr d>'genlium et les Cn'stn dotnni 
Aldrici Cenomannkae urbis epUcopi a discipulis suis. Le premier 
est une histoire des évéques dn Mans, depuis le fondateur de 
TéTéché, saint Julien, jusqu'à saint Aldric, éréque de 83S à 857. 
Le second est consacré uniquement à U Tîe de ce dernier évéque. 
L^un et Tautre contiennent la copie d'un grand nombre de 
chartes, tant mérovingiennes que carolingiennes, qui ne sont 
connues que par eux et qui ont fixé depuis longtemps raiten- 
tion des diplomatistes. 

1. Ce mot est entre parculhùses dans i'autograptic de l'auteur. 
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Ces ehartes Bont-elleB anthentiqoeB? 

Dans les Aetut pmOifitwn, il y en a beaucoup de llMiaaes : c'est 
un point hors de contestation. Nous avons le texte d'un Jugement 
de la cour du roi Charles le Chauve, du 29 octobre 863, qui 
déclare faux une série de litres produits par l'évèquo du Mans 
à l'api)ui de ses itreleiilions sur ral)l)aye de Sainl-dalais ' : (ir, 
plusieurs des chartes rapportées {)ar les Artns ont precist-nient 
pour but d'établir les droits de Tevéché sur cette abbaye. D'ail- 
lenn, dana eei chartes comme dans plusienrB antres, on remarque 
des danses on des formules inusitées h Tépoque mérovingienne. 
Aussi, dés i74A, les bénédictins, auteurs de VHùtoire littéraire de 
la France^ estimaient que la plupart des titres des Acfut ponHficum 
sont « faux et supposés * », et leur jugement a été universellement 
accepté. 

Sur les G'^sta Aldrlri, les mêmes savants pensaient autrement. 
<( S'il s est proposé pour modèle, ^ disent-ils en parlant de l'au- 
teur deSi4r7j/jr pontifirum^ « les Actes de saint Aldric, comme il y 
a beaucoup d'apparence par le soin qu'il prend d'insérer dans sa 
narration les monuments publics qui ont trait h son entreprise, 
on peut dire qu*il n*a pss été fidèle à imiter la candeur et la 
bonne foi de cet antre ficrivain, qui ne rapporte que des pièces . 
sincères et authentiques » Mais la critique allemande de notre 
siècle n'a pas accepté ce jugement favorable. Paul Roth *, M. Th. 
de Sickel *, M. MUhlbacher ^ ont, l'un après l'autre, signalé dans 
les Hosia Aldnn des pièces qui leur ont paru non moins fausses 
que celles des Artns pontifi'cttm. Les deux sources, selon les 
savants allemauds, seraient égalouiuut impures. 

M. le professeur Bemhard Simson ' a non seulement adopté la 
thèse de ses compatriotes, mais il Ta élargie et en a étendu la 
portée. A Tentendre, les Aetut pontifieum et les Getta Aldriâ 
seraient Tœnvre d*nn seul et même imposteur, qui aurait semé 

1. }Aabi\\on, ÂJiiwles, II!, lO'i; Martène, Amplissima Colleclio, I, 169; Bou- 
quet, Recueil den htjitorie/is, VII. 297; Questions mérovingiennes, IV [liiblio- 
thèque de l'École dea chartes, XIA'III, 1887), Appendice, n*Sl. 

2. [Histoire litléraire de ta Francê^ V, p. Ul.] 

3. Ibid., p. U6-147. 

4. [Paul Hoth, Geschichte des Iieti90eiàtv)B$9tUf p. 458 <t 4M; FmdaUtât wd 

Unlerthanverbandf p. I0;i-104.] 

5. Acta regum el imperalorum Karolinontm, II (1867), p. 286, 350, 352, 397 
etraiv. 

6. J«-F. Bôhmer, Regesta imperii, l : die Regeslen des Kaiterreicfu unler 
dm Kw^ingem (ISMMttS, iii-4*), poMwi. 

1. Dig ÊiUiMmg d» pteudù-Uidoriêdien FâlidiungtH in Is Mon» (1888). 

M 
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av6C une ogale ahomlanco, dans l'un et l aulro ouvrage, les pro- 
ductions d<> son talonl do faussaire : bien plus, ccl imposteur 
scrail fiu'nrc rauleur de deux falsifications nulrcuienl (•on>i(ie- 
raltlt's, dont 1 intluenee s'est exercée fort loin au-delà des limites 
du diocèse du Maus, les fausses Décrétâtes du pseudo-Isidore 
et les liuix Gapilnlaires da pseudo-BeooU Lévite *. J*« exposé la 
thèse de M. Simson dans un numéro précédent de ces Quettioiu ' : 
j*7 adhérais alors sans réserve. Elle a été adoptée par des savants 
dont le nom fait autorité : M. Paul Viollet *, M. Tabbé Dnchesne 
memhrr s de rinslitut; M. Paul Fournier, professeur à la Faculté 
de droit de fii enoble, qui Pa reprise et développée avec de nou- 
veaux armnnenls 

Celle llièse a mis le comble au disert-dit uti étaient tombrcs les 
chartes uiaocelles. Tout en déclarant faux les documents des 
ActWf VffUtoire littéraire apportait à la condamnation quelque 
tempérament : « Nous ne voudrions pas après tout assurer qu'ils 
le soient tous, et qu*il n'y en eût aucun d'authentique dans un si 
grand nombre >» Bréquigny et Pardessus, s'inspirant Pun après 
Pautre du même sentiment, avaient admis l'authenticité de 
quebiues-uncs des pi«'^ce8. Mais, en !8ÎK), M. l abbé Duchesne ne 
cn>\ail jibis i)ouvoir user de cette indulgence : dans une disser- 
taliuu ( ((usacrre à la clii'onologie des évèques du Mans il s'ab- 
stenait de tenir aucun compte des documents, soit des .-le/eu, soit 
desCeslOf les tenant apparemment tous a priori pour non avenus. 

Cependant, dès 1887, une voix s'était élevée en faveur d'une 
partie au moins des textes du Mans : c'est une voix d'outre- 
tombe, celle de G. Wailx, dans la pré&ee de son édition des 
Gesta Aldrkl, publiée après sa mort. "Waits n'a pas connu le 
livre de M. Simson, mais il a par avance combattu et détruit 
certaines de ses afTirmations. Il a prouvé que les Grstd Ahlriri 
ne peuvent pas élre du même auteur que les Ac^tw ponii/icum, 

1. Sioisun, p. 134. 

5. Quettiotu méroobtgifime», lV(BiU. de Fteok dt» ekarttê, XLVIIl),p. il ; 

— ci-dessus, p. 109. 

3. bibliothèque dt Vtcole de» ehariee, XL1X (1888), p. 658-860. 

i. Bulletin critique, issr,. p. 445: les ancieiu Ctttitogutê éfûteopaux d» te 
proomeê de Tour» (1890, gr. iuS')^ p. 45. 

8. La Queetion de» fau»»e» DéerétaleK (4887 et 1888, âenx broehures ln«8>, 
extraites (te la Sinifclle Hriu/r /ilslorique de droit fraurais et éhainjcr . 

6. [Uittoire lilléraire de Ui France, V, p. 147.J Cf. Sickci, H, p. 289 : « Wir 
■ind nicbt berechtlgt dièse Diplôme, weil wir sie nur au einer antschieden 
unlaiiterii Quflle li- iinoti. in Iiinsoti und Bogen SU Terwcrfeo. » 

1. Le» aiicieti» cataloyueji, etc., p. 35-52. 
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et, sans nier qu'il y ait dans les Gtita des pièces fausses, il a 
monlrô qu'on s'était trop pressé d'en condamner plusieurs sans 

motif. 

Dautre pari, i n IHrx», un partisan déclarL* do la tht'so de 
M. Simson, M. l^iul \ iullel, a eu roccasiun d'examiner incidem- 
ment une charte des Actus, qui avait toujours été regardée 
comme apocryphe : et, en la considéiani de prés, U a été amené 
à en défendre Tanthenticité *. Là aussi, le départ des pièces 
vraies et des pièces Ikusses n^est donc pas ftdt d^nne feçon 
dt'fmitive. 

La lumière reste à faire. Pour y arriver, il faut examiner l'un 
et l'aulr»! ouvrage et chercher à en déterminer, aussi précisément 
qu'il se pourra, la date, l aiitt'ur, le but ou les tendances, les 
sources, l'aulorilé ; puis, il faudra passer à l'examen critique des 
chartes qu'ils rapporleul. Malgré le titre placé en tête de ces 
Qvmiùmt, cet eiamen ne saurait être limité aux chartes méro- 
vingiennes ; on ne peut se fure nne opinion sur la confiance due 
à chacune de celles-ci, si Von n*en a nne sur la valeur de tout le 
recueil dont elle fait partie. 

Celles des chartes mérovingii nn'es qui, & la suite de cet exa- 
men, seront reconnues authentiques, ou en faveur desquelles 
pourra être invoqué le hént'tice du doute, seront pnhlit't'S dans 
l'Appendice placé à la suite de ce mémoire. Pour les chartes 
mérovingiennes fausses, ainsi que pour les chartes carolingiennes 
fausses ou vraies, je me bornerai à renvoyer aux recueils usuels 
oti elles ont été publiées ou cataloguées. 

Je commence par celui des deux ouvrages qui a été le moins 
maltraité par la critique, et qui aurait dû ne Tétre point du tout, 
les Geita domni Aldriet, 

§ 2. — Z^» « Getta Aldrici ». 
Les Getta A UHei, conservés par un seul manoscrit, du xr siècle 

1. Uitioire des insliluliont poUliquu ei adminulralivfs de la France, l 
(IS90), p. 381-388. 

2. Bibliutht^qiic <lc l.i ville du M.ins, n' lin. f;". s! par erreur que rr niaiiu- 
«crit a été iiutiqué parfois tMtumic rcuioiitunt au ix« siècle. La date de la 
transcription est assurt-e par une liste d*évfqiiM, qui Ml copié« en tfte da 
vuliiiiie. et qui s'arrête d'- pretui.'re innin à rt'vrque Avessaud { 90.") -103")). 
Toutes les édilinus d«'Ttveul de t e ujanuscnt, uièute celle de Ùoluzc ^ci-après, 
p. 818, note 4) ; uinis Baluse ne l'a prolwblenieni pas vu ; U n'a dé «n avoir 
qu'une mauvaiie copie. 
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ont été publiés aa xvn* sièele par Balnze *, de nos joora par 
feu G. Waitz puis par feu M. Tabbé Robert Charles et M. Tabbé 

Louis Froger 

Ce n'<'< pas une biographie complète de l'évêquc AIdric. Sur 
les vin^l-qiiatre années que dura son « piscopal HiJii à S57 :, les 
(jc.sdi ne relatent que les huit preniit rcs (832 à HiO). Les chartes 
qui y sont insérées sont surtout des actes de l'empereur Louis le 
Pieux, données pendant ces huit années. 

Selon une opinion adoptée par M. de Sickel *■ et par H. Fabbé 
Ducheane Ters laquelle semble pencher aussi M. Simson *, les 
Gerta ne devraient pas être étudiés à part : ce ne seiait pas un 
ouvrage distinct, mais simplement un chapitre, le dernier et le 
plus long, de Tautre ouvrage, les Aciut poniificum, — Waitz a 
montré la fausseté- de cette hypothèse. 

L'objet des .Ir/i/.v est l'iiislKire des évé(}ucs du Maus. Cette 
ville y est const^imment supposée connue du lecteur et présente 
à. son esprit. Âu coulraire, l'objet des Gesta n'est ni la ville ni 
le diocèse du Mans : c^est la perscmne d^Aldric. Quand son héros 
est nommé éyéqne, le biographe écrit : « n obtint un certain 
évéché qu'on appelle le Mans » (epiMopaltcm quippe et guoddam, 
ctf/iw noeabulum est Cenomannis) '', S'exprimerait-il ainsi s'il 
avait déjà écrit la vie des autres évéques de cette ville, si la bio- 
graphie d'Aldric n'était, dans sa pensée, qu*UBe suite de celle 
de ses prédécesseurs? 

Aucun chapitre des Actus n'a de préface ; les Gcsta en ont 
une. On met une préface k un ouvrage distinct, qui doit former 

1. Miscellanea, in-8», 111 (Jf'wo . p. in-fol. [1 (1161), p. 70-120.] 

2. Monumenta Germaniae, in-fuK, Script.^ XV (1887), p. 304-327. On a 
malhcureasement omis dut cette édittont sons prétexte (p. Ml) d« lei réser* 
v«>r pour un autre volume dei JfomiiiMiiIff, les uomluwuea «hartat dont lee 

Gesta rapportent le texte. 

3. Gesla domni Aldrici Cenomannics urbia epucopi a diseifntUt Mlit, texte 
publié et annoté par l ahlié R. Charles et l'ahbé L. Kroger fMamers, 1889, 
in-l"). Les citations dfs Cesla (|ui se trouveront ci-npn"s sont faites d'après 
cette t'-iiition, eouipart''c avec le manuscrit, que j ai pu, ^'ràce à la libéralité 
de la bibliothèque du Mans et du ministère de l'instruction publique, exami- 
ner à Paris. J'indique avec les pages de cette édition les numéros des cha- 
pitres de Baloze, numéro* non rqnoduite (on doit le itigretter) due Téditioa 
Charles et Froger. 

4. Aeta KaroUnorum, II, 287. 

5. I.rs (inriens Catalo;/ues ciiiscopaur de la prooiltOÊ dê TOHTV, p. 48 et 48< 

6. lue Kntslehung, etc., p. 130, 134, i3C. 

1. Chapitre édition Charles et Froger, p. 9. — Celte lemarquc eit due 
é 6. Waitx, tfoniim. (krm^ Serq»<., XV, p. 804, not» 4. 
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on tooi par Im-méme; on ii*eii met pas en tète de la dernière 
partie d*an ouvrage, dont le début en est dépourvu. 

T/.-uitoiir dos Getta n*écrit pas la même langue que celui dt^s 
Art U.S. On vient de voir, sous la plume du premier, nn barba- 
risme, cpucopntum pour rpi.scopalus. Ce n'est pas la sriib' faute 
de grammaire «loiit il se soit rondn roupabie. La phrase entière 
est d'une structure lourde et maladroite : 

• 

Episcopatom quippe ei quoddam, cuju» Tocabulnm est Cenoman- 
nifl> eligente eom ejofideni provincl^ archiepiscopo l^ndramno atqae 

coniile ojusdeiii parrochiç Morigone sive omnibus preflxç parrocbiç 
nobilihus honiinibus atquf l'unrtis palatitiis cf clcro vpI populo, per 
bacculum l.andiamiii Turonirt- rivitalis ot pn-dirli; parroohii; inelro- 
politoni, janidirluni epi»copatmn est in sua presentia et eo instigante 
a BQudowico gloriosinimo imperatore ortantibos cnnctis cura pasto- 
rali commiMom K 

Répétitions gauches, longues incises, qui font perdre de vue 
le sujet f;r;iinniatical, anacohitho, l)arbarismo, obscurité tous 
les défauts qui font if mauvais ccrivaiti sont rounis en f|ut'l<iut's 
lign»'s. Us se retrouvent à peu près au nièine dfgré dans tous b'S 
chapitres des Gesta. L'auteur des Actuji eu est exempt; sou style, 
sans être ni précisément élégant ni classique, est aisé et gram- 
maticalement correct; on comprend ce qo*ii veut dire *. 

M. Simson et M. Paul Foumier ont signalé avec raison» dans 
les Getta comme dans les Aetut^ rimitation du Liber pontifiaUù 
de TEglise romaine Le cadre de chaque biographie épisco- 
pale est le même que celui de chaque biographie papale dans 
le lÀhn' pontificalis : d'abord la nationalité de révèijiit'. spécifiée 
aussi précisément que possible, puis l'énuméralion de ses actes, 
parmi lesquels les constructions d'édilices tiennent une grande 
place, et à la An, le nombre des cérémonies d'ordination 
auxquelles il a présidé, d'évèques, de prêtres, de diacres, de 

1. m<L 

'2 A qui rapporter log moti in tua presentia et en insliqnnte? à Aldrir, k 
L.inilraiiin ou a Louis? A quelque hypothèse qu'un s'iu'ivtc, il est impossible 
d'obtenir un sent nUlfaiiailt. 

3. Voyez les passages ci-après. — Cest encore one remarque qu'on doit 
& G. Waitz : « Horum (Gestorum Aldrici) auctor dicendi génère utitur valde 
prolixo et contorto; semper ea«iileni lorutionc^i repetcns, lectoril)us revnra 
taediain movet ; Aclu* vero atilo racili et satis clegaoti sunt conscripti. • 

4. SinuMm, p. 81; Fovraiar (1881), p. 19. [Voir la communication de 
X. TaUté Dneheaae, etdMtow, paga SM, note 1.] 
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religieuses qa*il s consacrés. Ce traita commun aux deux compila- 
tions mancelles, prouTe que Tune des deux a ser?i de modèle à 
rautre. Mais ce sont les Gesta A Mriri qui ont servi do modèle 
aux Acius : si les Acim avaient été écrits d'abord, si Tauteur 

des Hi-sta Aldriri avait en devant les yeux la série des biogra- 
phies des t'vrqiies du Mans et avait cherché h s'en inspirer, il 
aurait conçu son ouvrage crunine une suite ;\ celle série et non 
comme un écrit isolé; il n'aurait ni compose une prelucc spéciale 
ni laissé échapper ces mots : « episcopatum quoddam cujus voca- 
bulnm est Genomannis. » D*aiUeurs, les Actui renvoient expres- 
sément aux (refia *. Les Gesta Atdriei ont donc été écrits les 
premiers, à Fimitation du Liber pcnti/icalit romain, les Aetut 
pontifîcum ensuite, àTimitation des Gesta Aldrici. 

Il est vrai que, dans un manuscrit des Actus ponlificum, les 
Gesta Aldrici ont élé incorporés aux Actus * \ mais cette ineor- 
poralion est du fait du copiste du xiii" siècle. Ce qui le prouve, 
c'est qu*', pour se procurer le texte des Gesta, ce copiste a dû 
les emprunter au manuscrit unique, du xi" siècle, qui nous a 
conservé est oumge ' ; il ne les trouirait donc pas dans son 
exemplaire des Aetue, Cette transcription ne s'étend pas, du 
reste, au-delà des premiers chapitres, et la plus grande partie 
des Getta ne nous est connue que parle manuscrit du xi* siècle 
Le texte authentique du chapitre des Actus pontificum sur saint 
Aldric, donné par un autre manuscrit, a élé imprimé par Mabillon " : 
il ne copie pas les Gesta Aldrirî, mais il y renvoie le lecleiir, il les 
analyse, il en parle comme d'ua ouvrage antérieur et distinct *. 

i. Ci -après, p. 280. 

:•. ISililintht'-quc du Mans, 224, fol. 84 v» à 90 v». 

3. Au titre du chapitre vu (Krogor, p. 22), les mots sive de villula nomine 
Buse atque de aliis oilluli» sont, daoB le ms. d«i Gesta (a« 99, fol. 10 ▼•}, 
éertt»«iaai : 

uîllula BomiM 

, sire de Base atqne de aliis vilhilis 

Lp copiste dos Aclii.t [tv> L':!i, fol. 89) a «^crit : sine de liiisc uillula nomint 
aiqws, etc. C'est uoc faute qui ne s'ezpliqii>< que par l'emploi du o9 99 même, 
et non de toot entre nenuserlt, même <ii<p arcnté i celui-là. 

4. Le texte des Gesln Aldrici, dans le manuscrit 224, s"arr«'>tc à ces inr»ts du 
cbap. X (Froger, p. 30, ligne 4 du bas) : et futurorum indtutlrie gualiter cum, 
11 est, dans tout ce qui précède, rigoineueenient conforme à celvl dn n* 99. — 
On voit que M. de Sickel (Arln, II, p. 28fi) et Wait?. {Morwm. Cerm., ScHpl., 
XY, p. 307j se sont trompés en supposant que Baluze avait pu tirer les Geëta 
do manuscrit n« Si4. Il n> a qu'un manuscrit des Ges/a, c'eet le n* 99. 

5. Ms. Raliize m, fol. 110; Vet. Anat., in-8», 111. p. 276. 

6. a lu alia scedula quae de trjus actibus est causa memuriae et utilitatis 
conaeripta... • Ma. Baluse 49, fol. 119 v*; ei-après, p. S80. 
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Unis, dit-on, les (testa se donnent oux-mcmos pour iioe partie 
desAc/tu. ÛD y lit, en lôte d'un chapitre, ces mots : 

Placnit etiam in hae scedula, quç de quibiudam actibns pontiftcom 
Cenomannica in iiri>e degentium usque ad Aldricom ejusdem urbi# 
episcopum conscripta esse dinoscilnr, inserere relationem sive mémo- 
riaie, etc. *. 

Ces mots se trouvent, en effét, dans le manuscrit des Geiia 
AUbnei; mais ils n*appartiennent pas à Touvrage. Le manuscrit, 
au lieu de nous donner ces Guta seuls, y a ajouté des supplé- 
ments; Waitz Ta déjà fait remarquer * avec raison. Il est clair 
que les mots : « in hac scedula... de quibusdam aclibus pontificum 
Cenomannica in nrbo de^enlium... conscripta, » no sont pas du 
biographe qui avait écrit : « episcopaliun (piuddaui, cujus voca- 
bulum est Conomannis. » Ils sont df l liislnricn qui a lui-niêiiu! 
iolilulé son œuvre : Adus ponti/irum Cetiotitamus in urbe degen- 
tium. D'ailleurs, la langue et le style, à partir de ces mots : /'la* 
euU etiam, sont ceux des Aeiut et non pins ceux des Getta, G*est 
un flragment des Aehu ponHfiemn qui s*est égaré dans le manu- 
scrit des Gêita Àldnei» U en sem question plus loin, non ici. 

OU commencent ces additions, ob finissent les GettaAIdriei? 
La langue et le style ne suffisent pas à fournir une réponse, car 
certains chapitres, remplis surtout par des copies de pièces tiMU- 
scriles textuellement, laissent peu voir la manière d'ct rire de 
leur rédacteur. Waitz et M. Froger ont proposé des conjectures 
dillérenlcs. Selon Waitz, le dernier chapitre des Gnsla serait le 
n* XLVI de Baluze • (édition Gharies et Froger, p. 128-190) ; selon 
M. Froger, ce serait le n* XXXVIII (p. 110-112). Ils n'ont dit, ni 
Tun ni Tautre, sur quels moUfii ils ont fondé leurs opinions. On 
peut en proposer une troisième : le dernier chapitre de Touvrage 
est le n° XLIV (p. 123-127), le premier chapitre des additions est 
le n* XLV (p. 127). Voici les raisons de le croire. 

Les Actus pontificum, ai-je dit, menliouueul une biographie 

1. Chap. XLvu (Froger, p. 130). 

2. m Magnam quideu libri partem, cptae nonc cum Gestis est coniuncta, 
po.stea demam eue additam, facile est Intelleeta » (Monum. Qerm., Script., XV, 

p. 304). 

3. Dani les quarante*six premiers cbapitros cux-même*, Waitz voudrait 
reconnaître plusieurs auteurs et plusieurs époques. L^ouvrage se serait arrêté 

(l'.'ibord au chap. xxx; plus lard, uii aiirait ajnuti' xxxi à xun, puis XLIV & 
uvi. Ce dépècement ne parait pas appuyé sur dos raisons suffisantes. 



Digilized by Google 



280 QUESTIONS MÉKOVUifilSNIIES. 

d*Aldrie, à laquelle ils renvoient leon leeteun, et Tanalyee qu'ils 
en donnent permet d*y reconnaître sans peine nos Gesia * : 

Acdificia autem quao prnf<lirfns pontifex multipli» itor a novo opo- 
ratii>i «"sf. »'( cLclcsias sivc notiiiiilla inon.i'ilrria quric a novo fuiulavil 
ulque pei ticerc et ornare studuit, iiecnon et restaurationes oliorum 
monasterioram et oaeteramm ecdesiaitun, «en ordinaliraes episco- 
pomm et sacerdotnm et levitamm et nliquomm gradonm, sed et de 
qna tribu ortus et cum quibus eiioctiis et qaaiiter ad sacros ordines est 
consec^rafus, et quantas res et . <'lluliis seu monasleria ec lcsiae sibi 
commissae juste et canonice atque Icgaliter acquisivit, et praecepta 
regalia et enndicationes quae ex his legibu» et per judicium accepil, 
MO privilégia quae sois canonicis et monaobis de rébus qnas eis dédit 
adeomm stipendia supplenda plena auctoritate Tecit, aUpie praecepta 
reealia quae stip»T his Hrmifatis et incoTivulsiiuii^ cansn arrppit, seu 
nonnulla alia l)oiui([uae Domino annuonte facere ad ufilitatcm sanctae 
Dei ecclesiae servorumquc ejus et picbi sibi commisi>ae mcruit, si quis 
hoo investigare ant scire Toloerit, in alia scednla qoae de ejna aetilras 
est causa memoriae et ntilitatis conscripta, plenins inTenire poterit 
Quae tamen si quis perscnitando enucleatim legerit et saepius rcvol- 
veril « f «luaodam memoriae commendaverit, indubilanter mafînum 
lucrum ad defundendam et custodiendam canouiceque et regulariler 
sive legibus ecclesiam Cenomanicam regendam inveidie Domino anxi- 
liante poterit. Defendat eam Dominns omnipotens ab omnibus aemulis 
snto una nobiscnm, bumiUter oramus, et nuno et per cnncta secnla 
seculorum. Amen. 

Dans cli.iijue membre de phrasi- (b> eette analys(\ on retrouve 
le conteau d'un ou plusieurs chapiti'es des Gesta Aldrici : 



Aediflda autem quae... opera- 

tus est... 

Ecclesias sivo nonimll.i mona- 
steria quae a novo fuudavil... 

Restauralione» aliorum mona- 
steriorum et caeteranun eoclesia- 
nun... 

De qua tribu ortus et cum 
quibus edoclus et qualiter ad sa- 
cres ordines est consecratus... 

Quantas res et cellules seu mo- 
nasteria ecclesiae... acquisivit... 



Bê$taf II, ui (Fkoger» p. it-17); - 

xLin (p. 123); 
xvn-xix (p. 57-61); xxvii-xxvm 

p. 70-72); 
XXVI (p. ô8) ; XXIX (p. 73) ; 



I (p. 5-9); 



VI (p. M-ai) ; xn (p. 44) ; xxx (p. 74- 
78); xun (p. là); 



t. Ms. Balaie, 48, fol. ilO; Fel. iliMcl., in-8*, ni, p. 21C. 
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Praocepta regalia et eviodiciUio- 
nes <}uao... acrepit... 

Privilégia quae suis caiiouicis 
et monachif de rébus quas eis 
dédit... fedt... 

Praecepta regalia quae saper 
his... aiccepiU 



ix-xi (p. 28-U); xiii-xv fp. 45^); 

xxxviii-xLii (p. i 10-121); 
xxxii (p. 79-86) ; xxxiv (p. 88-95) ; 

Z2ZTI (p. 98-109); 

XXXlll (p. 86-88); xxxT (p. M^); 
ixxTu (p. KMMIO). 



On doit done ratronver aussi dans les Guta Atdnei le passage 
que la même analyse indique en ces termes : 

Son ordinationes eplseoporom et aacMdotom et levitaram et reli- 
quorum graduttm... 

Or, on ne le retrouve qu'au chapitre xuv (Froger, p. iâ(>) : 

PredictOB quoqae Aldrions episcopns fedt ordinationes per diveraa 
et canonicajtempora lz. Bpiscopns ecgo flaeravit vii, sacerdotes vero dcmxs, 
Ie%'itas DcccG, sabdlaconos qaoqae et reliquos ordines pront nécessitas 

popo8cel»at... 

Donc le chapitre xliv apparliont encore à l'ouvrage. 
Le chapitre xlt, au contraire, y est étranger. Ce chapitre est 
ainsi conçu (Froger, p. 127) : . 

• 

Do translatione corporis sancti Pavacii et dextri brachii sancti Libo- 
rii. — Anno iiicarn.itionis doiniiii nosiri Ihosu Xpisti DCCCXL, indi- 
ctione III, antio wvo iniperii Hliulowici piissimi augusti XXVII et 
oiiuo VllI Âldrici hujub pairocUiç episcopi atque hujus ceuobii fouda- 
teris, Tii videlicet idmim joliamm die, soUempniter transUtnm est a 
prescripto epiacopo 'et ab aliifl eplscf^s et sacerdotibns et relîqnis 
sacris ordinibus corpus sancti Pavatiî et brachium dextrom sanrfi 
Liborii in hai\i: sancti Salvatoris çrclcsiam, hua/ue in nobilissima urna 
deceuler a pretixis epibcopis et sacerdutibus subscqueutibuâ i>ignis 
hnmatom, quorum precibns ab omnibus petimus Uberaii mtUn et cmi- 
etis firoi etenialiter bonis, ipso aiudliante coi est honor et gloria in 
saeenla saecnlomm. Amen. 

Il s'agit ici d'nn monastèrp qu'Aldric avait fondé en 830, sons 
Tinvocation du Sauveur et auquel il donna, en 840, comme 

i. Gesla, XVII, p. 59. — La construction du luonasti-re fut commencée le 
I" mai et dura quatre uiois et demi; le monastère fut consacré le 16 sep- 
tembre {fbid.^ et XXJUV, p. 89). Cette ecmsécration est relatée, comme un fait 
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nous rapprend ce paasage même, des reliques de deux de ses 
prédécesseurs, saint Pavace et saint Liboire. Le nom du premier 

de ces deux saints supplanta dans la suite le vocable du Sauveur, 
et le lieu, situé dans la banlieue du Mans, au nord de la ville, 
s'appelle aujourd'hui Saint-Pavace. On remnnpiera les mots 
hujus cenobii, inhanc saucii Salvntorl.s rrrlrsitim, etc.. qui indiquent 
un texte, ou écrit <i Suinl-Sauveur, ou destiné »i y être lu ; on n'ob- 
serve rien de pareil dans les Gesta, qui commencent par supposer 
que leur lecteur ne connaît même pas le nom du Mans. Il faut 
remarquer aussi la formule de la date : Louis le Pieux est donné 
comme vivant le 9 juillet 8I0> tandis quMl était mort le 20 juin 
précédent. La nouvelle de sa mort n'était donc pas encore con- 
nue : la rédaction est contemporaine des faits, ou à peu prés. Lo 
style est celui d'un procès-verbal; ajoutons d'un procés-verbal 
rédigé par l'évéque Itii-niêmo, puisque son nom n'y est accom- 
pagné d'aucuiu' ( pithète louangeuse. Le plus probable est qu'Al- 
dric, en transportant à Saint-Sauveur les reliques des saints 
Pavace et Liboire, lit placer dans réglise du monastère une ins- 
cription commémorative de la translation qu*il opérait S et que 
le chapitre zlv est simplement une copie de cette inscription. 

Ifais le Atit relaté dans cette inscription n*a pas été connu de 
Tauteur des Gesla Aldrici. En deux endroits de son œuvre, il 
'aurait eu, s'il l'avait su, l'occasion d'y faire allusion, et il n'en a 
rien dit. La promiért' fois il énumère les saints dont les reliques 
reposaient à Saint-Sauveur ; il ne nomme ni Pavace ni Liboire. 
Plus loin il raconte la découverte et l'Iiisloirt' des relicjues de 
ces deux saints; il ne parle pas de leur translation à Saint- 
Sauveur. 11 a donc écrit avant cette translation (9 juillet 840} : et, 
en effet, le fiût le plus récent dont il parle est du 20 février 840 K 

Les Gesta Aldrid se terminent donc au chapitre xiiv, et le 
chiqpitre xiv ouvre la série des additions. 

L'ouvrage ne nous est pas parvenu complet. Le chapitre xuv, 
qui, d'après ce qui vient d'être dit, est le dernier, porte le titre 
suivant (Froger, p. 122, 123) : 

encore récent, dans un acte du {•* avril 837 (XXXI V, p. 95). La construction 
du monarière avait donc eu lien da samedi i» mai aa mercredi 18 

teinbrr S36. 

1. Cf. Gesta, XVIII, p. 59 : « Et coruui pignora iu cis coDocavit, qaonuB 
nomina sUper ea actenus adwripta eue videntuf. » 

2. Gesta. WIII. p. r.O. 
a. Ibid., \Ll\, p. 124. 
4.JMcf^XV,p.M. 
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Di^ ospttalinin rnnsUtutione et rcceptione, et de sex sanctonun cor- 
porihus iii sinu matris uocclesiç delatis et coIlo< afis quoaim nnniina 
hic babenlur inserta, et de xii signis in clocariis inutiis «m'^ lt»>v collo- 
catis per aingnlis horis reboandis, et de Goneecratione cpiscopomm et 
sacerdotom ac reliqiionun gradanm ÛTe sanctimonialium» et de com- 
memoratione dedicationum foeleeianini. 

Des cinq objets ainsi annoncés, le texto que nous avons n'en 
traite que quatre : la conslructiou do deux hôpitaux, la décou- 
verte et la translation de six corps saints, l'installation de douze 
cloches à la cathédrale, la consécration de plusieurs évèques, 
prêtres, clorcs et religieuses. Le chapitre se termine ensuite brus- 
quement, sans dire un mot du cinquième objet. De commemo- 
raiione dedicationum teeletiarwn. Le ooptole da manuscrit qui 
a servi de modèle au nôtre n'a donc pas seulement allongé Tou^ 
vrage, en y ajoutant des suppléments, il en a tronqué la partie 
authentique. 

Une autre lacune se trouve à la fin du chapitre xxvm (p. 72). 

La dernière phrase annonce une liste dt; biens épiscopaux donnés 
par Aldric au monastère de Teloché, et cette liste manque : 

Has erju'o villulas et les jamdiclus AMi ii ii^ f |iis. npus prelixo mona- 
steriolo et monacbis inibi Domino d«^-g«-ntil)us per suum privilcgium 
eonflrmavit, una cum lioentiam draini Hladowici pii»simi imperatoris 
et nna cum [con]seB8n Utsmari sni metropolitani et ceteromm suorum 
conprovinrialium sancforum cpiscopomm, assensum etiam probente 
uiiiverso ordini et dero sibi commisso sive « uiii (n relu Ceiioinajinico 
Hisez Genomannica] in purrocbia Domiuo luililualium sacerdolum 
aclevitarum atqoe reliquonun sacronun «Hrdinum ministronim, id 
est <. (rie.) 

La préface des Gesta Aldricl a été omise dans les éditions de 
Baluze et de Waitz; MM. Charles et Froj^er l'ont imprimée les 
premiers, d'après le manuscrit, qui la donne immédiatement 
avant le premier chapitre (fol. 4 s^^.LUistôire iUtéraire la jugeait 

i. Le manuscrit (n» 90, fol. 24 r»] portf- iil r, ahrt'viafion régnliiTC de id est. 
Baluze a omis ces deux mots. MM. Charles et Frogcr out lu idem^ et, pour 
essayer de donner un sens à eette leçon, ils ont traosporlé ee mot en tête da 
ehapitre suivant, devant r<>ux-ci : Memoratus nainque Aldricus, etc. Mais 
idem memorattu aérait un pléuuasme, et notre auteur commet assez de 
feutos de langue par lui-même pour qu'on doive éviter. de lui en imputer 
qu'il n'a pas oonupises. 
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étrangère à l'œuvre < : on ne voit pas le motif de ce jugement. Il 
est vrii qu'elle est inutile et ne contient que des banalités qui 
pourralont se nicltre .lussi hirn en liMe de tout aiiln' ci ril; mais 
la f^aucheriL' ol rincorroction (jnDu y remarque - la rapprucheot 
du reste du livre, pluliH quV'lhîs ne I on disliuRuenl. 

Avant cette préface, le même manuscrit donne plusieurs pièces 
de Ten compoeéet «n rhonneur d*Aldfie et dont qnelquee-imee 
lui Bont adreseéee. Ces poéeiei, eonniieB aiyoord^lini bous le nom 
de CarmiMa Cenomanmtia \ ne font pu pour la plupart partie 
des GeëtUt mais elles contiennent quelques renseignements à 
noter, particalièrement sor In composition de cet ouvra^^e ^ La 
derni»Ve de ces pièces est un prologue des Gfsta, que les divers 
éditeurs ont eu tort de ne pas reproduire, car. la dilTéreuce des 
autres poésies, il fait véritahleiiiciit ]>arlie de l'ouvrage; sa place 
est iniuiédiateuient avant la prélace en prose 

En résumé, les Gesta AUbici forment un ouvrage distinct. Us 
ne nons sont pas parrenns comi^ets. 

Ce qui en reste est compris dans le mannscrit 90 dn Mans, du 
fol. 4 ?• an fol. 39 y*, et dans Tédition de MM. Charles et- Froger, 
de la page i à la page iS7 * (préfoce et chapitres I à xut). 

La date de la rédaction des Gnia Aldrici peut être fixée à 
quelques mois près. 

Us sont antérieors à la mort d*Aldric (857). Au chapitre xzm 
(p. 17), le biographe parle d*ane cérémonie qui, « maintenant », 
dit-il, se Uài le 22 décembre, mais qui devra être transférée au 
jour anniversaire de la mort d'Aldric, « quand il aura plu à Dieu 
de l'appeler A lui » : 

1. [HiMMre tttléraif de la Ffmee, V, p. 146.1 

2. Elles ne sont pas t'ntiîreuu'nt du fait de l'autour, mais aussi du ropistp. 
Il y a des fautes qu'il faut corriger par conjecture. Ainsi, au lieu de : Appa- 
ruistet enhn ad maxima pertingitur (p. S), il faut évidemment lire t A pôrvi» 

elenim ad maxima, rir. — P. 4, c'est la ponctuntion des éditeurs qui drmand'' 
À être rectiflée : la citation de saint Grégoire ne commence qu'au mot Quia 
(ligne f), et non an mot 9111 (ligne i). 

3. Elles ont piiMii'i"^ par doni Pi'Oin. IH^foire de l'église du Mans. II, 
p. 535-546, puis par M. Dùinmler, Monumenta Germemiae^ in-4o, Poetae Lalini 
ami Carolinit U (itl4), p. 613^685. On doit regretter que HM. Quurles et Fro- 
ger ne les aient pas reproduites; elles n'auraient pas linuroiip f,'ros<ii leur 
publicattun, et on aurait eu suus la main, dans un UD'iue voluuje, tout le 
contenu du ins. 99 dtt Mené. 

Carmina Cenomanensia, n" VII ; nùUMnler. U, p. 632. 
5. N» XI; DQuiinlcr, II, p. 633 ; ci-aprt^s, p. 28ë. 

fi. En ajoutant au texte donné par ces éditeura lea lix verf mentionnés 
dans la note précédente. 
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Predicta vcro Testivitas et antedicUi refectio fratrtim quç modo agi- 
lur in XII kl. die januariaruni die (sic), que et iina die anticipatur 
propter dinlicationem prulixt; mal ris et sonioris civitatis çcclesiç, 
decretuju et couhideratuin est a jaiudicto Aidrico episcopo et a pre- 
dictis aanctis coepiscopis et suis aacardotibiu et canonicis unîTersis 
Qt tnuisfenitiir in diem depositionis ejw, qoando enm Dominiis de hoc 
seonlo Toeare Tolnerit.. 

D'ailleurs, ils sont mentionnés dans deux morceaux écrits Tun 
et l'autre du vivant d'Aldric : le chapitre xxni des Actux ponli- 
ficunif où l'analyse des GestUt citée plus haut*, est précédée de ces 
mots : 

... Aldriens... coi Dominns, oramos» liaiic degere Titam seonndoni 
snam voluntatem tribnat, et pwt bane vittm ei coneedat sempi- 
temam 

et la pièce n** VII des Cai'mina Cemmaneima^ où on lit d'abord : 

flino bona plora aacer quç prend feeerit ipse, 

E^as scripsere omnia ^loipiili... 
Aetibna ex ejus recte conscriptus opimis 

Hinc a discipalis cuncta libellua habet... 

et ensuite : 

Hune ta pontifleeni conserva, Xpiste redemptor... 
GmnqDe saprema ejos Tidpaverit luma papillas, 
Çtemam requiem cède, preoanmr, ei <. 

Ils sont antérieurs aussi à la 'mort de Louis le Pieux juin 
8iO), ou du moins au moment où la nouvelle de sa mort arriva 
dans le Muiue : car on a vu que l'auteur u a pas connu la transla^ 
tion de saint PftTace, fidte le 9 juillet 840, à ane dnte oti Von 
croyait Louis encore Tivant. Le nom de Tempereur revient à 
chaque page, et il n*est jamais iUt allusion à sa mort; silence 
qoi se remarque par )e contraste avec le langage des additions, 
ot plusieurs fois les continuateors ont laissé yoir qu'ils écri« 
vaient sous un autre règne : 

• 

1. [Ci-de8su8, p. 280-8814 1 
S« Dflnuiiler, U, p. <SS« 
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Ti'mporibiis Hliulowivi {iiis>iiiii au;;usli subter iaseita causalio vel 
evinUicutio fuil de mouasteriu Auisoiv 

Ezemplar precuie de villa Tridente, quam Aldriciu episeoffli Bavoni 
▼aaso dominico fecit, tempore Hlodowici piissimi augusti s... 

Prpcaria de villa Calisamen quam ferif Aidrirus Onotnaniiirr se- 
dis « piscopus Acberto Taaso dominico, tempore Uludowici piissimi 
auf^usli 

Enfin, on y trouve beanconp de chartes de Lonis et pas nue 
seule de Charles leOiauTe. Toutes ees circonstances commandent 
de placer la rédaction des Getta avant la mort de Louis le Pieux. 

Mais ils sont de peu antérieurs à cette mort, car ils contiennent 
cinq documents de l'an 838 (un du 22 mars *, un du il mai 
trois du 7 soptcmbro') et un du février 840 Ce dernier seul 
peut faire dillicullf. C'est une charte de remperciir, datée du 
20 février dans l'an l'A de i empire et dans la troisième indielion, 
données chronologiques dont la première répoudrait à 837, lu 
seconde à 840. Mais la date de lieu, Poitiers, ne convient qu*au 
20 février 840 : le chiffte de Tannée de Tempire a donc été mal 
copié. Cette pièce étant la seule de Tannée 840, Waits a supposé 
qu'elle avait été ajoutée après coup et que le corps de Touvrage 
s'arrôtait au plus tard à 838 C'est une hypothèse gratuite. 
Puisque l'ouvrage contient une pièce du 20 fé-vrier 840, il a été 
écrit après co jour. Les Grstfi .Mdriri ont donc été rédigés, OU du 
moins achevés, entre le 21 février et le H juillet H'tO. 

Un passage seul doit avoir été retouché à une date moins 
ancienne °. C'est la phrase déjà citée sur les ordinations faites 

1. Oetttt, XLVll, p. 13M81. 

2. md., LX. p. 174. , 

3. Ibid., LXX, p. 191. 

4. md., XLn, p. 119. 

r.. Ibid.. XLIII, p. 122. 

6. Ibid., XXXVII, p. 109; XXXIX, p. 112; XLl, p. 117. 

7. Ibid., XV, p. IM». 

8. <• Qwnr (le a. 840. nnrrantur proeul dvhio pOit additaïUIlta Mtmim, 

Germ., SaHpl., XV, p. 304, note 1. 
9. 1Ï0U passages que 11. 'Walti die (p. 304, note 3), comme trahissant une 

rf'darfinn nofablpiiipnt po8l<?rioiiro, ni" iiio paraissent pas avoir ce sens, lis 
ulinpliqueiit, entre faits dunt ils parluut et l'époque de la rédaction, qu'un 
délai indéterminé et qui peut être ausd court que l'on Tcut. Ce sont ( l ux-ci : 

• sicut in posteris artum esse Domino nnnuentc probatur » (XLIV, p. 125); 

• et noniina super ea... ascriltcre jussit, que et adiiuc... repperiri tiodierna 
die queunt >< III, p. li, 15); « noniina raper M aètenus adseripta esse viden- 
tur » 'XVIII, p. 5'J — I.'' preM\ier de res passages a «'té également all^goét 
dans le même sens, par M. 1 abbé Froger (p. xix, note 2). 
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par Aldric. Il Ht, dil-on, celle céromonie soixante fois, cl il con- 
sacra sept évâques et plusieurs centaines de prêtres et autres 
clercs : 

Predictus quoque Aldricus i piM opu:» fecit ordinationes par diversa 
et canonica tempora uc. 
Cpiflcopos ergo sacravit tii, sacerdotes tero dooo, levitas msogo... 

D'après le formulaire do la cour de Rome, connu sous le nom 
de Lihrr diurnus, les canonira tomporn, pour les ordinations de 
prêtres et de diacres, étaient au nombre de six, savoir : les 
qualre-temps, le commeucement el le milieu du carême Du 
S2 décembre 832, date de sa oonséention, an 8 jaiUet 810, Aldiic 
aurait pu faire an plus, pendant les sept années de 833 à 839, 
six onûnations par an, soit quarante-deux, et, dans Tannée 840, 
quatre : en tout, quarante-six. En ajoutant les sept consécrations 
d'évéques, qui avaient pu se faire hors des temps marqu('>s, on 
n'arriverait encore qu'à cinquante-trois ordinations au lieu de 
soixante. Mais le chiffre de si\ ordinations par an élait nn maxi- 
mum qui ne devait pas cire ulleiiit cliaijui- ann»'»'; on pi'iil siip- * 
poser que cette cérémonie ne se Taisait guère, dans cluu|iie dio- 
cèse, plus de deux ou trois fois par an. Ainsi, le chiiTre de 
soixante ordinations peut coDYenir assez exaetement aux vingl- 
qnatre ans d'épiscopat d*Aldric (832-857). Ce chiffir^ et ceux qui 
raccompagnent n'ont donc été écrits qu*aprôs la mort de 
révéque. On peut supposer que le biographe, comprenant que 
ces données statistiques seraient sans intérêt tant que durerait 
l'épiscopat du héros, avait eu la précaution de laisser les i hiffrcs 
en blanc, et que ces blancs ont été remplis seulement lorsque la 
mort d'Âldric permit d inscrire des chiû'res délinitifs. 

S*il fUlait en croire le titre^ le BTre qui nous occupe serait 
rcravre collective de plusietnrs auteurs, les élèves de révéque, 
Aldric : Guta domm Aldrià Cenomanme^ wbi» epiteopi a dUei- 
pulUnÊÛ. Cette affirmation a été prise à la lettre par l'un des 
poètes des Cannina Cenomanenna, qui Ta reproduite dans les 
vers cités plus haut : 

1. « OnUnatioaes vero presbiteroruuj seu diaconorum non niai primi* qnarti, 
■eptimi et decimi mennum jejuniis, sed et ingreeso qaadbragumatt «tqve 

medianç, vespcrc sahltati. iiovt i U i-rldirandas. » Liber Âimwt, VI; édition 
Sickel (1889), p. 6; édit. £. de Uoziére (186»), p. 27. 
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Ejus scripsere omnia discipuli... 
Actibus ex ejus lecic consori[ttus opiinis 
Uinc a dibcipults cuucUi iibellus habet. 

Mais on ne peut Tadmettre : on sent dans tout le livre une 
même lan^, nn même siyle, une même inspiration. Dans la 
préfiBce, d*aiUenrs, Tantenr parle de lat-mdme an singulier : • 

Cuadjuvante divinitatis ^'ratia acribere conor... coim dicendo et 
me pariter vobiscum admoueo... 

el sa personnalité unique se montre encore plus nettement dans 
le prologue en vers : 

Ad te, Xpiste potens, lacrinu» nunc fondo lugubres, 

Nisibus et lotis famulus te posco misellus, 
Qui facis iiifanfuin dissertas obtime linguas, 
Da mihmiet veibi claram splendere lucernam, 
Ut valeam retinenda patris oonsoribere ftota 
PrQtulis Aldrid Genomannica rora regentis <• 

Nous avons donc affaire à Tœuvre d*an seul auteur Cet auteur 

était clerc et habitait le Mans, cela est évident à preniièro vue. 
Mais quel clerc nianccau, du temps d'Aldric, pouvait meltr(ï ses 
écrits sous le nom des élèves, discipuli, de ce prélat? Un des 
élèves en question? C'eût été manquer de modestie ou de discré- 
tion : car c*était, s'il faisait des fautes, les mettre k la charge de 
ses condisciples. Un seul homme avait le droit de prendre ce 
pseudonTme» c*était le maître commun de ces éldves, rdvAqne 
lui-même, n Uni en conclure que les (?etfa Aldriei sont une 
autobiographie. 

Plusieurs circonstances confirment cette supposition. 

Et d'abord, les n>'sta rapportent, sur certains faits de la vie 
d'Aldric, des circonstances intimes, des épisodes qui n'avaient 
pas eu de témoin qu'il pouvait seul tonnai tre et raconter. Si 
donc il u'eu avait pas écrit le récit, il faudrait au moins qu'il 
Teût dicté. 

En second lieu, si Tauteur liabitait le Ifanst il «Bt sûr qu'il 

1. Carmina CmomaMiwui, XI ; IMImiiiler, II, p. 6S5. 

2. En ravtMir de cette opinUm» voir wui Sinuont p. 189. ' 

3. GeêUh It P' <• 
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n^était pas Manceau, puisqn^U écrivait : » episcopatum quoddam, 
cujus vocabulum est Cenomannis. » Telle était la condition d'Al- 
dric. ri(>rrnain de naissance, il avait pîissé sa joiinosse à Aix-la- 
Chapelle, puis ;i Met/. '. Il n'avait di1 le ehoix de son évt>ché qu'au 
hasard, qui avait amené la vacance du siège justtî au moment où 
Tempereur Louis (dont il était le confesseur et dont il suivait la 
cour) passait près du Mans. Étranger à son diocèse, il atait com- 
mencé & le connattre en même temps qu'à le gouTerner. 

Le style des Gesta Aldrid est, le lecteur a pu en juger, labo- 
rieux et parfois obscor. Ces caractères sont surtont sensibles 
quand on le compare avec celui des Acfus pontificum. 

Dans ce dernier ouvrage, on sent du latin qui a été pensé en 
français, c'est ce qui nous le rend facile à comi)rondre. Les Gcstn 
donnent au contraire l'impression d'un texte pensé dans une 
langue étrangère, et sont en tout cas Tueuvre d'un latiniste 
médiocre. Or, d'une part, Aldric était Germain ; d autre part, 
bien qu'il eût été placé quélque temps, à Metx, à la téte de Fécole 
épiscopale sa culture pbilologique ne deyait pas être très déve- 
loppée. Nourri à In cour depuis Fège de donie ans, il n*était 
devenu clerc et ne s'était mis à l'étude de la « grammaire », du 
chant romain et de l'Écriture sainte qu'à plus de vingt ans Les 
pièces des Cannina Cennmanmsia, composées sous ses yeux, et 
dont il a accepté la dédicace, montrent qu'il n'était diilicile ni 
sur la versilication ni sur la latinité. Au surplus, sa vie est celle 
d'un homme d'action et non d'uu homme de cabinet, fait pour le 
gouvernement et non pour Tétude. 

On objectera vn passage des Getta qui est consacré à Ténumé- 
ntion de ses Tertus. S*est-il donc loué lui-même? 

Profatus ergo ponfifex fuit vir mitissimns sapiens valde. liniiua 
eniditus, psalmos omnes per ordincm memuriter retinens et in eorum 
sensibus sublilissima exercttatione limaluti, lingua quoque in lectione 
polita, et «zortator omnium bonorum operum, plebique florentiinme 

1 . Gesta, p. 6, 7. 

2. Ifnd., p. 8, 9. 

S. « Caotuin quippe Romanum atque graoïniatieam sive divinç flcripturç 
seriem huiniliter discere meruît » {^id., p. 8). Ceci se place «prêt sa tonsure, 
qui fut suivie au bout de deux ans de son ordination au ditconat, par TéTéqae 
Gondulfe ; après trois autres aiiix'i M. il fut fait pnHrc par Drogon, succcssour 
de Gondul/e. Celui-ci était mort en 825 : Aldric était donc devenu diacre au 
pins tAt en Sn et avait été tonsaré an plus tôt en 8S0. Il était né le SI juin 800 
(Frogcr, p. v). Scion le tr Vtl di s Carmiiia Cenomniiensifi, il aurait été Tait 
clerc 4 vingt ans, diacre à vint-cinq, prêtre à trente ^Dttuuuier, ii, p. 6aij. 
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^utaria predicuub lidei culholicy et upu^lulicy iiiiuulUdtc cuui>crvare 
pariMiiDiter, t«a monila Mlntaria prtdicaiis, corda fiddinin coiro- 
borans, ortodoz^ fldsi ^miilator ao defensor tortiasiiiuis, panperUtis 

amator et iii«>rga inopein provisionem non solum mentes pietatem 
>' (I studii sui laborom sollicilu> (sir), raplivonim ftiam rodf>mpfor, 
ur|ihaiioruni quoque et viduarutn largitor, uet-«'>>ariu tribueiis, aiuator 
religiosilatis xpisliany uurmç et religiose Tolenlibiu vivere Dei timoré 
habere in sois precordiis dfilecto residens (He). Vir vero erat mitia- 
simus alqun suavis omnique bonitate ornatiLs, amator cleri onini [sic) 
populi xpisliaiii, tardus ad irascendum et velox ad miseraiiiluin, iiulli 
pro malo inalurn reddons n*»quf' viiidictatri st rnnduin meritum tri- 
buens, sed pius et uiberiçors uwuibuâ crut, cimclub atlrolieas uemi- 
namqQd dissipana 

En iroilà ploa, je TaTOiie, autour d^augoiiid^hiii ii*086nit 
en dira sur lui-même. Pourtant, je suis encore moins frappe des 
louanges données ici à Aldric que de la discrétion avec laquelle il 
est Ion»'. Nolf»ns d'ahurd (ju'il n«' l'est dans aucun autre chapitre; 
et, dans celui-ci mcni»', il y a non des appréciations, mais des 
affirmations, dos faits : on dit (jnclics t'taiciit, parmi les vertus, 
celles qu Aldric avait eu estime particulière, qu'il se piquait de 
cultiver, qu'il se flattait de posséder. KsUl sûr qu*aa n' siède 
un homme d*ime enltore peu raffinée, mais fort de sa coasdence, 
ne se cHII pas en droit de se donner un pareil eertificatt Moins 
d*un siècle plus tôt, on avait vu en Germanie un évèqne (ou pré- 
tendu tel) proclamer sa propre sainteté, distribuer an peuple un 
livre qu'il avait fait lui-mùiue, et où il se qualifiait « praeclanim 
atque toluni speciosiim, ex electione Dei natum, sanctum episco- 
pum >», dédier des églises sous sa propre invocation, enfin y dépo- 
ser, comme reliques, des fragments de ses ongles et de ses che- 
veux L'âge où de pareilles éuormilés étaient possibles avait 
sans doute, sur les témoignages qu'on peut se rendre soi-même, 
une autre ftiçon de penser que le nôtre. 

Il fiuit distinguer les louanges précisés, qu*on'pent quelquefois 
s^aeeorder à soi-même, et les complimente, qu*on ne fàit jamais 

1. (lesta, lî, p. !1. — [« Le» 12 premières lignes, vir mitissimus... dilerfo 
t-esidena {dtlecior exisletis) sont tirées du Liber Pontificalu, vie de Grégoire 111, 
1. 1 de mon édition, p. 415. Les 4 suivantes, oir veto erat milteteiaM... nm MmM 

erat, proviennent (le la vie de Zacharie, ibid., p. i2fi. » (Coauattlllcalion de 
M. l'abbé Duchesne. Voir ci-dessus, p. 277-278, et ci-dessous, p. SSS, I^e 20.}j 

2. Acta tymtdi Romanae, 25 cet. 745, daus Bonifaiii et Lulli epiêiota* : itM, 

Bihlioflipr/r i-rnim Germanicuruin, III [i, l.!9, 142: Monumenfa GemUh 

niae, Jbpuilolae Merowingici et Kai oluu uevi, I {in^ij, p. 318, 'dl9. 
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qu'à autrui. Le compliment, c'est la louange banale, eu termes 
sonores et vagues. Les f^rstn Aldrici, que j'attribue à Aldric, ne 
contiennent pas de i-oiiiplinn iits à son adresse} tandis que les 
vers compusub par ses élèves eu sont pleins : 

Te nuCrix igitnr HeUb soMepit «Iwiihiin 

Dam pocius studiis esset aloudu tuis. 
Moz inibi merilis rtToruit (sir) a> Ho puicris 

Vestra salutifero prorsus udoïc calens, 
Sent odoriferis Hagrautia bali>ama guttis 

Aent diAiso neotare sepe replent... 
Goepent innumeras sensim voUtare per auras 

Fama qnidem dnlcis, gratior atqae fkvis... 

Cospide nempe ftoo contagia dira firtescimt... 
■ QiMiii felix ounaos tali snb presule pollens, 
Gqiiis et altithronus est via, foima, sains 

• 

Mater Gerhildi» uomiue dicta fuit... 
0 lélix tenter, qui talem Amdere partam 

Promeroit, mnndo qui foret altns honor, 
Qniqiip darot popnlis mox gaudia plorima, natoi 

lobanni similis ploribus indioiis... 

Bzemphun cnnctis, noima salutis erat 
Ingentes animes angusto in pectore versans, 
Hino nova res popnlis miraque valde inerat... 

Ignis et aeeensos modio non snbditor anqnom... 
Candelal»ro Incens sed snpnqionitar alto 

lit spar^at cunctis lumina clara sati^ : 
Haud scrus Aldrici volitat dura fama pci orhein, 
Excclsum currens veuit ad usque polum 

Enfin, raatenr s^est trahi dans deux passages, rnn de la pré- 
face, Tantre du livre même. Dans le premier, 0 parle à ses 
« élèves » et leur adresse des eziiorlations. Il avooe donc qa*fl 
est leur maître: 

Primitos, quasi ad discipulos loquens, hortor ne parva fastîdiendo 
despiciant, nt ad miû<)<^ ntilins ac sagatins consoendere valeant 

1. Cùrminfi Crnamanensxa, Vj MmUller, II, p. MS, 61$. 
S. JNtf., VU. p. 629, 631. 

3. Froger, p. 1. Plus loin (p. 3, ligne i), rantoor revient à la fiction : « Ita 
et VM leniores vel toA eondisdpaii, non neglegannu pemmi e re parmlu 
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Dans Tantrat plut catégorique enoore* le nom d*Aldric est 
accompagné de répithète « péchenr », et Ton demaudc à Dieu le 
pardon de ses « crimes ». Comme Ta remarqué WaiU, cela ne 
peut avoir été écrit que par lui 

Ad bas ergo fesUvitates eentideratom et decretnm est ut predicti 
sacerdotos revestiti mane prima conveniant... et snpradicta officia pn» 

AIdrico opiscopo mune prima aute hoiani It iriam fkciaut, orantes 

humiliter et supplicaiitcs Mcxisque poplitilms Domini misoriconliam 
obsecrantes, tam saci idutes cuncli quam et reliqui i l<;iici oiunes, ut 
absolvat Domiuu» aiiimuin Âldrici peccatoris episcopi ab omni vincnlo 
ddictorum 

L*anteur des Gesta Aldriei est donc Téréque Aldrie. 

Son ubjel, eu écrivant celte autubiugraphic, a été de consigaer 
la mémoire de ce quHl avait fait pour le bien spirituel et temporel 
de son diocèse. Il a raconté non sa vie, mais sa gestion. 

n devait son évéehé à la fkveor de Tempereur Louis le Pieux, 
qui lui témoignait une affection particolièn. Né d*nne famille 
noble et apparentée à la dynastie carolingienne *, il avait passé 
son adolescence à la cour impériale L'empereur avait d'abord 
voulu l'attacher au service de l'État % lui avait ensuite donné 
une prébende dans le clergé de Metz, puis l'avait fait son confes- 
seur Quand l'évèché du Mans fut vacant, Louis fut si pressé 
d*en faire don & son favori que celui-ci en fut investi deux jours 
après la mort de son prédécesseur La fidélité d*Aldric répondit 

dva minimal acedulas... » Suivent dei exhortttioBt morales, qu'un discipuluM 
ne se pcmiettr.iit pas «l'atlrpaser à sc« .i^niovr.i : » lli r ciiiiii tlict-nflu et me 
pariter vobiscum admoueo ne torpor aut uegligcutit; fastiiiiuiu luentis nostrç 
•ciem obnubilet, » etc. 

1. • Qaod nemo niii ipie leribers pobiiL • ifoiuim. Otrm*, Scripi^ XV, 
p. 904, note S. 

2. Gesta, XXV, p. 67. Pour le même motif, «n ne peut attribuer qu'A Aldrie 
le n* IV de» Carmina Ctnoman^tuia, où on lit : « Aldriciquc tui famoli memor 
etto bcnignui Oani vaniam icelerum... • (DOmmler, 11, p. 625). 

3. « Regia ex projenle ortna «tqne eUla nebUlMimIa ex parentibns.M • 
OtitOf I, p. 5. 

4. lUd., p. 5 et raiT. 

5. Ilml.. p. 1. 
tt. Ibid., p. 1, 9. 

7. « Et in tertia die, hora tertia, Aldrieo saeerdott, eneeeieori acIUeet nio, 

in Tiimuica urbe... episcopatiis atl caaonice et regulariter datai... » Actus 
ponlt/iciim. XXIl ; V'et. Anal., in-8*, 111, p. 214. — • Nec magie er^O fUit sedes 
aine presulc dicta Quam gerainoi Xpisto amdUante diea. ■Germ. Ceuom., Vil; 
bOmmIer, il, p. e3S.--8on pr^Moeanor, Praaooa II, étant mort le 6 novembre 
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aux bienfaits qu'il avait reçug. En 833, au Tameux « champ du 
Mensonge, » Louis, attaqué par ses fils, se vit trahi par son 
armée et sa cour; seuls, qunlques évoques, en très petit nombre, 
lui restèrent lidèles; Aldric fut de ce petit nombre Dans ces 
luttes, qui avaient pour prineip»^ l irritation des fils aînés de 
Louis le Pieux contre leur maràlie, l'impératrice Juditb, et leur 
fMve âQMC<Hid lit, Charles le Chauve, Aldric fut toujours, ainsi 
que rempereur lui-même, du côté de Judith et de Charles. Par 
sa mère, il était compatriote de Judith, et il ne serait pas impos- 
sible qu*il fftt aussi son parent *. Dans ses GesU», il est question 
deux fois des prières à faire « pour le seigneur Louis, empereur, 
pour sa femme, rimpérairice Judith, et pour leur noble fils, le 
glorieux roi Charles ^ > ; il n'est pas dit un nint de Lothaire ni 
de l.ouis le Germanique. Louis le Pieux iiujiiranl recommanda 
Aldric à Charles, et l'évéquc, après la mort de son protecteur, 
eut & souffrir du sa iidelité au jeune roi \ 

Voilà donc on prélat de cour, appelé par la feveur impériale 
à un évéché riche, dans une contrée à laquelle aucun lien ne 
rattachait, où Ton parlait une autre langue que la sienne, loin de 
son pays d'origine et des résidences ordinaires du prince. Beau- 
coup d'autres, à sa place, n'auraient vu dans ce beau poste 
qu'une source de revenus à recueillir, pour les dépenser à la cour, 
en abandonnant aux clercs du pays l adminislralion effective 
du diocèse. Mais Aldric n'était pas d'un tempérament de sinécu- 
risle. A peine nommé, il s'occupa démettre l'ordre dans son dio- 
cèse, de reconstituer le temporel de l'évèché, de réformer le clergé 
sécidier et régulier, de bâtir des églises, de fbnder des couvents, 
d*élever des constructions d*utilité publique, d*améliorer la 

832 (Aclus, ihid.}, il en résulte que llnTMlitlura de révôché fut iouaéê à 
Aldric ie vendredi 8 ; la présence de Lcmii le Pieux à Tours le 8 Bovemlnre 
ISi doK être qfoatée ft ce que notu saTloiM d6]i de lltinéndra ét ee prinoe 
(MShlbarhrr, p. 326). I.o sarrc (i'AMrio eut lieu au UftU, ifal Mmalaas ftal 
tnd, le dimanche 22 décembre 832 {Oe*ta, I, p. 10}. 
4. MflUlMMber, Regesten, I, p. 332, n* SSfl*. 

2. Nrvfinri'- patris ex i)nrtr Francus sive Saxho, malria quoqun ox prirtc 
Alamamius atque Baiuv&riut. » Gâta, I, p. 5. — Judith, par sa naissance, se 
rattadnit à la fois à la nobleese alamaniie, bavaroise et saxoniM : fiimiîni, 
JakrbOcher des fYânkischen Reichs tinttr Ludmg dtm Frommtn, I (1874), 
p. 146. — Cf. ci-dessus, p. 292, note 3. 

3. « Pro domno Hludowico imperatore sive pro ejas coojage Judith impe- 
ratricp afque pro nobilissitna prolo ooruni Karolo glorioso retrc. » Gfsta, 
XXIX, p. 1.}. — " Pro domno Hluilowico imperatore scu pro filio ejus Karolo. » 
Ibid., XXVIII, p. 72. 

4. Additions aux ficsta, LXVU, p. 164. 
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condition morale et matérielle de set ovailles. 11 ne te eerrii 
de la tevenr de Tempereiir qae ponr aerarer, par des privi- 
lèges impériaux eollicités et concédés à propos, la stabilité de 

ses réformes et de s(>^ fondations. Il déploya dans ces entre- 
prises, — du moins pendant les huit premières années de son 
épisropat, celles que nous connaissons le mieux, — une activité 
peu commune, et il avait le droit d'en être fier. 

Tout cela, il est vrai, uu nous est connu que pur son témoi- 
gnage. Mais U n*a relaté qoe des ftdts précis et patents, qui étaient 
de notoriété publique. U ne loi aurait peaété possible de les alté- 
rer. Rien n*invite k douter de sa bonne foi. Ses rédts ont Tae- 
eenl de la sincérité * ; la lecture de son csuvre inspire la con- 
fiance dans sa parole, non moins que Testime pour ses vertus, 
dont il a en seulement le tort de se vanter un peu trop beat et 
un peu naïvement. 

A quelle occasion a-t-il écrit cette autobiographie, ou, si Ton 
veut, cette apologie? On ne peut faire là-dessus qne des conjec- 
tures. J'en proposerai une. L'évéché du Mans avait été donné à 
Aldrie en 88S, pendant une expédition de Louis le Pieux en 
Aquitaine : la concession princière avait été ftdte à Tours, et, 
quelque temps après, Tempereur était venu passer plusieurs 
jouis au Mans, oli son favori, à peine installé, lui avait ftdt les 
honneurs de sa nouvelle résidence. Depuis lors, sept ans s'étaient 
écoulés sans que Tempereur eût l'occasion de revenir du côté du 
Maine: Aldrie n'avait p»i revoir son hicnfaitcur i\n'ù la cour, il 
ne lui avait pas ét<' donné une seconde fois de le recevoir dans 
son diocèse. Mais il pouvait espérer que cela lui serait donné en 
840. L^empereur passa la plus grande partie de l'hiver de 839- 
840 à Poitiers, oti il vit Al<bic et lui accorda de nouvelles grâces 
pour son église. U se disposait à y rester jusqu*à la fin du carême 
de 840. n Ait obligé d*abréger son séjour et de marcher en h&te 
vers la Germanie, pour réprimer une tentative de révolte de son 
fils Louis, et il mourut quatre mois après *. Mais ce départ tai 

1. £n deux endroits (U, p. 12, et X\Ul, p. 59), l'uatear rapporte de prétea- 
dm miracles, que md ne rare dUBevlti de croire, ear tle B*oiit rien de mirt- 
culeux. C'est nw niarquf do sa bonne foi : un impoatf^ur n'eût pa-i craint 
d'inventer des faits franchement menreilleux. — Notons aussi les soins minu- 
ttenx qu'il prend pour s'aesorer, après sa mort, des messes et des prières 
pour le repos de son âme [Gesta, XXIII-XW, p. «1-67; Bouquet. Pprueil def 
hiêtorient, Vil, p. 607) : c'est l'indice d'une âme timorée, et non d une con- 
leienee saas serupulei. 
. 8.MekllMdier,Aiv«tfimItp.MQ. 
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floudain et impiéva : mAi de reeevoir les mauvaiiet aou^Ues 
qui modifièrent ses résdnlioiis, Louie le Pieax avait dfi projeter 

un retour plus lent, et peut-être complait-il passer par le Mans, 
ou du moins Âldric pouyait-il se flatter qu'il y passerait. N'était- 
ce pas pour révèque une occasion naturollo d'offrir à Temperfur 
le coniptr rendu do sa ^f'^^tion, de lui montrer quel usage il avait 
fait (!•' la dignité qu'il tenait de sa conliancp? L'hommage aurait 
été digne du prince al du prélat, qui tous deux ont su se recom- 
mander à Testime de rUstorien par une même qualité, le dévoue- 
ment aux devoirs de leur charge. 

Si les Getta AUbriei sont, comme je le crois, Tonvre d*on 
homme honnête et digne de foi, les chartes qni y sont allégaées 
doivent être toutes anthentiqnes L'opinion courante veut, au 
contraire, qu'il y en ait une partie de fausses. La question est 
assez grave pour mériter un examen à part 



§ 3. — Les chartes des « Gesta Aldrici ». 

Les chartes insérées dans les (icsta Aldrici sont au nombre de 
dix-neuf, dont quatorze de Tempereur Louis le Plenx (de 832 à 
840), trois de révéqne Aldric ifàl et 838) et deoz de Févèque 
l>omnole(872et58i). 

Sur les quatorze chartes attribuées à Louis le Pieux, trois, 
selon M. Th. de Sidiel, seraient fausses, quatre douteuses et 

sept authentiques. 

On ne saurait trop hautement reconnaître les services que 
M. de Sickol a rendus A la diplomatique des Carolingiens, la péné- 
tration dont il a fait preuve dans ses recherches, la lumière que 
ses travaux ont jetée sur toutes les questions qui se rattachent 
à cet ordre d^étndes. Mais on ne peut se défendre d*éprouver 
autant dlnqaiétude que d*admiration quand on voit le critique 
pousser la conflance en sa méthode jusqu'à prétendre, & plus 
de mille ans de distance, reconnaître des faux fabriqués quelques 
années au plus après la date qu'ils portent. En effet, le signe 
le plus sensible auquel on reconnaît habituellement les chartes 
fausses, ce sont les anachronismes : les faussaires, voulant 

t. « In genuhia Gestonun ptrte... neque quidqaam aperte falsi refertur. » 
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imiter les formules et le sljle des aetes d^one autre époque, ii*oat 

su le rnirc adroitement, et la edeiiee dee diplomatistes les 
prend en déraut. Ici Ton suppose un contemporain de Louis le 
Pïpiix, lin pcrsonn.iirt' influent do sa cour, un évêqne, son p.iront, 
son conli'sseur »'l son invori, qui vt'ul conlrefairc les actes mêmes 
de cet empereur, ceux (jn'il voit expédier journt'Ilement auprès 
de lui et, pour ainsi dire, sous ses yeux. Les moyens d'informa- 
tioD, les modftles à copier 8*offlraieiit à lui en abondance. Pour 
les imiter de travers, pour se trahir et donner prise, il aurait 
fidltt qu*il fttt eztraordinairemeni maladroit *. Tenter asgonrdlini 
de discerner des pièces forgées dans ces conditions, n'esUce pas 
une entreprise téméraire et chimérique? 

D'autre part, il a dCi arriver très rarement que des pièces 
fussent for^ées dans ees conditions. Car, autant le faux t'ahricjuè 
à la date même ou tout près de la date qu il porte a de cluiuccs 
de faire illusion aux modernes, autant il serait dillieile, pour ue 
pas dire impossible, de le faire accepter des contemporains. Au 
temps où ont été écrits les Getta AUrieif Louis le Pieux Tirait, la 
plupart des fonctionnaires employés dans sa chancellerie vivaient : 
ils pouvaient rendre témoignage de ce qui avait été concédé, 
expédié et scellé depuis huit ans, et ce tt-moignage eût, à la pre- 
mière occasion, confondu le faussaire. 11 y avait au Mans nn 
comte, nommé par l'empereur etcharfj^é par lui du ^'ou vernement 
delà province. D'importantes concessions de droits, comme celles 
qui tout l'objet de nos chartes, ne pouvaient guère être expédiées 
et reçues sans qu'on prit soin de les lui uoliûer; aurait-il admis 
la production tardive de ces pièces, s*il n*en avait eu, à la date 
de leur expédition, aucune connaissance? En cas de contestation, 
les autorités judiciaires n*auraient pu se contenter, pour des 
pièces ;uissi récentes, qu'on leur produisit des copies : il aurait 
donc fallu forger de faux originaux, fslsiâer les souscriptions, 
falsifier le sceau? toutes eirconstances qui augmentaient d'abord 
la dilliculLé de la l'alsitication, Ofisuile, en cas de découverte, les 
dangers auxquels s'exposait le faussaire. Kntin, l'église du Mans, 
dans l'iulérétde laquelle on suppose (ju'auraient été commis des 
méfaits aussi audacieux, avait alors pour chef un prélat fort bien 
en cour, comblé des marques de la bienveillance princière, un 

1. cr. Sickel, Acla Karolinorum, 11, p. 289 .* «... es vulleuds leicht wor fûr 
die Zeit Ludwigf lich gttto Voriagoi m v«nelMff«o und mit den Oébrincliai 
der KAotlel Tertrtnt su nwehen. ■ 
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6^ae à qui remperenr aoeordait en mainte occasion, — > les 
diplômes non contestés sont là poor en liiire foi, — des fttTears 

analogues h celles qui font Tobjel des prétendus apocryphes. 
Quand on n'a qu'à demander des privilèges JK>nr les obtenir, quel 
iiesoin aurait-on d'en fabriquer de faux? 

Ainsi, a priori, il est très invraisemblal)le (ju Aldric ait insère 
dans ses (testa de fausses chartes de Louis le l'ieiix ; et s'il 
l'avait fait, il serait très invraisemblable que la critique muderue 
fûl en état de les discerner. Gela dit, voyons les raisons partica- 
Udres pour lesquelles Téminent diplomatiste croit pouvoir taxer 
de fiuix, plus spécialement, tel on tel document. 

Les Guia Alâriei^ chapitres xo à xit (Froger, p. 44-49), rap- 
portent deux chartes accordées par Louis le Pieux, en 830, pour 
assurer à révèché du Mans la possession d'un monastère dont il 
sera plusieurs fois question dans ce mémoire, le couvent de 
femmes de Notre-Dame, silu«> entre l'enceinte de la ville et la 
Sarthe. La première est un acle de donation, la secondti un acte 
de restitution. Aldric, est-il dit, avait sollicité d'abord la donation, 
parce qu'il croyait que le monastère appartenait au fisc et que le 
prince pouvait en disposer. Puis, ayant retrouvé dans les archives 
épiscopales des pièces qui établissaient les droits anciens de Tévé- 
ché sur ce même monastère, il modifia sa demande et sollicita, 
non plus un don, mais une restitution. Louis le Pieux, qui avait 
déjà accordé la première requête, accueillit non moins favorable- 
ment la seconde. C'est ainsi que les deux chartes furent expédiées 
l'une a|)rès l'autre, la première le vendredi 17 mars H'M\ la 
sec(mde le mercredi ±1 mars de la nièine année et qu'elles ont 
été inaérées textuellement à la suite l'une de l'autre dans les Gesta 
AIdriei : 

Primo siqnidem hoc accepit preceptnm, quoniam putabat qood pre- 

dictum monasterioliim donatio regum et fiscusesset impcrntorum. Sed 
postquam invenit liadiliones et jirecarias sive privilégia et strumenta 
multarum cartarum in vettli^ario msg armario predictç çcclesiç, qua- 
liter preiktom monasteriolom sanctf Hari^ ad jamdictam matrem et 
cîTitatis çccleaiam a Deo deTotis et liberis atqne nobilibus ntrinsqne 
sexQs hominihns tt aditum Iherat, aliud inde accepit preceptum, sicuti 
in 60 eontinetur insertum. 



1. Slekal, n, p. 397, n* 3; MoUbaehcr, p. 332, n* 9M. 
S. Sickel, p. 190, n* 344; MflbllMclMr, 96S, n* SS7. 
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Écoutons mainlenanl M. do Sickel : « D'aprôs l'un des deux 
diplômes, dit-il, Louis aurait donné le monastère à l'évêque, et, 
d"apn''S l'autre, cinq jours plus tard, il ]o lui aurait restitué. 
L'invraisemblance de .ce procédé n'est |)as diminuée par Texpli- 
culiou encore plus invraisemblable qu'en donne le biographe et 
oblige de nerïfler rim^ des deux chartoe comme fluiese. Or, 
comme le texte de la charte de reetilutioii ne eonlève aoeone 
dilBcuIté, tandis que raatre contient des formules de notiilcation 
et d*annonce insolites, ainsi que des tournures peu usuelles, je 
me décide en IkTeor de la première ^ • Voilà tout ; il n'en a pas 
fallu davantage poor condamner nne piAee. Ce n*est irraiment 

pas assez. 

L'argument des formules et tournures insolites (on n'en cite 
qu'une seule) a si peu de poids aux yeux du critique lui-même, 
qu'il ne l'indique qu'accessoirement, comme un expédient pour 
se décider entre denx probabilités à pea près égales. Qnant à 
l*in?raisemblance, c*est nn argument peu convaincant, car 0 est 
tont subjectif : oe qui paratt inwaisemblable à un critique peut 
être vraisemblable aux yeux d'un autre. Il n^est certes pas invrai- 
semblable qn'Aldrie ait trouvé dans son évêché'les archives en 
désordre; c'est un accident auquel les dépôts d'archives sont 
exposés en tout temps et en tout pnys. Il n'est pas moins vrai- 
seml»lal»le (ju'un prélat actif et zèle comme lui se soit necupc d'y 
remettre l'ordre et de savoir ce qu'elles contenaitAit. et, qu'en 
faisant ce classement, on ait mis la main sur des titres dont on 
ignorait Texistence; on verra plus loin que ces découvertes ftarent 
ftMsilitées, à rtnsu d*Aldric, par Tindustrie d*un clerc trop habile. 
Si, parmi les pièces retrouvées, il en était qui paraissaient établir 
ses droits sur des biens qu'il avaft d^abord sollirités en pur don, 
il dut s'empresser de modifier sa requête et de demander une 
restitution au lieu d'tine donation. Mais, comme il était loin de 
la cour et que peut-être, en ce siècle comme en d'autres, les 

1. « Die betreffende Onelto enfhftlt tw«l avf du mon. B. MariM et 8. PbM 

in subnrbio bezflfçlicht^ Diplôme, nnrh dorcn cinom Ludwip das Kloster deni 
Biscbof geschenkt, nach deren anderem er et ihiu fûDf Tage sp&ter restituiert 
haben wll. Die Unwahncbeinlichkeit diesM VorgangM irird durcli die noeh 
unwabrst licinUchcre Erklflrunp des Biopraphcn (n. Baluze I. c. 33 [XII, p. -i?"»], 
vgl. die analoge Erzfthlung ibid. 17 [Vl, p. 21 j) nicht geoiindcrt und nôlhigt 
«tne der beiden Urkunden ala Pilichnng preiszu^cben. Dn mm der Worllaut 
vnn L. 3H in keincr Weisc Anstoas errrpt, das andcrp Stiirk aber iinpewôhn- 
licht? Publications- und Ankundigungsrorinein und nicht ilbliche Wendungea 
(^e rébus immobUUnM ae seipsaa moventibus) entbftit, cnlarhoide ieh nddl 
sa Qoitttea des enterai. • Slokel, Acta KaroUnanm, 11, p. 351. 
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bureaux n^expédiaient pas toutes 1m' affaires avec «ne extrême 

célérité, la première demande aura pu suivre son cours aprt's que 
la seconde était déjà formée, et aboutir quelques jours seulement 
avant celle-ci; de sorte que les deux actes, contradictoires en la 
forme, d'objet identique au fond, auront été expédiés, comme 
nous les lisons, presque sous la même date. Dans tout ceci, rien 
d*i]iTniseiiiliIable, rien qne de normal el de naturel. 

Ce qu'on aurait plutdt le idroit de dédarer inTraiaemblable, 
c'est ce que suppose M. de Sickel, la fkusseté de Tune des deux 
chartes et Vauthenticité de Tautre. Précisément parce qu'elles 
font double emploi, la possession de Tune rendait lautre inutile, 
et le faux aurait été commis sans but appréciable ; la remarque 
en a été faite par un disciple do M. do Sirkel, M. le professeur 
Milhlbacher '. L'avantage qu't'Ues ofl'raient l une et l'autre à 
l'évêché n'était même pas équivalent : la restitution était double- 
ment préférable à la donation, d'abord parce qu'elle consacrait 
Tandenneté des droits dont il s'agissait, ensuite parce qu'elle 
eoniinnait implicitement d'antres pièces qui y sont risées, et qui 
pouvaient avoir besoin de confirmation. Ainsi un évéqne, ou ses 
clercs, en possession d'un titre authentique excellent, se serait 
avisé d'en fabriquer par surcroît un faux, beaucoup moins bon 
que le vrai : of r'e>^t en invoquant la vraisemblance qu'ou pré- 
tend faire aci i |)lf'r cette singulière hypothèse! 

Certes, lt*s dt'ux actes expédiés par la chaneellerie de l'em- 
pereur, à moins d'une semaine d'intervalle, s'accordent mal 
ensemble. Mais, plus le désaccord est visible et le contraste cho- 
quant, moins il est possible de songer à nn fiiux; la fuite eût été 
trop grossière et l'imposteur trop malhabile. L'ingénuité avec 
laquelle sont exposées rerreor commise et la rectification té> 
moignent de la sincérité dn narrateur* Les deux chartes sont 
également authentiques 

Les deux autres chartes de Louis le Pioux condamnées par 
M. de Sickel sn rattachent au différend entre 1 évéché du Mans et 
l'abbaye de Saint-Calais, dont il a été parlé dans le IV de ces 
Questions. L'une, eu date du 7 septembre 838, est l'acte même 
par lequel l'empereur reconnaît les droits andens de l'évêché • 

1. « Dcr zweck der fUiehnig iit «licrdiaga niflht fat absoMben. ■ MOU- 
bacher, if'id., n» 926. 

t. CL ^Valtz. p. 315, note 1 : « De cbartis Ludovid & MS, Mut il, et tt., 
qaamm pnm(Ma),iitMioaareete,frin endlfar... » 
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sur l'abbaye, et, en conséquence, la lui restitue K L'autre, du 
20 février 840, tsl une conlirmaliou générale des biens de l'évé- 
rbé, panni lesqui ls est compris Saiut-Calais, avec la mention de 
la restitution qui en ii et»- faite Contre l'authenticilé de ces 
deux pièces, le savant professeur et sou école allèguent : 

io Qu'elles menUonnent et confirment de prMendaes ehartee 
antérieures, lesquelles sont iknsses *; 

2* Qu*éllet sont en oontradiction avec le jogement rendu par 
la cour du roi Charles le Ghauve, le 29 octobre 883, pour Tab- 
baye de Saint-Calais, contre l'cvèque du Mans 

3** Qu'elles contiennent quelques expressions peu ordinaires 
dans les chartes impériales de ce temps 

I^a première a!!t't;;tli"ii est exacte, niais non probante. L'une 
et l'autre pièce meuliounent, il est vrai, des chartes, les unes 
des temps méroviogieos, les autres de Charlemagne, dont nous 
retrouverons le texte dans les Aelm puntificum, et qui sont cer- 
tainement apoerjphes. Mais, de ce qn*une pièce vise des pièces 
fausses, il ne résolte pas qu*elle soit Ikusse elle-même; il suffit 
que l'autorité dont elle émane ait manqué de critique on ait été 
mal informée. La chancellerie de Louis le Pieux était exposée à 
cet accident; c'est l'opinion de M. de Sickel lui-mt^me. On a vu 
qu'il admet l'authenticité de la charte du "li mars 83(1, par 
laquelle l'empereur rend à I cvèquc du Mans le monastère de 
Notre-Dame ''. Or, cette charte vise des pièces mérovingiennes, 
qui seront pareillement examinées plus loin à propos des Âctut 
pontifieum, et qui ne sont pas moins Ciuisses que les titres relatif 
à SaintFGalais. Inutile donc d'insister sur cet argument 

Le suivant témoigne d*nne confiance très grande, — trop 
grande, — dans la justice royale au temps des Carolingiens. Il 
est vrai, le jugement de Louis le Pieux en 8.38 et celui de Charles 
le Chauve en 86.3 sont en contradiclion : le premier dit que l'ab- 
baye de Sainl Calais a toujours ap|)artenu à l'évéché du Mans et 
déclare la lui restituer ; le second alllrme que la même abbaye a 

1. Geala, XXXIX, p. 112; Sickel, p. 398, n« S; Moblbacber, p. 360, n* 951. 

2. (iestn, XV, p. 50; Sickel, p. 398, n» 6; HAhUMChW, p. M9, n*STI. 

3. Sickel, p. 353, 400; MaUbâq^l», Uiid. 

4. Sickel, p. 353 , 399, 400. 

5. Sickel et Miihlbacber, ibid. 

6. Cf. Sickel, p. 351, & propos dHtne antre charte (p. 74, note 28) : • Oder 
sottte etwa Alderieh eben durch F&lschung von Urkunden der Vorgftnger des 
Dipldin Liulwifîs frwirkt liaben ? » Oui, sauf que le faussaire n'est pasAidric* 
mais un de «ca clerci, l'auteur des AeUu poÊtÙfiewm; Toyes ci-après S 4. 
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• toujours appartt'nu au nù et (|ue, (|uau(l rovLMjiu' l'a obtenue, 
c'a été, nou à litre de restituliou, mais à titre de bénéfice ou don 
précaire : 

838 : ... Hlndowieiu divina repropicUnte olemeiitta imperalor anga- 
stus... Notnm esse Toliiiinu... quontam adien» sereniiatom not^tram 
AMiii us vpTit'rabilis Cçnomannirç urbis ppis.-opns... oMulit oblulibus 
iiiajfsUitis iu>stn;... (luiniii cl ^'cniNuis iiDhIri (^aroli piissimi auyusti 
iaquisilionem utquc suprunominulum precepluni, pci quod, ul jam 
diclnm est, prescriptam Anisolf monasterimii memorate matri çcele- 
siç sollepniter et le^iter reddidit... Qaç ita liqaidios cognosccnlcs... 
deceriiiiiins alque sanccimus ut memoratum monasleriiim Anisolç, 
quod ail lu.iiuiiu ab eorura jure et dicione subtraclum fuerat, abbinc 
in poslenuiu liabeaut possideant i... 

803 : Gmn resideret exceUentiMimns ac gloriosistimiu rez Karolos 
in Vermeria palatio in eon?entn Yenerabiliom archieiNMoponifli» epi- 
scopornin, abbatum... com illustribus comitihus et vaMis dominicb... 
v<MitiIare coepit roiiiidvprsiam ortam iiilcr lldlbortum Conomaunicum 
cpi»copiim et Ingclgarium monaslerii saiicti Charileli abbalem... Inter- 
rogatus... abbas respoudit per obedientiam et munîflcentiam ipsius 
régis snb monasiica profesaione se Ipsum tenere monasteriiun etezinde 
eidebilum exhibere famolatura. Tune sur^'ens ^']()i i>)>us rex stetit ante 
praedictos judiops ol manifesta nslendit ex paitf afiavi, avi cl nfiù- 
tnris jure brif-difario siiic uUo i-eiisu sr ipsurn pnssidfK- ninnastenuni 
ac siDjjillalini luonacbis abbatibus illud gubernaaduiu comiuisisse , 
addiditqne quod... Rolbertns... ipsmn monasteriom petierit ac illnd ei, 
non restitoendo, sed beneûcii nomine largiendo conuniserit... Tune 
domnus rex interro^ando adjuravit Wenilonem Senonensem et Helme- 
radum Auibianfusfin et Hcrpuimun Silvaii''i tcn^t'm fpiscopum, qui 
temporibus piis.<>imi iiuperaloi i^ llkidowici tueraul, Adalarduni quoque 
iUiulrem comitem secretomni « jus conscinm etadministram,qid Terap 
eiter testati sont ipenm monasteriom praescripto Haldrico non resti- 
tutionis, sed benendi nomine laigitnm... His ita elucidatb, revereadi 
antisliti'- rio|)ili>;<imi proceres et ceteri a-^sistf^-nlo-i apcrtissime 
cognovcrunl (ui^'iiosi rtitrsfiue aâirmaverUQt regiam ejusdem moua- 
sterii praeponderare pu>sessioneni 

Mais il ne fiiot pas perdre de vue U différence des situations 
aux denz époques. — En 838, révéqne do Mans est un favori 

de Tempereur, son ancien confesseur» on des rares fidèles qui ne 
Toni pas abandonné au plus mauvais moment de son rè^e. Il 

1. Gesla, XXIX, p. itS-ilS. 
S. Cl-deimu, p. SU» note 1. 
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présente, à rappni de «es prétentions sur Saiat^^ais, des titres 

anciens, (Jue nous savons, nous, être faux, mais dont la fausseté 
n'était pus évidente pour des hommes de son temps puisque 
des litres aussi peu authentiques, produits deux ans aupara- 
vant pour justilier des prétentions analogues sur le monastère 
de Notre-Damet avaient été admis et confirmés par la chancel- 
lerie impériale. H est natniel qae sa demande ait été aoeaeiOie 
favorablement et <piïl ait obtenu la reetitation de Soint^Calals, 
eomme il avait obtenu celle de Notre-Dame. Vingt^^nq ans plus 
tard, tout est changé. Le roi Charles a succédé à l'empereur Louis» 
et l'évéque Robert à l'évêque Aldric. Ce Robert, en cherchant un 
appui il Rome, s'est attiré l'inimitié de Timpérieux prélat qui 
domine l'ospril de Cliurles et qui gouverne l'Église de Kranee, le 
célèbre Hincmar, archevêque de Reims-. Les moines de Sainl- 
Calais, adversaires de l'évêque du Mans, ont eu le bon esprit de 
plaeer leur eanse sous la protection du roi, et celui-ci, dds le 
débat dn procès, manifeste baotement la fttveur qu'U leur porte. 
Par one déclaration en termes explicites, il fait oonnattie très 
précisément aux juges en quel sens il lui sera agréable de les 
voir prononcer. A partir de ce moment, le procès-verbal officiel 
ne nous fait plus voir qu'un simulacre de justice. L'évêque 
renonce à plaider; la cour lui nomme un avocat ou procureur 
d'office, mais celui-ci prend si peu sou rôle au sérieux qu'après 
avoir formulé la demande qu'il est censé devoir soutenir, il 
n*OUvre plus la bouche que pour l'abanduuuer sans discussion et 
acquiescer aux conclusions de ses adversaires *. G*est dans ces 
conditions que le roi demande aux quelques survivants dn tempe 
de son père de déclarer, non pas si celai-Hd avait donné Saintp 
Calais à l'évêque Aldric (cela n'est pas contesté), mais s'il Tavait 
donné à titre de restitution (ce que lui-même il nie), ou à titre de 
don (ce qu'il affirme). Aucun de ces témoins n'avait eu de motifii 

1. H les croyait lui-même authentiques et lei alléguait de bonne foi (p. îtOO, 

note 6, et et^ûpîèê, % 4). 

2 Questions mérovimglÊiiimt IV (MU. d» ttc ûm diarfm, XLVm), p. 15; 

— ci-di'ssus, p. 113. 
3. II... Ipsum monaatefiom p w a i erlp to ■■Idiioo non fttMInttonla eed bene- 

flcii jure larpftiiii. Intorro^rritus quoquo idem advocatus «^pinropi et Witto ejus 
hoino id ipsuui prufessi sunt... Advocatus igitur episcopi vcridica professas 
Mt ratione non habere se vera et legilfana instrumenta, per quae idem mon*- 
■terium tenero posset, undc et so conm-ilidit, et nnll.i principis aut jndicum 
▼i ant oppressione, sed propria vohintatt . t justo omaium assistcnlium judi- 
l io, ensdein rcs cum qucrcla warpivit. •• CHe9<ton« métseteplMM», lV,p. 96; 
BiU. de l'ÈcoU du chart0$, }U<V1U, p. S46i — el-deiiQf,p. 189. 
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pour s'intéresser particulièrement aux détails de rafFaire cl en 
garder un souvonir précis : trois étaient des prélats, titulaires de 
diocèses éloignés du Mans, le quatrième un laï<|iie, le conile 
Adalard. Mais, après les paroles du roi. Ions (jualre n avaient 
que le choix de lui plaire eu parlant comme lui, ou de lui inlliger 
roQtnge d'un démenM publie. Bst-ee «voir Meii maaraise opi- 
nion du siècle de Gharies le GhauTe que de dire qu'en pareilles 
eûreonstances le témoignage de quatre courtisans, en présence 
du prince, n'offire pas tous les caractères de la certitade? 

Mais^ dira-t-on, la sentence de 863 a déclaré faux les titres pro- • 
duits par l'évèque du Mans dans TafTaire de Sainl-Calais et à 
lioii <lroit, puis(pie ces titres, tels qu'on les lit dans les Actus 
■jiniiti/irnm, sont i< jetés par les diplomatistcs. Or, l'acte de resti- 
tution de 838 devait être du nombre des pièces produites alors 
par révëque. Il est donc compris dans cette condamnation? Sans 
doute; mab la ooor de Châties le Ghanire n'est pas une autorité 
en matière de critique diplomatique. 81 lee sa-vants modernes 
rejettent, d*accord aTOC elle, les chartes méroringiennes des 
Aetus relativee à Saint-Galais, ce n'est pas quHls s'en rapportent 
à elle, c'est parce que Texamen intrinsèque de ces chartee les a 
amenés à une opinion qui se rencontre avec la sienne. Son jupro- 
ment, comme il s est trcmvé vrai dans l'ensemble, peut se trouver 
erroné sur un détail. La cour de Gharies a pu rejeter à lorl une 
pièce authentique (noyée dans un dossier de pièces fausses), tout 
aussi bien que la cour de Louis, vingt-cinq ans plus tôt, avait 
admis à tort des piècee apocryphes. Nous restons libres de croire 
à la fbis, en dépit de Tacte de 863, que Louis le Pieux avait réel- 
lement restitué Saint-Cslais à révéque du Mans, et, en dépit de 
Pacte de 838, qu*il avait eu tort de lui faire cette restitution. De 
ce côté encore, rien n'engage à douter de Tauthenticité de nos 
deux chartes. 

[Ici M. Julien Havet avait nott^ pour kÛHnéme : 

Ajouter en note : 
Pas Turibe. 

i^eut-êln quelqvê érvdH paurra+U deviner ce qi^U t'était propoté 
déerire. Voir €i-4»uou»f § 4.] 

Restent quelques expressions peu usitées, dit-on, dans le style 

1. Voy. la note précédente. — •< Et ne matcria refricindae litis ulteriu» 
remaneret, jussit domnus rex ut instrumenta Cenomaïuiicae ecclesiac, quac 
inutilia et falsa probata erant, intra quartam deciuium dtom la f^jOM fnrhiiffl 
lentur praetentu penitaïqae abolireotor... » Ib'uL 
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d« la flianccllerie de Louis lo Pit iix. Ce qu'on sipnale on ce genre 
est peu (II' rliost'. D.iiKs une (Ifs cliHiles *, Charlemague estappelé 
« dumtio cl geuitore noslro Carolo gluriosissimo rege Franeo- 
ram avec omission da titre iniperial *\ mais, quelques lignes 
plus loin, dnns U même pièce, il est ^pialiflé de piimmi augutti. 
Dans 1b même pièce encore, on trouve tigittum^ qui est rare à 
cette époque, au lieu d'anu&a, qni est plus ordinaire; mais M. de 
Sickei cile lui-même plusienn exemples de tigiUum^ et précisé 
ment dans des phrases analogues Ailleurs, on critique * l'ex- 
pression itrrntn ilt'nimquf jubrmus, qui semble, îi bon droit, 
a[iparlf'nir plutôt au style oratoire qu au style diplomatique; 
mais la faute est peut-être aux éditeurs modernes, qui, par une 
mauvaise ponctuation, à ce qu'il semble, ont rapproché mal à 
propos deux mots destinés à être séparés *. Enfin, on remarque * 
qu*une liste de domaines, dont la possession est confirmée à 
réglise du Mans, est complétée par une mention banale, destinée 
à désigner implicitement d'autres biens non dénommés : a sive 
alias villulas quorum {tic) nomina in promptu non habentur, sed 
in plenariis Jamdict(* sanclç matris crclosi»' tcneulnr insertas 
(sic), n Or, on a remarqué que les tournures de < genre sont 
fréquentes, dans 1rs fir.sla Aldriri, dans les Arlus jumli/inun et 
dans les addiliuus à ces ouvrages \ La remarque esljusle et inté- 



1 r.rsta. XXXIX, p. 114. 
2. Sickel, p. 353. 

t. (7ett-érdira dam dw phrues où Uê actes font anniioB, comme Ici, «as 

sroaux nttnrht's A «rmifrrs actes inontionnrs m p.isimf I,'i"mpl<>i iVomifiis 
n'est coosacré d'une fa^oa exclusive que dans la l'urmule spéciale [CoiToùora- 
tiontformel) par laquelle eit aonooeé le Mean fixé à U ehwte même qui eon- 
tient cotte fonnnif ''Sickél, I, p. IS9). 

4. Sickel, 11, p. 400. 

5. (ïMIa, XV, p. BB. Baliite et M. Proger ont Imprimé : « Praediolaa enlm 

causas.. . rnnrossiniiis. concrssiuiiquf fiitiiris toinporibus esse voluinus. Ito- 
rum itcruiuque jubentes praecipiuius ut uuUus, •> etc. Le manuscrit ne met 
aaenne ponetnatlon devant le premier Uenm. Il faudrait doue ponetaer : 

«... Concesslmus, roncessumque futuris temporibiis osse volunius itoruni, 
iteruuiquc jubcntca praecipimus... » — Ceci dit en supposant que le texte est 
•xaeteiuent transcrit, car il se pourrait encore que la répÂttioa da mot 
ilenim fût dur à une simple erreur dtt copiste. 

6. Mulilbacher, p. 36a, n» 972. 

7. « Oaas Wendungen wi«- quat mu nomina in promptn non habeotor— quo- 
rum nomina proptcr prolixitalem bic non inseruimus — quia prolixum est 
nobis in hac epistola oninia inserere — quas enumerare longum est fQr die 
KAlschungen in dcn (iosta Aidrici charakteristisch sind, bat bereits MQhlba- 
cher... iiemerkt. • iMnison, p. 62; cf. p. 69-62. Le mot Faltchuimt» seul est 
ici de trop. 
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ressjinle ; ces tournures, ainsi que bien d'autres éLiiient liabi- 
luelles à Aldric et par suite k la mode dans son entourage, et 
l'usage ou l'abus qui en est fait est uu Irail caractéristique des 
textes écrits ou inspirés par lui on par les clercs manceanx de 
son temps*. Mais, de œ qu^one eharle impériale rendue en 
fbTeur d'Aldric paraît avoir élé inspirée par Aldric, il ne résulte 
pas qu'elle soit fausse, bien au contraire : rien n*étaitplus natu- 
rel, de la pari de la chancellerie de Tempereur, que de demander 
au bénoficinire d'une rharte les matériaux qui devaient servir à 
la libeller, Conuneut, en p)articulii'r. les bureaux auraient-ils été 
en état de rédiger une énumération de j)rupriclés rurales, situées 
pour la plupart dans le diocèse du Mans, et dont les noms ne 
pouvaient être connus ailleurs? Force leur était de se borner à 
copier la liste qui leur était fournie par Timpélrant, et c^est ce 
qu'ils ont flût. Nos deux chartes sont authentiques. 

Voilà pour les diplômes impériaux que M. de Sickel déclare 
fottX. Ses objections contre ceux quHI appelle simplement dou- 
teux, rhartae dubiae fidc'i, sont à peu près du même genre; seu- 
lement il les tient lui-même pour moins probantes, puisqu'il ne 
conclut qu'il douter et non à nier. Les réponses qu'on peut y faire 
ne diffèrent guère non plus de celles qu'on vient de lire. 11 ne 
parait donc pas utile de continuer dans le détail une discussion 
déjà assez longue. Le lecteur curieux d^approfondir pourra se 
reporter aux pièces elles-mêmes et aux pages où ont été for- 
mulées les raisons alléguées pour les suspecter : j*ai la conviction 
qu*ll conclura comme moi que les soupçons sont mal fondés et que 
ces quatre pièces, respectivement datées du 31 décembre 83t *, 



1. Protfixuê pour praefahu (SimiOD, p. 65); enucUatim (p. 69); mitrtm «I 

CÙfUatis rcclesiam (p. 72), ete. 
S. SimsoD, p. 5a-ia; cf. Frogar, p. uvi. 

t. Ofite. XI, p. M ; Siekel, d* MS, p. 119 et 345; lIOhlliwdMr, p. 397, n* 883. 
L*acte, qoi '1 pour objet de maintenir lï-vAché dans la posscsHinn d'"s filmes et 
BOOM qui lui étaient dues en divers lieux, contient la cuntirmation d une 
charte de Ghvrleaiagne, mais meatioanée en termes vagues et que l'empereur 

ne dit pas avoir vue; le fp\t<' apnrrvphc de cette rhartf> de {^harleniagne, tel 
qu'il nous est parvenu ailleurs ^ï>ickel, p. 67, 289, 34ii;, a dù •Hre fabriqué plui 
tard et imité de celnida la eharle da Louis le Pieux. — n n'est pas exact que, 
dans celle-ci, l euipercur reconnaisse à rév»>que la propriété des monastères 
de Notre-Dame et de Saint-Calais, telle qu'elle lui a été attribuée plus lard; il 
ne lui accorde encore que le droit d'y percevoir les dImeH et nones. — Waitz 
t'est prononcé, contre M. de Sickel, pour TautheBUcité de celte charte 
[Mottum. Germ., Script., XV, p. [314, note 4]]. 
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du 23 mars K3(î \ du 22 mai s 836 ' et du 7 âeplembre 838 ^ sont 
louU's ôgaleuK'nl authentiques. 

Les» Stipl autres cbarlus de Louis le Pieux, donl i'uulhcaUcilé 
est reeoBnne méai» p«r MM. à» Bkkdl et MaUbacher \ ii« don- 
Bent lieu 4 aaeana difficulté. 

Il faut en dire autant deë ttois actes de TéTéque Aldric, qui 
n*0Dt été, à ma connaissance, contestée; pur personne Us n*ont 
guère d'intérêt que pour Tliistoire de cet ôvôque. 



1. Gesta, XXXVill, p. 110; Sickol. n» .{46. p. l'Jl, .{.il ; .Muhlbaclier, p. 352, 
i>*9S9; oonflrmation d'iumunité pour l< lu iinsti-n- tic .Ni>tre-r)ame. M. MQhl- 
baoher n'exprime aucun doute sur cette charte. M. de Sickel lui-même penche 
pour Tauthenticité : ■ Ich muss bemerken dass sowol dièse Urkunde als... 364 
[voy. ci-dcs»<iU8, note 3] von ungew<^hnlicber Fassung sind und die seltene 
Anordnong der Immunît&tabusie... eathoUen; aber geradesu deabalb verwer- 
fèn dOrfBii ^ tle nicbt. • 

•2. Gesta, XL, p. U.'i ; Sirkcl, n» 345, p. IM, 3:;i ; Miililbiirhor. p. 3r.2. n«Sn; 
concesaion du droit de monnayage. — c Iluas iob auch daa wcscntliclute 
Bedenken welehea ieb... gegen dieEchtheit dieser Urkunde autapracb, fkUen 
la*-' M. n.ii tuliMii ich... Obor dio Tra<;\veilo dcrarfi^cr Mûnzvcrioihungcn eincs 
besseru l>elcbrt worden bin, und muu icb zugieich zugesteben dass sicb in 
formeller Hinaleht... aneii kanm aoeh etwai eioireiufon Iftaat.. » (Sickel) ; 
« Im Moscntlichcn uiibedenklirh. cinzclhcitcn zweifclhaft » (Mûhlbacher). Les 
seules objections pn cises sont la conlirmation de chartes fausses et remploi 
de tigUlas voy. ci-dessus, p. 300, note i, et p. 304, note 3. 

3. Ge$la, XLI. p. m : Si.-k.-l, n» 3(it, p. r.n, ,353 ; Mfihll.achcr. p. 3f>0, n« '.m; 
conflrmatioa d'iuimuuitc pour Saint-Colais. — M. Uu bickel penche pour 
ranthentiielté et énnmére phuieart motlfii de l'adatettre; cf. ol-^eMus, 
note 1. 

4. Gesla, IX, p. jh ; Sickel, u» 307, p. IIS, 34u ; Mûhlbacher, p. 327, u" 882 ; 
29 décembre 832, cunflriuatioa des cellae de Soint-llubin, Saint- Vincent et 
Saint-Ouen. « Weder Fasaung noch Inhalt kdnnen beanstandct werden » 
(Sickel). — Gttta, X. p. 30; Sickel, n« 309, p. ITO, 346; Mûhlbacher, p. 328, 
n« 888 ; 8 Janvier 833, restitutiun de biens tenus en fief par llérembert. « Die... 
Urkunden... 309, 330, 3S7-339, 377 lassen sicb in keiner Weise beanstandea • 
fSîckelV — Oegtn, XIV, p. 47 ; Sickel, n» 344, p. 190, 350 ; Mthibaeher, p. 3S2, 
M" ',t27 ; 22 xuum rostilulion du monastère de .Notrc-Danic Cf. l i-drssus, 
p. 297-2J9. — Gesla, XXXlii, p. 86; Sickel, p. 193, n* 352; Mùblbacber.p. 355, 
n*931; 18 Juin 831, eonlinnation dHm aete d'Aldrle en IkTenr des ehaaoines 
du Mans. -Gesta. XXXV. p.%; Sirkcl, n° T.n, p. 3.")l ; MuhllMrhcr. ]>. :i","> 
n<> 935 ; 15 juin 831, conl irma tion d'un privilège d'Aldric pour i>aint-Sauveur 
(Saint-Pavaee). ~ Gttta, XXXVIt, p. IM; SIekel, p. 107, n* 908; MOhlbedier, 
p. 3:»!t. 1)0 34',); 7 sepleuibrc 838, ronfirtnalion d'un acte «rAldric rclatir à la 
disposition de ses biens. — Gesta, XLU, p. 119 ; Sickel, p. 195, n" 357 ; Miibl- 
bacher, p. 387, n* 94t ; St mars 838, restitution de biens. Cf. ci-dessus, 1. 6. 

". Gesfii, XXXll, p. 7'J; 1" avril ^'^T. privilège pour b-s chanoines. Cf. ci- 
dessus, note 4, ligu»' 11). — Ge-sld, X.\.\IV, p. 88; ii^"^ avril .S37. privilège 
pour Saint-Sauveur i Saint-Pavace). Cf. ci-dessus, note 4, ligne 12. — 
Getla, XXXVI, p. 98; 838 disposition de biais apite décès. 01. d-de«ao, 
note 4, ligne 14. 
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J'ai hàle d'arri\cr aux temps mciovingiens, dont les considé- 
ratioDS précédentes m'ont tenu bien longtemps éloigné, et dont 
j*aiuai à m'éloigner encore poor longtemps au paragraphe sui- 
vant. Les GettaAldriei rapportent deux actes du règne de Ghil- 
péric I*% émanés Tun et Tautre de saint Domnole, évéque du 
Mans, et datés : le premier du dimanche 6 mars 572 ^, le second 
du jeudi 4 septembre 581 ^. 

Sur la plupart des l'vtMjiies manceaux des premiers siècles, on 
ne sait guère que ce qu'en disent les Actus pouli/kiun, et c'est 
une source à l.i fois peu instructive et peu dif^nc de loi. Sur 
l évèque Doiiiuoic, nous sonnncs mieux instruits, grâce à Grégoire 
de Tours Cet auteur nous apprend qu'au temps des fils de Clo- 
vis Domnole était abbé du monastère de Saint*Lanrent, à Paris, 
ville comprise dans le royaume de Oiildebert 1*^. n noua des 
intelligences avec dotaire I", qui régnait à Soissons; quand 
celui-ci envoyait des émissaires pour espionner son frère Childe* 
berl, Domnole les recevait et leur donnait secrètement asile. 
/Vprès la mort de Childebert, Clotaire. devenu seul roi des Francs, 
voulut réctunpenser ces services iioiitiques; il offrit d'abord 
i'évèché d'Avignon, que l'abbé rei'usa, puis celui du Mans, qu'il 

1. GtMia, Vil, p. 22 ; Bréquigny, p. 6S, n* 98; PardMms, I, p. 134, 118; 
d-ftprës, Appendice... 
a. Oeêtttt Vni, p. 26; Bréquigny, p. 76, n* 42; PtrdeMRit, I, p. 148, n* 188; 

cl-apri's. Appeiidirp... 

3. « Domuulus vero Cînomaimoruia episcupiu aegrotai-e coeplt. Tempore 
enim GUotturU régit apad Pariih» ad iMaiUfam aanetl Lauroittl gregt mon»- 

atoriali pra<-fiicr.'it. Scd quoniain Childcbcrto seniore vivcntc scmpt r ('Mn- 
thario régi fidetis extitit et nuntios illius ad speculanduui luissos crebnus 
ooealtabat, praattolabatur rez loenin in qao pontiflcatus honurem acciperet. 
Migrante autcni Avenn'K'iifii civitati-^ ymnlifico istnm illvir d.ire drliltcrrivcrat. 
Stid beatus Doiunoius hàcc audions ud basilicuiu soitcti Murtiiii aiitisUtis ubi 
tune Ghlotharias rex ad orationem venerat accessit, et nocte tota ia ^jiUto 
exciibans pcr prioros adcrrint rcgi suggessionem intulif nt ii'>n quast 
captivuH al» ejiis clongureliir a»])ectu, nec pennitlon'l Minplicilatciii illius 
inter scnatureH .<i<)pliistico8 ac judices philosophicos t itix n i. adserens hune 
locuin bumilitatis sibi esse potius quant honoris. Ad haec rex aanueiu 
migrante Innocentio Cinoniannoriiin cpiscupo ipsuui ccclesiae illi antiBtitan 
ili^^tinavit. Jnm adnmiipto opisrupatii taleiii se tantumquc pracbuit ut in suin- 
mae sanetitatis culmeo evectus, debili usiuu greMuuiD,caeco restitueritvisum. 
Qni po<t Tlglnti dum episcopati annos dntn se eemeret morbo regio calcu- 
luque gravissime fatigarl, Theoduiriun .ibli iti m in I<h o smi praelcf,'it cujus 
oMeiuum rex praebuit voluutatcui, scd uou umltuu) uost teoipus mutata »en- 
tentia in Bateehiiihnn donraa nf^e majorem transrertur eleetio. Qn\ tonao- 
ralus gradus quus rlcrioi sortiuntur a-scendcns, posl quadraginla dii^bus 
uiigraute sacerdota succcsait. « Uûtoria Fraiicorum, Vi, 9; édit. Arudt et 
Rmacb, p. 884-2SS. 
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MeepU. Domnole devint évéqae dn Vans en SSO <. Son pontificat 
dora Tingt-deux ans (les Aetut Ini en attribuent quarante-six t), 
pendant lesquels 11 aequit une grande réputation de sainteté. U 

tomba malade do la pierre el mourut en 581. 

Les deux chartes de cet év(>que, qu'on lit dans les Gcstay sont 
des eoncessions de l»i( n?i en faveur de l'abbaye de Saint-Vincent 
du Mans. Kllrs se Innivaient dans les archives de celte abliuye : 
car Aldric, dix iit les ^ii-da, n'en eut connaissance qu après qu'un 
acte de fuNeur de Louis le Pieux eut placé le monastère (et, par 
conséquent, les archives) sons sa dépendance immédiate. Elles 
sont peu utiles au récit ob elles sont insérées; elles ne prouTent 
pas la thèse à Tappui de laquelle elles sont alléguées, savoir : la 
dépendance de Tabbaye à Tégard de Févéché. L*écrivain semble 
donc avoir saisi le premier prétexte venu pour omer son récit du 
texte de deux titres très anciens. On peut en conclure : que 
les deux seules pièces anciennes qu'il cite sont aussi les deux 
seules (|u"il ait connues isans quoi il n eiH pas man(|ué d on citer 
davanlugt" , cl cela confirme ce qui a déjà été dit de l abandou et 
de la dilapidation des archives épiscopales sous les prédécesseurs 
d*Aldric; 2* que cet écrivain (c*est-ipdire Tévéqne Aldric) ne con- 
naissait pas les làuz actes mérovingiens dont sont remplis les 
AeiUÊ pùnlifieum, et par conséquent qu*il n*avait pas trempé dans 
la fabrication de ces faux. C'est un point bon à noter dès 4 présent. 

Lo monastère de Saint-ViDcent du Mans était, ces chartes 
m^mes nous l'apprennent, une fondation de Domnole. l/êvèquc 
avait fait venir, pour les y placer, des reli(iues de saint Vincent, 
martyr. On sait que Childebert 1"^ avait rappnrlf de Saragosse la 
tunique de saint Vincent et l avait déposée dans l'église fondée 
par lui à Paris sous le triple vocable de Sainte-Croix, Saint- 
Etienne et Saint-Vincent, aujourdliui Saini^rmain-deB-Prés. 
Domnole dut sans doute à ses relations parisiennes le don de 
quelque fragment de la précieuse tunique. S*il sollicita ce don dès 
les premières années de sonépiscopat, il put l'obtenir de Tévôque 
<le Paris, saint Germain, sans qu'il fût besoin de demander l'as- 
sentiment des moines et de Tabbé de Sainte-Croix : car c'est en 

1. Oucbesne, Us Auciens Catalogues épiscopaux de la province de ToufS. 
p. 5t. H. Duclierae interprète le» mots post quadraginta diebu» comme indi- 
quant un délai compris entre In ninrt de Domnole et la coiisécilttott do Baté- 
cliiaile. N'indiquotrUs pu plutôt le tempe «coulé entre la tominre de RatA- 
ehiaile, ■ne ce w es t déiigné, et la mort de Domiole, éTéneuent qui lui permit 
de prendre poweedon effective de la eneeeielonT 
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3G6 seulement (jiie ces religinix obtinrent de saint Germain le 
privilège de posséder et d'administrer les biens de leur monas- 
tère, au lieu d'être soumis, pour celle admluislraliou, à, l'êvèque 
de Paris — La première charte de Domnole, celle de 572, ne 
nomme d'antre patron dn monastère manoean qne le martyr saint 
Vincent; la aecondet datée de 881, en indique deux, saint Vincent 
et saint Laurent. Ge second iroeable ne doit pas surprendre, dans 
une église fondée par un ancien abbé de Saint-Laurent de Paris; 
mais la différence dans le libellé des deux pièces donne lieu de 
conjecturer que quelques reliques de saint Laurent avaient à leur 
tour été transférées comme celles de saint Vincent de Paris au 
Mans, et que cette Iranslaliou eut lieu après o72 et avant 581. 

En dehors des Gesta Aldricif on a une autre copie des deux 
chartes de Domnole dans les Aetui pontificum; pour la charte de 
57S, il y en a une troisième dans le cartnlaire de Saint-Vincent 
du Mans. Mais ces diverses copies ne représentent pas des tra- 
ditions indépendantes; elles dérivent les unes des autres. Le 
texte des Actm, comparé à celui des Getia, offre, il est vrai, un 
assez bon nombre de variantes mais ce ne sont que des correc- 
tions opérées pour ramener le latin mérovingien aux n•^Ies d»' la 
grammaire latine ou pour rendre les phrases plus la» ilcment 
intelligibles. Des mots explicatifs ont été ajoutés ^, des passages 
obscurs ont été supprimés *. Dans la première charte, l'ordre 

1. J. Quicherat» dios fak BWMhèfm dt eteob du dtertai,<* série, I (1865), 

p. 532, 539-555. 
8. Q-après, Appendice... 

3. [De brèves iiulicatiuns iDU|^na1es permettent de retrouver les points 
visés par M. Julien UaTet Duis la charte de 512, lea Gttta Aldrid donnent 
quîcumque oportwtiaA domumipsam fuerinl;\en i4efit«a]ontentd«TMit /tetrtRf 
!•• uuA servxendiiin.Vxx peu plus loin, les (jesta ont Vnpa cum filios. Populonio 
cum porcus; leêActus oui Pupa cwn filiis, PupiUmio cum porci* quo» custodil. 
Dam la ehîaie de S8I, le* Ôe$ta ont quod in eum eonteriphm vidttur; Im 
Acius ont qund in eo conscriptum oidetur !i'i!iinn. Plus loin, une citation dU 
psaume CVIII est indiquée seulement daua les Oesta : maledictionem titem 
àieiimi< ^mam pr&pMa in psoimo CVIItt dteaUntUf dJ« mI donnée wi long 
dans les At lux : ... quam prophetti in jiKilmo CVJII Jude cantavil, Fiemt dit$ 
^us pauci et episcopalum ejus accipial aliiu. (Voir ce passage, ci-deMOlM 
p. 317.)! 

•i. [Charte de 5Tà, dans Ips Gesia : per hanc pnrjinam donationes qitUH 
Aunulfti diacono prof, unanimiter rogabimua coimcribenda (la copie des (letta 
contenue dans le manuscrit des Actua écrit prof, par TabréTiatioa de pro et 
une f Uiilt'o . Dan» les Artusy mot prof, manque : donntionis quam Aunulfo 
diacono unanimiler rogaviinm cuitJicribendam. (Voir ce passage, ci-dessous 
p. 316.) MAine charte : après voluntas noatra perpeHmauj lUnntc Douiino copiât 
firmilatem, les (?e«/a ajoutent quatre mots qui manquent dans les Actua : Atisui- 
Uami (ou AuaiuUtni) legia itideta mentiont, (Voir ce passage, ci-dessous, p. lilti.}] 
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(Je-; miiisrriplions a élt'* modilié, sans doute par quolcjuc act idcnl 
du copie; c'est l'ordre des Gesta qui est le bon, car il pUito 
toutes les signatures des diacres après celles des prêtres, con- 
formément à U hiérarchie ecclésiastique, tandis que les Aetu» 
les mêlent Une variante d'one antre espèce et plus grave se 
remarque dans la seconde charte. Après ces mots, qui n*exinn- 
maieni qu^one donation de Févî^que au monastère : « ab hodiemo 
die predirtus abba antedicti loci ad stipendia fratrum nuncu- 
panle basilict.' facial revorare, » on a inst-ré ceux-ci, qui sont en 
désaccord avrc le reste (!<■ la pirce et en changent la portée : « et 
snb jure un'inorale (îenouiannensi ecclesiae juste et légitime esse 
debere censeo. >> Ceci n esl plus une faute de copie : c'est une 
interpolation firaudulense où se reconnaît la main du faussaire 
des Actut, Mais c*est un fitnx habile, car, en ejontant senlement 
donse mots dans une charte asses longue, on n*altérait pas la 
physionomie de Tensemble, et on pouvait espérer que Tinterpo- 
lation passerait inaperçue. On voit par \h le peu de confiance que 
mérite le texte des.lr/u.ï ponfifimm. Quant au carlulaire de Saint- 
Vincent, il offre, pour la charte de mi Icxtf plus court i]ue 
celui des Grstn; il y manque toute rciinriifraliitu des biens 
donuf's par l'évèqne au monastère. Bréciuif^ny et La Porte du 
Theil ont vu dans cette brièveté un signe d'aullienlicité; ils ont 
reproduit le texte du cartolaire de Saint-Vincent et rejeté en 
note, comme suspect d'interpolation, tout ce que les Ge$ta don- 
nent en plus. Ils ne seraient pas tombés dans cette foute s'ils 
avaient mieux regardé les premières pages du Gartulaire et s'ils 
avaient remarqué que la charte deDomnole y est prèc<-(!><c d'une 
notice sur la vie de cet èvèque, empruntée textuellement aux 
Acitut fionli/iruin Si les rédacteurs du Carlulaire oui eii recours 
fi cet (iuvrat;e. c'est que, selon toute probabilité, à l'époque où 
ils ont travaillé, les originaux vus par Aldric avaient péri depuis 
longtemps ; ils durent donc aller chercher, dans la bibliothèque 
de la cathédrale, les plus anciens titres de l'histoire de leur 
monastère, et le manuscrit des AduM (n« 224) leur fournit à la fois 
la vie et la charte de Domnole. Il en résulte que le texte de Sainb< 
'Vincent a pour cette charte moins de valeur encore que celui des 
Aetus : celui-ci est de seconde main, celui-là de troisième. Aussi 

1. Carlulaire de l'abbaye de Saint-Vincenl du Mans, publié par l'abbé 
R. Qiarles et S. Menjot d'Elbenne (M&mert, 1886, gr. in-4o), col. 1-4, d'après le 
manuscrit de U Bibliothèqus nationale, lat. 8444, p. 1-e. 
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eetril oncorc plus fautif; par exemple, non seulement il donne 
les signatures dans le mauvaU ordre où on les lit dans les Acltu, 
mais il en omet plusieurs, o\ il en ajoute d*auUreft qtt*îl a emprun- 
tées mal à propos à la cliarte de *)81. 

Telles que les donnent lf>s Crsia Mdrici, les deux chartes sont 
aullieiiliques. La langue, le style, les dispositions eouYienuent à 
Fépoque mérovingienne. Le passage de la première, que Bréqui- 
gny et La Porte du Theil ont suspecté d'interpolation, est celui 
qui porte le mieux la marque de son antiquité : il contient une 
énumération d'esdaves des deux sexes, que Téréque déclare 
donner au monastère et qu'il désigne par leurs noms. Cette 
indication, importante au moment oîi elle était faite, perdait 
sa valeur au bout de (iiichiues dizaines d'années : quel intérêt 
aurail-on ou h la fabriquer ai)rès coup? Los doutes que les mémos 
savants ont (.'xpriuiés sur la seconde charte ne fournissent qu'une 
nouvelle preuve de la légèreté de leurs jugements. Ils hésitent à 
y croire, disent-ils, parce qu'elles ne se trouvent pas aiUeurs que 
dans les Aetut pontifieum ^. Or, eUe est aussi dans les Guta 
AIdriei, et le texte donné par les Gesta est meilleur que celui des 
Aetui, 

Dans la charte de 572, la date est placée à la fin, avant les 

signatures : " Actiini Conomannis in eivitate anno xi régnante 
domni nostri (Ihilporici régis pridie nonas marcias; - dans celle 
de .j81, ollo est placée en téte et forme l'enlrt'e en matière : 
« Anno XX regni domini nostri Chilperici gloriosissimi régis prid. 
non. septembr. ego Domnolus in Xpisli nomine, etc. » Cette 
différence tient à ce que la première est une simple donation 
entre vife : « donc ergo in ipsius domni Yincentii honorem doua- 
tnmque esse volumus; » la seconde, une sorte d'acte de demidre 
volonté, un supplément au testament de Tevéque : « quia ante' 
tempus testamentum meum condidi, et in ipsum voluntatem 
meam adhuc non romplevi quod in oum conscripfum videtur, 
volo in omnibus couservelur, et hec pagiuola plenam capiat oplo 

1. [P. IC, aote 1 :J « Huic autem Chartœ credere vix audemus, non aliis 
tettilM» six» quàm tetii GenomaneiMinm ^iMopomm, inter qim tôt mippo- 
flititis GhartT ins'Tl.-T' stint. » 

2. Oani le manuscrit des Actus (n» 224), ainsi que dans les éditions, soit des 
ActttM, toit même dw O^tta, le membre de phrase Anno... Mplemfrr. a été 
détarhé de l'nrlc rt rf uïii à la rutiriqiip qui lo priV/ do. on sort« que la charte 
ne semble pas contenir de date. Les uiots domini nostri Chilperici suUisent à 
proitTer quecesmotaappartieiineiitàla eiMrtedeDomnaIe,etnoaAr<ran«8e 
du IX* liède. 
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robore *. nC'élail, en ellel, une règle, dans les leslameuLs, de me lire 
U date an eommencemeiit On pensait ainsi satisfaire plas sûre- 
ment anx preicriptionfl de la loi romaine *. On trouve eelte 
tèf^e obeenrée dans U plupart des actes mérovingiens qui nous 
sont parrenns sous le nom de testaments, même dans ceux qui 
n'ont avec le testament romain rien de commun que ce nom •. 

Le rédacteur des charlos de Domnole s'est conformé, dans une 
certaine mesure, h un l'nscinhlc de lois qui n'agissaient, depuis 
plusieurs siècles, la rédaelioti des tcxh^s en prose latine et qui 
n'étaient pas encore tout à fait oubliées de son temps : je veux 
parler des règles de la prose métrique, qui limitaient à un certain 
nombre de types consacrée les agencements de syllabes longes 
et brèves, permis à la fin des phrases ou à la fin des membres 
de phrase. Ceci demande quelques mots d^explication. 

L*existence de la prose métrique latine est une découverte 
récente. Dans le livre où elle vient d'être exposée, les lois de 
cette prose n'ont encore été discutées, établies et justifiées avec 
détail que pour imc ('pocjoc, le iv* siècle, et pour un écrivain 
de celle cpoijui', l'oraleiir païen Symmaqne *. L'autour n'en 
a pas moins vu et indiqué, en (|uelques niols, l'application qui 
pourra être faile de sa méthode à d'autres temps et à d'autres 
écrivains*. Le système qu'il a observé chez Symmaqne et qui, 
dans ses traits essentiels, est commun au grand nombre des pro- 
sateurs de la décadence latine, peut se résumer dans les règles 
suivantes : 

Dans chaque phrase et dans chaque membre de phrase, le der- 

1. [Voir ce texte ci-detaous, p. 916-311.] 

2. Les fnrmaliti's pour la pi t^<'t^ntation du tcsfamonf aux témoins et la signa- 
ture ilfvuicnt t'trt" accuujplii's uno eodemque die (novplle de Théodose II, du 
IS septembre 439, 2 et 4, dans la Ux. Romana yuigolhortm,éML Uaenel, 
p. 266}. En écrivant la date en t<Me du testament, et à la fin uae mention telle 
que die et anno quo supra ou die et auno superiiis cotniirehenso, on attestait 
l'observation de cette règle. 

3. Pardessus, I, p. 81, I3G, 197; 11, p. 15, 69, 251, 323; Uarculfe, U, il 
(Zeumer, p. 86; E. de Rozit re, n» 129, cf. 128), etc. 

4. La Proie métrique de Symmaque et les origines mélriqueji du Cursus, par 
Louis Uavet, professeur au Collège de France (Paris, 1892, 1 vol. in-8*, for- 
mant le 91* fkscienle de la Bibliothèque de rÉcole de» hmUn étude$). No* 
lecteurs n'ont pas oublié la prose rythmique du moyen âge, dont on doit la 
révélation à notre confrère M. Noël Valois {Élude «ur le rythme des bulles 
pontificales, dani \n BUtUothique d» TteeU cfatdkarfc»,XUI,l881, et à part). 
Les deux (irdres do fait<« se li>-nt étroitement. La décoamrte de 11. Valois a 
préparé et provoqué celle de M. Louis Havct. 

Bt la prête «tflriftie ét Symmaque, p. 8-lt (H 15-S4)i 
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niiT mot peut avoir à peu près n'importe quelle forme métrique * ; 
mais, ce dernier mot choisi, la lurme métrique qu'il présente 
délermiau la forme métrique que doit présenter la fin du mot 
précédent (pénnltième). 

Les types de fins de phmse on dlndse, qii*U est permis d*em- 
ployer, sont ceux qn*indique le tableaa snlTSnt * : 



Pinàlê du MOl pémUUèmê * : 



Mot final : 



V V V 

w V V OU ^ ^ 

— V on V V V 
• V 

— V 

V V V 

w w 

— w 
www 

mm » 

W V 



V V 

V w w on ** • on • V ^ 

V — V on V — w w ^ 

o||. — ww 

— V C V 

w V — w 0U V V — w V 

w • — }j on — V V 

— V — V on — V — w V 

w w ». — V ou V V — \/ w 
_ — _ V r. _ _ «, V w 

— V l- 



Un monosyllabe lié par le sens au mot qui le suit est considéré 
comme ne formant avec celui-ci qu'un seul mot (par exemple nn 
groupe comme nôn èràt équivaut ft un mot comme sn'ipsPrat 

Si, ces règles présentes à l'esprit, on examine les textes de la 
première partie de l'i^poqne mérovingienne, on reconnaît aisi'- 
ment qu'elN s étaient eomiiics i\ cette époque cl que les écrivains 
s'attachaient à. les observer. Elles sont suivies à peu près régu- 
lièrement à la fin dn T* siècle et au commencement du vi*, dans 



1. Louis Havet, la Prott métrique d9 Symmaque, p. 5 (S 9). La rettrie- 
tloo « à peu près « est nécessaire : certains types de mots paraissent axeloa 

en fln <lc |ihiM.<<(>, nutainnient quclqiies-iins il*- (eux (jui prteentent plwiiWII* 
brèves de suite, comme àgiUum, bén^flclum^ etc. (p. 111). 

t. Md., p. 111. — TmautB quelques formes rares, dont les exemples ne 
pjirfiissont pas assez nombreux pour que les rt^glcs en soient assurées, notam- 
ment plusieurs de celles où le dernier mot a jusqu'à cinq et six syllabes ou 
davantage (p. ilt). 

3. Quand la finale indiqu^^e est ^v- ou ./v^ï, le mol pénultit'me doit aToir an 
moins trois syllabes. Quand la finale indiquée est - - ou-v, le mot péaultlème 
peat avoir indifféremment denx on plnriann ayllebet. 

4. Ibid., p. 3i 50, lignai 1-9 et S41}. 

5. Ibid., p. 32 {§ 48, lignes S-6). 

S. Jbiti. et p. 76 (S 194). Sur diverses antres combinaisons où tatreat dea 

monosyllabes, voir p. 76-78 (S§ 194-201); sur les règles ipéelalai aux foilMa 

monosyllabiques du verbe tum, p. 66*76 (.^ 138-193)t 



Digilized by Google 



1 



314 guEsnom MiiOTOfoinfiiBB. 

écrits de saint Romi. son testament ' ot ses h ltros -. A la lin 
du M sit'M'lt», on les rcfnuivc li>u|(»nr-< hion roconnaissables dans 
des docunionts rapportes par Grégoire do Tours, tels qu'une lettre 
dû sainte Radegondc ^, ou le texte officiel du traité d'Andelot *■ ; 
Beulement, k cette époque, la prosodie commence à être mal 
connue, et les écrivains commettent force flûtes de quantité *. 
Les traces de Tancienne observance sont visibleSi même au 
vT siècle et an commencement du vn*» dans qvelqves ehartea 

1. « Ego RaoBlgiiif episcopiu dfitatit Ranomm ncerdotti eômfioa, testai 

nentuni nioum rondidi j'un'' prortorlo, nlqti** ici rofliopllonim y\ri> xnli'rA ftrnfi- 
cff», si oi juris aiiquid wdebMur di'fùi.sHi' .... \ itis ]il!intam super vincnm 
iite nn ad siiburbamun positam simili dio<Ii> coiumimiter jnlssiilrbunt, cuin 
Mclauio vinltôre, qncm do in loro errlesiantiti hmnlnis Albôvichi, ut 

AlboviohiiB librriati» pk'nis.s1ma pêrfrUùliir Aiiiniitiuui et uxoreni suain 

Dnero libhnel dt^rf'linifno ; coruni flliatn esse prneripio libérant DdêÔotndam. » 
Varia, Archive* administrativeH de Reinu, p. 4, 8, 16. Le dernier exemple est 
tm des plus caractéristiques, à cnu.se de la construction forcée à laqueHe le 
l' st itcur a eu recoure pour flnlr par une cadence juste. On va voir, ;i la note 
suivante, une construction toute semblable, motivée wparemment par le 
même eoud, dons une lettre du même nint Remt à doTii. 

2. • Angii me et aatis aiv/il vpstrae cailsà tristUlae, quod fîloriosae 
memoriae genuana vestra translU Jlbôchlgditf sed consolari possumus quia 
talii de hae tûet dUefuit^ ut recordatione nagls luscipi debënl qudm- 
-Ifif/rri. Illius cnim vltae ftiit quod adsumpta CTcdâthr d -Dômînn, quae a 
Deu electa mïgràvU àd-cailot (Monumtnla Germaniae, in-4*, EpisloUie Atero- 
winffiei et Karolini aeH T, p. 111). — L^euteur de la Prête métrique <fe S^ns- 
ynn'jtic a «itrnnli' los rrssourcos «nii- foiiriiif I'i>l>yrrv,-iti<in dos rad^nci"? 
luétriqui-s pour donner une ponctuation non arbitraire des textes anciens. I*ar 
les exenipjps qu'on vient de lire, on Toit notamment que la métrique condamne 
la pratique allemande moderne, qui met lnvanahl''ment une virgule devant 
les mots tels que qui, quod. ijuam, etc. En iatiu, couime en trancaia (à la 
différence de Tallemand), on ne doit mettre de virgule devaitt Cette sorte de 
mots que lorsque 1 incise qui les précède est trop longue pour permettre à la 
voix de continuer sans repos. 

3. <■ Congruae provisionis timr roborabiliier ad effectum tinêU ëxàrdhtm, 
cum generalibus patribus medicis ac pastoribus ovilis sibi conmissi causa 

ourlAinr trâdttur, cojas tetuibus cônmênddtur, quorum participatio de 
earitnte, eonsilium de potestate, suffragiuui de orationc ministrari' polfrit 
intervènlum, » Grégoire de Tours, Uiêioria Francorum^ IX, 42 ; édil. Ârndt et 
Kmseli, p. Ml. 

i. " rtiin in Christo nomine pr.ii c. llenlissinii domni Tiuntehrammis et Chil- 
dcbertus reges vel glorioebsima domna Brunechildis regina Andeiao caritatis 
«hfdio eSnoinCssenf, ut omida quae undeeumque liiter ipeoi eeandalum po- 
teral jrenerare pleniore eon.f/Vîu définirent , id iiiter eosmcdiantilms sarenlo- 
tibus atque proceribus Deo medio caritatis studio scdit placuit ùlquH cùnvenii, 

ut quamdiu eoe Deui omnipotiBa In praeeeutt eaMulo enpereise voluerit 
fidem et raritatem puram et eimpUeem idbi dMant eUttêênâre, » ibid.p IX, 

20, p. :i7i, .Hj. 

r>. Sur ces fautes, qui se rencontrent dès le eommencement du siècle chei 
des ('•crivains comme Ennodius, cf. L. HaTet, la Proêt méiriqttÊ dt Sifmmapm, 

p. li, 12 (S.Si 23, 24;. 
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royales ' et jusque dans le formulaire de MarcuHe 2 ; mais alors, 
les infractions, sinon aux règles de la prose métrique , du moinsaux 
lois de la prosodie, devenant de plus en plus nombreuses, le sens 
dn procédé se perd chaque jour dayantage, et la fin du vu* siècle en 
marque Fabandon *. Je dois ici me borner à ces indications som- 
maires. Une application complète et approfondio de la méthode 
nouvelle à l'ensemble de la litléralure et de lu diplomati(iue 
mérovingionnos devra ("'Iro lait*' (|iiolque jour. KIlc donnera, sans 
nul doiiti>, des résultats intéressants Mais revenons aux deux 
chartes de saiul Domuole. 

Celles-ci sont de Tépoque de transition, où les lois de la prose 
métrique sont encore assez bien observées, celles de la prosodie 
déjà mal connues. Aussi la plupart des fins de phrase et dMncise 
y sont-elles aisées à scander, mais à une condition, c*est qu'on 
ne craigne pas d^admettre, çà et là, certaines haiM de quantité : 

1. « Pcr hoc supernae maics/nlls aûctôrem, cujaf nnivcrsa regûnlOr tmft' 
rio, placari crodimus si iu populo nottro Justitiae jûrà sêrcàmva, et iïle 
pius pator et Doiuiiius qui humanae fraKilitatis substantiam suo seinpor 
adjuvare comuivU aUxtDo, melius dignabitur cunctoruni neceititatibus 
qnae saut ojspOTtûnà eBneêdfre, quon co^noscit pranerptomm raoram monfte 
i-iix/ixln-r... Ciincta cr,i,'u qiiar tiiijus i-ilioti Imni i clr. ri n'nniis, pcrpi'dialitf r 
volùmus cûstodirif quia in saucta synodo MaUsconeu«i iiaec oinnia ticut oostis 
atoffnfmti* difintre. » Guntekramm regia tdictwn, 10 noTembre' 585, dans Bore- 
tius, Cnjnliiîfivhi Mnniun. Germ., in-'r' , I, p. 11, 12. — « l)ii.'nti(TtuR rox 
Francorum cpiscopis et ducibus cunctoque popuio GaUiarum finibu« cotitliliilo. 

Condeeet elementiae principatus nottii sagaci indagatidn^ prôt^^uAv, • et 
porvif,n!i cura tractarc xil clcctio vel dlspositio oostra Dei ▼olttnlati ilrhfnnl côn- 
côrdâre, et dum nobis regiones et régna inpotestate ad regenduui largieute 
Domino noseuntor iui eônUUae, ilUt eommittantor privifagrCa dlgnUahm^ 

qnos vita laadaMIis et moruni pmbitas vel gf^nenti^itatis nobillUu ddHUUm • 
Chniede Do^'obeit I», 8 avril C3U, dans K. Pertz, p. 15, n» 13. 

S. m Compellit nos afféccio earitatis vestrae radio inttmmdntif dioino, illa 
pro voslro qiiif'ti prnvidfro qxmr nobis manfnnf rirf - mfh-cr'ieni, et cri recto 
tramite iiicouvulsi) limite ti'Dnindri, que pereunem deiuccpa prupiciante 
Domino obMnéa/i/ finnUntem, quia non minor a Domino retrUmtto speratar 
Altura pro succiduis conlcinpli'mli' If'mporibtu, qunin ad prcsens niunora pau- 
peribus ô/[èrënlem. » Marculff, I, 1 ; Zeumer, p. 39; E. de lUiziore, n" 

3. Une charte royale de 6~>i, rendue dans une forme particulièrement solen- 
nelle, le privilège de Clovis II pour Saint-Denis [Questions mérovingiennett 
V, Appendice 11, n» 5), présente, à côté de plusieurs fins de phrase ou d'incise 
conformes aux lois métriques, comme in mercUl»' cônjûnccio, percipi're. r/lùrîô- 
aam, tridét&r Cpirâr9t confirmdtaif dinôtcUWt nombre d'antres chutes, prohi- 
héëê par lea mimat lois, telles que vidéntUr riquiiteère^ aetémdm pénipêre, 
pro qitiite fiMrûdAiritf ipiô etUbrUur (on eUiftrfter), numait notlrae in/hd 
rôbôrare. 

4. Ceit nnt donte par le sonci de la prose métrique qu'il dut expliquer 
rnripinf ili- rortaiiK's tournure"» il un iiaai;e eonstaiit dans la diplomatique 
mérovingienne, comme vùi fuimm côncétsùtae, non habêliw incôgnltum,dea'e- 
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Congruum nobis fuit ut votuiti desidcrabile in carilatis vesfre iioft- 
dam gtônèrèmus, quiu si coDsensiu vester dosiderium cordi:> uostri 
decffCA àdàÊelirUf cre^Umiu nnlliiu «llo umquam tempore contra- 
rieUte a nobis porifer flrmaiu pOssi cônxilli, Gom pro salutem pupiili 
v»^l cnsf(i(rtnm rhitâtis ^^'liquia^ d'nmnji ac vpnerabilis sancti Vîn- 
irnt'ti iiii'irt'it i'i inlcrocdt'tile prosumplioii»' au«>i fuf'i'imus deforro rum- 
Ik-i ùdjùtOrïo, u^l] veslro eideiu lucu diguilalis ereximus in culmiue 
ita pettmiu «t nostro pariter dïtetSr H mStiiSn, et li mumm tetter in 
nos contelMI dàrfUUm, liane paginolam donationes Tostro qnesu- 
mns ni Ûmitùr rObôrêi^, Dono e^... 

Suit une longue énumf'-ration des biens donnés, remplie en 
majeure partie de noms propres, et qui ne se serait pas prêtée à 
ri)l)servation des lois du mètre. Celles-ci reparaisseol aussilOt 
que celle énuméraliun esl lermiDée : 

H90 omnia qvod per hane pt^nam donationes quem Aonnlfo dia- 
cono prof, uauniiniter rogai^mtiê eùftteribènda, constat delegasse *, 

nuncupala basilica haboat, teneal, possideat, (piioumque loci ipsius 
di^niM/rm pviri'ptril, jure heredDario jici jielualif t'r sibiiru't vindlcrt 
pOsniidvndum. Si uUo umquaiu leiupuro aut ponùfex civUnlum, aut 
qnilibei persona a nobis donata vel tradita de dominationem basilicç 
ipsius absCroAére vôluèrit induat inaledicUonem pro benedictione et 
Domini nostri Ihesu Xpisti m;] omnium sanctonun marlirum mi'ûrnlt 1 
ûffvnsa, et voluiitas nosira pei petim auxiliaote Domiao cofMl firmi' 
tàlem, Aiqujiliuui legis lad}dèla mèntibne. 

De même dans la seconda chaAe : I 

... Cum evocassem domuo fil fralri meo Audoveo episcopo Ande- 
cavç civilatis visilare '«anriis liiiiindnis patroni pecculiaris uiei Virtori 
episcopi imnio et ^ollempnilateni ipsiùs rrlrbrûssem '', cum cuiiseiisu 1 
omnium Iralrum meorum presbilerorum, quia anle teiupus teâlaiueu- | 
tum mivm eSndSdi, et in ipsum rolontatem mean adhuc non corn- I 
plevi, qnod in eum conser^tôm tUâitur, toIo in omnXbm coruervitur, 
et h9C paginola plenam capiat 9pt6 ribSn Dono basilioff san* 

1. Double faiifi' ilo prosodie : la qiinnfitt' CDrrortc o«t rôhnre. 

2. La graunuairc et le mètre s'accordent k attester qu'ici le texte est cor- 
rompu. 

3. L'original devait porter dignitaU, ee <iiii ei^qoe la &ute de quantité. 

4. Prononcez vùUh it {?]. 

5. Le souci du mètre peut Mul expliquer ici l'emploi delà f onne sjMi^ée 
ctMrassem, au lieu de la forme normale C9Uhwriaa$m 

m, Cr. ci-detius, note !• 

I 
i 
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ctonmi Vincentii et Lavrentii quem meo ôpM eônttiM, et edîflc[io] 
pro MlTationem ciritalis eipcpùH eôtdôeSivif eolonica... 

Suit la désignation des biens donnés, puis Tacte reprend : 

Ab hodierno die predictus abba anledicti loci ad stipendia rralnim 
nuncapante bosilicç fadUU rêvôcare et tamen ut post rneum quando 
Deos juttërit àVUum, qui presens Iherlt ordinatns do loco prefoto 
commeraorationem meam annis sin;^'iilit êi^a^dSri prôcûret. 

Idfo tif)i Niviard»! (lia<-(i!io ac ilcfriisor nostrç çcclfsjc indico alcjue 
jubro ul hoc, tua traditionc '-ii.uli nunc ab ecr/es'm pOs<.'idrtttr, cum 
omui sulidilale vel adjacent ia sua Leuso abbale facias cOnsîgnàri. 
Hoc vero itaerindûm rôgûvi^ ut qui voluntati mee obnus esse volnerit 
maledicttonem illam ineurrat quam propheta in psalmo [nono cei|to- 
sTmo] • dëeàntûvit, et presens pci^'ina maniât încônvûlsa, quam pro 
roi firmita'ir^ in.um propria subscripsi et donwis et fralribos meb 
m[u]al,ijênc(<îm rùyûvi. 

VoilA une nouTelle eonfinnation de Fantheiitidlé des deux 
pièces. En effet, si elles étaient fSsusBes, elles n^anraîent pu être 
^briquées qu*aa n* slôcle : or, ao nf sidde, eette observance 

nï'taitpas connue. J'ai signalé plus haut une incise ajoutée par 
le faussaire des Acltu k la fin d'une plirase de la charte de 581 : 
« et sub jure memoratç Cenomannensi çcclesiae juste ot légitime 
esse debere censeo. » En insérant de son chef un aussi petit 
nombre de mots, rinlcrpolateiir «b-vail croire qu'il ne risquait pas 
de donner prise à la critique; cependant, il en a écrit assez pour 
le trahir. Sous la plume de lauteur des deux chartes de saint 
Donmoie, un mol final de forme dactylique, comme eiiuëo, aurait 
dû être précédé d*un mot à pénultième brève,, et deiire a la 
pénultième longue. 

Conclusion : toutes les chartes rapportées dans les GestaAldrîci 
sont authentiques, et, en particulier, les deux actes de saint 
Domnole pour le monastère de Saint-Vincent, appartenant h un 
siècle dont il nous est parvenu très peu de documents, auront 
droit à une place d'honneur dans le recueil des chartes authen- 
tiques de la période mérovingienne. 

• 

i. On troave chei Fortunat rêfulail et ailleurs réfugium (édit. Leo;, dans les 
Monumenla Oermaniae, in-4*, p. 426. 

â. Le manuscrit porte : in ptalmo CVJUI [fin de page douteuse : v. p. 309, 
n. 8], 
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M* — l^* ■ Aeiu» ponlifieum ». 

Les Aetui pontifieum Cenonumnii in tirbe éegmtium *, soa- 
Tent cités par les modernes sons les titres moins exacts de Geâta 

poniifiriim nii C>'sta tp'iscoporum Cenainannetmum *, — ont été 
publiés par Mabilli>u d'après deux manuscrits qui existent 
encore. L'un, du xur siècle, était alors à la caUicdralt! du Mans; 
Mahillon ne le t i»nnut (jue par une copie iindinrix- (|ue lui IVnirnil 
l'abbé de Sainl-N iuct nl de celle vilh' il a[)parlienl aujourd'hui 
à la bibliothèque de la ville du Maus ^ L'autre est une 

copie faite au zvii* siècle par André Du Gliesne \ qui u'a pas dit 

I. Tel est le tilre dant te roannscrit du xm* rfèele (Bibliothèque du Mans, 

n-22i. f.il. i ;:. 

S. La cupie de Du Cbesne (Bibl. nat., Baluse, 45) est intitulée, en tète du 
premier feuillet (fol. S3), (ittta pontifieum CtmmxneiuUm. On ne peut MToir 

si ce titre a étc r.ihiiqiii' \<:\y Du f^lu-snt' dii cinjinint»'' par lui an ui.inuscrit 

Su'il copiait. — Dans les deux manuscrits, chaque ctiapitre, contenant la vie 
*ttB évAque, est intitulé Gnlet. 

3. Vetrra Annlecta. in-S". m fir.Si). p. " i' î'tT : iii-rul. [{1723), p. l'HO-rUS]. 

4. « Acta ho^ Episcoporuni Ceooiuuuuensiuui ex r^esto ponliUcali cathe- 
dralis eecleaiae rogatu meo describi euniTit R. P. Abbas monasterii 8. Vin- 
centii ox nostri**. qui rf^'ostuni istud A vcncrabilihns Cnnoniris ojus Capituli 
commodato iuipetravit, postulante iuiprimis taunianissiuio vira douiinu Gode- 
Crido Arehidiacono. favente etiam domino le Vayer majori Decano meritissimo, 
alque riM>p. raii}i- I>. MiissiToto canoniro... » Vet. Anal., iii-8", 111. p. 

o. La bifiivriiliinrc tiii iiiiiiisttTc de l'instniction publiqu*- et ilr I admmis- 
tntton municipale du Mans m'a pcnuis d'examiner à loisir < >' inaiiuscrit, 
comme celui des Gtsta Aldrici, à Paris. P<Mir la di srriptiKii du volume, voir 
\Cfitalo;/ue f/énirat des niainisrnts des inbliuHtfqm-s jnihlitfurs de France. 
Déparlement.s, linuf .\X (l'u is. im, to-8»), p. 153-l."4i. — [En marge du 
manuscrit de M. Julien iiavLt si- trouve une indicatiou Bolland., se rapportant 
A cette note. Cette indicnUon vise probal)lemcnt non pas lioltand lui-m^me, 
qui semble n'avoir en aucune connaissanci- directe ou indirecte de» Aclu» 
quand il préparait les documents relatib à la vie de saint Julien [Acla StM' 
etortan Jmuarii, II, p. 161-16S), mais les BoUandistes. H y a ebance quii 
s uffisse de la vie de saint Tnribe {AA. SS. aprtti». 11. y. U<.-41S . publire par 
llenschen en 1675, sept ans ayant la publication des Aclu» par Mabillun. Cette 
vie, identique pour ressentlel à celle qui figure dans les Aetu* flIabUloo, 

Vêlera Aiudr, la . in-S". III, p. 63-65), est donnée par Ib ii^.'ht u .rajifr'' Tou- 
vrage manuscrit de Joanues Morellus Lavallensis, Nomenclatura «eu legenda 
aurea poniifieum Cenommontm^ ex 99hi$li»timi» CathedraUê BeeMm Ckno» 

)ii'-f)irn\ts rodii-ilius, in dwAtOÛ pt'xdictas Ei'rlrsi:r i!hi rermirlili-'. in nmipen- 
diuin /ideliter dujesla, 1552. Or, Jean Moi-eau, Vurisiensis Academiw Uoclor 
Thêologu» et Cetumanetiai» Canonicu», puise k une source manuserite maa- 
celle qui •■«l p>'uf <"tre le ms. 224 du Mans.] 
6. Ou y rcconuait son écriture; cf. [par exemple, uue lettre de Uu Uiesue à 

d*Hoilar (S JulUel ICSl) dtai le mannscHt Nouv. aoq. tranç. «31, fol. »h 
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d*ota U rayait Urée. EUe se trouTait dans la bibliothèqae da Col- 
bert el fal commiuiiqiiée à Mabillon par Baluze ' ; elle est main- 
tenant à la Bihliothdque natioiiale» collection Baliue, vol. 45 

(fol. 53 el 68-li4) 

Cluicun de ces deux manuscrits contient cerlains morceaux qui 
m;in(|Ufnt dans l'autre. Les vies des six personnages donnés 
( oinine 1rs preniii.Ts évèques du Mans, Julien, Turibe, Pavace, 
Lilioire, Viclurus et Victurius, ne sont que daus le manuscrit du 
xm* siècle : la copie de Du Qiesae eommenoe avec le septième. 
Principe, dontrezistence est connue d'aillenn et qui était évèque 
en Mi *. La même copie omet plosieora fragments des cliapitres 
suivants^; dans Teosemble, néanmoins, les deux manuscrite s'ac- 
cordent à peu près pour la partie comprise depuis Tépiscopat de 
Principe jusqu'à (-( lui du prédécesseur d'Aldric, Francon II, 
inclusivement i8itj-8;{-i . 

De 832 à KMH. la copii' de Du (lliesne entre seule en ligne de 
compte : elle donne seule les chapitres relatifs à Aldric et aux 
neuf évèques qui Font suivi; le manuscrit du Mans remplace le 
chapitre sur Aldric par une copie incomplète des Ge*ta Aldriei ' 
et passe entièrement sous silence ses neuf successeurs. L*aeoord 
entre les deux exemplaires reprend avec la vie de l'évéque 
Arnaud (1067-1081), qoi figure dans Tuu comme dans Tautre, 
ainsi que celles de ses successeurs Hoôl (1085-1097), Hildebert 
(10117-1 1:25\ Gui (Ili2t)-li:i5i ; puis il cesse de nouveau : dans la 
copie de Du Cliesne, la vie de Gui est inachevée et suivie d'un 
simple catalogue sommaire des évèques postérieurs, jusqu'à la 

1. Vet. Anal., in-8*,ni, p. STSel troisième page de la préface. 

2. f(Miillr>tn ont ét<' trnnspost''!t par le relieur; il faut 1m lire daofl Tordre 

suivant : 53, 69-71, «S, 7:i-S4, 87, SG, 85, 88-144. 

3. MaaaMDt Concilia arvi Merovingici (daiw le* Mmtumênta (JtrmmiM, 

in-4'', le</um sertin III, t. I, 1893), p. 

4. Il manque : t iitr»' li's fol. fi8 et 7.'j.r°, les deux chartes Taussos «lesoiutc 
Ténestine et de CiuMi lK i t \^', Mabillon, p. 92-95; — fol. 79 v», tout ce qui est 
compris depuis les luuts vel reliquis, Mabillun, p. 108, ligne 5 du bas, Jus- 
qu'aux mots cum uxore et filiis, p. 140, ligne ir> (soit 32 pages de texte 
imprimé io-8*); — fol. 83 v«, les trois pièces imprimées p. 151-158, de Se(fuUitr 
exemptar à Temporibus quoque (la première d» ces pièces est donnée plue 
loin); — fol. 87, 86, 85, les pièces imprimées p. 16t-f66, de Sbvdttter eltxem- 
pUtr à ilt'creviiitiis roborare [îi la place de ces t- xli s, le in.-*. Haluze 45 donne 
ici la pièce imprimée p. 131-154, qu'il avait omise plus haut); — fol. 93 t*, 
depuis hmnù^buê, p. i85, 1. 9, jusqu'à la fin du chapitre, p. 188; — fol. 97 r*, 
les pièces imprimées depuis le b is de la p. 199 jusqu'à la fin du chapitre, 
p. 211; — foi. 91 V», les pièces imprimées p. 213-228; — fol. 98 r«, celios des 
p. S30.S39; — foL iOB r*. de la p. a», L 14, 4 U p. 851, L se. 

5. CMaîraStp. tl8,B0twS,4. 
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mort de Claade d^Angennas (15 nuû 1601) ; dans le maBOBcrii du 
Mans, la vie de Oui est complète et nous avons encore celles de 
Bogues (1130-11V2), de Guillaume (llii»-li86) et de r.eofrroi de 
Loudon (12344235). Tout ceci peut se résumer dans le tableau 
suivant : 



Jfsmiier^ du zin* fiédt 
du Mans, ms. Stt) : 



Jttlianns, Toribius, PaTattus, 
Liborius, VicUms, Vicinriut. 
(SI 1*^2) Prinoipius, Innoccns, Donino> 
lus, Bertirhramniis, Hadoindus, 
Herarius, Aigliberlus, iierlemuii- 
dus, Gauziolenus, Uerlemondus, 
HodtngttSylierolnB, losepli,Pran> 
00 prior, Franco poaterior. 



(831-85?) Copié ineomplMÊ d» Geata 
Aldrioi. 



(897-1064) 
(1007-1135) 



(1 135-1186) 
(1234-1285) 
(1128-18(H) 



{Manquent.) 

Arnaldas, Hoéllns, Hildebei^ 
tos) Guide. 

Hu^o, Guillcliuus. 
Ganftidos de Loduno. 



Copié d^Àniré Dm 
CAeme (Bibl. nat., 
ma. Baluie 45) : 

{Manqueni.) 

Principiusjnnooons, 
Doiiriolus, Bcrlichran- 
nup, Uaduindui^, Bera- 
rius, Aigliberlus, Herle- 
mundUB, Gaoïiolenus, 
Hellemundus, Hodin- 
iiM'i, Mcrolus, Joseph, 
Kranro prior, Fraaco 
posterior. 

Aldrieus. 

Robcrtus , I^mber- 
tU8, Gunherius, Huber- 
lus, Mainardus, Segen- 
fridus , Avesgaudus , 
Gerrasiut, Vnlgrlnus. 

Ai iialdus, Hoellos , 
ilildcbfttiis, Guide (m 
dernier imv hfvé}. 
{Manquent.) 
(Manque.) 
{Cêtatogue des éviqtM, 

de Gui à CUmdê d^An- 

yennes.) 



Mabilion n'avait d'abord connu que le manuscrit du Mans (par 
la copie que lui fournil Tabbé de Saint-Vincent . Toule son édi- 
tion ('tait imprimée d'après cet exemplaire, quand Balu/e lui 
communiqua la copie de Du Chesne ^ Il avait, par couséquent, 

1. Lm nelM plaoéM par llaUllen à la mite dn texte, p. SSl-sn, m bn»- 
ttoniiait ni le maaaMnt de Du Omom ai les du^Um aomvrfé» eeulement 
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dû paMêr ions silence les neuf successeurs d'Aldric (853-1064) ; 
et, pour Aldric liii-m«^mp, il n'iivait donné que des exlrails dos 
Gestn Aldriri, lirt'S do l'odilion do Balir/o '. Dô» qu'il eut connais- 
sance du nouveau foxto, il fil inipriuior dos carions, où il donna, 
à la place des oxlrails des Gesta Aldrici, les chapitres du inaou- 
scrit de Du Chesne relatifÎB h Aldric et aux neuf évéques suivants. 

•Hais il ne toucha pas aux antres parties dn TOlnme. Son édition, 
telle qu'il Ta livrée au public, représente donc le mannscrit dn 
Mans, seni, pour les prédécesseurs d*Aldric, ainsi que pour 
Arnaud et ses successeurs; et la copie de Du Chosne, seule, pour 
la partie inlormcdiaire, d'Aldric à Vulgrin inclusivement. 

En annonçant à ses lecteurs la copie de Du Chesno, commu- 
niquoo par Halii/.o, d'où il tirait le conaplément do son ôdition, 
Mabillon disait que ce texte, plus court que celui du xni« siècle, 
en était comme Tabrégé : « Acla Chesniaua iucipiual à Princi- 
pio Episcopo, et in Onidooe desinnnt, sontqne Telnti qnoddam 

. nostromm compendium *. » Ces mots ont induit quelques critiques 
en erreur. On a cm qu'il s'agissait d'une rédaction distincte, d'un 
résumé analytique ou même d'un ouvrage nouveau, dû à nn 
auteur qui aurait récrit toute Thistoire des évéques du Mans,* 
depuis l'origine, en termes plus brefs. On a m«'^me voulu évaluer 
Tintorvalle de temps qui aurait sô|)arc los deux rédactions : les 
Actus primitifs, conformes au manuscrit du Mans, aiiraient été 
écrits au ix^ siècle, ceux de la copie de Du Chesne au xu' siècle 
La vérité est que les deux rédactions n'en font qu'une. Si le 
manuscrit de Du Chesne est plus court, e*est que certains cha- 
pitres on fragments de chapitres y ont été omis, mais les parties 
conservées ne présentent ancune différence avec le mannscrit dn 
Mans ou Tédition de Mabillon : c'est nn exemplaire tronqué du 
texte des Actu$, ce n'est pas nn antre texte, il a été tronqué, 

par ee manuscrit. 11 y est dit au contraire expressément que l'ouvrage se 
divise en deux parties, * prima {aie) a B. Juliano ad Aidricum, altéra ab 
Arn.ildi) ail (iaurridum de l..oduno • (p. 39S). Mabillon n'avait done encore, au 
moment où il imprimait cet pagea, rien pour les éréqnea compris entre 
AIdrie et Arnaud. 

I. lu codicc Ccnumanncnsi sequuntur gcsta AMiii-i Episcopi, prout ab 
cruditissimo Stepiiano Balosio in tomo 3 kÙscelianeorum édita lunt, qu» 
gesta hue compendio retnleram, omisrie aetla novem wdweqnentfnm ab 

AKlrico Episrupiiruiii. qu<i> in cxtMupli) ad DOa tnntWhtff MfFlHtWtW • 
{Vet. Anal., in-i; liJ, carton de la p. 215). 
S. Vêt. Anal., ÙM. 

3. Histoire littéraire de la France, [V, p. iiS] ; Simien. JH» E n U hh m i g dW 
pêêudo-iiidomchtn FàUckungtn, p. 45. 

Il 
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d'ailleurs, par accidenl au moins aulant que par système. L'omis- 
sion des six prcniicrs chapitres, par exemple, ne peut avoir été 
ni rélléchie ni volontaire, ear le septième, devi-mi le premier, 

débute par une allusion au précédent : u Domuus i^rincipius 

successor extitit, largiente divina gratia, domni et praefixi Vi- 
ctaiii pnadictM urbis episcopi » Une autre lacune, aux cha- 
pitres relatifs aux éTéques Domnole et Bertrand, ^^peârtient à la 
caté^rîe des accidents connus en typographie sens le nom de 
bourdons : elle a eu pour résultat de faire disparaître la IFaleur 
de Irento-deiix pap;os de l'édition de Mahillon, et d'amalgamer en 
une seule pièce une charte du roi Theudebert et la lin du tes- 
tament de l évèque Bertrand. On ne saurait dire si, dans ces deux 
cas, les omissions doivent être imputées au manuscrit copié par 
Du Chesue ou à. Du Chesne lui-même. Peut-être aussi est-ce lui 
qui aura supprimé iia divers chapitres le texte d*nn COTtain 
nombre de chartes rapportées tu extwuo *. Id romission a pu 
être intentionnelle : on aura touIu allégorie récit historique en 
le débarrassant d*un excès de pièces justificatîYes. 

Est-ce encore par un accidenl matériel, est-ce par toute autre 
circonstance qu'il faut expliquer la principale lacune du manu- 
scrit 2^2i, l'omission des biographies des neuf successeurs d'Al- 
dric? On ne peut le dire. Quant k l'omission du chapifre sur 
Aldric lui-uièuie, elle est imputable au fait volontaire du copiste, 
qui a jugé à propos de substituer à ce chapitre une transcription 
des Getta AUrid *, transcription qui, d*ailleurs, ne nous est pas 
parvenue complète, soit qu'elle n*ait jamais été achevée, soit 
qu'elle ait été mutilée après coup. 

Le manuscrit d'où André Du Chesne a tiré sa copie devait 
être du xii" siècle, puisqu'il s'arrêtait au milieu de la vie de fini 
fii^r»- 11 ;{.');. Il avait dû être conservé au Mans jusqu'au commen- 
cement du xvii« siècle, puisque ses possesseurs y avaient ajouté, 
de siècle en siècle, les noms des évéques qui s'étaient succédé 
jusqu'alors sur le siège de cette ville; mais il n^y était plus dans 
la seconde moitié du même siècle, puisque Mabillon, qui dut à 
rabbé de Ssint-Yincent du Mans la connaissance du manuscrit 
du xm* siècle (alors à la cathédrale), n'apprit que parBaInse 
l'existence du texte que représente la copie de Du Chesne. — Le 
manuscrit du xm* siècle, lui ausM, parait en représenter un du 

1. Ci-deasas, p. 319, note 4. 

2. a-dessui, p. 218, aote 3, 4, et p. HO. 
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XII' . On a vu qu il ollVe une lacune, dans la série des biogra- 
phies épiscopales, entre les évêques Guillaume (114^-1186) et 
Geoflroi de Loudon (1234-1255). En oatre, les Aetw y sont pré- 
cédés d*iin catalogae des rois de France et d^uii catalogue des 
éréques, écrits Tun et Tautre» pour la plus grande partie, à la 
même époque qne le reste du manuscrit et continué par des addi- 
tions de diverses mains. Or, la partie de première main s'arrête, 
dans le catalogue des rois, à l'avènennuil de Lrxiis VII (1137), et, 
dans lé catalogue des évèqucs, à la vacance qui suivit l épiscopat 
de Gui (1135). — On peut donc se demander si nos deux manu- 
scrits ne seraient pas deux copies d'un même original exécuté ou 
achoTé Tara 1137, copies doTonaes Tune et Tautre incomplètes 
par suite d*accidents divers; les vies de Hugues, de Guillaume 
et de Qeol^i de Loudon, dans le manuscrit 224, auraient été ^ 
cloutées d'après quelque autre source. Mais ce n*est qa*une hypo- * 
thèse qu'il est impossible de vérifier. 

Quoi qu'il en soit, nos deux manuscrits se complètent mutuel- 
lement, et Mahillon a eu raison <li' siij)plé<'r j»ar l'un à la princi- 
pale lacune de l'autre. Pour avoir l eusenible de l uuvrage, il faut 
le lire tel qu'il l'a imprimé d'après ces deux sources. 

J^ai dit que les Acfttt potUificum sont une histoire des évéques 
du Mans depuis Torigine jusqu^à saint Aldric. Pourtant, on vient 
de voir que, dans les deux manuscrits comme dans Té^tion, cette 
histoire se poursuit !)ien après le temps d'Aldric, jusqu*au zn* et 

même au xm* siècle. C'est que, dans les Actus aussi bien que 
dans les fh'sin Mdnn , il faut distinguer l'œuvre de Tauteur et 

celle des continuateurs. 

La distinction est facile; on peut dire qu'elle saute aux yeux. 
Elle a été, dès l'origine, parfaitement indiquée par Mabillon : 

Du» quasi parles, horum snnt Actonun : prima («icj à B. Juliano 
ad Aldrieum : altéra ab Araaldo ad Gaufridum de Lodnno. Unus 

idemqne prioris partis auctor esse yidetar. Idem enim in omnibus 
genius ac stilus, idemque scopus, nempe in primin, ut al»l> ilia sancti 
Carileili aliœque in jus ecclesta* Ccnumaunensis asserautur... l'oslerior 
pan a variis auctoribua acripta est, pro variis Pontificibos, sub quibos 
qniiquevizit*. 



i. Vel. Anal., ia-8«, iU; p. 392, 393, iuiprimées avaut que ti&luxe eût com 
maaSqaA à MablBoii la de Du Omna (d-dw wu , p. ns,iiotsl). 
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Pour affirmer que les vies d^Amand (1067-1061), d^Hdfil (1068- 
1007) et d Hildeh ri 1007-11^5} sont TcBuvre à\m continaateor, 

nous n'avons pas besoin de raisonner par induction, nous avons 
le témoignage de ce continuateur lui-m<^me. La première plirase 
de la vie d'Hildebert, dans Mabiilon, est incorrecte et oKiscure : 
« Vonorabilis quoque Hildeberti non imparis iiierili actus descri- 
bere dispusui;... » quoque et non imparis ne se rapportent à rien. 
Mais la copie de Du Ghesne nous donne le véritable texte : 

Expletis prout potui duorum episco[po]rum domni vidolirot Arnaldi 
alqii»^ «iornni Uoolli f;osli>i, vonerabilis quoque Hildohorli non imparis 
merili .u lus desoribere disposai, ne laudabilis ejus memoria inerti 
■Uentio legeretar 

Le sentiment qni a poussé le copiste da manosciît 224 à sup- 
primer le premier membre de phrase est le même qui Tavait 
déterminé à incorporer dans son recueil les fîfsla .Mffriri. Il a 
voulu former un corps unique de l'hisloire des evèques ilii Mans 
et fiiirc disparaître la trace de l'origine multiple des parties qu'il 
assemblait. — On voit qu'un même écrivain a écrit les biogra- 
phies d*AmaQd, d*Ho6l et d'Hildebert H mentionne la mort de ce 
dernier prélat, mort survenoe en 1134, plosienrs années après 
qu*il avait passé du siège da Mans sur celui de Tours. On peut 
donc lui attribuer encore avec assez de vraisemblance la vie de 
Oui (1196-1135), on tout au moins la partie de cette vie commune 
aux deux manuscrits. 

Sur les vies des neuf évt^ques compris entre Aldric et Arnaud, 
— Robert, Lamhi rt. (iontier, Hubert, Mainard, Sigefroi, Aves- 
gaud, Gervais et Vulgrin (857-1064), — Mabiilon n'a pas eu à se 
prononcer : quand il écrivait le passage qui vient d'être cité, il 
ne connaissait pas encore le manuscrit qui donne seul ces bio- 
graphies *. On doit les attribuer aussi à des continuateurs, car le 
chapitre qui les précède, celui d'Aldric, mentionne cet évéque 
comme encore vivant; son auteur était donc contemporain d*Al- 
dric, et ce n*est pas lui qui a pu écrire la vie de ses successeurs : 

Aldricuâ... eut Dominus, oramuâ, banc degere vitam secundum 
snam voluntatem tribut, et post hane vitam ei concédât sempitemsm, 
amen *. 

f. Ms. Baluze 45, fol. r*. 

2. Ci-dessus, p. 320, uote 1, et p. 323, note 1. 

S. Ma. Baluse fol. liO r* ; VtU Anal, in^, III, p. SIS; Siouen, p. 4$, 8t. 
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De saint Julien à saint Aldric, au contraire, tout est d'une 
mémo plumo, ol Mahillon en a donné la preuve en trois mots : 
idevi in onnubiis f/niiiis nr stilns, idemqw scopus. Le style de Fau- 
teur des AcIks pi tut i fi ru m nous est connu ' ; il est le môme, par- 
faitement reconuaissable, d'un bout à l'autre de celte partie de 
Touvrage. Son « génie » et son but ne s'y reconnaissent pas 
moins; on sait qne cet auteur est un imposteur et un fkussaiie, 
qui a cherché à augmenter frauduleusement la fortune tempo- 
relle de révêché. L'imposture inspirée par ce motif se rencontre 
dès les premiers chapitres, où Ton veut nous faire croire qne 
l'apôtre du Maine et ses premiers disciples, en plein paganisme, 
auraient fait une distribution exacte de leur diocèse en paroisses 
et fixé le tarif des cens de cire et d'huile dus par chacune de ces 
paroisses à la mense épiscopale; anachronisme qui a choqué 
depuis longtemps les meilleurs critiques Le faux commence 
dès Tépiscopat de saint Innocent (an yf sidde), sous le nom de 
qui on donne des chartes qui ne* soutiennent pas Texamen; il se 
continue jusqu*à celui de Praneon I** (an ix* siècle), qui aurait 
obtenu de Charlemagne de prétendues concessions, manifes- 
tement copiées sur les vraies chartes de Louis le Pieux rap- 
portées par les Gesta Aldrici. Tout cela est d'un seul 6t môme 
écrivain, d'un contemporain d'Aldric 

11 faut excepter, dans la première partie de l'ouvrage, un seul 
fragment ajouté après coup ; c'est un récit de la translation du 
corps de saint Julien, Inséré après le chapitre relatif à la vie de 
ce saint H y est question de fhits qui eurent lieu « longtemps 
après la mort de l'évèque Aldric », longe mttem pott moiiem 
Aldrici epiteopi. L'interpolation est sans doute imputable an 
copiste du manuscrit du xiii* siècle. 

Le pomt exact où finit Touvraj^e et où commencent les addi- 
tions peut être déterminé avec précision. Si, au commencement 
du chapitre sur Aldric, tel que le donnent la copie de Du Chesne 
et, d'après elle, l'édition de Mabillon, il est question d'Aldric 
comme d*un homme encore en Tie, hanc degere mtim ieciatéum 

1. a-deMiM, p. 8TI, note 3. 

2. tlltemont, [ JMmôbwt pow* mnir à PhUtoir* eeeUtiatHqw dn §ix ptw- 

miers sih lfs, IV, p. 730, col. 2]. 

3. Waitz seul, n uia connaissancet a émii une opioioa contraire (Mon. 
Qtrm., Scripi., [XV, p. 305, aotei 8 et 6]}. Set isfaona ont 116 rémtéM 
d'avance par Muhillon, Vei. Anal., in^S*, III, p. 39St 

4i F«<. Anal., ui-8«, lli, p. 60-6S: 
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tuam voluniatem ti thuai^ à U fio da même chapitre, an contiraire, 
8a mort est relatée : 

Dominus igitur Aldricus... cum luinos >LXJin Cenoiuaueusem rexis- 
Mt ecdestam, in pace detanetos est et in ecclesia sanctomm marCj- 
ram inacenliî et Uuirentii honoriflee sepnltns. Post ct^iis oUtom, eêc. 

Le commencement et la fin du chapitre n'appartiennent donc 
pas an mf^me auteur et à la môme rédaction. Kntre lo paragraphe 
on lOn voit AhJric vivant ol colni on Ton dit t|ii'il <^sl mort, est 
irisiTf»' la copie d'une piccci fort longue, d une prétendue bulle 
accordée par le pape (Jrégoire IV à l'évêque Aldric, le mardi 
8 joillet i&^t pour le protéger contre les machinations de ses 
ennemis. De Taveu général, cette bulle est fausse *. Gomme Taa- 
teor des Aetw est nn fknssaire, on pourrait être tenté de mettre 
encore ce faux à sa charge : on pourrait même dire, en faveur de 
celte conjecture, qu'une pièce destinée à protéger un individu en 
particulier, n'ayant d'intérêt (jne du vivant de cet indivi<ln, n'a 
pu être fatiriquée et alléguée après lui. Mais ici le titre mis on 
tête de la fausse bulle pour Aldric avertit exjin ssenient qu'on ne 
la rapporte que pour établir uu précédent eu faveur des autres 
évêques : 

Epistola Gregorii papae, qoaliter si aliqni» Aldricnm Genomaaicae 

urbis opiscopum accasaverit, causa ejus non ab alio quam Romano 
pdiitifice terminetttr : qwu etioin m exempkm aKit qncccipa prodetêg 

pulerit ^. 

Ajoutons qne la copie de cette bnUe, introduite ici brusquement 
et hors de propos (sa vraie place, si elle avait dû en aTOir une, 
aurait été dans les Ge$ta Aldrin), n'est rattachée par aucun lien 
au paragraphe qui la précède, tandis qu'une phrase de transition 
la lie au paragraphe suivant ^: qu'elle est pleine de répétitions et 
toute d'un style dilliis, bien éloigné du langage clair et coulant 
des Actus et des fausses pièces fabriquées par leur auteur; enfin, 
que le paragraphe qui la précède immédiatement se termine par 
une formule de prière, analogue à celles qui se lisent à la fin des 

t. Ms. n.ilti/.." i:;, f.»l. ll.'î V; Vet. Anal, in-8», III, p. *S85, *StS. 
S. Jallé, n« 1958; Ewald, n» 251» ; Simson, p. 51. 

3. Ml. Baluxe 4S, fol. 110 v*; Ttl. Anal., in-8«, HT, p. 217. 

4. « DomintiH ii:itiir Alilriciis arrppta apostolirae nuctoritatll flfllttoll, tOBe 
sedi reitiUitus... defunctus est (i^td., fol. 113 v^,p. * 285). 
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autres chapitres et destin«''(> ('>videminent à former ktpérorusoii 
de celui-ci et de l'ouvrage entier : 

Perendat eam {ecclesiam Cenomanieami Dominos omnipotons ab omni- 
Im aenralis guis tma nobiaeum, huniliter oranmi, et nuiic et per 
ciincta tecula secnlonim, tmen 

Donc, les Arlns pond fin/ m se terminent à ces mots (p. tll de 
Mabillon), et tout ce qui suit, à partir de la fausse bulle de Gré- 
goire lY inclusivement, appartient aux additions postérieures. 
Noos devons lUre abstraction de ces additions et considérer uni- 
quement Toufrage Ini-méme, c*estpèrdire les pages SO à 60 et 63 
à 277 (Ugne 6) de Tédition in-8* de MabiUon. 

A ces pages, il faut ajouter un fragment conservé par le manu- 
scrit des Gesta Aldrici et publié comme une partie de ces Gesta, 
mais où il est impossible de niéconnaîtro la mnin de l'auteur des 
Ai ftis j)niitifir>im. C'est, parmi les morceaux transcrits à la suite 
des (j*:sla Aldri(i, relui qui, dans l'édition de MM. Charles et 
Froger, occupe les pages 130 et suivantes, jusqu'à la ligne 10 de 
la page 100. Non seulement on y reconnaît le style et la langue 
de notre auteur, mais celui-ci se désigne suffisamment au débat, 
en répétant textuellement le titre qu^il a donné à son outrage, 
Aeiutp<miif!am C«wmamii m urbê degeiUnm : 

Plaruit pfiam in har scedula, quç de quibu<«lam actihiia ponfifintmCeno- 
mannira in urhe deyentiiim usque ad Aldricum ejusdem urbis episcopuin 
conscripta esse dinoscitur, insérera relationem sive memoriale qua- 
liter prëdictas Aldricus... monasterium Anisolç... legibus eonquisifit... 

Ces mots confirment ce qui vient d'être dit du cadre et de 
rétendue des Arlns, dans la pensée de Tauteur : c'est une histoire 
des «''vi^ques du Mans dopuis l'origine jusqn'.l Mdric, usqne'nd 
Aldr'iriim. Ce innrceau, consarré uniquement au récit de la resti- 
tution du monastère de Saint-Calai? ji ICvéque en 838, était, dans 
l'intention du même auteur, destiné à être incorpore dans Tou- 
Trage, tn hoc scedula,», inserere, mais cette intention n'a pas été 
suivie d*effet, puisque aucun des deux manuscrits des Aehu ne 
le donne. CSonduons-en que e*est une addition, due, il est vrai, 
à Tauleur lui-même, mais écrite après le reste de Touvrage et 
quand certains exemplaires étaient déjà sortis de ses mains. 

1. Ibid,, toi. 110 p. 217. 
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Selon ropinion des «ntoon de VSittoire littéraire \ reprise 
de nos Jottfs par M. Fabbé Loais Froger *, les AeUu pontijieum 
anraieiit été écrits sons Tépiscopat de Robert, suooesseor d*Aldrie. 
Cette hypothèse est réfutée d^avance par le passage déjà cité «h 
Tautenr souhaite longue vie à l'évôque Aldric *, Un passage non 
moins formel termine le chapitre additionnel rnnserv(^ dans le 
manuscrit des Gesta Aldi'ici; là aussi il est parlé Aldric au 
présent : ^ 

Et sic fslsitas sobditor Teritati atqne ii^oste alienata jnste resti» 

tuuntur, quç et aetenm a prefato episcopo et a suç sçdis çcclesiç mini- 
stria IflgibosjMMfidOTfMr et canonice atque regolariter gnbemaatur^^. 

Les Aetui pontifteum ont doae été écrits afant la mort d*Aldric 

. (857). 

Us ont été écrits après les Guta Alérici, On a ya qa*Ua leur ont 
emprunté, pour les reproduire en les falsiflaot, deux chartes 
mérovingiennes de l'évêque Domnole, tirées des archives de Tab- 
baye de S.iint-Vincenl. On a vu qu'ils leur avaient emprunté Jeur 
plan iiH'ine. le cadre ou le type sur icijue! sont rédigées toutes 
les biograpliies épiscopuics, type que les (lesta îi. leur tour avaient 
emprunté au Liber ponlificalis de Rome ^ On a vu, enfin, que les 
Acbu citent en termes exprès les Geda *• Lee GtOa ont été ter- 
minée dans le premier semestre de 840 ; airant la mort de Louis 
le Pienx L^antenr des Adw, an contraire (dans le chapitre sup- 
plémentaire consenré par le manuscrit des Gesta], fait allusion à 
la mort de Tempereur Louis ' ; et, un peu plus loin, il relate des 
faits qui se sont accomplis, dit-Il, le 1"" et le 3 aortt 841 *. Ce cha- 
pitre supplémentaire, tout au moins, est donc postérieur À 
et rensemble de l'ouvrage à 8^10. 

1. [Histoire littéraire de la France, V, p. 14S.1 

2. Gesta domni Aldrici, introdactioa, p. IX et p. xvnit'iiote 6. 

3. Ci -dessus, p. 285. 

4. Gesta, cb. lui; Froger, p. 160. — L'argument en sens contraire, que 
M. Froger veut tirer de l'emploi du mot preerat, dam une phrase alléguée par 
lui {ad jus Cenomannice tnatris ecclesie cui prtflûUbt» tpiscopus prtmU)^ est 
peu probant on lui-ni«'mc et surtout neturtitétre oùi en bslanee avoe Im 
deux paataget formels cités ci-deMUt. 

5. (Votr et-dems, 9TI>tTB; voir tnni U oonunimieation de M. ralïM 

Durhrsiif, p. 290, II. i.] 

6. Ci-deisus, p. 309-310 -, p. 378 et note 6. 
T. Q-deem», p. S88. 

8. « Tempovihii^i Uhtdou ici augusti subter Inserta cauutlo VSl evilk- 

dicatio fuit... » Gesta, XL Vil, p. 130-131. Cf. ci-deuus, p. 286^ 

S. Omtû, LU, p. listes. 
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ATUitde chercher à préciser daTantage, voyons ce qu'on peut 
deviner de la personne de Tautenr. 

L'auteur des Aclus écrit uutrt'Uieul que celui d^A Gestn Aldrici; 
or, luuteur des Ge*ta Aldrici est Aldric; donc, Tauleur des Acttu 
ii*eat pas Aldric. 

L*anteur des Aehu est un imposteur et un fkussaire : les pièces 
apocryphes qn*il rapporte sont d*un style trop pareil an sien pour 
avoir pu être Clbriquées par d'autres que par lui; on Ta, d'ail- 
leurs, vu h rd'uvre dans la falsificailoo de la première charte de 
Domnole, dont les Gpsta lui fournissaient le texte non altéré. 
L'évêque Aldric, au contraire, était un honnête homme. 11 n'a 
donc ni inspiré ni toléré la rédaction des Aclus. Cet ouvrage, 
écrit de son vivant, u dû être écrit à son insu. 

L*autenr des Aetvt était un derc du diocèse du Vans, attaché 
à révéché, car ses intérêts semblent se confondre avec ceux de 
Tévéqne. Tous les faux qu*il allègue ont pour but d'assurer des 
droits et des biens, non seulement au diocèse, à la cathédrale ou 
au chai^tre, mais, plus particulièrement, à Tévèque lui-même, à 
ce qu'on a appelé plus fard la mense épiscopale. Il semble qu'il 
disposait en maître de celte mense, et que, sans être évèque, il 
avait entre les mains toute l'administration eireclive de l'évèché. 

Comment, du vivant de l'évêque Aldric, sou évèclié a-l-il pu 
se trouver administré par un autre? Gomment cet administrateur 
a-t-il pu, h Finsu du titulaire, mettre en œuvre des procédés que 
celui-ci aurait désavoués? Un détail révélé par les actes du con- 
cile de Soissons, en 853, nous Texplique. Aldric n'assistait pas à 
ce concile; il avait écrit ou Tait écrire aux évêques pour excuser 
son absence, disant qu'il était atteint de paralysie, qu'il ne pou- 
vait se déplacer, et sollicitant des prières, tant pour le reste de 
ses jours que pour son Ame après su mort. Le concile chargea 
l archevèque de Tours, Amauri, de visiter le malade et de pour- 
voir aux mesures nécessitées par la situation de l'église du Mans : 

Praeterea Cenomannicae urbis Aldricus episcopus paralysi disso- 
lutus epistolam direxit, causam suac abscnliae insiuuans pctensque ut 
maxime sibi adhac viventi et qaandocamque defUnoto sacris precibns 
opituUrentur. Quod exubérantes caritate se facturos promiserunt et 

metropnlitano iilius Turonicae urliis vcnerabili episcopo Amalrico, ut 
ad eamdem urbem acrederet, injuiixcrunl.et quaecunjquo Cî^sent eideni 
ecciesiae proUcua, ut sLrenue exequeretur unanimiter praeceperuut 

«. BowiiMl, jli6Mflldwihftl0HM«i Vn, p. 6«I. 
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On ne sait depuis quand Aldric était atteint de cette maladie, 
n était encore valide en 849, s*il est vrai qu'il fuUe rapporter 

au concile tenu h Paris rellp année la lettre au prince breton 
Noménoé, qui porte son nom avec celui de plusieurs autres 
évè(iues ^ Le souci de s'assurer des pri«^res avant et après sa 
mort, qui parait dans son message au concile de Soissons, est 
eonforme & ce que nous savons de sa piété timorée La mission, 
doDoée par le même concfle au métropolitain, de ponryoir anx 
besoina du diocèse, indique que le malade était hors d*état, non 
seulement de se déplacer, mais aossi de jçérep etTectÎTement son 
évéché. Que'lques mesures qu'ait pu prendre l'archevêque, il ne 
saurait être allé jusqu'à se substituer au titulaire pour tous les 
d<^lails de l'administration épiscopale. Celle-ci ne pouvait revenir 
qu'au clergé local; un membre de ce cierge dut prendre le gou- 
vernement de l église du Mans. (jCst ce clerc (jui, pour défendre 
le temporel de i'évèché, ootamuieut pour suuteuir la lutte contre 
Tabbé de Saint-Galais an siget de la possession de ce monastère, 
aura fabriqué le tissu de febles et produit la collection de Cmix 
qui constitue, pour une très grande partie, les Actus pomiifieum. 

Quelques allusions & cette situation se devinent dans les docu- 
ments écrits à l'occasion de cette lutte. Au concile de Bonneuil 
en ^•"•"» 'concile où Aldric ne parut naturellement pas plus qu'à 
relui de H")'.V , l'ahhè de Saint-Calais se |)laignil d'être inquiété, 
non par révècjue, mais par rrrlaiues pcrsnum-s (jiii mettaient en 
avant les prétendus droits de l'évéché : « liarum praeceptiouuui 
imiptiones et violentissimas quorundam instinctu ipsius loci 
infe[sta]tiones asserentium subdole jure possessionis propriaa 
idem monasterium debere subid urbi Ginomannicae... intima^ 
vit. » Le concile, ftûsant droit h ces plaintes, défendit à révèque 
et à toute personne. Urangère au amnent de porter atteinte à Tin- 
dépendance de la communauté : c ita ut non eptscopus, nulla 
extera persona laicalis seu clericalis ad hoc inquietandtim, per- 
liirbandnm ac sollicilandum aut invadendum vel jins^^idendum 
monasterium aspirel » De son côté, le clerc manccaii, adminis- 
trateur de l'évéché el rédacteur des Actusj s'est trahi par un mol 
échappé à sa plume, à la fin dn chapitre supplémentaire relatif à 
Saint^Salais, et conservé dans le manuscrit des Getta Alériei : 

1. Ihhl., VII. p. 503. 

2. [Ci-dessus, p. 292; 294, n. i."] 

3. Questions mérovingiennes, IV, p. 86, 87; fit6ZuilMgilt d$ ftott» éêi 
chartÊê, XLVUl (1887), p. 236, 831 ; d^denu^ p. 181. 
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l'églisedii Miins, prélend-il, a déjà obtenu la reslilulion du monas- 
tère, et, à présent môme Tévéque Aldric et les ministres de ton 
égJm le pomèdent et le gouvernent : « quç et actenos a preftito 
episeopo et a suç e^dis ^cdesif ministris legiboa possidentiir et 
caBOttiee atqaê regnlariter gnbemantur *. > 

Il B*est trahi plus directement dans deux antros chapitres, dont 
l'examen attentif va nous livrer son fifre officiel et son nom. 

Pour attribuer les Fausses Décrétaies du psciido-lsidoro i\ l'au- 
teur des Artus poutifirnm Ct'uomaiinons'nnu, M. H. Siuison * et 
M. Paul Founiier ' ont allégué l'analogie des docfrines soutenues, 
dans les deux ouvrages, au sujet de l'institution des chorévèques. 
Les Aetui, en effet, citent un prétendu concile national de rem- 
pire franc qui se serait tenu dans les premièreB années da règne 
de Gharlemagne et où auraient été arrêtés des canons relatilé aux 
ehoréréqnes; les termes dont ils se serrent à cette occasion rap- 
pellent de très prés ceux d'une fausse bulle de saint Léon le 
Gr^d, insérée an recueil du pseudo-Isidore : 



Faubse UécrélaJe du pape saint 
Léon I*** * (JafTé - Lœwenfeid, 
n* 55i . Hinachius , Deental€9 
jfuitMMoHmttê, p. (tt8) : 

Communi sentenlia statuendnin 
oportuit, .scion les quia, sicut cho- 
repi^copo Tel preabitero inlicita 
oinisecratio esialtaris, itaetconsti- 
tntio. In tlivinis enim litteris prae- 
cipictift' Domino soins Moses in 
tahernuculo l)ei erexil allare, solus 
ipsc unxit, qui ulique sunuttus 
sacerdos Dei erat.. Ideoqne id 
qjao& laatum f!K«re prindpibos 
sarerdolnm jnssnm e'^t. qiMrnm 
tipum Moses et Aroii tenueiunl, 
omuino decrclum est ut chore- 
piscopi tel preabiteri qni flliomm 



A' tiis patilif. Cenom., ch. xvii iMa- 
billon, .l»a/ec<a,în-8», 111, p. 241 ; 
ms. du Mans, n* Ûé, fol. 74 ; 
ms. Bainxe 45, fol. M) : 

Qua tle I»' inveiierunt supiriitps 
et doctole^ ejusdem Karoli glprio- 
siflsimi régis una cnm legatis ^o- 
stolicis et omnes episcopi inter se 
sanxemnt secnndum priurum san- 
ctorum patrum instiluta ut nullus 
chorepiscopus... 

Quoniam nec in tabernacnlo 
Domini, qnod Moyses fecerat, alios 
altaria non erigobal aut deponebat 
ni'^i f ant nrii meijo Moys»'x cl Aanui, 
(jui suniiiu j)onlilii:L's (.•lant et 
quorum lipuni hodie in sancta 
^lesia episcopi gerunt, fllioram 



1. Gefte, LUI, p. 160. 

9. Dtê ÊnWehuntf der pteudo-isidorischen FâUehungen, p. 8 et aniT. 

3. La Question des Fausses DicrétaUs 1887), p. 20. 

4. Cf. lâ CauMe décrétale de saint Damase, Hinachliia, p. 508-515, et le teste 
Maillé da eonelle 4e SCrUle, ilrid,, p. 4S8. 
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Aaron gestaat fignnuB arripera 
Bon pnesomaiil... Nam... qvae- 

d.nm... ""ibi prohihita novorinf. 
iticul pr*->biteroruiu eL diat uiioi uni 
ac virginum consecratio , i>icut 
eonititatio «Itaris ac benedictio Tel 
unolio : siquidem nec « ri^ore eis 
altaria, et eoclcsias vel nitaria con- 
spi rare, nec pei' iiiposiriniM's nia- 
uuum lidelibu!» Laptitaiidis vel 
coDTenis tx hermi paradetiini 
•piritam tradere, nec criima con- 
flcere... Haec enim oninia inli- 

cita sunt I hnrrpiscopi's. . . qiioniam 
quunquaiu conscriatiuiiem lia- 
beant, pontiAcatUii tamen apicem 
non habent. Qnae omnia aolit de- 
bere tomniis pontificibus anctori- 
tate eanonnm pnecipitor... 



qnoqve eonnn normam leliqni la- 

cerdotes fciifiit... 

ri tiulliis ( horrpisropuH crisma 
i I ici, vir};ines sacraret, spi- 
iitiuii paraclitum traderet neque 
aecdeoias dedkaret Tel altaria 
erigeret aen ant saeraret, ctiaa 
olcum nd inûmos nngendoe be- 
nediceret... 



Quae vero omnia snmmis sa- 

cprdolibus et non chorcpiscopis 
dfbentur, qui licet ordinaliouem 
habeant, tamen summi pontiûca- 
tna ipicem non habent... 



Lu parti u lé des lexles csl évidenle : Weizâuckert qui Ta signa* 
léa s en lAison de dire quUd le* Aetut renferment de« BMtlé- 
riaux empruntée au pseudo-Isidore * et que leor aateor ndA a^oir 
les Fansses Oécrétales en tout on en partit soos les yeux *. — 
Ged n*arien que doTraisemblable : c'est en 853 que nous voyons 
constatée pour la première fois rinfirmitô d'Aldric, à la faveur 
do laquelle l'auteur des Actus put seulement produire ses impos- 
tures; c'est entre Hi" et Hyi, selon les ériiditsfiui se sont occtjpés 
en dernier lieu de la (juestion, (jue parurent dans le monde les 
Fausses Décrelales Mais, si, entre les b'ausses Décrétales et les 
Aciiu, il y a concordance dans les mois, il y a grande divergence 
dans les idées. L*auteor des Fausses Décrétales, le pseudo-Isidore, 
est opposé à rinsUtution des éhoréréques : Tauteur des Adw en 
est partisan. Ce qui a pu ftùre illusioa sur ce point, c'est que Fan- 
teur des Aetus connaît plus ou moins les textes des Fausses Décré- 
tâtes contre les choréféques, qu'il ne songe, pas plus que la 

1. DerKtmff g^gm dm Ck^npMoft dm fMibdim Mto (tSSS, tn4*), 

p. 13. 

S. • Mit B«iMdiIct*seber oder psendoliidoriMliar Waare teterpotIrL » AU. 

:t. '■■ I)< r Vrrfasscr dor Actn opisr. f>noinnnn. inuss di-n Ps. \s. bereits vor 
ticU gehabt tioben... wenigsteas die den tiegenstand bctreffeAden Stûcke. ■» 
M., p.lS. 

4. Poonder (lasi), p. fl, 18. 
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plupart de ses contemporains, & en contester l'authenticité, et 
que, dès lors, il ne peut faire autrement que de les citer avec 
respect et de s'y soumettre en apparence. Mais il les tourne par 
des distinctions subtiles, et, en somme, il cherche ;\ défendre in 
extremis l inslilulion dont le pseudo-Isidore a poursuivi et obtenu 
Tabolition radicale. 

Une des principales couses qui ficient, selon le pseudo-Isidore, 
rinstîtntion des diorévéques, c^est qu*ils sont habituellement 
consaer^ par un seul éYéque; or, pour donner une consécration 
valable, selon les canons qu'il allègue, il' faut le concours de 
plusieurs évôqnes ensemble. Mais il ajoute que, lors même qu'un 
chorévéque serait con<îacrf^ par plusieurs évéques, d'autres causes 
empêcheraient encore de n counaitre son caractère : car, ou le 
chorévéque est installé dans un bourg ou un village, et alors c'est 
une infraction aux canons qui ordonnent de n'établir d'évèques 
que dans les cheMieuz de cités ; ou II est adjoint an titulaire 
d*un siège épiscopal, et c'est une violation de la règle qui défend 
d'instituer deux évéques pour le même diocèse ; ou enfin il est 
consacré sans assignation de siège, aàioktU, et 11 ne peut avoir 
d'autorité nulle part : 

Nec ab re dictimi perpendo « quamquam manus impositionem epi- 
scoporum perceperint » oum c episcoporum » nomen plundem in se 
contineat numeram et apnd grammaticos pluralis tit genitivus : videtnr 

enim mihi qaod tune non ab une sed a pluribus ordinabantur, quia 
nullalf'nn» diceiet « episcoponim >», si ab nno Ih-rrl falinm nntinafio, 
cum <'piscoporuni » pluraliter dictum sit. Cum autom dixit coiepisco- 
puju, pruleclo villanum voluit intelligi episcopum : et si villanu.s, quid 
agit in civitate, cum in una ciTitate duo omnino ewê prohibeantnr 
episcopi? et si in villa et in eo loco ubi antea episcopi non fUemnt, cum 
et in raodica civitate vol in villa aut castello episcopus flcri prohi- 
beatur... ne vilescat auctocilas et nomcii episcopi, fueriut constituti, 
quid, rogo, erunt?... Si per episcoporum manus impositionem perce- 
perunt et ut episcopi snnt consecrati, obi snnt consecrati? Ad villam 
quia ebore villa est apud Grecos? et qualiter ad villam si neo in castello 
aut in modica civitate licet fleri?... 

Eos omni anctnritalo rarere non duliilafe, scilicot quia tria obslant 
quibus eorum cassalur aclio vel iusliluliu : unum, quod ab uno epi- 
scopo ordinari soient, in quo eorum ordinatio a canonibus discorda^ 
qui per manus qiiscopomm eos inatitai jobent ; aliud, si a phiribus 
epitcopis sunt ordinati et ant in villa aut castello scu in modica civi- 
tate aut omnino non in eo loco preflxi quo jiisl»' (»pisroi)i tieri debenl 
aut dudum non fuerunt, ubi non vilescat auctoritas et nomen episcopi, 
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aut si in eiTitate guib altero, coin, nt praedictam est» in nna civitate 

duo non debeant consistere episcopi; tertium, si absolute fuerint insli- 
tuti, sicut de quibusdam andiTimos, quae omnia episcopali omnino 
carent aactoriiate 

De tontes ees objections, Tanteur des Ae(tit ne retient que celle 
qui porte sur le nombre des Ardques participant à la consécra- 
tion. Il admet que, pour consacrer valablement un choréyèque, 
il faut au moins trois évéques ensemble ; mats, si cette condition 
est remplie, le chorév^qiic peut, avec le conscnlcrnent do l'évëque 
titulaire, suppk'er celui-ci dans toutes les ronetioiis de son ordre. 
Ainsi l'a décidé, ajoule-t-il, le concile assemblé sous Charlernague 
pour juger la demande de Tévéque Gauziolen, qui, frappé de 
cécité, voulait être autorisé à s*ai|joindre nn cboréféque : 

Hoc peracto misit itemm prcdiclus Gauziulonus ad domnum Karo- 
lum niium prrdirli Pipini ut preriperel. ei «-horepiscopum ordinare. 
Sed illo in lempoie jam sapientia ordinante alque instif^ante domoo 
Karolo pollere ceperat et canouica auctorila:) precipienle jamdieto 
Sarolo ^oriosissimo Fnmcomm rege enncleatim perscrutari. Qna de 
re inTenemnt sapientes et doetoret... et omnes epi»copi inter m 
sanxcnint... ut nullus « tiorepiscnpus crisraa confireret, virijines sacra- 
ret, spiritum (taraclituni Iraderct iietjue aerdi'sias dedicarel vel altaria 
erigeret seu aut sacrarel, etiam oleum ad iiilirmos ungendos benedi- 
ceret, nlii a Iribu* osef ordtnatm episcopis : quç vero omnia saramis 
aacerdotibas et non èhorepiacopis debentar*.. 

Idpoquc medicinam invenientes predicti pontifices et eruditi dortores 
renunliavfi uni donino Karolo... ut chorepiseopus jarndirti (lanzir.leni 
cecali episcopi a tribus epbcopis in idip$um convenientibitë urdinareltir 
et., baberet.*. ministeriom quoque episcopale, tali benedictione si 
condignns taerit adepta devotissime nna cnm consensn atqne permisse 
Gauzioleno cecati cpiscopi, proptrrea quia ipse non polerat facere... 

Supradirins fiiim liaurioleiius... deprecatu-^ o>;t (loiniium Karolum 
per suam epistolam et sanclam sinodum ut... Merolus chorepiscopus 
saciaretur, ut minii>terium episcopale facere et exercere canonice atque 
perflcere posset : quod et ita annnente Domino fectnm est, et pre- 
dictas saœrdos Merolns memorata conditione a brUm q)iscoph est chor- 
episcopus ordinatm, a rhore id est villare sorliente vocal^ulo. Qui erfîo 
viveiite fîauzioleno et eo jubenle, licet simpliciter, sacrum episcopale 
ministerium exercere mobiliter &tuduit 

1. Fausse décr«^ta1e de saint Oamase, Hinschius, p. 512. Ce latin confus et 
inintelUgtble est habituel au pseudo-Isidore. Quelle différeace avec le latia 
de cuisine, si limpide et si simple, de nos Aetm! 

s. r«4. jutto,, in-s», m, p. su, stt. 
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Loin d'admettre quMl soit illégal d'instituer un évêquc ou un 
chorévôque in villa aut in castello teu in tnudica civitatef noire 
auteur a'^'^iirr' quo Morolus fut institué chorôvèque au litre d'une 
paroisse rurale du diuc«^se du Mans, Haliciu ^, et cela encore 
avec i assentiment du concile national : 

Sapradictos enim Gamioleniu... eligensque quendam sacerdotem 
de monasterio Aorionno Merilonem nomine, et dédit ei Salieam Ticum 

poblicum et rannnioum sivo alla bcnelicîola, obnixeque deproratus est 
domnum Karolum \u^v surirn l'itistnlam cl sanrtain sinoduni ni snpra- 
dicta condittoDB ad lUulum aecclesiae sancU Pétri tjuç est vomli-ucta in 
Safieo «ioo eanmiko pndkim taetrdoê JfcfoA» ^orepiscopm Èaanr^bttf 
xA ministeriiim epiacopale facere et «xercere canonice atqae perflcere 
posset, qnod et ita annaente Domino tectum est... 

Voilà de quoi écarter délinilivement i h\ polhrsc. — si plau- 
sible ;\ d'autres points de vue, — qui attribuait les Fausses 
Décrélales à l auleur de nos Aclus. La vérité est plutôt dans ces 
mots de Weizsâcker : « Il faut que Tauteur des Aclu» ait écrit à 
une époque et dans des conditioDs oii il se croyait obligé de 
jwHfier tÉglùe du Mon» (Fawrir eu det ehorévêque»; à une 
époque, par conaéquent, où les doctrines du pseudo-Isidore 
étaient admises. » Et, après a?oir montré que Thistoire du pré- 
tendu concile de Cliarlemagnc sur les chorévèques ne peut être 
qu'une fable : « Tout le récit a été fabriqué pour montrer qxte le 
chor^pisropdt du Maïus était légilinu' » Mais, quel était le 
chorepiscopat qu'il importait de légitimer? Celui des choré- 
vèques ^ de Guuzioleu uu vur sièclel Qui doue s'eu souciait au 
IX* Biède? Notre auteur était trop a^isé pour perdre son temps 
et sa prose à des justifications d*un intérêt purement historique. 
Sa prétendue explication de ce qui se serait passé autrefois n*a 
pu avoir pour but que de défendre ce qui sq passait de son 
temps. Si Ton a tenu à établir que tel prédécesseur d'Aidric avait 



1. Probablement Sceaux-sur- Uuisae (Sartbe). 

S. « Der VorfktMr der Aeta bnuw in einer Zeit gMehrieben haben und nnter 

VerhJlltnisspii, or ineinto dh' Kirch" von Le Mans danlber rrchtf'Ttifîon 
zu iuiissen, dass sic... Chortiischôfe... balte, aUo in r'iwr Zeil wu psrudo- 
fiidorischen Grundflâtzc ûber diesw Institut schon alli.,'*'ini'in odcr ducli vmi 
doui Vcrfasscr selbst anorkannl waren... Die ganzc ErzAhlunj; soll i bcu dazu 
dienen, zu zt'igen, dass der Choroptakopat in Le Maas eia geseUlicber war... » 
WeizsAcker, Der Kampf gegen den Ckor^^MtJpOt, ^ 19, 14. 
3. [Voir oi-denou, p. 342-343.] 
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pu IcgilitiMMDont avoir un chorévéque, c'esl sùremeol qu'Aidric 
lui-même eu uvait un. 

Il en a eu un, en effet, nous le savons par plusieurs témoi- 
gnages. Ed 836, an rapport des envoyés de TéYéqae de Padei^ 
bon, qui Tinrent recevoir an Mans des reliques de saint Liboire 
données à leur église par Aldric, celui-d avait un choiévéque 
nommé David, qui l'assistait dans les délibérations relatives aux 
affaires du dion' sc ■. Deux actes de 837, rapportés par los Getta 
Aldrki, portent la signature de ce chorévAqup : « David core- 
pisonpiis snbscripsi *. » On ignorait jnscju'ii présrnl si cette pré- 
lalure infiTiciirc avait ((nitiiiiH* d'exister dans le diocèse du 
Mans au-delà des premières années de Tépiscupat d'Aldric. L'em- 
pressement de notre anleur à la défendre contre les attaques du 
pseudo-Isidore ne permet plus d*en douter. A Tépoque où fut 
arrêté le texte éesActut, au lendemain de rapparition des Faus- 
ses Décrétales, Aldric, sûrement, avait encore un chorévéque. 
On peut ajouter, sans crainte de se tromper, que ce chorévêque 
avait été consarré par trois évè(jii('s et qu'il mettait dans cette 
circonstance le print i[)al espoir de sa défense 

Ce n'est pas seiileinent sous fiauziolen que les Actiu placent 
des cliorévcques du Mans. L'évéque Aiglibert. qui vivait dans la 
seconde moitié du vu* siècle, aurait eu, s'il fallait les en croire, 
un ehorévéque nommé Pierre. Mais il ne faut sûrement pas les 
en croire, ^institution o^entale des cborévéques resta ignorée 
en Occident pendant toute la période mérovingienne; elle ne s*in> 
troduisit dans le monde latin que dans la seconde moitié dn 
vm* siècle *. Si Tauteur des' Aetut veut nous faire croire qu'elle 

1. • Convorans oinncm rlprum prnospntc quoquc suo roicpisropo David 
Domine, Iraclai-c cuiu eis diligeutcr cocpit... » UoHumenla Gtnnaniae, Script.^ 
IV, p. [152] ; déjà signalé et cité par M. Sloason, p. ST. 

2. Gesfa, XXXII, XXXIV. p. 8.n, 95. 

3. •• Der Grundsatz des Damas. ... hat Ânlass dazu gegcben, zu be- 
hauptcn der CtiorbiRchof von Le Mans sei wirklieber Biaehof gewwMii, Mi voo 
dn-i Bischofcn pewriht wonlen. » Wciïsftckcr, p. 16. 

4. Le nom et l'inslilulion doa ctiorévt^ques paraissent en Orient au iv» siècle, 
«lans les conciliss d'Ancyrc, d'Antloctic, de SonUque, d*' l.aodicée (Violict, His- 
toire det irutitutions politiques et adminiêtratioes de la France, p. 348, 
note 4) ; — A Rome, pour la premi<^re fois, si je ne me trompe, en 747, dans 
une lettre du pape Zacliario, qui cite le concile d'Antioctic (JafTi'", n» 1750; 
Ewald, a* 2277; Jaffé, Bibliothtca rerum Germanicarum, IV, p. 21J; — ches 
les Sasoni , de 1S8 à 195, aniqnement dani tes doeutnenti relatin à Mint Boni- 
face, qui était en relations plus directe» avec Hi.me qu^âvee le cleiyè franc 
(Jafféi B^Uotheca rerum Germanicarum, p. S3i, 260, 463); — chef 1m Francs, 
enfin, wnlMBaot en 759, dani «a texte de capitolaire, qui cite les ooncilee 



Digilized by Google 



vu. — LR8 ACfBS AES ivàQGBa I»D 1IAII8. 



337 



a él«l* connue !iu Mans un siècle plus lôl, c est donc pour fournir 
encore au chorevèque du i.V siècle mi précèdent à invoquer. Sur 
ce chorévéque qui aurait vécu deux siècles avant lui, récrivain 
est d'ailleurs remarquablemenl bien informé. Il sait sa patrie et 
sa oondilion; e*était, dit41, on eofant du pays, né dans on village 
du diocèse da Mans, de parents appartenant à la dépendance, 
famUiat de Vég^se cathédrale. Son humble naissance lui valut 
le mépris des « nobles de la province, » qui tâchèrent d*en pro- 
filer pour dépouiller rè^;lise ({n'il gouvernait, mais lesocouTsde 
Dieu lui permit de repousser leurs attaques : 

Pelruâ Cenomannicc partis parrochie lemporibus ïbeodorici régis 
chorepiscopus et a^jutor domni Aigliberti ftiit... Prefktas namque 
Petrus nattt» ex ipsa paicodiia ftdt in Tilla qui dicitur Campaniacus < 
super (luvium Idoneç > et in familia matris et ( ivitalis ecclesiae pro- 
croatus. Oui lied it:no])iIis esset génère, iiobilis lanieii oral moribus. 
Multab ergu iuipul&atiune!> babebat a nnhiiioi iliub ejusdem provincie 
hominibns de rébus sibi eommissb, propterea quia inllrmus * {Uml 
intlmua) erat génère. Dens autem, qui non elegit gentem sed mentem, 
io omnibus prestitit ei adjutorinm qualiter non multasres pêrderet^.. 

Ou je me trompe Tort, ou voilÀ un de ces passages dans lesquels 

d'Antiochc et d'Ancyrc (Borotius, Capitulnv'ui, p. 54. r. 9: rt qui a Hr inspiré 
■ e canonuin collectione liionysiana, quaiii Hadrianus p.ipa auno 174 Karolo 
Magno transmiserat • [ibid., p. 53). — Les capitulaires do 742 et de T.,') diore- 
tiiis. p. 23, c. 4; p. 35, c. 13) allégué» par M. VioUet [ibid., p. 349, note 1) 
parlent do supervenienlea ignoli episcopi ou A'episcopi vaganlea qui parrochia» 
non hiihenf nec sciamus oi'dinalionem eorum qualiter fuit, que rien n'autorise 
à ideaUfler arec les cborévéquei. Sur de prétendus chorévôdiés attribués 
•ans tondeminit A la Gaule du iv« et du v* slèele, voir Annale» du UidU V 
(1893;, p. 139. Du Quigenie dte d'autre exemple de l'cinpini <|it métaux temps 
méroTingieus que eeux que lui ont fournis nos Actug. M. Loenîng {Daa 
Kirehenrecht im Beieh» «fer Merowintfer) ne ftdt aucune menUoB dee ohoré- 
vAqiu-s. Il n'y a pas d'artirlc (•.iioiin'i--i un ni i iinri'i';i;iirrs dans VIndex rerum 
des Concilia aevi Merovingici, publiés cette année même 11893] par M. Maassen 
dauf la eoUeetion dea Jfemmwiite Germanku Mêtoriea (In-I*). M. l'Uibé Du- 
eheenc veut bîcn mo dire qu'il tient, rnmiiio moi, riiistitntion pour fnti^TC- 
meut inconnue en (ïault* pendant tuute la période mérovingienne. — En somme, 
la notion et le mot ont été empruntés & IXMent par la cour de Rome ven le 
temps de Zadi iri»', à la ronr de Home par saint Boniface au miiieti du 
viu' siècle, puis par Charicmajjue à la Un du même siècle : le mot et la chose 
n'ont guère exielé eBiemMe qu'A la Un du vm* lièele en AUemagne «t an 
en France. 

1. Champagné fSarthe). 

2. L'Huisne, ailliient de la Sarthe. 

3. Sic dans les clcux manuscrits. 

4. VtL Anal., iu-8«, 111, p. 193. 

It 
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un t-rrivain. >«>us le umn d aiilnii, se peint liii-mt-mc. Ci- cliurc- 
vtMjiie qui ne voit dans son ministère (jue la di len-.»' tlii temporel 
de son évéché, cet homme d'église qui ne demande à Dieu d'autre 
secours que le gain de ses procès, c'est notre auteur. Ce portrait, 
sans valeur pour le règne de Thierry III, est vrai si ikhis le tnu»- 
portODS à sa mie date, dix ou quinze au après raTènement de 
Charles le GhiUTe. Je n'affirmerais pas que le chorévéque d'Al- 
dric fût né précisément, comme le prétendu diorévèque d'Aigli- 
bert, à Champagné, sur la rivière d'Hnisne; mais, comme lui, 
sans doute, il était du Maine, comme lui il était fils de parents 
sujets de la cathédrale, comme lui enfin il se pifjuait de montrer 
aux «f nohles » de sa « province » que, pour être de basse nais- 
sance, il n'en savait pas moins défendre son bien. 

Non seulement, pour Tauteur des Aetui, le chorévéque peut 
légitimement exercer ses fonctions, à la seule condition qu'il ait 
été consacré par trois évéqnes; mais, en outre* il est pour le titu- 
laire un successeur désigné, un coa<|jQteur : avec l'agrément du 
pouvoir, il peut lui succéder sans autre consécration. C'est, 
a<^s(ire-t-il, ce qui s'était passé pour le chorévéque Mérolus, après 
la mort de Tévéque Uodiug : 

Tnnc vero Mcrulu& churepiscopuis exhurlunte clero vel populo ud 
palatium properans interrogavit AngilFanmam... régis archicapellannm 
quid facere deberet. DomnuH itaqiM Angilramnus sciscitans de sua 

ordiiiatione rcperil tnim a tribus esse ordinatum episcopis et propterea 
caiioiiicf [woe adiuipleic episcopule nuiii>liM ium... Hi'x Fiaiicomm 
nullum laveaiebat oui ipsum episcupulum ita desulatuiu dm e aut com- 
fflendaie potuisset : cepit oonsilinm vt predicto Merolo licet chorepi- 
acopo, a tribus tamen episcopis supradicta conditione ordinato, ipsum 
episcopatum daret, quod et ita consuUu fidelium suorum farUim est. 
Finit' vero domnus Merolus remeans et ad st pedirlani |)at (M liiaiii Ct'nu- 
luauuicam pei veiiirns ibi sludioâissime et fiiaUiuler epi>cupale percgil 
mnlto tempure condigue <^cinm 

• 

Qn*on se représente l'état du diocèse du Mans pendant les der* 
nières années du potitilieat d'AIdric, l'évêque titulaire infirme et 
sentant sa fin prochaine, i'évèché administré par un chorévéque, 
et l'on se figurera sans peine l'intérèl de ce ch<irévé(|ne à répandre 
la (Toyance à un précédent comme celui-ci. Chorévéque, c'elait 
une situation précaire et hasardée, dans un temps où l'insliluliua 

I. Vet. Anal., in-So, III, p. 247, 248. 
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môme était en batte à de si rudes coups. Mais, qu'une personne 

bien en cour procurât k notre chorôvêque un mot do recomman- 
dation auprès du roi Charles, et il pouvait, à la mort d'Aldric, 
à l'exemple de Mérolus, devenir de piano le successeur de sou 
diocésain. 

Js fecit oui prodett. Les Actus pont i/icum ont été écritii par le 
choiévéque qui gouYernait révéché dn Mans, dans les dernières 
années de Tépiscopat d*Aldric, an nom da titulaire malade et 
impotent. 

Ce choréréque était encore, h cette date, le même David, que 
nous avons vu installé en 836 et 837. On verra au paragraphe 
suivant que certaines chartes faus<;os, qui sont insérées aux Arius 
et dont la fabrication peut être attribuée à leur auteur, ont com- 
mencé à être coiuuies vers 836. Le fabricateur était, au moment 
oùi il les produisait, investi d'uue ccrl^iiue autorité dans le dio- 
cèse, car il fit croire qu*il les avait trouvées dans les archives de 
l'évéché; ces archives lui étaient donc ouvertes. Or, c*est préci- 
sément en 836 que nous trouvons la première mention dn nom de 
David avec la qualité de chorévéque. En outre, le catalogue des 
évéques du Mans, qui figure en téte du manuscrit des Grstn 
Àldricî contient à C(Mé de la «les évéques celle des choré- 
véqnes; le nom do David y est inst rit le dernier; il n"a donc pas 
eu (le successeur, et lui seul pouvait être encore en fonctions k 
l'époque où les Fausses Décretales parurent et amenèrent à bref 
délai, en tout pays, raboUUon du chorépiscopat. 

Si Ton songe au caractère suspect de ses récits en général, et 
de ce qu'il dit des chorévèques en particulier, on est en droit de 
penser qa*en réalité le dernier chorévéque du diocèse du Mans en 
était probablement aussi le premier. Le chorépiscopat était d'un 
usage plus ordinaire et mieux admis par Topinion dans Test de la 
monarchie franque, dans l'Allomapne actuelle, que dans notre 
France c'est peut-être parce qu'Âldric était Saxon qu'il eut 

1. Froger, Gesta, p. xxi; Duchesne, Anetena Catalogues ipiacopaux, p. 36. 

2. Les attaques contre les chorév^'ques sont venues île France (Weizsftcker, 
p. 28). L'iniUtution a été défendue par TAliemand Hraban Maur, abbé de Fukia, 
puis archeTiqne de Mayencc, qui 6tait habltné à la rofr fonctionner norma- 
lement autour ilf lui {Ihitl., p. ill . C csf poit l'trf imur i i-la qiif le pseuilo-lsidorc 
a tenu à donner à sa couipilutiou des Fausses L>écrt*tales une fausse origine 
niaycncaiie : les eoups qu'il dirigeait contre lea ohorévdques auraient plut de 
portée, s'ils p irais«ai« nt venir du pays mtaie OÙ cws qu'on attaquait cher- 
obaient et trouvoieut des défenseurs. 
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I idiM' (i introduire au Mans celte inslitulioa de son pays inconnue 

avant lui. 

Quant à Thypothèse de M. Simson, si un la réduit à attribuer 
Iab Faatses Déerétales, non 4 ranteor même des Aetut, mais 
simplement à renloonge de révéqoe Aldrie, les considérations 
qui précèdent ne loi dtent rien de sa misemblance, tout an con- 
traire. La haute position qoe le chorévéquc David avait sn con- 
quérir dans le diocèset à la faveur de Tintirmité de son maître, 
n'avait pu manquer d'éveiller dos jalousios dans le clergé man- 
ceau. Si c'est un clerc du Mans(|iii a fait \v< Fausses Dt-crétalcs, le 
désir dYbranlpr lu situation d un rival envit; siillit peut-être à 
expliquer les attaques dirigées contre la dignité dont celui-ci 
était revêtu. 

En fiut de sources écrites, Faotenr des AHut ponii/icum n*a 
guère connu que des pièces d'archives ; il en sera question au 
paragraphe suivant. Ses leetorea hbloriques se réduisent à peu 

de chose, aussi bien sur Fhistoire générale que sur celle de son 
diocèse. 11 n'a qu'une notion fort confuse de la chronologie des * 
empereurs romains; il fait vivre saint Julien î'i la fois sous le 
pontificat de saint Ch incnl ^88-97) et sous les empereurs Dèce ' ♦ 
(ii9.251), Nerva imi-'JHi et Trajan 198-117); ses compagnons 
Turibe et Pavace, l'un sous Àutouiu (138-161], l'autre sous Maxi- 
min (23(k238) et sous Aurélien (270-S7B); Liboire, successeur 
immédiat de Pavaee, qui et pott ejut oHtum eleehu a popuh et 
taeratut est epiteopui, et évèque pendant [quarante-neufj ans, 
« annos undequinquaginta », sous Constantin (300-337) et sous 
Valentioien (364-375),- etc. Il n'a pas connu les ouvrages de Gré- 
goire de Tours, où il aurait trouvé, sur I histoirp des évèques du 
Mans au vT siècle, plusieurs faits (]iii lui ont échappé; il n'a su 
ni le miracle allribut' à Victiiriu-^, pendant un incendie de la ville . 
du Mans * ; ni le vrai uum de i eveque Innocent, qu il appelle luno- 
cens, an lieu dlnnooentius * ; ni la durée de l'épiscopat de saint 
Domnole, qu'il évalue à quarante-six ans, mu lieu de vingt-deux*; 

1. On serait tenté, i Texeniplc du rédaelBur du oatalogae du xu* rièele 

(ci-apn-s, p. 342). do voir lA un simple lapsns pt t]c remplacer ce nom par celui 
de Doiuitien, ni l'un ne se rappelait qu'uoe tradition assez répandue, qui a soo 
origine première dans un passage de Grégoire de Tours {But. Franc, I, 30 ; 
édit. Arndt et Krusch, p. i7, 48;, (aisait remonter au tempe de Dèoe l'ofigiae 
de plusieurs églises de Gaule. 

2. Gloria confessorum, 55; Arndt et Krust h, p. 780. 

3. Hiitoria Franeorum, VI, 9; Arndt et KruBch, p. i34; ci-deenu, p. 367, 
notes. 
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ni le fttit que Domnole avait été abbé de Saint-Laurent de Parts 
fiût qui explique le choix de saint Laurent comme second patron 
dn monastère de Saint-Vincent, fondé par cet éyéqae; ni Texis- 
tencc (le révéque B.idégisil -; ni 1 > litre précis, archidiacontUf 
de la charge remplie dans le i lt rtrc dr Paris par saint Bertrand, 
dont It'S rolations avec saint (jeruiaiu de Pari^ no lui sont con- 
nues que par le festanient du premier, « conversalus, dil-il, cinn 
doinno (leruiano insigui Parisiacae urbis episcopo et ab eu cdo- 
ctus utquc in quibusdam tacerdutaiibus gradiôus est ordinaltis 
et spiritiialiter instmctus » ; ni la date de répiscopat du même 
Bertrand, qu'il fait commencer sons Ghilpéric, tandis qu*il ne 
commença que sous Qotaire II en 586 ou 687 *. Il a dU con- 
naître les actes du eoneile d'Orléans de 511 ; c'est là qu'il aura 
pris le nom de l'évèque Principe. Peutpètre a-l-il connu aussi le 
testament de saint Rcmi ; malheureusement, cette pièce, fort 
intéressante en elle-même, mais fort étrangère ri son sujet, ne 
lui il fourni que l'occasion de commettre une grosse erreur, en 
confondant Principe, évéque du Mans, avec son homonyme, le 
frère de saint Keuii, évéque de Soissons. Les quelques vies de 
saints manceaux' qui existaient de son temps, ne concernant 
guère que des personnages de Tordre monastique, lui ont fourni 
peu de chose pour Phistoire des érèques 

A-t-il eu à sa disposition un ancien catalogue des évèques du 
Mans? Gela n'est pas probable. 

Les anciens catalogues épiscopaux dn diocèse du Mans ont été 
publiés et étudiés, avec ceux des autres diocèses de la province de 
Tours, par M. ralibc Durhesne Le sav.int académicien a montré 
que, pour les évéques du Mans, les diverses rudaclions counues 
se ramènent & deux catalogues primitifs, dont l*un nous a été 
consenré en tête du manuscrit des Gesta AUrki \ Pautie en téte 
du plus anden manuscrit des Aehu, le u* 224 du Mans ^. Tons 
deux, selon lui, sont du ix* siècle et de Pautear des Aehu ponti- 
ficum. Il fluit accepter ce jugement pour le premier catalogue, 
celui du manuscrit des Gesta AldricL Quoique Pexemplaîre 

1. [Voir, pour les n'-fôrences, la dernière nule de la page précédente.] 

2. Ibid., VI, 9, p. 255. et VUI, 39, p. 3SS. 

3. Jbid., Vlll, 39, p. 352. 

4. Compares Vet. Anal., in-8«, III, p. 150, et Anatecta Bollemdiana , III 
(1884), p. 159 et suiv., etc. 

5. Les anciens catalogues épiscopaux de la province de Tours (1890}, p. 35-51. 
S. P!rogcr, p. xxi ; Duchesne, p. 36. 

7* Vet, Amtl,, iinS*, III, p. 46-60 ; Dvehone, p. 41. 
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qui nous ea est parvenu ail été éerit au xi* siècle et que la 
flérie des évéques y ait été continuée ju8qu*à cette date *, la 
' rédaction preniière remonte sArement nu temps d'Aldric, car son 

nom y est inscrit en ces termes : « Doiimns Aldricus episcopns. 
Féliciter multa vivat per tcinpora. • L'aiilrc rt'dactinn , {-cWe du 
manuscrit 'lli, est prohahlt iiirnl hicn rnoitïs am it'un»'. C Cst une 
copie révisée de la liste précédenle, qu'on a corrigée en s appli- 
quaul d'abord à la mettre d'accord pour Tordre des noms avec 
le récit des Aeiw, ensuite h rectifier certaines erreurs des Aehu 
eux-mêmes. L*évéque Badégiisil, qui manquait dans le catalogue 
comme dans les Aetm pontifiam, a été rétabli, avec Tindication 
de la durée de son pontificat, cinq ans; le nom et le chiffre 
n'ont pu ôtre pris que dans Grégoire de Tours, que Tauleur des 
Arhix n'avait pas connu. T,a mention de saint .lulien a <''t(^ copiée 
sur if titre (lu jircuiier cliapitri' des Ir/i/.v, niais avrc une iiit;é- 
nieuso chiim limi, ffnniir'uiiii jHxir /hcii, (jnl a fait disparaître 
à la fuis un gros auachruuisme el une trace caractéristique du 
mélange des traditions disparates auxquelles avait puisé ï*écri- 
vain Certains évéques ont reçu la qualification de saint, beatus, 
et de ce nombre est Mdric, ce qui n*a pu être fait qu*un certain 
temps après sa mort. — Sur le catalogue du manuscrit des Getta 
AUricif une seconde liste, placée après le nom d'Aldric, en 
marge de celle des év<^qnos, donne les noms de cinq chorévèques, 
dont quatre sont connus par les Art us, /*ftni\ îchorévèque sous 
Aigliberl , St-iitfn'dnx, /hwidrnilus et li- i iuil us tous trois sous 
Gauziolen ; le cinquième est le //ïr-/c»/MHt d AIdric, l'auteur (selon 
TopioioD exposée d-nlessus) des Actus ponti/icunif le chorévèque 
Jhvid, Ces cinq noms se retrouvent sur le catalogue du manu- 
scrit ii4, mais là, au lieu d*en former une liste 4 part, on a 
associé chaque nom de chorévèque à un nom d*évèque, et cela 
d'une façon fantastique, si bien qu'on a vieilli chacun d'eux 
d'environ deux cents ans. Pierre, le chorévèque réel ou prétendu 
d'Aiglibert (vu* siècle), a été placé au temps de saint Principe ' 

1. f Ci-dessus, p. 27"), note 2. 

2. Voir ci-dessu«, p. U40, n. 1. 

3. Il a été, sans doute par reffèl d'une ntouelie postérieure, rajouté une 

■i. i irulf fuis, il sa vraio pinco : « Doinniis Aiglibertus episcopns... In nijiis 
teuipore Petrua fuit corepiscopus. » — Le lecoiid catalogue a dû être coanu 
de Tantenr de la vie de saint Principe, publiée par lea Bollandfates, où on lit : 

« C.essnvit ■ piscopiinn pinl ejiis i.bituiii aliqim toinpi>re prc^pter pracdictniii 
perturbationem, et ingeuteiu quae grassabatur scditioaem. Interea ledit chore- 
piaeopns quidam aonriae Petma. • (Fita Prdwfotf, c 6, Aeta SanetomM 
teptmbri», V, p. 3SI.} 
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(v' siècle). Seatfred oo ScienfHd, Désiré et Berlod, chorévéques 
de Gamiolen, aa vm* siècle, ont été mis sous Innocent, Dom- 
noie et BadégisQ, au ti* *. DaTÎd, enfin, qui ▼mût au n* tiède 
tous Aldric, a été reculé an yii* tiède an pontificat de Béraire. 
n est clair qu'on a cofiié un catalogue oli les noms des clioré- 
Téques figuraient en marge et qu'on a mal à propos fait passer 
cotto marfîo dans le texte. Lo ralalofîne qni prt''spntnit cette 
disposition ne pouvait être miTTo (|u"un autre ex('iTii)laire de 
celui que nous a conservé le manuscrit des (ii-sfa Ahfriri. Mais, 
pour que, en le copiant, on ait pu »<j tromper au poiul de placer 
SOUS Béraire le chorévéque d*Aldric, il Mlait que le souvenir 
de celni-d fttt depuis longtemps déj& elfocé. — Enfin, des deux 
recueils de catalogues épiscopaox formés au moyen âge à Saint- 
Aubin d'Angers et décrits par M. Tabbé Dochesne, le plus ancien, 
celui du XI* siècle (Vatican, llegm. 405), reproduit la liste du 
manuscrit des Gi'sta Aldrii i, tandis que celle du manuscrit 224 
a servi de base seulement an second recueil de Sainl-Anhin, 
form*' au xii^ siècle HihI. iial.. latin VX\'k et Vatican, /{l'r/in. 4.%() 
et 711), et au catalogue de iloherl de Torigni, dresse à la même 
époque. On se rappelle, d'ailleurs, que le catalogue du manu- 
scrit 224 t*anrète de première main à Tannée 1135 *. De tout cela, 
on peut, je crois, tirer cette conclusion probable que, jusqu'au 
XI* siècle, il n'existait d'autre catalogue des évéques du Mans 
que celui dont la transcription figure en tète du manuscrit des 
Geita Aldrici; au xii" si«''cle seulement, en mAme temps qu'on 
s'occupait de continuer el de transcrire les Aetut pontificum on 

1. Le premier de ces trois chorévéques, vrais ou fabuleux (plus probable- 
ment fabuleux . apprit' Sent freilus dans le prtMnier ciitalogue, Seien fritius 
dans le second, Scienfredut dans rédilion de ce dernier donné par MabiUon, 
a en ime destinée singulière. Le psendo-Panste (WattenlMwh, Deutaektamdg 
Ge.ichicfil.s(/uellen, Aunajre, I88fi, II, p. 471) publi«' tians les Acla Sanclorum 
ordinù S. Benedicli (tume 1, p. 214-298J, connaissant mal la chronologie des 
évoques du Mans, a placé (p. S89], Domnole après Bertrand, qni fbt en réalité 
son second successeur. Mabillon reconnut l'erreur; mais, comme de son 
temps on croyait à l'authenticité du pseudo-Fauste, il ne trouva d'autre 
ressonree que de supposer une altèratfon dtns le texte : U proposa h^po- 
lh»'tiqnpment de substituer au nom de fBertchramn] celui d'înnocent. ef à 
celui de [Domnolej celui de Scienfred, qui, d'après son catalogue, lui parais- 
sait contemponin d'Innocent L'auteur de VBiêMn de Féglite du Mon», Dom 
Piolin, a pris cette conjecture sans valeur pour un texte authentique: il n 
non seulement donné place à Scienfred dans sa liste des ^v^quea, mais con- 
sacré un chapitre spécial [ou du moins une division de chapitre] au récit de 
son «^plscopat [t. 1, p. 239-246]. 

2. Ci-dessua, p. 322-32:); Duchesno, les Ancien* Catalogues, p. 40. 
8. Ct-desstts, p. 3SS-S23, 
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s'avisa do fuir»' <lis[);ir.'iitri' Ifs fniit»^^ <|ui sr'inhl.iifnl déparer ce 
catalogue. noUiinini'iil les contradictions qu il ollr.ut avec le récit 
des,4c/«/.v, et l'on en étaMil un texte revu et corrigé; ce texte, 
arrêté au xii' siècle, est celui que nous offre le manuscrit n" tii 
da Ift bibliothèque du Mans. 

RaYeooBB an catalogue da mamiaeiit des Getta AUnei. On 
vient de Toir qa*il a été dreaaé an tempe d*Aldric. On peut lyon- 
ter 1610016111, avec M. Tabbé Duchesne, qoe ton rédacteur n'est 
antre que Tauteor Aeiw ttonlifieum. Le texte qu'il a mis en 
lAte est comme sa signature : « Nomina episcopornm Cenoman. 
in urbe degenliuni, » comme en tète des Actus « Iiicipiimt actus 
pontificum Cenomannis in urhe degontium, » miiine en tète du 
chapitre supplémentaire des Actus conservé dans le manuscrit 
des Gesta Aldrici : « In hac scedula quç de quibusdam actibns 
pontiflcam Çenooannica in nrbe degentiuin... conscripta esse 
dinoeeitnr. • La durée de chaque pontificat est indiquée dans le 
catalogue comme dans les Aetu*. Les chifl^, à part quelques 
variantes insignifiantes, sont les mêmes de part et d'autre, 
et sont de part et d'autre, M. Duchesne en a donné des preuves 
multiples el convaincantes complètement en désaccord avec 
la vérité hist<>ri(|iie. Knlin, si les noms des évèques et l'ordre où 
ils se suivent un sont pas toujours les iiiéiiies dans le catalogue 
et dans les Aclut^ lus dissidences portent sur des détails dont 
Tautenr des Achu lui-même ne se montre pas bien certain» et à 
propos desquels son ooTrage porte la trace de ses hésitations. 
Par exemple, le septième évéque, successeur de Victurius et 
prédécesseur d'Innocent, est appelé dans le catalogue Sévérius, 
dans les Acluf, où un chapitre entier lui est consacré, PrincipiuS; 
mais, au chapitre suivant, celui d'Innocent, l'écrivain a laissé 
échapper ces mots : « Ipse nauiqne pn^^l beati viri Severiani 
nnleccssoris soi transitnni, » reste d'oue {)itMnitTe rt'daction où 
l'évèque portail à peu près le même nom que dans le catalogue, 
el que Téerivain a oublié de faire disparaître quand il s'est 
décidé à changer le nom de l'évèque en question *. De même, le 
catalogue donne, après l'éTèque Aiglibert, un Béraire II, qui n'a 
pas de biographie dans les ^cftit (et qui par suite ne se retrouve 
pas dans les listes postérieures, telles qix' < du manuscrit224) ; 
après Aiglibert, les Actus donnent tout de suite Uerlemond; 

I. /^.« Anciens Calaloijupx ppiscopaur. p. 4f>. 

S. Otte remarque ust due à M. 1 abbt- Duchesne (p. 45), 
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mais le chapitre coasaeré à eelni^i commence par ces mots* 
reste d*aD temps oft rhistorien croyait encore k Texistence du 
second Béraire : « Domnus Herlemondos Genomannicae nri>is 
episcopus, natione Francus, nohilibusque ex parontibus natus et 
SQCCessor posterioris domni Berarii... » Le catalogue est donc 
comme un brouillon ou un canovas d«'s Arlus, une noto où l'au- 
teur a jeté les premiers traits de riiistoirt' des t''v<^(pi(*s du Mans, 
traits (ju'il a parfois rectifiés ensuit»» en nHli^cinl son ouvrage, 
mais sans prendre assez de soin de laire disparuilru toutes les 
traces de ses pensées premières '. 

« Diaprés ce qui Tient d'Atre dit, écrit M. Tabbé Dachesne le 
catalogtte manceau remonte, en dernière analjfse, à nn autenr 
ancien, mais fort sospect, celai des Actes des évéques du Mans. 
Cependant, on n'est pas fondé h croire qu'il ait, en ce qui regarde 
les noms et la suite des évéques, falsifié la trîidilion, s'il y en 
avait une. 11 a, sans doute, inventé la plupart dos choses qu'il 
raronte .'i propos de ces prélats; mais il n avait aucune raison 
d iiiiH^iiier de toutes pièces une liste ej)ise(»pale, si surtout il en 
existait déjà une... Tout se réduit donc à savoir s'il existait au 
Mans, avant Inî, une liste des éTéqnes. On ne pent le démontrer 
directement Cependant, Tanalogie offerte par les listes épisco- 
pales de Tours, d*Angers, de Nantes, pour ne lien dire des églises 
d'autres provinces, permet de croire qu'an Mans aussi on possé- 
dait ce minimum d'histoire épiscopate, et qu'ainsi l'auteur de 
tant de pièces apocryphes n'a pas en à inventer celle-h\. » Je 
crains que cette conclii'iion ne soit trop optimiste, et que la chro- 
nologie épiscopalo de 1 auteur des Arfus potih/ii mn, telh- qu'il l'a 
donnée, soit dans son catalogue, soit dans son grand ouvrage, 
ne repose beaucoup plus sur ï « invention » que sur la Lradition. 

Un catalogue traditionnel aurait été un catalogue exact. A 
. Tours, à Angers, à Nantes, pour prendre les trois cités alléguées 
en exemple par M. Tabbé Duchesne, toutes les vérifications histo< 
riques par lesquelles on a pu contrôler les anciens catalogues 
en ont confirmé la véracité. S'il s'est glissé çà et là quelques 
erreurs, ce sont des interpohilions de noms ajoutés aux listes, 
mais on ne voit pas que cellrs-ci. sous leurs formes les plus 
anciennes, aient jamais omis aucun des noms qu'elles auraient 
dû contenir, ou brouille l'ordre de ceux qu'elles dounaieut. Dans 

1. Cr. Duchesne, ibid., p. 4%», 2' uliiiéa. 
S. iàkL, p. 48. 
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le catalogae du Mans, il manque u moins deux éréqoes dont 
rexistence est certaine, Principe, qni a signé les actes du eondle 
d*Orléans en 3ii, et Badégisil, qni, selon Grégoire de Toors, Ait 
éréqne de 581 h riSO. Le m<^mo catalogue met le nom de Bertrand 
aprAs ceux d'Haddind et de Héraire, tandis qu'il r«''snlle de Gré- 
goire de Tours (|iie Hertr.mtl snroéda immédiatement à Badégisil 
en "iHri. cl, «le divers acfcN ;nitht>rili(jiii's. qu'il fut évèquo avant 
Uadoind, à pins t'orlc raison avant Hcrairc. 

Sur ce dernier point, ainsi quo sur l'upiscopatde Principe, Tan- 
teurdn catalogue et de&Aetw a, dans son second traYail, rectifié 
à propos les erreurs dn premier. L*émdit dn n* siècle aurait 
donc en raison contre ta tradition. Mais un émdit du a* siècle 
ne Taorait pas pris aussi librement avec ta tradition, s^il en avait 
extaté une. Les catalogues épiscopaux avaient, dans le haut 
moyon ftge fM. Hcli^le en a donné ta preuve *), un emploi litur- 
gique; on récitait à roffiro la liste des évéqties, aiin d'associer 
nommément cli.u ini d'mv an hénefiro des prières des tidèjes et 
du clergé. Si un « alalogue consarre par nn pareil emploi avait 
existé au Mans au ix* siècle, notre auteur se serait-il permis de 
rejeter son témoignage? S*il avait été de règle, jusqu'à lui, de 
prier pour un évèque Sévérius, successeur de Victurius et prédé- 
cesseur dlnnocent, nurait-il osé biffer ce nom de ta liste sainte? 
Non. sans doute; nous sommes ici en présence d*nn auteur qui 
retouche son reuvre, et qui ta retouche librement, parce qu'elle 
est t«)nte de lui et qu'elle ne r^oso sor aucune tradition anté- 
rieure et consacrée. 

Sévérius n'est pas le seul prélat qui n'ait paru sur les listes des 
évôque du Mans que pour en disparaître presque aussitôt. Dans 
les martyrologes d'Allemagne, on trouve un certain saint Gun- 
danisolus, dont le nom est associé, sous la date du 24 juillet, à 
ceux des saints PaTace et Turibe; tous trois sont qualifiés 
d^évéques du Mans et confesseurs : « Genomannis depositio san- 
ctorum Pavacti, Tnribii et Gundanisoli episcoporum praefatae 
urbis et confes':nrnm » Le même nom se rencontre aussi, 
parait-il, dans la liturgie de quel(jues églises françaises, mais 
non dans celle de la cathédrale du Mans ^. Dans les deux grandes 

1. Histoire littéraire, XXIX, p. 387. 

2. Acia Snnelorum juUi^ V, p. 398, n* 16; Patrologia lalina, CZZIV, 

coi. 294-295. 

S. Piolin, BiaMre dt rigUat du JKmt, I, p. cixvn, czxvm. 
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oompilailioBB historiques msncelles, Getta AUrici et Aetutponti- 

ficuTHy il n'en est fait encane mention. Comment expliquer la 
destinée singulière de ce saint évoque du >fans, honoré en AUe- 
ma^no et ignoré dans sa propre cathr-drale? On sait qu'au com- 
mencement de son épiscopal Aldric lit don .'i l'église de Pader- 
born <lfs reliques d'un de ses prédécesseurs, saint Lihoire: nous 
avons un récit du voyage des clercs de Paderborn qui vinreut au 
Mans recevoir le corps saint des mains de révéque Aldric et da 
chorévéque David, et le rapportèrent dans leur pays. Us disent 
qii*on les mena dans une église ot se tronvaieni les corps d*un 
grand nombre de saints et particnlièrement d*6v6que8 dn Mans, 
et qn^OB préleva sur cet ensemble, pour les on gratifier, outre le 
corps de saint Liboire, des reliques de saint Pavace et de saint 
Gundanisolus : 

Processit ex urbe ad aecclesiam in qua ^aorulissiinum btuli Liborii 
corpus djgno cnm honore conditum habebatur. Erat autem eadera 
aecctesia juzta ciritatem posila et in honore dnodecim apostolomm 

dedicata, quam primus ejusdem sedis prt;sul nomine Julianus condi- 
disse ^rfur. . . Erant autem in pdili-m loco alionim quoque nicmbra 
sanctorum in sarcoragis bonostc rfcrtiidiLa, moxinu; episcoporum civi- 
tatÎB iUius, ex quibus tune simul cum beati Liborii corporc datae snnt 
reliqniae Pavacii ▼idelicet atque Rnndanisoli *... 

Ce sont évidemment ces envoyés do Paderborn qui ont rap- 
porté en Allemagne le culte de saint Gundanisolus, où il s'est 
répandu en mémo temps (pie celui do saint Lihoire -. Kn H.'lf», on 
leur avait dit, au Mans, (|iu' ( "était un des (■'V(''ques de cette ville. 
En 840, (jiiiiiul furent écrits les ficsla AUlr'in où sont nuMilionués 
ù plusieurs reprises les noms et les reliques des premiers évéques 
et des principaux saints dn diocèse), on ne prononçait déjà plus 
ce nom an Mans; on avait cessé de croire à Tévèque Gundani- 
solusi comme on cessa, sons Aldric aussi, de croire à révéque 
Sévérius ou Sévérianus. L*évéque Principe, découvert après coup, 
prit la place de Sévérius ; Gundanisolus ne fut pas remplacé. 

1. Monummtii Crrniauinr. Srripf.. IV. p \">2. T,a fin do la phrase, nvoc 
le nom de GundAnisolus, manque dans 1 tUition du même texte domiée par les 
BollandtotM (Aela Saneiontm julU, V, p. 448). 

2. [Ici l'atilptir avait mis en note : Voyez..., cl, potir Ini-ni<''m(^, insrrit on 
marge : Livre ail'' »ur Liboire. U s'agit peut-^tre de C. .Mcrtens, Der heil. 
IM^hUt »eim Uben, 9eine Vtrtkttmg md mîm RMquien, naeh gedruekten 
vHd «MfitfnidUm Qmllm (Paderborn, 1819, la-e*, vm-S43 p., 4pL).] 
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Tout ceci témoigne de beanconp de oonfmioii et dlnoertttnde. 
Le diocèse où Ton défUsait et reftûeait ainsi la nomenclature 
épiecopale ne possédait sûrement pas une liste traditionnelle. 
L*égUse du Mans n'avait pas d'iiistoire, et elle cherchait à s'en 
Taire une. Ce rut le ehorévéque David qui se chargea de ce soin ; 
il lit d'abord le catalo^^iie, plus lard l'ouvrage suivi. Dans celte 
entreprise où il n'avait pas de devancier, des hésitations «Haienf 
inévitables; on vient d'en voir les traces. Parmi les personnaf;es 
que le catalogue et les Actus s'accordent à donner pour les plus 
anciens évéqucs du Mans, il eo est deux seulement pour qui ce 
dernier ouvrage fournit une durée chronologique précise : la 
date de la mort, indiquée par le mois, le Jour et les consuls de 
Tannée. Ce sontTuribe, le second évéque, successeur immédiat, 
assurent-ils, de saint Julien, et Victurius, le sixième évéque, pré- 
décesseur de Principe : 

Hio (Tiiriliiusi seilit in prodii la sede nnnos V, mensps VI, diesque XVI, 
qui ul ferlut niurlyno vilain linivit ac obiit XVI kl. niaicu> P. C. Via- 
ton» II. V. G. G. t et sepultos est a diseipulis suis honoriflce ultra 
fluvinm Sartf in aecclesia Apostolonun... 

Obiit eni.'o predictus vir beatus Victurius kl. septembris, plenus 
dioruni, Fausto junim-e et I.nn^'ino bis consl. 2. Mornit aut'Mn in pac*» 
migrare et ad Xpislum pervcnirt;, et inler catervas sanctoruin i)ui col- 
locari... 

Ces indications doivent être exactes, car les deux formules de 
dates consulaires sont correctes; elles répondent, la première 

à 496 ou 407, la seconde à 490. Notre auteur, que nous avons vu 
si ignorant en chronologie romaine, était incapable de les inven- 
ter; il faut qu'il les ait copiées sur un monumeot plus ancien. 

1. C'est-d-dire potl consiilahim Viatoris Herum [uu bis) viri clarissimi con- 
sulta (497); Â moint qu'on ne préfère lire (le mot iterum étant mal plaeé, et 
les doux lettres ti pouvant bien 'tn* un»' faute do copie pour h) : post consu- 
latum Vialoris VV. CC, ce qui duuuerail 4%. Les inscriptions offrent d'aaaet 
nombreux exemples du redoublement dee lettrée V. C, même eprte le nom 
d*aa aeul consul. 

S. Ce sont les consuls de 490. Couime veut bien nie le faire remarquer 
M. l'abbé Duchesnc, cet exemple est le seul ou la d ite se présente sous cette 
fimne: dans les autres textes oonnus,ou Faustus est nommé seul, ou Longin 
est nommé le premier et Faustus le second {rot^}u» irucr. latin., V, n** 5210, 
'm.'}] ; XH. n» 20.'i8j. Mai.«i en cela, coiuuie le Hiit reuiarquor M. Monnnsen, 
CCS textes violent la règle ordinaire : e'est Faustus qui devait être nommé le 
premier (iVsiMt Arehiv, XIV, 1889, p. 237). Ce sont donc Ica aotree ezem]^ 
connus qui constttaeotdes anomalies, et celoirci est normal. 
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Mais, si les dal(.'> sont exactes, la série chronologique donnée par 
le catalogue et répétée par les Actus ne peut Tétre, car révèque 
mort en 496 on 497 est le second de cette série, et révéquc mort 
en 480 en est le sixième : le saceessenr aondt précédé de quatre 
rangs son prédécesseur M La chronologie du catalogue et des 
Aetu9 est donc de fantaisie; par conséquent, elle n'est pas tradi- ' 
tionnelle. 

Ceci permet en même temps de deviner à quelle source, à 
défaut d'une ancienne liste d'évè(jues, a pu puiser l'auteur qui 
nous occupe, lùi l'absence d'antre document écrit, les dates de la 
mort de Viclurius et de la mort du l unbe n'ont pu être lournies 
que par leurs épitaphes. 

Le choréréqoe Datid, pour se fidre historien, s*était donc fiût 
d*ahord épigraphtste. Il avait compulsé les inscriptions anciennes, 
afin d*y recueillir les éléments de la liste épiscopale qu'il tentait 
de reconstituer. L'occasion de ces recherches lui avait été offisrte 
assez nalurellenïent ; Aldric, dans ses Gesta, mentionne des 
fouilles qu'il avait fait faire pour retrouver les s»qiuUuri>s de ses 
prédécesseurs cl (]ui amenèreat, eu elïet, ia découverte des corps 
de plusieurs d'entre eux : 

Preacriptus ((uippe Aldricus jamdict^ uri>i8 epiaeopns Tenerabilis 
invenit quçdam corpora sanctornm Ti qoç in desertis çcdesiis valde 

divinis ollîciis et luminaribus atque reliquis divinis cullibus ncf^'Ugo- 
banlur, que uua ruui cousilio consacoi-dotuni mioi uui iii greniio su^' 
scdis ycclesiv cl in conffssione seuioris ejusdeui \,x*^l*-*?W altaris 
décanter et rationabiliter collocavit, id est corpus sancti Juliani prefatç 
nrbis episcopi et predicatoris primi, et sancU Toribli predieU episcopi 
Juliani succes>oris, sauctique Pavatii jamdictv ttièis tercii episcopi et 
predii aloi is oh(imi, seu sauefi lloniani sarerdotes precipui et ut fertur 
nepotis saucli Juliani et Hoiiian*; ci i lrsi,; miiiislri,.. atque ^ancte Tene- 
•tinv precipue vir^inis... bvd cl .sauctv Ady quç et Adiebildis alio nomine 
nominatur..., et partem corporis aanctî Liborii sapradictç nrbis quarti 
episi opi et confçMwris optimi, et mATîmam partem corporis sancti 
Uadttindi *. 



1. Qoekpies modernes (Coulomb, Cauvin, Piolin) ont imaginé de dédoubler 
T^ribé et d'en faire deux évéques difTérenta : saint Turibe successeur de 
Julioii. et Tiiribc II, successeur de Victuriui, mort en 497. C'est un expédient 
commode pour groMir à peu de frai* le catalogue de* évéquet; mais e*est 
•Qbstftuer Parbltndre A la erttlqve. 

2. Oesfo, XLIV, p. 12». — Saint Liltuir-- rt s.iinf Iladoind ne comptent pas 
dans le nombre de six aononcé au début du para^apbe, parce que leurs corps 
B0 fltient pas retfmivis entien. ^ 
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Ainsi. It's saints (|iii aiiiait iil dû t'trf r<tl.jt'l d»- la vénération 
particiilii Te des Maiieeaux. les preiuii is eM cjin s de leur cité, 
éUùoul , quaud viul Aldric , ubundunoés dans des églises 
« désertes », sans offices, sans culte, sans Imnioaire. Riend'étan- 
nant h ce qu'on ne se tùi pas non pins mis en peine d*en oon- 
aerrer et d*ett tenir à jour le catalogue. Dans ces églises désertes 
où ils gisaient à Tabandoi, leur présence n*était même pas con- 
nue, et Aldric eut à les y « découvrir », invenit. S'il les découvrit, 
A quoi donc les reconnut-il? A des épitaphes. sans doute, (juc l'on 
dut trouver en njèine temps que les corps, (l'est sur ces épitaphes 
(ju'on lut et (|u'uu apiprit pour la première lois à connuilre les 
noms de Turihe, de Pavace, de Liljoire, noms eulièreuicul ignorés 
jusqu'alors ' ; c'est là aussi, apparenimeul, qu'on crut un moment 
déehiAer ceux de Sévérius, de Gundaoisolus, puis de Romain, 
hypothèses fugitives qu'on abandonna presque aussitôt Notre 
auteur, — le ehorévéque David, si Ton admet les conclusions déve- 
loppées plushaut, — se chargea de recueillir ces noms et d'en com- 
poser unr catalogue épiscopal. Il mit en téte saint Julien, dont le 
nom lui était connu par celui d'un monastère du diocèse, où Ton 
honorait son tombeau *; peut-être la tradition t|ui désij^ne ce 
saint comme le premier evè(|iie et révauf^elisateur du Maine exis- 
tuil-cUe dejîi et n'eut-il qu u la suivre. Parmi les autres, Turibe 
avait une épitaphe qui donnait, non seulement une date consu- 
laire (indication indéchiffirable pour notre auteur, mais d'appa- 
rence très vénérable), mais aussi la durée de son épiseopat, cinq 
ans et une firaction Cette brève durée était propre à faire naître 
Thypothèse d'une vie courte, d'une mort violente, du martyre ; il 
n'en fallait pas davantage pour suggérer l'idée de placer Turibe 
A l'époque païenne et d'en faire, par suite, le successeur immédiat 

1. l.i 'i aiiriciiR niarfyroIoi,'cs no connaissonl qu'un seul nom de siiiit. r>vi''quf 
du Mans : saiat Vîcturius ou Victoriut, honoré le 1*' septembre (ooiumunica- 
tion vcrlMile de If. Tabbé Daebesne; cf. Aela Sanelorum maiiU, II, p. xxx; 
Acla Sanctortim Julii, V, p. "i î" : Mii^'tic, CWIII, roi. 70:i, «'fc.'. — Panacius 
(tic), évéque du Mans, est uientiooué dans la Vie de saint Uervais de Clialon 
(i4efa êanetorwn ftUUf 11, p. 314); mais la même YieprMend que, sous son 
«épiseopat, la rath<''(tra!o du Mans était (t<^jfi li^di^'»' à saint Gorvais, détail qui 
rend tout 1»; rt'cil très suspect. Les Actua {ch. vui) ne font n-monter le culte 
de talnt Ger>'ais au Mans qu'à l'épiscopat de saint Heturius. 

2. « Kt uionasteri(dun> sanoti Juliani in quo ips<» rr-qnii sc il in rt<rpore. » 
Charte de Luuis le Pieux, mardi 31 décembre 832; MulilLat hcr. u" 883; Gesla, 
XI, p. 36. 

i. Les deux CAtalogOM diMDt 5 aot Ci !• Jouri, les Aetiu 5 ans, 6 mois et 

16 jours. 
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de saint Julien. Aiuâi seulemenl peut s'expliquer la haute an ti> 
quité indûment attribué»' à ce prélat li»' la lin du v siècle '. Les 
autres, Pavnce, Liboire, Sévérius, durent être plaies, on peut le 
crjiindre. un peu au hasard. Le compilateur y jui^'uil Victurius, le 
seul des évéques de ces premiers temps dont la tradiliuu eût 
gardé le soafenir soit d*après quelque autre tradition (dont la 
trace ne nous serait pas parvenue autrement), soit simplement de 
son chef et pour grossir sa liste, il le dédoubla en deux person- 
nages, quasi-homonymes, le père et le flls, selon lui, Victurus et 
Victurius. Il sentait, d'ailleurs, si bien le peu de solidité de son 
édilic(; que, lorsqu'il eut besoin d'une place pour y insérer Prin- 
cipe, décf)uv('rt après coup ^, il ne se fil pas scrupule de sup- 
primer pureini'ut cl ^miiilriucnt Sévérius, (jui occupait jusque-là 
le rang assigne au munt l airivant. Il atteignit tant bien qun mal, 
par ces expedieuls, l'époque où des noms d'évéques lui étaient 
fournis par des pièces d'archives, Innocent, Doranole, Swtrand, 
Hadoind, etc.; il inscrivit ceux-ci d'après le témoignage des 
chartes, non sans se tromper d*abord quelque peu sur Tordre de 
leur succession. La durée des fonctions de chaque évéqoe lui était 
inconnue (sauf pour Turibe); comme la liste était trop courte 
pour remplir le temps écoulé depuis l'éporpie apostolique, à 
laquelle il voulait faire remonter la rondaLion de l'évéché, il 
attribua à la plupart d«>s pri'-lats un *'i)iscopat aussi long que pos- 
sible, quarante à ciuquaulu aus chacun. 

Si les noms des premiers évéques avaient été conservés phr la 
tradition du diocèse, cette tradition aurait probablement conservé 
aussi le souvenir du jour de la mort de chacun d^eax ; car les pre- 
miers évéques, dans la plupart des diocèses, ont été de bonne 
heure honorés comme des saints, et la mémoire des saints se 
célèbre le jour anniversaire de leur mort. Or, les martyrologes 
d'Allemagne mellcnt la mort de saint Liboire au 23 juillet *, et sa 
vie, écrite à Paderborn, assure qu'il mourut ce jour-là ^; les 

1. Dans les martyrologes allemands cités ci-dcsaus (p. 346), le nom de 
Paface précède celui de Tiiribe. Ces martyrologes représentent doue Tétat de 
ta tradition û un uiom. ut hù Ttuibe n*avalt pas encore reça le rang d'ancien- 
neté qu'il occupe aujounl hui. 

2. CS-detsus, p. 350, note i. 

:î. Sans doute d'après \f concile de "11, cité plus haut. 

4. Aligne, Patrologia lalina, CXXIV, col. 289-292. [Eu morgu : tktn aU<* 
ntr idbotrt. Voir d-deasas, p. S4T, n. S.] * 

o. N Docimo kalcndaruxn augustarum die laetus migravit ad DomiatUD. ■ 
Acia SoHciorum juin, Y, p. 413, c. 17. 
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Al lus j)onti/inun discii l (| ii'il iiioiiriil le 0 juin. Les mêmes iiiar- 
lyrologes placent au 24 jniik l la coniiin inoralion collective des 
saints Pavacc, Turibe el Guudauisolus ' ; les Aclrns, qui ignoreot 
Gundanisolus, font mourir PuTsce le 24 juillel, Turibe le 16 avril. 
— Voici, à cet égard, ce qu'on peut conjectnier. A côté de la 
commémoration de saint Liboire le 23 juillet, des saints Pavace 
et Turibe felGundanisolus) le 24, on trouve dans les martyrologes 
une fête de la translation de saint Julien le juillet n'y a-t-il 
prm entre ces trois fôles consértilives une relation étroite? Nous 
ai>|)reru)ns par les Gesla Aldvici qu'Aidric avait liré les corps des 
premiers évoques, y compris Julien, de plusieurs églises aban- 
données, desertis ecclesiis^; nous apprenons, par la relation du 
voyage des clercs de Paderborn au Mans, qu en 836 tous étaient 
réunis dans une même église, celle des Douxe-Apôtres sitaée 
sur la rive droite de la Sarthe ; Aldric les y avait donc (Ut trans- 
porter. Ces translations, se ftdsant de plusieurs églises différentes, 
avaient dû se foire en plusieurs jours; mais* rien n'empêche de 
supposer qu'on avait choisi plusieurs jours consécutifs. On peut 
supposer que ces jour-^ furent le ^.'l, le t\ et le *i5 juillet. Pour 
Julien, dont la fête principale janvier) était apparemment déjà 
fixée par le culte qu'on lui rendait dans son ancienne église, 
l'anniversaire de la translation constitua une fête secondaire; 
pour les antres, dont on ne savait rien, on dut convenir que le 
jour de la translation serait celui de lalête principale. 

Tel était l'usage que les clercs de Paderborn trouvèrent suivi 
au moment de leur visite an Mans, en 836; mal instruits de ces 
détails, ils durent naturellement s'imaginer que le i23 et le 24 juil- 
let étaient les vrais jours mortuaires des saints Pavace, Turibe, 
Gundanisolus el Liboire ; ils rapportèrent celte croyance dans leur 
pays et l'y répandirent. Mais, de son c«»té, au Mans, notre auteur, 
occupé de reloucher et d'améliorer son œuvre, dut s'aviser que 
cette accumulation de dates mortuaires en un même moment de 
l'année choquait la vraisemblance et qu*il serait bon d'en inventer 
d'antres. Il laissa Pavace en juillet, mais il mit Liboire en juin et 
Turibe en avril — Quoi qu*on pense de cette hypothèse, les 

1. Ci-dessiis, p. '146, note 2. 

2. Migii'-. CXXXIV. col. â9M98. 

3. Ci-desaus, p. 349. 

4. Q-deiiufl, p. 347. 

5. Daoi oetto hypothèse, ]'épitaphe authentique de Turibe n'aurait contenu 
que 1m moto P. C. Viatorù IL V. C. C, et XV J kl. maias serait une addition 
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doubles dates donnt'es pour 1& mort de suntLiboire et pour la 
mort de saint Turîbe sont une nouvelle preuve de l'incertitode 
qui régnait au Mans au ix* siècle sur les faits les plus élémen- 
taires de l'histoire du diocèse, incertitude bien diflicile à conci- 
lier avec l'existence d une tradition ancienne. OIte tradition n'a 
jamais existé. Pour les premiers siècles, le catalogue et la chro- 
nologie épiscopale qui en est sortie sont sans valeur; Tun et 
Tantre représentent non nne tradition, mais un ensemble de 
conjeetures et d*expédient8, imaginés par un énidit dn ix* siècle, 
clerc doué d*iine très médiocre érudition, de beaucoup de har- 
diesse, d*nne grande focilité et d'une conscience excessivement 
large. 

Revenons à la question de date. 

Pour un ouvrage de longue haleine, comme les Actiis /jimli- 
ficum Ceuoniannis in urbe degenlium, cette question est multiple; 
il y a la date de racbèvement et de la publication de Touvrage, 
celle de la rédaction, celle de la prépaialion des matériaux. 

L'achèvement et la publication ne peuvent avoir en lieu qu'au 
temps de la maladie d'àldric et après Tapparition des Fausses 
Décré taies. La maladie d'Aldric a commencé après 849 et avant 
853; les Fausses Décrétâtes ont paru, dit-on, entre 847 et 852. 
L'ouvrage est, d'ailleur»^, f)n Ta vu, tout entier antérieur à la 
mort d'Aldric, <"ir mèmi; le chapitre su j>|»lémenlaire, composé 
après coup j»our y être ajouté, a été écrit (juand AIdric était 
vivant. La mort d'Aldric est de janvier 857. L'achèvement et la 
publication des Acius poutificum ont donc eu lieu dans les années 
880 à 856. 

La rédaction a probablement été commencée plus t6t, car un 
ouvrage aussi considérable aura exigé un travail de plusieurs 

années. Mais elle n*a pu être commencée qu'après 840, puisque 
le plan de l'ouvrage est imité de celui des Gesla Aidrici. 11 serait 
chimérique de vouloir préciser davantage. 

Les chapitres n'ont pas été écrits dans l'ordre où ou les lit. Le 
chapitre vin (celui de saint Inno(;ent), (jui donne encore au sep- 
tième évéque le nom de Sévérianus, est, au moins quant à ce 

de notro antfur. On pourrait aussi admettre qu'au temps fifi l-'s rlrrc^ df 
PaUerborii viurent au Mans, le nom de Turibc était seul cuuuu et que la 
partie de l'épitaphe contenant la date «mit été découverte «i^rèt leur départ; 
en ce eaa la date XVI kl, maia» poonaitêtre autbeatiiine. 

i3 
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j»a.ssago, aiil' iitMir au ( Jiapili-c vu, oi'i cf st^plirmo évêquo ost 
ajïfx'le I'riiii ij>iiis. \.r chapitre d Hcrlfinond V' , qui contient, 
d accord avec le cutali»^ue primitif, la mention du pseudo- 
Béraire II, est anlérieur aux chapitres précédeots, oii ce 
Bénira II ne paraît pu. D^aotres indices antoriieikt à aasigoer, 
non seulement an cliapitre de saint Principe, mais aussi à ceux 
des prétendus premiers successeurs immédiats de ssint Julien, 
Turibe, Pavace, Ltboire, YicUutis, une date postérieure à celle 
(les chapitres suivants. 

11 y avait dans un faiilmurg du Mans, sur la rive droite de la 
Sarlhe, une église connue au temps d Aldric sous le vorahle des 
Douze-Apôtres. (Test là qu'on montra aux envoyés de ri'vècjue 
de l'aderborn, en 830, les corps des premiers évê^ques du Mans, 
« honorablement disposés dans des sarcophages, » in sarco/'agis 
hoiutiie recondita Selon les chapitres n, m et n des Adtu, 
Turibe, Pairace et Lfboire auraient été, aussitét après leur mort, 
enterrés dans cette église : 

Turibins... ut fertur, martyrio vilam flnivit... et sepultus eitadiici- 
pulis suis honorilicc idira lluvinni Sai lae in ('rclcsia aposlolorum. 

Sani-tns Pavuliux... Sedit uuteni in prat-dicla sede annos XLliil et a 
discipulis suis hoaoriflce ullra Uuvium Sartae sepultus est in ecclesia 
apostolonuD, in qua et aanctasTuribius dndum episcopalitw et deera- 
ter homatos reqoiescit. 

Liborius... obiit V idus junii et sepultus est a beato ac sancto Mar- 
lino Turuiu'iisis errh^siae arrhiepiscopo et a ili-^ripulis suis lionorifice 
ultra Uuvium Surluc in ccclesiu upuslolorum, quam domnus el saiictus 
JidisDas dndum conatmxerat atqne sattavwat, in qua et flaactns Pstst 
tins anteceaior ejos et sanctns Turibins antecesior sancti Pa?atii wt- 
poialiter requiescnnt. 

De même au chapitre vn, relatif à saint Principe (celui qui a 
remplacé lo Sévérius du catalogue primitif et le Sévérianus de la 
?ie dlnnocent} : 

Obiit ergo XVI Ici. octobris et sepultus est ab aliis episcopis et a snii 
discipulis et ceteris con«acerdotibu8 decenter et honoriflce... in eecle- 
ria apostoloram ultra flnrinm Sartae, juxta sepulcra praedictorum san- 
ctorum pontiflcum Turibii, Pavatii alque Victuri et Victurii. 



1. Ci-detsui, p. 347. 
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Ici Liboire esl oublié; par contre, dans le chapitre y (Vicknms, 
père de Victnriue), il est eeal nommé : 

Qui et in pare obiil ♦•l in eccle>ia ;i[)oslolorum ultra fluvium Sarlae, 
in qua duiiiiiub Libuiius requiescil in corpore, bonorilice a suis sepul- 
tosest. 

Au chapitre vi enfin (Victurius, fils de Victurus), le lieu de la 
sépulture de Févéque n*est pas indiqué et Téglise des Douze- 
Apôtres n'est pas nommée. Mais, au chapitre du huiti«>me évêque, 
saint Innocent, apparaît une version toute diflrTcnle; Victurus 
et Victurius auraient été les premiers évèques enterrés à cette 
église : 

Ecclesiam qnoque apostolonim nltra floTiom Sartae, in qua prae- 

dicttis domnus Virfttr'ut^ et r/î/s- si/frcssores requiescunt, oxaltavil et 
exoniavil, sfu in «'jus orienlali |)arl(> alisidam iiuvarn fonsiruxit, in 
qua... sancti Victuri el suncLi Viclurii ejus iilii corpura lionurilice coUo- 
eavit et jnxta eomm sepaltonm •oam praeparavit reqoietioneni... 
Praedictos vero domnns Innocens in ecoleaia apostolonua ultra fluTinm 
Sarlae, qoam ipse emelioravit et exallavit atquc nobiliter decoravit, 
juxta corpora sain ii Vii luri et sancti Viclurii, ubi sibi sepuUuram olim 
praeparaverat, lionurilice et condigue a suis consacerdotibus et disci- 
pulis sepultus esl. 

Les deux évéqnes soivants, Domnole et Bertrand, a^étant Adt 
enterrer dans lenra fondations respectives de Saint-Vincent et de 

la Couture, n*onl pas donné Toccasion de reparler de T^lise des 
Douze-Ap<)tres. Mais le nom de cette ^Use revient à propos du 
successeur de Bertrand, tiadoind : 

Hic quippe seditannos in praedieta sede nndetriginta, mensetXI, 
dies XXni, qui et in pace Xm kal. septembr. obiit et in ecelesia apo* 
•tolorutn ultra flnvium Sartae, in qua doinnuH Virtyrbu el reteri mm- 
nulU anlecessores mi epUeopi ttqtdescunt, bonorilice a sacerdotibus et , 
discipuiis suis sepultus est. 

Le eeteri indique qu*«i/eeeftor«f se rapporte, non à Victurius, 
mais à Hadoind. Si, au moment oti il écrivait ces mots, Tanteur 
avait pensé qne saint Turibe, saint Pavace, saint Liboire étaient 

enterrés dans la même église, il aurait eu autant et plus de rai- 
son^ I les nommer que Victurius. Par reteri nmmuUU il n'a donc 
voulu désigner que Victurius el innocent. 
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Voilà donc doux vei -i ui- (tpnost es ol rontradicloûres. Selon la 
vie d'Innocent cl relie d lladoiiid, los seuls ««vaques enterrés .lUX 
Douze- Apôtres riNaient été Vichirus, Vi« lnriiis, Imiocenl et Ha- 
duind. Scliin lelles de Turilif. df l'avace, île Liboirt', de Victii- 
rus, de Priueipe, les trois i)rt'iiiiers de ces évéques, ou l'un ou 
deux d'entre eux, avaient deju precedemmeul reçu la sépulture 
dADs U même église. La férité tit da côté d« la première fer- 
sion; car les Getta Aldriei témoignent qa'Aldric trouva, « inve- 
nit », les corpe des premierB évéques du Mans dans plusieurs 
églises différentes et abandonnées, « in desertis çcclesiis ». S'ils 
avaient tous été dans la même, pourquoi ce pluriel? L'église où 
avaient élt* enterrés Victurlus au v* siècle, Innocent au vi% Ber- 
trand au VU"", n'était pas à l'arrivée d'Mdric une é^dise dt'scrta; 
elle appartenait à uu niuuash h' qui portail If noui du premier 
de ces prélats, Viclurius. hu oHl^ l'evèque Dumnole l appelait 
jonela limina patroni pecculiaris mei Victori episcopi * ; eu 616, 
Bertrand « léguait 80 sous d*or batilicf êoneti Vieturii peeulwrii 
pairmù * » ; en 832, Tempereur Louis en confirmait la possession 
à AIdrie, sons le nom de numeuterii êaneti Vieiwii in çtio 
domnus Victurins mptipscii in corpore C'est évidemment celle 
église de Saint- Victurius que les vies d'Innocent et d'Hadoind 
désignent sous le nom (retrouvé ou arbitrairement restitué?) 
d'église des Dou/e-ApAlres. Si le culte y avait été négligé, comme 
le dit AIdrie dfs tombeaux des autres évé(|ii('s, il aurait compté 
Victurius au nombre de ces suints qu'il avait trouvés iu dfsniis 
fceletiii et dont il se vantait d'avoir remis la sépulture eu hon- 
neur. G*est, au contraire, parce qu'elle n*avait pas cessé d'étie 
honorée par la vénération des fidèles, qu'il la choisit. pour y 
transporter et y déposer les autres corps saints qu*il avait tirés 
desdetertae fcelesiae et que les clercs de Paderborn y virent par 
ses soins honesle rerondila *. La version qui, supprimant cette 
trauslali(m, suppose Turibe, Pavace ot liiboire enterrés dés l'ori- 
^ gine à l't ^'lise des Dou/.e-Apôlres ou de Sainl-Viclurius, n'est 
doue une de ces simplilicatious par lesquelles la plupart des 



1. Gesta Aldriei, VIII, p. 20; ci-.ipi-. s, ApiK iHlic c ... 

2. Ci-après, Appendit-c. 1 ... 

3. OiArte de Louia le Pieux, déjà citée; MàtUbadier, n* 883 ; Q^ta Aldriei, 
XI, p. 34. 

4. Cett probablement & la aaite de cette translation qu'AlUric changea le 
ToeaUe de Saint- Viclurius pour le reoipUcer par celui des Doun^Apôtret. 



Digitized by Google 



vu. — LES ACTES DES ÉVÈQDBS-BU MANS. 357 

traditioDs 8*altèrent avec le temps; on perd la mémoire des com- 
plications sans intérêt ; or, la connaissance des sépultures primi- 
tives des évéqnes n*avait plus dUntérét, une fois leurs reliques 
et leur culte transportés dans un autre sanctuaire. Par quelle 
raison notre auteur, qui devait savoir à. quoi s'en tenir, jugca-tr< 
il h propos d'adoplor cette simplifirafion monsongère et de Tac- 
crédiler par son récit? Nous l'ignorons; nous savons soiilpmonl 
que le respect do la vcrito n'otail pas de naliiro à l'empêcher de 
le faire, s'il le jugeait utile. Mais il ne put le faire qu'assez 
longtemps après les événements, quand les témoins oculaires 
avaient eu le temps d*oublier ou de disparaître. G*e8t pounfuoi 
il convient de rapporter la rédaction des chapitres n, m, nr et 
vn de son ouvrage à la dernière période de son travail, aux der- 
nières années de Tépiscopat d'Aldric. Les chapitres d'Innocent 
et d'Hadoind, ou du moins les passages de ces chapitres relatifs 
a Téglise des Donz.o-Apnircs. sont sans doute un pou plus aiicions. 

Pour étayer les prelenlioiis tle révrclK' du Mans sur In monas- 
tère d'.4;}j.ïo/</ ou Sainl-Calais, Ics.lr/ji.v rajt|Mirl<'Ml dvuK légendes. 
L'une leur est commune avec la vie de saïul Calais, dont il a été 
traité au fkscicule IV de ces Quaiiotu : e*est celle des relations 
de saint Calait, Kariieff'uSf avec révéque saint Innocent, légende 
à Tappui de laquelle le compilateur a forgé de fensses chartes 
de ces deux saints et du roi Childebert I*'. L*autre est propre à 
notre auteur : elle place la première fondation à^Anitoln long- 
temps avant l'époque de ces prétendues chartes, sous Tépiscopat 
de Turibe : 

Fecit igitur Aanclus Tunbius (juartu uniinddonis .suae anno inter 
alla monasteriola et ecclesias... monasteriolum ad animas Dec lucran- 
das tmpêT flnvinm Anisola, in loco ciguB voeabulum erat Casa Gâiani 

oujasdam pa^rani... In quo loco et in honore sancli Pétri ecclesiam 

con>^fru\it atipic ronsccrnvil, uhi of •>uum sacerdot^m nomiip' Tyrrum 
cuin alii> rleiicis e>?t' in^tituil... I»c «jua fl ad malrcin i ivUatib. ecole- 
siam... censuit solvere per sin^julos annos ad lumen praedictae eccle- 
siae de (deo libres nu et de cera libres m, «le. K 

Cette dernière fable est restée inconnue aux rédacteurs de 
divers textes du ix* siècle, dans lesquels est mentionnée la pre- 
mière l^eade, tels que la vie de saint Calais, la cliarle de Louis 

1. AitaLt tai4>, UI, p. 63; cf. p. 16, M, «te. 
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le Pieiix pour Aldric, da nmedi 7 septembre 838 S les fousses 
chartes produites par le monastère an procès de 863 et recueillies 

dans le carlulaire de Sainl-Calais. C'est peut-être encore une 
raison de nielln' la vir de Tnrihe, qui la contient, au nombre des 
demi» rcs inventions de ICcrivain. Une pannlle production, en 
ctit'l. n auiail [ni cire mise sous les yeux d Aldric : ayant pré- 
side à la découverte et à rexliunialion du corps de Turibe, il 
savait que rexislence même de ce saint n'avut été révélée que 
par cette déeomperte, et il n^amlt pu admettre qu*oii prétendit 
connaître son histoire. G*est seulement lorsque Ia maladie eut 
obUtAré ses fecultés qu*on put risquer sans crainte cette dernière 
Adsification, qui n'est pas la moins audacieuse*. 

La recherche et la préparation des matériaux ont dù se répar- 
tir sur un plus t^rand nombre d'années encore que la rédaclion, 
Klles ont cotunicncé dt^'s les premiers temps de l'épiscopat d'Al- 
dric. En ce qui concerne les chartes, fausses et vraies, ce point 
sera développe au paiagraplie suivant. Quant à i exhumation des 
saints Julien, Turibe, Pav u ( , Lihoire (et Gundanisolus?), point 
de départ des études épi graphiques qui servirent de base à la 
première partie du catalogue épiscopal, on peut en déterminer la 
date avec précision. La translation de ces corps saints, de leurs 
detertae §cclestnr ti l'église des Douze-ApAtres , se fil en trois 
jours consécutifs, les 23, 24 et 25 juillet. Elle était faite avant le 
20 avril 836, jour on les clercs de Paderborn virent ces corps 
honesie rerondita dmi^ l'église des Dou/.e-Apôlres, et même avant 
le 21 juin h:{.", jour où Aldric préleva sur les mêmes corfts des 
fragments qu il déposa comme reliques dans l'autel de gaucho 
' de la partie ouest de la cathédrale *. Aldric étant devenu évèque 
à la fin de 832, on ne pourrait hésiter qu*entre juillet 833 et juil- 
let 834. Mais, dans Tété de 833, à la fin de juin, on voit Aldric 
auprès de Temperenr Louis en Alsace, au champ du Mensonge * ; 
il n'aurait eu que juste le temps de se trouver au Mans pour y 
présider une cérémonie le 23 juillet. Il est donc plus probable 
que l'exhumation <les corps saints cul lien les jeudi 2.3, ven- 
dredi 24 et samedi 25 juillet 834. C'est de ce moment qu'on peut 

1. Mflhllwcber, n* 951; Ma Atdriei, XXm, p. 111-118. 

2. Compares ci-après [p. 361] \n. falsifiratton relative 4 la vie de saint Aloilr 
et à la fondation de Grcez. [Voir p. 303.] 

3. Cesta AUriei, HI, p. 16, 17. 

4. GinleMiis, p. S93. 
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faire daUT los preininres rechurclies du chorévéque David 3ur 
rhistoire des evéques du Mans. 

• Pour acherer le portrait moral et littéraire de ranteor des 
AelMf ftontifiam, il reste à faire connaître quelques autres pro- 
ductions de sa plame. 

Les BoUandistes ont publié* dans les A rtn mnrlorum sepiembrit, 

la vie d'un sainl mancean nommé Almir. Ce saint aurait vôcu 
au temps do lï'vôqun Domnole, rVst-à-dirn au vi*" si«*'clp ; Tha- 
giojîrapho Ini-iiu'iiif so d«)nne comme écrivant au temps et par 
Tordre du même Domooie : 

Gompolsi a IhUribns, imperante etiam pontiflce nostro beato 
Donmolo, seribere Titam sancti Almiri... aggredimur <. 

Cet Almir aurait fondé un monastère, sur un terrain donné par 
révèque, dans un lieu appelé [Grès] * : 

Sanetos itaque Àlmirus lucum, qui iiodie iire>^us nominalur, ura- 
tione invenit, et largitione praedictt episcopi adeplos est. Qui locus a 
quadam petra, quae ibi inventa est, ad eomm aouenda ferramenta, 

lia nomen accepit et reiinet usque in iKulicrnum diem... Atquc ejus 
iKljuhirio monaslerium in honora healae >!.ir i.n' i t Nan. li Pcfri fpril... 
Pi.udictumqui^ moiiasteriolum >ub dispo>iliitin' saiicti Duiniiuli rpi- 
âcupi succebsoris videlicet luuoceulib reliquil, de cujus sedis ecclesiae 
jure erat 

Ce monastère do Saint-Aliuir de Greef est mentionne k diverses 
reprises dans les Gesia A Idrid, Le testament d'Aldric contient 
deux dispositions en laveur des moines de Gréez : 

De reliquo aulem viuu cuiiclo cl de auuouis omuibub diverti generis 
et leguminibUB ûve fenis pw diversa loea et in omnibus villis nostris 
nobisqoe commissis reconditis, volumns atque precipimus supplici- 

f> i<|u>^ fla^ilamus ut decem puies fiant çqna lantia divisas... Quarta 
lai^i.ttur inniiiidiis qui siinf in mnnastprin sam-lj Kai il<'|»lii, et in 
(irt s, sivc in Savonarii», at4j[ue sanctiiuonialibus mouacliis quç sunl iu 
Intramuis monasterio 

1. Acla Sanctorum ««pfcnAri», III, p. 803. 

2. Gréez (Sarlhc). 

3. Ibid., p. 805, 806, c. 8. 

4. Gesla Aldrici, XXXVI, tOO. — Au lieu des niuts in Gret nve, touf In 
éditeurs ont iiiipriuié ingressive, b&rbarisiue vide de scas. 
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IIH ergo Rrc^rs jumpiilorum uria rum roriim ainis^nriis p\ bnum 
Utriusquf» î:f>neris >ou poroorum et oviutn, qui suni in <»re> rt in Kraxi- 
nido in Beba et in Senmuro, monachis in Gres Uomino in çcclesia 
Miiett llari^ et aanctt Almiri miliUntibos Itmditiu al»8qiie olla tardiUte 
■Ht miBorttione tribnantnr *. 

Mais la fondftUmi du monastère était du ix' siècle et non du vi% 
car c'était l'œuvro d Alihic lui-ni^mo. Les termes de ses Getta 
BOBt là-dessua d'une précision qui ne laisse rien à désirer : 

Prefatus er^o Aldricos epi&copus iu (iressus villa sui epi^copii, in 
condita videlieet Comianae monachos regulariter degentes institait, 
nbi et monasterioliiin, pmmt tonc temporis ratio dictavît et ipse meinu 
potuit, çcclosiam et claustnim ediflcavit et futuris tomporihus habita- 
tionos monachis rc^'ulariler vivetitihus pri'parnvK. Kl hoc conslituit ut 
semper ibi monachi essent et pro doniuo impt nitore et pro eo sive pro 
universa çcclesia die noctaque orarent... Ipsis enim monachis ex rébus 
SI19 sedis «cdesiç sibiqae diTinitos commiiais ad eomm Tarias neceisi» 
tates sofflcienter talciendas atque supplendas dare habundanter, prout 
lnn<- f'^mporis exposcebat nocossifa»;. non distulil. l'ndr f't scriplum 
quoildam ^ua ceterorumque venerahilium aucImit.Ui- cpiscopoi uin... 
robuiulujn... Iradidit, ut ex rébus in eo insertis eorum nécessitâtes 
snpplerent 

Le récit de la vie de saint Almir est donc mensonger. Si lliA- 
giographe n'avait pas daté son œovre, on pourrait se borner à 
lui reprocher d'avoir accueilli une légende. Mais il se donne pour 
un homme du vi' sircle; c'est donc un autre mol qu'il £aut em- 
ployer : la Vie de saint Alinir csl un Taux. 

Le faussaire est Tacile à idcnlilit r. Comme 1 auteur des Arius, 
il se montre soucieux d'établir les droits de i'cvèché sur le tem- 
porel des abbayes :. on vient de voir en quels termes il affirme 
que le monastère de Grées a été fondé sur un terrain épiscopal, 
et placé, par le fondateur même, sous Tautorité de Tévéque. 
Gomme notre auteur, il écrit un latin facile, coulant, trop rap- 
proché du laçais : 

Avito vero omnes obediebant, quia hacc facere iuter se decreverant 

1. au., XXXVl, p. 103, 104. 

2. Cormes (Sarfhr), non loin de Crorz. 

.3. Gesla Aldhci^ XXVII, p. 70, 11 . — Par une méprise analogue, le» éditeurs 
ont imprimé in«7rM*Mr«u lieu d'in Gressiis. 
A. Aela Sanctorum «iptem6rw, IU, p. 803, 
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Comme lui, il appelle TéTéque qui précéda Domnole Itmoeent, 
an lieu é*Jnnocentius. Comme loi, il use ^lontien de praefxui 
aa sens de praefatui ^ : 

Huic aulem a praelixo episcopo verbum praedicatiouis commiââum 
erat 

■ 

Gomme loi, il aflSnne toujours qu'il pourrait en dire beaucoup 
plus qu'il ]i*en dit, qu'il se limite par crainte de la prolixité et 
pour épargner la peine et Tennui des lecteurs et des auditeurs; 
comme lui, il appelle son livre icheéuia : 

Multa itaque alia iniraculii, n'Iiquai iimini-' virtutum si^iia iii^piilia 
per praedictum sanctiun viruui Uorniuus o^eralus est, quae propter 
prolixilatom operis ac laborem vel futidinm audientinm atque legeo- 
tium in hac ichedula inserere dislulimna *. 

Enfin, sur les relations de saint Calais avee saint Innocent, 

sur leurs prétendues ronvpntions réciproques, il fait allusion aux 
fables (Ifs Ac(hs, el il renvoie expressément À cet ouvrage, qu'il 
appelle Gesta ponti/icalia t enomanicae uràis : 

Qualiter antem sanctos Gsrileplras eum praedicto aancto Innocente 
episcopo eKerit» et quales cohaerentias habneiunt, Tel qnaiia instru- 
mente chartarum simul fecenint, in eorum opusculis sive in gestis 
pontificalibns Cenomanicae urbis liactenas insertom habetor K 

En voilfi assez pour pronoiircr que la Vie de saint Mniir est 
de fauteur de nos Àclus. Si fou s<jnge (jue, ehorevéque d'AIdric 
au moins depuis 836, il a dû être témoin oculaire de la fondation 
de ce même monastère de Gréez, qu'il prétond ici teire remonter 
au VI* siècle, on ne pourra qu'admirer une fois de plus Taudace 
de ses impostures *. 

On ne saurait hésiter davantage à lui attribuer la Vie de saint 
Turibe, par un prétendu contemporain nommé Chanis filiut 
Severi; celle de saint Pavace, par un prétendu diacre Deodatui, 

i 

1. CS-d«ssus, p. 805, note 1. 

2. Acln Sfinclonm, UM^ p. 806, c 10. 

3. Ibid., p. 806. 

4. Ibid., p. 804, c. 7. 

5. Cf. ei-ées8UR, p. SU, note S. 
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qui aonit éeril nir Tordre de saint Liboire; celle de saint Dom- 
nole, par un auteur qui prétend écrire sur Tordre de Tévéque 

Hadoind, cf dont le récit est d'accord avec celui des Art us cl on 
désaccord avec celui de <irc^nir(> de Tdurs; et peul-ètro d'autres 
encore, qui m'auront erhappe. OtieUjiies cilatioiis empruntées à 
ces divers morceaux suiliroul pour éditier ce sujet le lecteur : 

Viki tancH fhuribU, 13 : Reliqua autem gestomm ejus et coiue- 
crationes epuGopomm, eoclesiaram, presbyterorom... et ceteroram 

MStmun ejos in gttStis Conomanicae urbis pontificum partim conscripla 
êuatf nisi ea qnao de rrlitjuis virtutilms cjus... in quadam sriiedula 
ronscripla Ie;.'inius, quae iiic [irnpter |irolixitaiem et taedium lertoris 
atquo scriptoris non iuseruunus. Si quis autem uclus ujus et obitum 
atque septdtoram aeire desiderat, légat libelliun qui de aeHbu$ ponlifl' 
eympraêdkia CmmmiM Im wb9 Vto âtgmHum ùuuertptw «1... 

Ego Chams fllius Severi Dei senrus banc S. Thnribu vitain, sicut vidi 
et audivi ar verariter didiri, in har pa^'inida ex parte SOribere CQravi, 
sed muita adhuc de eo scribenda rémanent <. 

Vtto smcti PavacUf 17 : Geterae autem virtutes quae meritis higus 
tanctl moltaa et innumerabUes darnenint in alio libello insertae haben- 
tor, quae propter prolixitatem et sntrhiam legentium atque audierUium hic 
non insenintur, sed cni eas audii»- dt liM-lal, in airtiivo no-^frae matris 
ecclesiae hactenus ri'iMTiie vah liil. Iteliijua aulein ^eslorum ejus... 
quisquis scire volueril, légal liheliuin qui de aclibus pont^um Cenoma- 
mea in wrbe degenlkm eonscriptus atque in arohivo praedtctae matris 
ecclesiae babetor..* 

18 : Deodatus Christi levita vitam saneti PA?acii ad laudem et glo- 
riam Dei onmipotentis, Juhenle dnrnno i.iliorio patrono meo, ma^na ex 
parle desciipsi, sed multa propter prolixitatem dimisi, quae muiti 
mecum videntes et audientes adbuc qui in corpore manent sapien- 
tiores meditari poeeunt, nt bonestioi et amplîus dêscribantnr 

Fila «mefi DomnoUf i : Sanctae et individuae Tkinitatis freti auxiiio 
omniumque sanctorum precilms fulti, funi etiam praeredenlium patrnm 
incitati sludiis, dcnique rfv< f i iidi^sinii [iracsulis nostii lladuini hnr- 
tâtu contirmali, beatissimi putroni nusln Domnoli Cenomanicae urbis 
episcopi vitam... scribendam enscipimne... Neque enim id fuimns 
nostra traieritate addncti, sed ot jam aate dictnm est, voluntate et 
mandate venerandi pontificis nostri Haduini, qui nos beatissimi Do- 
mnoli episoopi vitam jnseit vel mdi ezarare stylo 

1. Aetû Sanctorum aprtlts, 11, p. 420. 
S. Àeta Sanetonm jutii, II, p. S«3. 
|. 4ete SmeUtrum mon, 111, p. N6, 
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Il faut r»'m;ir<iiii r, dans ces «livorsfs falsiricalions, riiniforniilé 
du procède- : i'aulrur [n ctrfidd picnd toujours soin df se faire 
L'onaailre, eu inditjnanl soil son nom (avec la (jualile de témoin 
oculaire), soit celui de l'évéque qui lui a ordonné d'écrire (et qui 
est le contemporain ou le successeur du héros). On se rappelle 
que, dans le catalogue épiscopal, rédigé par notre auteur, 
Hadoind est le successeur immédiat de Domnole *. LaVIe de Dom- 
noie, écrite sur Tordre prétendu d'Hadoind, a dA être composée 
par lut quand il suivait encore celte opinion. Il a donc travaillé 
concurremment à la rédaction de ses fausses Vies des saints et à 
celle des Arlus /lonli^rum. 

Il avait encore écrit ou projeté d'écrire un autre ouvrage, 
auquel il lait allusion dans plusieurs chapitres des /le/»/*. C elait 
un recueil des m'ïriLc\QS{vit lutesy signa] saints évéquesduMaus: 

Prsedicti enim sancti Pafatii meritis inibi mnlias et innumersliileB 
nrtates clsmenmt, tam in vita cjns qnam et post ejns obitnm, sien! 
in schedulis, în quibns praefbcae urbis aliomm epÎMoporam Tirtntes 

et sipna sunt srripta, reperiri pnlest '. 

Cujus (Principii) obilutn inuila pracces.seï im( iniracula rl sultsecula 
sant, quae liic propter prolixilalem cl lucdiuni scriptoruai ut uudi- 
tomm non sont inserta. Sed si qnis ea plenins inqnirere deâdeFaTerit, 
in aliis schedulis, in quibus aliomm pontiflcnm vitae etmiiacnla prae- 
di' la in urho Domino depentium srripta sunt, invenire potertt 

Cujus ilnnocentis) ohitum innumerabilia praecesserunt signa elsubse- 
cuta sunt, quae hic propter prolixitatem et fastidium lecloris vel 
anditoris non insemimns : sed tamen si qnis ea inqoirere voluerit, in 
aliis sehednlb, in qnibns et aliomm praescriptae Genomannicae urbis 
pontificum virtntes insertae sunt, scripta reperire poterit 

Cet ouvrage ne parait pas nous ^^Ire parvenu, soit qu'on Tait 
laissé perdre, soit plutôt qu il n ail, en réalité, jamais été écrit. 



§5. — Les chartes des a Actus pontificum » relatives aux monastères 

du diocèse. 

Les chartes (royales, épiscopaies, ou antres), dont le texte est 

1. [Voir ci dessus, p. :w.] 

2. Vet. Anal., in-S", lil, p. 66. 

3. Ibid., p. 73, 74. 

4. Ibid., p. 19. 
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rapporté dans les t '^v pnnt'ifîrum C rnnmannis in urbe dfg»*n~ 
tifiMf sont ail nombrr de i9, — i.*} niérnvinpipnnps, 6 caroliD» 
pionnes, — 30 relatives aux monasières du flion-se, h aux pri- 
vilèges de 1 evèché, 15 (dont deux leslameols d'évéques) & ses 
douiaîues, — savoir : 

Charte CluHm 



m^ringricniMi eu 




■HM Total 




12 


i 


i3 




7 


1 


8 




3 


» 


3 


Saint- V'iurpn! 


• 

m 




2 


Saint-Martin 


1 


■ 


1 




1 


M 


1 


TdiréT 


4 


N 


1 




i 


>» 


1 






A 

z 


30 




2 


» 


% 


Choix des ducs ou romtes. 


i 


>l 


1 




1 


» 


1 


• 


4 


M 


4 




2 




t 




8 


1 


• 




i 


» 


i 


Confirmattons générales. . 




3 


3 . 




11 


4 




Total 


48 


• 


4» 


L'examen successil de ces séries 


va montrer 


que 


dans l'en- 


semble, les pièces fausses el les pièces authenUq 


ues 


(un cerlain 



nombre de celles-ci plus ou moins gravement interpolées) se pré- 
sentent en nombre à peu près égal ; mais elles sont inégalement' 
réparties. Les chartes relatives aux monastères sont en majorité 
fausses, les autres en minorité authentiques. Les chiffres suivants 
peuvent d'ailleurs donner à Tavance une idée résumée des con- 
clusions de l'étude qui va suivre : 

CHARTES ArTHENTini ES nr 



CHARTES ENTIÈREMENT FAUSSES IXTKRPi »LFi:S TOTAL 





m^rnvin- 


rarolin- 




mérorîn- 


<;amlin- 








CI^I|||I.'^ 




ToUl 




(tien De* 


To«al 




Monastères... 


. 17 


1 • 


«8 


11 


• 1 


12 


30 




1 


» 


1 


3 


n 


3 


4 


Domaines...» 


» 




2 


11 


2 


13 


IS 




18 


3 


21 


25 


3 


28 


49 
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Hadéjàele question des deux chartes de 1 évèijue Domnole, 
ea (laie du 6 mars 57i el du 4 septembre 581, relatives au mooas- 
tdre de SainUYinceot. Od a vu : 

1* Qa*eUes sont authentiques ; 

2"* Qu'elles se trouTaient, au temps d*Aldrie, dans les archives 
de rabhaye de Saint-Vincent, où l'évêque Iqs découvrit quand 
une concession de Louis le Pieux lui eut donné autorité sur ce 

monastère ; 

'S" Que les Acltu ponti/icum en onl emprunté le texte aux 

G esta A Idrici ; 

4* Qu'en même temps qu'il copiait ce texte, l'auteur des Acltu 
Ta fidsiflé, en interpolant dans Vnne des deux chartes mie cUmae 
ftiTorable aux prétentions de Téréché : « et sub jure memoratf 
Genomannensi «cdesiae juste et légitime esse debere ceaseo *. » 

Cette dernière remarque est i[n|)orlante; elle précise I objet 
du travail critique à faire sur les documents conservés dans les 
Actm. Il n'y a pas seulement à distin^çuer des chartes authen- 
tiques et des t h.irtcs fausses; il faudra aussi, dans Ifs chartes 
authentiques, distinguer les parties originales elles pai'lies inter- 
polées. 

Les chartes relatives au monastère d*Anisola on de Saînt- 
Galais, au nombre de treiie (dont douze mérovingiennes et une 

attribuée & Charlemagne), ont été condamnées en bloc comme 
fausses par le jugement de la cour du roi Charles le Chauve, 
rendu à Verberie le vendredi t20 octobre 803 *. La condamnation 
a été confirmée par le jugement unanime des diplomatistes. Mais 
il ne convient pas d'examiner eelt»; série isolément. Il faut rap- 
procher les Charles de Saint-Calais de quelques autres, qui 
olfrent avec elles une ressemblance marquée, notamment de 
celles qui concernent le monastère de femmes de Notre-Dame, 
« intra fluvium Sartae et murnm civitatis, » au Mans (monastère 
dont il a déjà été question ci-dessus, p. i97), et le monastère 
d'hommes de Saint- Pierre, plus tard Saint-Longis. 

Nous trouvons dans les Aciiis, pour chacune de ces trois mai- 
sons religieuses et pour une quatrième moins importante, l'ora- 
toire de Saint-Martin dans la ville du Mans, ([ualrc diplômes 
royaux du vi° el du vu' siècle. L'un, celui de Saiul-Martin, est 

I. a-demu, I 3, p. 311. 
S. a*dcMa«, i 1, p. sis. 
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allribiit' à un Th^'odi'lx r t " , deux aulro'?, roncornant Notn^-Damp 
el Saint-Calais, h (^Jiildt herl I"-; lo (jnatrit-mo, cclni «un- 
cerne Sainl-Lonjçis, à CloUiirc II \ Tous qualrn ont pour ohjnl dr 
contirmer les foodatiuns mouasliques eo quesliun, foDdatiuos 
fûtes pw des parlicDlien et placées, diiK>n, par les fondateurs 
eox-mémet sons rantorité directe des éTèques do Haas. 

Les éditeurs des diplômes mérovliigiens, Bréquigny, Pardessus, 
K. PerU, s'accordent à considérer ces quatre chartes comme 
éfçalement apocryphes. Celle opinion esl-elle fondée? 

Considérées isolément, elles n'offrent, à première vue, aucun 
motif grave de suspieirni. Le slylf <•( les lormiiles conviennent à 
l'époqiK' mérovingienne. Les banalités mises en guise d'exorde 
(ce que les diplomalistes allemands appellent arenga) sont bien 
dans le goût du temps : « Si petitionibiis andllanim Dei vel sacer- 
dotibus, » on « senromm Dei Tel bonorom hominmn, in qnod, » 
on « qnae, nostris anribus foerint prolata, ad eifectum perdoeî- 
mos, hoc nobis ad aeternae salute, » on « aetemç salntis prç- 
mium, vel stabilitate regni nostri in Dei nomen pertinere confidi- 
mus ». Les donateurs sont qnalifi»'^. selon les cas, d' " inluster 
vir » ou de « deo devota »; b;urs pétitions sont dites adressées 
u clemeuliae regni nostri, » et Ton ajoute qu'ils ont supplie la 
majesté royale, « petierunt celsitudini oostrae, » de confirmer 
lents donations par un acte écrit de sa Tolonté sonireiaine, « nt 
hoc per nostram anetoritatem plenins conflrmare deberemns ». 
Le roi confirme anx donataires la possession des biens donnés, 
avec toutes leurs dépendances, « una com terris, domibns, aedi- 
ficiis, mancipiis, vineis, silvis, pratis, pascuîs, aqnis aquarumve 
decursibus, farinariis, peeuliis... » Pour assurer la validité de 
la charte, « ut haec preeeplio firmior habeatur et in omnibus 
conservetur, » le roi la signe de son nom, qu'il écrit de sa propre 
main, « manus nostrae sabscriptionibus eam subter decrerimns 
roborare. » Sa souscription est soifie de celle du référendaire, 
avec les mots c jussus obtolus, » foute de copiste focile à corriger 
en « jussus obtolit (obtnlit), » puis de la date, exprimée par Tan 
du règne et le quantiè^me du mois, avec la formule qtiod fecit, 
« dies oclo quod facit mensis junius ». Toutes ces tournures sont 
familières aux personnes qui ont étudié les diplômes mérovin- 

1. K. Pcrtz, p. 122, n" 0; Appcmtire 1, n" .... 

t. K. FerU, p. 123, n» 1, el p. 124, n« 8; Appendice ii, u"» ... et .... 

S. K. Pwb, p. 1S4, n* 11; i^andiee II, n* .... 
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gicQS. AjouloDS ({u un cerlaiu nuiuhre, au moins, des Uus de 
phrases sont coaformes aux lois mélriques de la prose latine des 
bas siècles ' : petivnM cSnfidhMu, confii-mâuë eOgnSstUe, ratio- 
natUtter dHggâaent, in Dei noniUne cùnfWmâbm, profidUuU dd- 
oBgwiinhm on profitât hHKêgmentum, in omMbus ^kmirvHur, 
decreoHmtu rôbâràre. 

Chaque pi^ne, prise fi part, n'ofTrr doue rien de bien choquant. 
Mais, si on les rapproche, on est étonné de leur parfaite simili- 
tude. Ce sont quatre exemplaires d'un mAme texte : (|ii;»tre fois 
on retroave les mêmes banalités, les mêmes transitions, les mêmes 
foffmnles elles mâmes clauses, (exprimées dans les mêmes termes ; 
les noms propres seuls et quelques détails dn dispositif ont été 
changés. Ainsi toutes, les citations qui précèdent ont pu être 
empruntées indiiféremment aux quatre diplômes, car les expres- 
sions el les passages citt^s se retrouvent dans tous. Le fait serait 
explicable s'il s'agissait des diverses pièces d'un même dossier, 
de ces actes successifs par lestjuels plusieurs rois, les uns après 
les autres, .-jccurdaient ;ï une tnéine éj^lise des conlirinations réi- 
térées d'uue même concession primitive. Mais nos chartes con- 
cernent des monastères différents et se donnent comme rsndues 
à la requête de différents pétitionnaires. D^aiUeors, la similitude 
du texte, si étroite qu*elle soit, n*est pas la circonstance la plus 
frappante; plus étrange encore est la similitude des mentions 
finales, souscriptions et dates : 

Saint-Martin : Theodeberlus rex Framorura subs. — Adak'riraus 
jussus obloluii (sic) scripsit et subscriptiit. — Data dies octo quod facit 
presens menae junii anno VD regni nostri Gaptiniaco in Xpisti nomine 
féliciter amen. 

Notii'-Diimi' : (Ihildebcrlus rex Francoruin subscrîpsït. — Adogrimus 
jussus ublolus (me subscripsit. — Uulum die^ viu quod facit presens 
menab jnnins anno VII regni nostri Opatinaeo in Xpisti nomine féli- 
citer amen. 

Saint-Calais : Childebertus rex Trancornm snbsrripsit. — Adotrrimus 
obetollas (sic) scripsi et subscripsi. — Daliun dies octo quod facit 

1. Cl-desras, § 3, p. SIS-914. 

2. (Le iiiaiiuscril de M. JriliiMi Havct porte ohlolus avec un point sur l>' pre- 
mier jambage de Tu; U est dilUcUe de dire s'il a voulu écrire obiolua, qui serait 
conforme 4 la leçon de la ebarte de 8aint-lfartin,oii «Alolhit, qui narquemit 
un actieminwnwit à la lofon otetoilM* de la eiiaite de Sainl-Calaii.] 
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mensis juntu& uuno X\ rc^^ni uusUi Opuliuacu iii XpittU uomiiie leliciler 
amen. 

Stiint-Lonyis : Clilothrii iu^ rcx Fram oruin subscripsi. — Xadogrimus 
jussus optuli et subscripsi. — iKitnni dies viii quod fecit mens. jan. 
aano LIÛ regniiiMtri Compendiu ^i ilatio noitro ia D«l DOBeB féliciter 
amen. 

Ainsi, les qualrt* pit'Tfs son! consées do trois règnes ot de 
quatre années ditlV'rniiU's ; ntm seulenu'til (liHV'renlt's, mais sépa- 
rées par de lun^H iuler\ ailes, car, des premières années de Chil- 
debert I* ' (511-558) aux dernières de Clotaire II (584-629), il y 
a ploB d*on siècle ; et, sous ces trois rois et à ces quatre dates, le 
hasard aurait rameaé quatre fois, dans les cbartes destinées au 
même diocèse, trois noms de rérérendaires presque semblables, 
Adalgrimus, Adogrimus et Xadogrimus. Le même hasard aurait 
TOulii qu'A des intervalles qui vont jusqu'à un siècle, les chartes 
royales pour le Mans fussent données quatre fois le même jour 
du mois, le H, et, trois fois sur quatre. If nièmf jniir du même 
mois, le 8 juin (la quatrième fois, c'est le 8 janvier, ce qui ne fuil 
qu'une différence d'une lettre, jm* au lieu de junj). Bnfln, ton- 
jours par hasard, dans trois actes donnés le même jour du même 
mois de trois années différentes, la date de lien aurait été 
exprimée trois fois par des corruptions .diverses du nom d'une 
même villa royale, Captumcum : ici Capliniaco^ là Opatinaco. 
De pareilles rencontres dépassent la limite des possibilités for- 
tuiles. Elles ne peuvent s'expliquer (jue par l imi talion répétée 
d im même Ivpe, et cette imitation ne peut èln- (|iit' le l'ail d un 
faussaire. Nos chartes, eu dépil de lu couleur mérovingienne 
qu'elles présentent dans le style et dans les formules, ne sont 
donc pas quatre chartes authentiques : elles sont seulement 
copiées sur un même modèle authentique. De deux choses Tune : 
bu ce modèle ne nous a pas été conservé, et nos quatre chartes on 
sont quatre imitations, c'est-à-dire quatre» faux ; ou Tune d'entre 
elles est le modèle, el par conséquent est authentique, et les trois 
autres en scmt les imitations et par conséquent sont fausses. En 
d'autres Icriufs, il y en a, ou quatre fausses, ou trois fausses et 
une authentique, il n y a de choix qu entre ces deux hypothèses. 

n fknt choii^r la seconde. 11 y a une des quatre chartes sur 
laqueUe les trois autres ont été copiées : c'est celle par laquelle 
le roi Théodeberi confirme la donation des biens composant la 
dotation de Toratoire de Saint-Martin, au Mans, biens donnés, 
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dii-OD, avec rontoire lui-même, à la cathédrale du Haas, par 

ses deux fondateurs, « yit iolaster Boladius presbiter et Baudo- 
malla Deo devola. )> r>:w<. li's f[aelques détails où les textes dif- 
fèrent, les leçons de la ( hai U; de Saint-Martin sont anciennes 
et priinilivt'S , celles (i<'s Irois aulros vu s(tnl des corruptions 
ou dfs iniitaliuns nialadroilcs. Le rcIV'rL'udairt' de Théod(îbtirl, 
Adalgrimujs , uom germanique authentique devient sous le 
peeudo-Ghildeberl Aétogrimut, sons le pMad<HClotaire Xadogri' 
mut. Captiniaa>, forme à peioe altérée du nom bien conoa 
Captmaeo *, devient, dans les prétendaes chartes de Ghildebert, 
un ridicule et inintelligible Opatinaco. Au poinl de vue du style 
diplomatique, les variantes suivantes sont toutes à Tavantage de 
la charte de Théodebert : 



Théodettert : &i petilionibus an- 
cillarum Dei vel sacerdotibunj iu 
qood nostris anribtts Aierint pro- 
lata 

clrineiitiae regui noblri detule- 
ruul iu nolitia 

locplla noncupaiites sifas in pni,'o 
Caeuojnaanico {suivent Us noms) 



coniimiare deberemus 



Cfitidelnrl l" el Clulaiie II : si 
pelilionis ancillarum (ou servo- 
rnm) Dei vel bonoram hominnm 
quae nosli aur ibus fuerant relata 
ou fiifi it ii'l.'itniii on rut'iiiiit r*'lale 

tienieiilia re^iii iioslri a^st-ren- 
tes uobis per eorum luissos inti- 
maTenint ou dementiam regni 
no!<ti't assercns nobis intimavit 

loeella proprielatis «'oruin tam 
in patru Caeiiuiiiannit'o quam et 
111 dliiâ pu^is ou rts atque luuu- 
cipia... tam in page Caenoman- 
nico qnam et in alUs pagis atqne 
terratorils 

GonArmare fecissemus 



1. FAntonaiiB {Âltdtutêeke» Namtnbueh, I, p. 141]. 

2. Dom OiTinain, dans îo Pr n' iUplmnalica de )labillon, p. 257. Plu5i<Mirs 
des docuoiciiU cités par ce bcnt ilit tin .sont faux ou interpolés. Les documents 
■Bérovingiaill anUMatiques, datés de Caplunaco, Caplannafo, ('iiplnntiaco ou 
Captonaco, sont an nombre de quatre : 1* ta présente charte de Théodebert ; 
2» charte deBertbéfHd, <''viV|uc d'Amiens, pour Corbie, vendredi 6 septembre 
664 (Bibl. royale de Berlin, nis. Phillipps 1176, fol. al v»); 3" juKetiiciit de 
aovif lU, lamedi 12 août 69i (K. Parts, p. (3, d* 59; Letronne, n» XXIV); 
4* charte d'Agérad, évèque de Ourtret, lundi 6 mars 6fl8 ou mardi 6 mars 691 
(Tanlif, p. 30, tt« 36; Letronne, n* IXXT. On ne sait coniment doit <'tri- Ira- 
duit ce nom. Contre les mauvalMi identiticatious proposées jadis, Chatou 
(Bdii«*eM>lM) oo Sannois (iMd.)* ^Vjui Longaoa, Examen géographique du 
tome /•>- «les Diplomala tmpcrii (1S13, exlnût de la Bévue eritiqtie «PMetoire 
et de UUérature), p. 16. 
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aûtu petitione gratanter animo 
prestitisse et in onmiboi coofir- 

inasse copnnscitfe] 

sicut constat... delegassent (pour 
delegasse) 

per hoc preceptum pleaittl in 
Dei nomine conflrmatiim 



quorum petitioiiilyaa gratanter 

adsensum prapstavirous et in 
omnibus contirmavimus 

sicut... delegassenl [satis cou- 
ata^ ou aient... tnididit et dele- 
gatit 

per hoc proceptum plenioa in 
Dei nomine conûnnamus 



Dans la charte de Toratoire de Saint-Martin, il est dit que les 

fondaloiirs ont consiruil cet oratoire sur tin terrain qui leur 
apparliMiail, >< in an ;i ipsoriini : » dans les actes iflalils à Notre- 
Dame, à Saintdalais. à Saiiit-I.onpis, on assure qu ils ont bAti 
sur un terraiu appartenant à la cathédrale, « in area » ou a in 
terra sanctae Mariae vel sanctonim martymm Qerfasii et Pra- 
thasii matris et Genomannis civitatis senioris aeecleai^ »• La 
ptemière clause pouvait constitner une présomption favoraMe à 
l'indépendance de la fondation, peu favorable, par conséquent, à 
rantorit)> de l'évêque : Tauteur des Actits^ qui travaillait dans 
1 intérêt de rév^clié, ne l'aurait pas invont<^e ; s'il In donne, c'est 
qu'il l'a trouvée telle quelle. La '^cionde au (.oulraire est bien 
imaginée pour appuyer les prélentituis de l'évèche sur les trois 
inonast(^res. Pour donner à ces prétentions plus de poids encore, 
on ajoute que les fondations ont été fàites avec le consentement 
de TéTéqne et, qui pins est, avec son aide, « una cum consenso 
Innocenti (on Haduindi) Genomannice nrbis episcopi... pre- 
dicto episcopo consentiente sen adjutorium non raodicum pr^ 
étante ». Dans la charte de Théodebert, les domaines donnés par 
les fondateurs pour constituer la dotation de l'oratoire sont énu- 
méres noniinativeiiK'ul : « locella noncui)atiles sitas in pago 
Caeiiunuiunico Moliniaco, Villa, Li-vaste, l'opiliaco. .\ciaco, Ver- 
riciaco, l^otiu^. Cipidus. " C'est la donation de ces biens qui est 
surtout et ipalement confirmée par le roi; Toratoife lui- 
même, < vel ipso oratorio, » n*est mentionné qo*accesaoirement. 
La charte de Notre*Dame confirme, elle aussi, non la donation 
du monastère, mais celle des biens qui en forment la dotation; 
mais déjà ces biens ne sont plus nommés; les phrases qui les 
désif^nent s»uil vagues, de manière à être plus coinprehensives et 
à pouvoir être inlerprelét's dans le sens le plus avantageux pour 
l'évèché : « locella proprietalis eorum lani in pago Caenoman- 
nico quam et in aliis pagis, » et plus loin « ipsa loca heredilalis 
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eorum ». Dans les titres de Saint-Calais el de Saint-Longis, un 
pas de plus est franchi; c'est le monaslùre qui fait l'objet prin- 
cipal de la donation el de la conlirtnntion, t>t ses biens sont 
l'accessoire : « jubeuius iil sicul jaiiidicltis doinnus Cariletrus 
(ou Lonegisilus)... ipsum mouasterioluui... uuacum terris, domi- 
bus, » etc., « ad ipsa eaia Dei per sua slnuDdnta tnididit et dele- 
gaYÎt.. ita et inantea... monasteriolum aaperios nominatnin cmn 
omni inlegritate ad ipea predicta casa saactae Marif et sancti 
Oervasii et Prolhasii mai lyris... proficial in augmentum. » C'est 
rafTirmation précise de la sujétion de Tabbaye à révéché, c'est-à- 
dire du point que notre uiileur tenait le plus à établir. 

Enfin, les chartes relatives à Notre-Dame, à Saint-Calais, à 
Saint-Longis, sont attribuées, ai-je dit, à Childebert I'"^ et à Clo- 
taire II, celle de Saiot-Marliu à uu Théodebert. Or, les deux pre- 
miers rois sont très cennns dans l'histoire mérovingieDne, et 
leurs noms devaient se présenter d'eux-mêmes à Tesprit d*un faus- 
saire; noire auteur les nomme, dai» les titres de deux chapitres 
des Aclm \ comme ayant régné, Tun au temps de Tévéque 
Innocent, Tautre au temps de l'évéque Haduind. Théodebert, au 
contraire, que ce soit Théodebert I" ou Théodebert II, jouit d'une 
notoriété beau» onp moindre. Aucune charte de l'un ou l'autre ne 
nous a été conservée. Aucun des deux n'est mentionné, ni dans 
les titres des chapitres, ni dans le récit des Aciut pontificum K 
Or, les faussaires se plaisent ordinairement à accréditer leuie 
productions en les attribuant à des princes connus; c'est ainsi 
que nous uTons plus de trente chartes fausses sous le nom du 
seul Dagobert I*'. Il serait tout à fkit improbable que l'auteur des 
Actus, fabriquant une pièce apocryphe, eôl imaginé de l'attri- 
buor h un Théodebert. S'il a reproduit ce nom, c'est que son 
modt h' le lui donnait. 

Conclusion : les trois chartes attribuées à Childebert ^'età 
Qotaire II, relatives aux monastères de Notre-Dame, de Saint- 
Calais et de Saintp-Longis, sont fausses; la charte de Théodebert, 

1. vin. « Geila domni InnoeeDlit Cenomannieae vMi e^ieopi, qui fait 

tfniporibna Aiirintrisii iiiippratoris et Chlodovci primi Francoruin régis cliri- 
sliani t-t Chihifbtrti tilii ejus. « Vel. AiiuL, in-S", III, p. 74. — XII. <■ Gesta 
domni iladoindi CenumaniilicM urbis cpiscopi, qui fuit ulUnio tcmpnrf Clo* 
tbarii filii Ililporici et témpore Dagoberti... et... Cliloduvei... » Ibid., p. 

2. li est question de Thoodebert II, dans le tcstauicnt de saint Bertrand, 
rapporté à la suite du chapitre de cet «^-vt^que, mais non dans ce chapitre 
même ; notre auteur ii*a paa celeTé et prottablement pu compris la mention 
auM peu claire que le teiluuiit bit de ce roi. 
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pour Toratoire de Suint-Mat-Un. t st seule aulhenlique et a servi 
de modèle pour fabriquer les trois autres. 

Elle n'a pas servi de modèle direeleineut pour toutes les trois; 
les faux ODl été fabriqués succesâivemeul el copiés Tuu sur 
Taotre. La cbirte de Seint^Martin a été imitée dans celle de 
Notre-Dame; eelle de Notre-Dame a été imitée daos celle de Sainte 
Calais; ceUe de Sain^Calais a été imitée dans celle de Saint- 
Longis. Cette filiation résultera suffisamment du relevé de 
quelques variantes, qui permettent de suivre, d^une pièce À 
l'autre, raltéralion progressive des leçons premières : 



SaintrMarUn : Notn-Dame : 

in ares ipso- in ares san- 

rum. ctae Mariae 

oraloriu.., iu<)iia>-li»rio - 

COOiilruxerual luiu quuddam... 

constrnere coe> 
perunt 



Sa'ni(-(\tlai» : Soin 
in terra Muictae Mariae 



monasld'iii 



iiiitnastt'i io- 



lum quoildaiii luni quodduui 
...constmxit vel ... construzitTel 
aediflcavit reaediQcaTit 



l'xi llas non- Im clla pro- n-s alfjufî mancipia qnar ad 
cupautcs... phctulis eorum ipsum monadtcnolum... ti-aditae 



sunt 



aitas In pago tam in pago tam in pago Caeaomannico 

Caenomannico Gaenomannico qwam et in alii» pagis afqw ter^ 

quam et in aUis ratoriis 
pagis 



precipientea enim ut 



precipientes enim Jubemns ut 



aient eonatat aient... dele- 

... delegassent gassent (sam 
(pour délitasse) conatal) 

ipsa loca {mi- ipsa ioca he- 
vetil Us noms) reditaiis eorum 

ipaa leea snperius nominata 

CUm omiii iiit(>;:ritati' earum 

*«.. - -^ — 

ad Ipsa cusa uaucli Gervasii el 
Prothasii 



aient... tradi- aient... tradi- 
dit et delegavit dit atqne dele- 
gavit 

ipsum moua&leriolum quud... 
aediOeavit 



monasteriolum superius nomi- 
aatum cum omni integritale 

ad ipsa casa ad tp.-a prac- 
aanctae Mariae et dicta casa aan- 
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fiancU GerrasU otae Marioe et 
et Prothaaii uacti Gemsii 
et Prothasii 



eam aubter decreTÎmas roborare 



Adalgrinma 



Adogrimiis 



subtereumde- 
cmimna robo- 
rare et nostro si- 
gUlo aigUlare 

• 

Xadogrimiu 



diesorloqnod dies vin qnod dii^s ocfo (juod dies vm qnod 
fucil presens facit preseiis facit mensis ju- fecit meus. jan. 
mense jmiii mensta jnnitia nina 



auno VII regni nobtri 



anno xv. regni anno un regni 
nostri nostri 



Captiniaco 



Opatinaco 



In Xpbti nomine 



Gompendio 
palatine nostro 
m Dei nomen. 



La traduction de la dale d'une pièce fausse en années de notre 

f'To, on mois et en quantièmes, ne peut avoir ni valeur ni signi- 
lieulion pr-cisc; n'ost qu'un expédient commode pour classer 
les pièces dans un catalogue. A rc point de vue seuleuient, 
disons que la date de la fausse charte de Childebert relative 
an monastère de Notfe-Dame, répond an 8 juin M8 et celle de la 
fausse charte du môme roi, relative k Saint^Calais, au 8 juin 526. 
n est bien difflcilSf même sous le bénéfice de la réserve précé- 
dente, d'attribuer une date à la fausse charte de Sainl-Longis : 
elle est dite de la 53° année de Clotaire il, qui n'a régné que qua- 
rante-cinq ans et quelques jours! Dans un catalogue chrono- 
gique, il tuudrait lui donner place au S janvier de la dernière 
année complète de ce roi (la i5'j, c'est-à-dire au 8 janvier 629. 

Laissons ces enfantillages et revenons à la seule charte aulhen- 
lique de nos quatre, celle de Théodebert pour Saint-Martin du 
Mans. Elle a jusqu'ici passé pour apocryphe, non sans iq»pa- 
rence de raison, car elle off^ une grosse difficulté chronolo- 
gique. Elle porte en tête et à la fin le nom du roi Théodebert, et 
dans le corps de l'acte est mentionné l'évèque du Mans,Domnole : 
(' ad çcclesiam sancti Gervasii et Prothasii martyris vel doinno 
Domnolo episcopoqui ibidem ad presens custos preesse videtur. » 



374 



QUESTlOMi HtlOVlNGlEMIUft. 



Or ThAodebert I*' & régoé de 534 * à 518 <, Théodebert II 
d*août 589 * à 612 *, et Domnole a été évéque da Mans de 550 è 
58i Aucun moment de son épiscopal n'a donc coïncidé avec 
ancuA moment du r^gno de Tun ou Taubre Théodebert Comment 

expliquer cette anomalie? 

On pourrait être tenté de penser ;i un autre Thi'odeberl, au fils de 
Chilpêric I", qui, en o73, par ordre de son {)ere, occupa et enva- 
hit la Touraine, le Poitou et autre:» territoires de cités u citra 
Légère eitaa », G*est-à-dire aor la rive gaoehe de la Loire, jusquea 
et y compris le Limousin et le Quercy *. Suivant nn texte hagio- 
graphique, la Vita Aredii, les habitants du territoire envahi don- 
naient à ce prince le titre de roi ^. Mais celte royauté, d'après 
ces récits même, ne s^exerça que sur les territoires d'Aquitaine, 
qui appartenaient à Sigeberl, roi d'Australie, et que Théodebert 
avait conquis sur celui-ci. Le Maine appartenait à Chilpêric, et 
rien n auturise à supposer qu'il ail cède son autorité sur cette 
cité. Les deux chartes de l'évèque Domnole pour Saint-Vincent, 
Tune de 572 (avant Texpédition de Théodebert), Tautre de S8i 
(aprte la même expédition), sont datées Tune comme Tautre du 
règne de Ghilpéric. La sti^jétion du Maine au même prince est 
attestée, par Grégoire de Tours, 4 diverses autres reprises, en 
576 et en 578 

Pour trouver le vrai remède, il faut voir s'il n'y a pas dans la 
pièce d'autres dilliciilles (jue celle de la date. Il y en a au moins 
deux : l'incohérence dans la désignation des objets de la dona- 
tion confirmée, et Poctroi de la confirmation à la requête des 
donateurs. Dans la première partie de la charte, la donation com- 
prend une série de villages attribués à Péf^ise du Mans, en même 

1. Grégoire de Tours, Hist. Franc, III, 23; édit. Arndt et Krusch, p. 131. 

2. ibid., m, 36, p. 138, eilV, SI, p. 181; Marias d'Avenches, dan* 1m Jf«iHi-> 
ntÊiUa Gemanja», UhM, Auel. antiqmi$i.. H, p. S86. 

s. Cr.'v'oire, IX. 36, p. 301. 

4. Chronique dite de Frédégaire, IV, 38; édit. Krusch, p. 139. 
8. O-dessus, p. Ml. 

8. Grégoire. IV, 47, p 183. 

7. « Quacaquam sciaoi vos regcui metuere Thcudobertuui : » Riiinart, Gré' 
norii Turwtfntiê opéra, col. 129»; Acia sanctorum augusli, V, p. 189-11)0; de 
Foncemagne, dans VHisloire de VAcadévtie des Inscriptions, VII, 278-280 ; 
Rome, bibliothèque Vittorio-Emanuele, nis. Farf. 29 ;341}, fol. 32-52. J'ai cuanu 
ce uianuscrit par une collation qu'a bien voulu me communiquer M. le 
Dr Bruno Kniadi, qui prépare une édition de cette Vita. — CL auiai HalMl- 
loB, Aeta êtmOorum «rdiniê «meH BmttMeli, 1, p. 289, 291. 

8. Grégoire, V, 1, 4, 14. 26, p. ifll, iw, «H, 111; Uagnon, QéognpUt 4» te 

0» ?!• «ièete, p. 295, 296. 
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temps que l'oraloire même de S^iot-Marlin^ duul ils formenl la 
dotation : « locella noncopantes (tels et tels), corn omoes adja- 
eentias... cnm omni re inexqoisita vel ipso oratorio; » dans la 
seconde partie, il n*est question qae des Tillages : « ipsa loca 
snperius nominata eom omni integritate earam... proficiaat ad 
aogmentnm. » Diantre part, dans tontes les confirmations méro- 
vingiennes qui nous sont parvenues, c'est le donataire, inlôross»^ 
à la validité du don. qui en sollicite et en obtient la conlinnation, 
et rien n'est plus naturel; ici. contrairement à l'usage et contrai- 
rement au sens commun, la contirmation du don est accordée 
aux supplications des donateurs, Eoladios et Bandomalla. Est-ce 
croyabief 

Ces diverses difficultés résident, non dans rensemble de la 
charte, mais dans un seul passage, qui les renferme à la fois 
toutes les trois. Je veux parler de ces deux lignes, qui suivent la 
d(^signation des villages donnés « cum omnes adjacentias, cnm 
omni re inexquisila, » etc. : 

... Tel ipso oratorio, ad çcclesiam sancti Gervasii et Prothasiî mar- 
tjris Tel domno Domnolo episeopo qui ibidem ad pressas eustos 
pressas ridetnr... 

Qu'on supprime par la pensée ces deux lignes : la difficulté de 
date disparaît, avec le nom de l'évoque Domnole ; l'incohérence 
dans la désignation des objets donnés disparaît, avec la mention 
de l'oratoire comme l'un de ces objets ; 1 anomalie de la confir- 
mation accordée à la reqnéte des donateurs disparaît aussi. En 
effet, s*il n*eét plus question du don de Toratoire à révéché, le 
donataire des biens dont il 8*agii ne peut plus être que cet oisr 
toire lui-même, oratoire dont les requérants sont les fondateurs 
et par conséquent les administrateurs. Ce n'est plus à titre de 
donateurs qu'ils ont sollicité celte confirmation, c'est à titre de 
représentants juridiques de l'établissement religieux qui leur doit 
son existence. On s'explique mieux alors la nécessité de la contir- 
matioD royale : ils ont créé ce qu'on appelle eu droit une per- 
sonne morale, ils veulent maintenant lui attribuer des biens; cela 
ne peut se lUre, dans la plupart des législations, anciennes ou 
modernes, sans le consentement de Tautorité publique. — Or, 
cette courte clause', dont l'élimination sufTirait à faire disparaître 
toutes les pierres d'achoppement, est aussi la seule qui intéresse 
le temporel de l'évéché, la seule, par conséquent, que l'auteur 
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des Aetui ait eu intérêt k introduife dans la pièce. Tout alors 
devieol clair : nous avons affaire à une inlerpolation semblable 
à celle qni se tronve dans la seconde charte de saint Domnole 
pour Tabbaye de Saint-Vincétit. La vraie charte de Théodebert 
no conlonait que la confirmalion, à roratoire même de Saint- 
Martin, de la dotation qiii lui avait Hé consfitiu''C par ses fonda- 
teurs. Le faussaire des Actux, en y ajoutaul deux lignes de son 
cru, en a fait nn titre pour revèché, titre qui devait rendre 
celui-ci niai Ire à la fois de i oraloire el de ses Lieus. 

Pour supprimer Tînterpolation et restituer le texte authentique 
de Tacte, il n'y a que deox raccords à faire. Dans le passage qui 
vient d*ètre cité, il font remplacer « vel ipso oratorio » par « ad 
ipso oratorio >» et supprimer les mots suivants, depuis « ad 
çcclesiam » jusqu'à « custos prcesse videlur ». Plus loin, à la fin 
de la pièro, où l'on lit à tieux lignes de distance deux expressions 
qui font disparate entre elles. «. ipsa casa Dei >> et « ipsa casa 
sancli Gervasii et Hrolliasii matris ecclesiae ' n, il faut lire, les 
denx fois u ipsa casa Dei » tout court, c'esL-à-dire Toraloire de 
Saint-Martin; les noms des saints Genrais et PMtais ont été, ici 
encore, pontés par Tinterpolatenr. 

Théodebert I" n*a jamais régné sur le Haine *. Théodebert II, 
an contraire, a possédé cette cité : cela résulte, non du témoi- 
gnage des historiens, nuiis d'une pièce qui sera examinée dans la 
suite de ee travail, le testament de l'éyéqiie Bertrand ^. D'après 
(irei;ijire de Tours, il fut proclame roi, du vivant de son père, 
Childej)ert 11, en aoiU 589*. La charte datée du 8 juin de sa 
7* année serait doue, si les chiffres ont été transcrits exactement 
(ce qui n*est nullement certain), da vendredi 8 juin S06. C'est, en 
tout cas, In pins ancienne charte royale connue. 

Le même testament de Bertrand, écrit en 916, mentionne un 
abbé Eoladiiis, de qui ce prélat (évêque depuis 586 ou 587) avait 
acheté des vignes, prés et terres situés sur le côté droit de la 

1. Ou pIutAt ad ipsa caaa gancti Gervasii et Prothasii martyris, leçon que 
donm-nt If » truis rliai tes l,iiiss"3 tlo Nutrc-Dîiiiic, do Sainl-Calais l't «lo Saint- 
Longis, et qui par coaaéqueat, devait se trouver daos celle de Saiat-Martin, 
<|ttaiid, sortent d«a mafiit de rinterpolateur, elle a été reprise par loi et lui a 
servi de modèle pour fabriquer Mlle de Nolre-Daïue. La siihslitutioii de malris 
à marlyi-is et i'addilioa d'goffhefaw (seconde faute qui est la conséquence de la 
première) sont imputables «u copiste du xm* siècle (toute cette Un de IVuste 
manque dans le m<<. naliizc, Vi]. 

2. Longnon, Geo'jrajthu' de la Gaule au vi» siècle, p. 295. 

3. a-apré», p J. exaineii de ce tettaOïent BÏt pU été écrit.) 

è. Gt^goire de Tours, IX, 36, p. m. 
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route |da Mans à Pontliene : « TineolM, pradela vel terraturium 
qaod in dextera parte de strada osl qui vadit ad Pontelcugun, 
qnem de Tenerabili fratre meo Eoladi ahhati comparavi » C'est 
évidemmont colui à qui est ncmnlre noire charte. Le mol nbhntr 
prouvr que. par lo terme d oralniro, « oralorio in honore sancti 
Martini, » il faut euteudre une sorte de nionaslère. C'est peul- 
étre du mémo établissement qu'il s'agil aussi dans un passage 
oft Grégoire de Tours parle d*une basilique de SaintrMartin, con- 
sacrée par Téréque du Mans Badégisil : «c Invitatns autem Bade- 
fiyselus Genomannorum episcopns quodam loeo diocesis suas ad 
basilicam beali viri ci nomine et reliquiis ronsocrandam*. » Il n'y 
a pas contradiction entre ce « quodam loeo diocesis suao » ot If 
« inf'ra murania Cçnitiiiaiinis » de la charte : (irt'^oire, répétant 
un récit qu il devait tcmr d'autrui, pouvait n'avoir pas la notion 
précise du lieu dont il parlait. Badégisil l'ut évè<{ue du Maos de la 
fin de 581 à la fin de 586. La fondation de Toratoire de Saint- 
Martin serait donc antérieure de plus de dix ans à la confirma* 
tion de biens qui lui fut accordée parThéodebert. 

Cette fondation, qiielle qu'en soit la date précise, fut assez 
durable. En 616, Bertrand, dans un autre article de son tes- 
laincnf. la désigne toujours sous le nom d'oratoire de Saint- 
MarLin, au nombre des églises auxquelles il lègue une somnn' ou 
une valeur de ï^ sons d or '. Au ix" siècle, au temps d'AIdric, la 
« cella sancli Martini ini'ra murum civitutis >» possédait un certain 
nombre de domaines ruraux, milne; un acte du 31 décembre 832, 
de Tempereur Louis le Pieux, nomme ces viWit parmi celles 
dont les dîmes et noues doivent appartenir à la cathédrale du 
Mans Ayant ses biens à elle, la cella devait avoir aussi ses 
archives : c'est là que l'auteur des Actus aura vu et copié (pour 
la dénaturer) la charte du roi Théodebert II. 

C'était le seul litre ancien qui subsistât alors dans ces archives, 
car c'est le seul que le compilateur des Actws ponlificum en ait 
tiré, n n'y a pas trouvé l'acte même de la donation d*Eoladios et 

1. Ci-apri>9, Appendice I, n« 32. 

S. De viriutibîu S. MarHni, III, 35; édit. Arndt et Rmieh, p. 641. ~ Cf. Lon- 

gnon, Géof}rn}>hir lit' hi (hnilr nu w- sii'cle, p. 298. 

3. « Ad urutorui (lniniii .Martini, duiiiiii Victurii vel saucti Pclri iufra imiros 
dabis in aurum in caballos sol. v. » Appendice 1, n» . . ., H 107. 

4. « Et de omnibiia villis quç ad cellam sancti Martini infra oramm cMr 
talis perlincul. ■ Gesla AUitici, XI, p. 40 (Mûtilbacher,. 883). 
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de Baudomalla au monastère fondé par eux, acte qui faitrobjel 
de la confirmation de Théodebert. An contraire, pour chacun 
des trois monastôrrs de Notre-Dame, de Suiiit-Calais, de Sainl- 
Lonpis, il dontir deux actes privés émanés tU's fondateurs, actes 
qui avaient, dil-il, précédé chacune des chartes royales et que 
celles-ci avaient pour but de confirmer. Ces actes sont trois dona- 
tiona et trois précaires, cooseaties tontes les six à révéqoe et à 
l'église du Mans. La donalioii de Notre-Dame émane de deux 
époux, Earegoriut et Truda, et de leur fille Tenettina, qualifiée 
Jkamerata la précaire, postérieure de quelques années, porte 
le nom do Ténestine seule *. Les donations et les précaires de 
Saint-Calais ^ et de Sainl-Lonf;is * sont présentées comme l'u^uvre 
des deux saints dont ces monastères ont pris les noms, Carile/fut 
et Lunegixilus. 

Ces quatre derniers actes, mis sous les noms de saint Calais et 
de saint Loogis, sont des hax dont la grossièreté, tooebant au 
ridicule *, dispense de toute discussion, n n'en est pss de même 
des deux titres du monastère de Notre-Dame : la donation d'Har- 

ré^aire et la précaire deTénestine. Ici le faux se mêle au vrai 

d'une faroii (léronrorfanto, ot on est assez embarras-^é, à pre- 
mière vue, pour lornier un jugement. La seule solution a la(}uelle 
on puisse s'arrêter est qu'ici encore nous avons allaire à des 
ducuaieuLs aulbenliques, mais viciés par des interpolations con- 
sidérables. 

L'antbentÎGité est attestée par remploi de tournures ou de 
formules qui appartiennent au style des actes mérovingtens et 

qui ont cessé d*ètre en usage après la première race. Ainsi 
Texorde de la donation d'Harégaire« " I^^m fragilitas humani 
generis pertimescit, » etc., se rencontre plusieurs fois dans les 



1. liabilton, Vet. Anal., in-S», 111, p. 88 i Pardeisus, 1, p. 78; Appendice, 
n^ •••• 

2. Vet. Anal., p. 92 : Panlossus, I, p. 94: Appendico. n" 

3. Vet. Anal., III, p, 80, 84 ; PaïUcssus, 1, p. tf6, 98; Appendice, n»» .... 

4. Vtt. Anal., III, p. 151, 155; Pardessus, I, p. 222, Sti ; Appendice, a» .... 
s. Les deux saints, oubliant « oniplrfpnipnt la difTi^renre qui doit séparer et 

qui a séparé toujours le genre uarratil du genre juridique, racontent en grand 
détail, dut CM prtiendas contrats, l'histoire de leur vie, de leurs péréglintr 
tions, des commenflemeots de leurs fondations religieu.ses. Ces récits sont 
naturellement d'ane oonfonnité rigoureuse avec les traditions adoptées par 
l'auteur des Acttu ponlificum. — Entre autres redevances stipulées au proflt 
de révéché, LoDgis promet chaque année duo modia viM, Calais bultieutoê 
êim paratOÊt pUnoM de epUau 9bio, l'un et l'autre ad 9fmê canonicorum! 
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formulas ' el dans les acles 2; il présente des lins de membres de 
phrases conformes aux lois de la prose métrique des bas siècles 
M^is, dira-l-OD, le faussaire a pu le copier sur une pièce authen- 
tique. Sans doute ; mais, s'il avait eu entre les mains une antre 
pièce méroTÎngieBne, snnit-il résisté à la tentation d*en grossir 
son reeneil? Je ne le pense pas. Après' B*étre servi de la charte de 
Théodebert II en faveur de SaintrMartin pour fabriquer sur ce 
modèle trois fausses chartes de Childebert I*' et de Clotaire II, il 
a tenu à utiliser le modèle liii-mème et lui a donné placf dans 
son livre, à côté des copies qu'il en avait faites. Il nous aurait con- 
servé de même le modèle de l'exnrde de la donation d'Hart'-gaire, 
s il eu avait eu un. Et, s'il n'eu a pas eu, il faut que la pièce soit 
anthentique, ear ce n^est pas lui qui aurait sn, an ix* siéde, 
écrire en bonne prose mérovingienne. — .Ploe loin, « pro reme- 
diom animae noetrae et remissionem peccatomm noetroram, ut 
çternam in futurum apud Dominum consequi mereamur, » est 
également conforme à une formule mérovingienne conservée par 
le recueil de Marculfe *. Seulement, au lieu de l'adjectif aeter- 
nam, qui, isolé, ne signitie rien , Marculfe donne le substantif 
veniam : aeteniam dans notre texte ne peut donc être qu'une faute 
de copie, faute facilitée par la forme de Vu, qui, en cursive méro- 
vingienne, ressemble à on a minnscnle carolingien. La même 
ftnmnle nous offire le modèle textuel des dix ou douse dernières 
lignes de notre acte, contenant la clause pénale, depuis « Licet 
in eeesionibus » jusqu'à « cum stipulatione subnixa ». Les 
noms des donateurs, Hm-pfjnrim, Tr\tf!a, Tt'nestina, sont rares, 
mais n'ont rien d'invraisemblable. On tic s'étonne i)as de les 
rencontrer dans un texte authentique, et on s etonnerail qti un 
faussaire les eût inventés. Dira-t-on qu'il les a pris dans la 

t. Formulas Arvemeiueê, n« 3; Marculfe, H, 2 et 4; Formulae Turonenses, 
jUUil. 1 ; Formulae Merkeliana», 1 (E. de Ro&ère. B** 64, 115,345, 195, 194 ; 
ÏMimer, p. 30,74, 76, 159,241). 

2. Brandi, Die Heichenauer UrkundenfûUchtmgên (1890, in-4»), p. 89, 91. 

3. « Data fragilitatis [lisez fragilitas) bumani generia pertimescit «Itiinum 
▼itae tempore {li$ez ultima vitae tempora) subitanea transpositiôntf viHtftra, 

oportet ut non inveniat unuuKiuoiiique homînem impàrâlum, ne sine ali- 
quo l>oni operU respectum mlgrAl de- [hùe\- técùlo nisi dum auo jure et 
pottttate eHiuMit, préparât tÔA viaOB Mlvtti per quam ad çtemam ▼•leat 
bràUtftiiinrm pcrrf<ntr9. • 9wu U conection de dbrMwie «a d$ kœ êteuh,. 
voyex Brandi, ibid. 

4. Iftrenire, 11, 4 (1. de Roffèra, n* S4B ; Zeamer, p. 16). 

5. Mabillon et les t^iiitcurs qui l'ont suivi donnent selernam mercrdem, mais 
ce dernier mot a été ajouté par conjecture; il n'est dans aucun des deux 
OMaaieriti. 
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tradition? Ce n'est pas probable, car rion a*indiqae TexisteDce 
d'une tradition à ce sujet. Les Getta Aldrici proDOBceiit ane seule 
fois If nom Hf Tt'nestine et ne font aunine mention de son pc^re et 
de sa mère les Artus jxnififiriini ne leur cnnsacrt'iit à tons trois 
que quelques ligues fort sèches, dont tonte la substance parait 
tirée de la donation même *. Le nom de la mère de Ténesline, 
écril aa eommencemeot de Tacte, au nommalif, Truda, datent, 
à la fin dv même acte* au génitif, Trudane : c Signum Trudaae 
nxore Ipsius. » C'est la dédiBaison régulière des noois de cette 
forme en latin méroTingien : un faussaire carolingien n'aurait 
pas su «lécliner ainsi. — Enfin, l'avant-dernier paragraphe de la 
donation, la clause (|ui prt'cè»!»' ininKMli.iIcmcnt la clause pénale, 
est encore l;i reproduction textuel le d'un passade de Marculfe. Et 
l'on ne saurait imputer à l'auteur des Actu.s d être allé chercher 
ce passage, dans Marculfe ou ailleurs, pour l'insérer ici : car, 
d^une part, il y a fait quelques fautes de eopie, dont Tune, rem. 
daia pour remota, rend toute la phrase inintelligible * ; et, d*antre 
part, cette clause, si Ton en rétablit le vrai texte, a pour but 
d'interdire toute entreprise de l'évéque sur les biens dumonas- 
tfro. (•*ost-;'i-dire de repousser h l'avance les prétentions que noire 
écrixain s attacho précisément à soutenir. Il est donc clair qu it 
n'y a rien com|>ris, et qu'il o a l'ail la copier de son niitMix 
telle qu'il l'a lue ou qu'il a cru la lire dans le document original : 



Mmnift : Ea scilicet ratione 
atqoe prétexte ut remota ponlifl- 

ou m simniqup »'<-ol«'siaslironim 
omnium ullicialiuin scu |iiililiro- 
rum omnium polostale , nullui> 
Am'ctiones Tel exactionis neqne 
exqaeaita et lauda conTiria, neqne 
gratiosa vol insidiusa muimscola, 
npque eliaiii (ahallorum pa>tu-; 
aut paraveritia vel rarrarum an- 
garia, aut quodcumque fmictiones 



Harégâin : Ea • scilicet ratione 

atque prétexte ul rem data pon- 
litii is >imulque çcclesiasliconim 
uiuinuin ]K»itificalium seu publi- 
curum ouuounj poleàlate piivaH' 
da$ nuUas fmictiones vd exactio- 
nes neque exqoisita et lauda 
convivia, neque gratiosa vel insi- 
d'io'id iminusriila, neque etiam 
caballorum paslu.s atque parave- 
reda Tel angaria ant in qnodcum- 



1. <• Siiiirti- TiMifitiiii; jir<^i'ipiio virijini-^ i|ti(' et raonastcrinlum sancl*^ Mariç 
in rel>iis senioria im <''<'s'|'.' ""-i *'"«ti aiijutono sancti iDuocentis pretixç urbis 
cpi^oopi conatruxit » (Geata Aldrici. XIJV, p. 124). 

2. Vel. Anal.. in-S», 111. p. 78. — La Vie do saint Hitfumor. piihliiV pj«r labbé 
Li bful, Utsserlaliou.H sur l'hisL de l'a ris, I, p. 211. est fviiieinim'iit pnjitiTieuro 
aux Actut et inspirtV d0 leur récit. Si nolri> auteur avait |)U la connaître, il 
n'eût pas manqué d'orner ion ouvras^ dfs détails merTeilleux qu'elle renfemie. 

3. Il, 4 (E. de Hoziérc, n* 34â ; Zcuiuer.'p. 76). 



Digltized by Google 



VII.. — USS AGfin DIS tvtQDIS DO MANS. 38i 



litulum dici |)ulest de ipsa fucul- 
tate paenitiu non reqnintor, sed 
sub intégra emunitate faenltati- 

cola ipsa sicula nif hurusqu»' pos- 
^f'ssa est, iii jui'i' ur.iluiio >.iri( taf 
Mariue et predictoiuiu {)au]>t'ruiii 
debeat Deo protegenle et opitu- 
lante peraiatere *. 



que luucltDiies tiluluiu Judiciaria 
potntate dici potest de ipsa facol- 
tate paenitos non rocfuiratur, sed 
sub inlof>'ra emunitate facuHati- 
cula sicut a nobis huru^quf |>os- 
sessa est, iu jure uiatoiio saoctae 
Marlae et predictonun sanctorom 
apostolpnim ... debeat Deo prote- 
genle et opitnlante conaUtere. 



LMnterpulalioii est attestée par la conlradictiou (}ui exista entre 
les diverses parties de la pièce. Au commencement d'une phrase, 
les auteurs de Tacte font donation de tous leurs biens au monas- 
tère quHls ont fondé, et, dans la suite de la même phrase, ils 
instituent héritiers révôque et la cathédrale du Mans; ainsi ils 
donnent leurs biens à Tun et les lèguent à Tautre : 

El utuiies ie> nunttas at(|ui; luam ipia qui-iu e\ it'^iliiuu ^uccessione 
nobis obvenerinl totum et ad integrum ad jamdictum monaaterium 
per hoc teatamentum conditionis tradidimus atqne confinmavimus, et 
post noslrum disccssum jamdicta aecclesia sancta<- Mai iac « t saneti 

(îervasii cl I*i «>tlia--ii l'i Moniniiiii^ < ivifafi' t onslructa vel ejusdem pon- 
tilicis heredes iusUluiniUb el cou appeilaru voiumus. 

Id il ne s'agit que des biens des fondateurs, donnés d*abord 
au monastère, puis à révéché ; plus loin, c*est le monastère lui- 
même qui est donné à la cathédrale : 

Ad |iaitilni^ saurfat' Mariac et sanctornm marfynitn G»'rvasii <■( Pro- 
thaiiii Ct'iioni.iiuiis (■i\italt' vol t'iusdciu |ioiililici> ipsuin inonastoiioluin 
cum omues res ad :>e peiiiucule^... ia veslraui faciatis rcvocare pote- 
statem ?el dominalionem. 

Il a été dit que le monastère posséderait ses biens en dehors de 
tout pouvoir til de toute ingérence de Févéquo et de ses agents, 

« rerafojta ponlificis siimihjiic prclc^iasticonim omnium ponli- 
ticaliuin [y^jur ollirialiiiin scii ptiitlicoruin fiiiinitim pott'slalf 
et uvuut la lin di; la iiiôiiic |)lii-asf nu troiivo une iucise qui 
subordonne ia propriété du mouastère ù i evèché : 

1. Man-iilfe, II, l (K. «Je Roziére, n" .■■>"| ; Zcuuier, p. 71). - lU-uianpK'i- le« 
fins des oiembreA de phrases, toutes currcctcs au point de vue de ia uétrique : 
wmïim pÔtHidU, laOdâeenvIvki, 1n$idiÔÊàmihta$e8ttt, cttrrêrttm ângàrta, 

patiatut nôn rêquIrOturt hueùtqui ptetina-Ml, «fitutâniipiniêtèrê. 
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sed sut) intogrt emuiiitale fucult<-iti( nia sicut a nobis hucusque pos- 
sessa esl, in jure oratorio sanctae Mai iac ei predictomm sanctomm 
«postolonuB, mb jure et potetUUe et dominalione saaetae Mariae 
in itris Domini nostri Ihesu Xpisti Tel sanctorom martynim Genrasii et 
Prothasii p\ ooniin rortoribos atqve poBttflc», debeat Deo prot^ente 
et opilulaute consitîtere. 

La eontradiction est dans la forme autant que dans le fond. 
Ttotôt U cathédrale et TéTéqne sont nommés à la troisième 
personne : 

apud doinno ac venerabile sed'' apostolico Innocenti C^nomannicç 
çcclesiae presule deprecavimus uua cum sancta congregatione in ipsa 
vrbe eonsiitentes nt par beneflciun nobii ooncederel... 

tanlAt ils sont apostrophés à la Sêooode personne, comme si raets 
leor était adressé : 

et post no<»truni Deo jubenle de hac luce discessum, sicut superius 
ûuertum est, vos aut rectores, presules, successoresque restroi in Te* 
stram fi^iatis re?ocare potestatem vel dominationem... 

Dans un des passai^os précédemment cités, lee deox tonmnres 
incompatibles sont réunies en une même phrase : 

ad parti bus sanctae Mariae et sanrtorum martyrum Gerrasii etPro- 
Ihasii Cenomannis civitate vel ejusdem ponlilicis... qnae de rebns 
restiit per vestrom beneflciwn a Tobis aecepirans... in vestnm ftielatis 
revocare potestatem... 

Bien plus, dans une phrase du milieu de racle, les rôles sont 
intervertis, et c'est l'évéque qui, ^ son tour, parle à la première 
personne : 

O^ins petitionis libenter anime raseq|»imas et eonoenimiu eii per 
nostnuB beneficiom ipeam sream ad ipsnm monasterinm tMtiendnm... 

Tout cela est incoh(^rt'nl et trahit la main d'un interpolaleur 
maladroit. Cet interpolaleur Lravai liant, nous le savons, dans 
rinlérél de révéché, on est autorisé à lui attribuer les clauses 
favorables à TéTéché et à considérer comme des restes de Facte 
aathentiqoe celles qni consacrent la propriété indépendante du 
monastère. Il fhnt mettre anssi sur son compte, toot ao moins^ 
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les passagos où révéqae est mal à propos nommé soit à la se- 
condSy soit à la troisième personne. Tout cela est & éliminer du 
texte authenliqne. Malheureusement le f^ossairey pour faire place 
à ces diverses additions, a dû supprimer quelques-unes des 

clauses primitives, en sorto qu'après rélimination dos parties 
apocrypliHs. il ne rostc qu un acte tronqué et impartait. Il en 
reste assez, cependant, pour juger que cet acte était une dona- 
lioQ des époux Uarégaire et Trude et de leur ûUe Ténestiae, reli- 
giense, en fkyenr dn monastère fondé par enx sous le vocable 
de Notre-Dame et des saints Pierre et Paul, et qne cette dona- 
tion avait été dressée suivant une formule apparentée à celles 
que Marculfe a recueillies sous les numéros 1 et i de son livre II. 

Dans la précaire de Ténestine, la formule du début, rappelant 
celles d'un prrand nombre d'actes analogues du même temps, est 
sans doute authentique : 

Domino [Ixset Domno] sancto ac venerabile sede apostolico Inno> 
cente Genomannieç aecclerie presnle, una cum sancta congregatione 

ex ipsa urbe cooidltentés oao in Dei nomine Tenestina Dec sacrata 

filia quondani Harepario » t Trudane porratrix precatrix] a TObis 
accedo. Dum et mea fuit petitio et vestra decrevit ▼olontas, ut... 

L*interpolateur de la charte précédente parait s*étre inspiré de 
ce début, quand il a écrit : 

... quem apmt domno u<: venerabile sede apostolico Innocenti Cçno- 
mannicç çccle&iae presuic deprucavimus, uua cum ^>ancta coogrega- 
tione in ipsa urbç contistentes, ut... 

En effet, « domno ac venerabile sede apostolico » était un titre 
qu'on plaçait volontiers devant le nom d'un évéque, au début 
d'un acte, dans la formule de suscription destinée à indiquer que 
l'acte lui était adressé mais on ne remployait f^uère dans le 
corps d une plirase, où l'cvéque était nommé à la troisième per- 
sonne. — Une autre phrase parait avoir passé de la charte de 
Ténefltine à celle d^Harégaire : 

Uaré<jaire : El censivimus annis Téne$line : Kt censivimus vohis 
singuiis ad fesliviUitem sancti Ger- annis singulis ad festivilatem 
vasii et Prothasii, quod est xin kl. sancti Gervssiî et Protiiasii, quod 

1. llarailfe, I, 6, M; n, S (B. d« Bodère, SIS, 4St, 348; Zèamer, p. 44, 
». 17). 
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jnlift», de argento libra i transsol- est xiii kl. julias, vestitos duos 
Tere Âiciama». et cappts dnu efMscopatet et de 

argento libra i tnasaolvere faciae 

(«c). 

Le fond et la forme de cette clause sont mérovingiens. On la 
trouve ordinairement, à Tépoque mérovingienne, dans les actes 
de précaire adressés, par des particuliers, à des évéques ou k 
des abbés. Ces actes commencenl rc^gulii'^roment par Padresse à 

IV'vt'^qne ou h l'abbé en faveur do qui ils sont consentis : « Domno 
sanHo ac venerabili... ei>i«««oj)o » ou • altbati... i' Tflle est lu 
rtiiiiH' sous laquelle se prt'x'ule la cliarlt' <!•• riMu-slini', lille 
dHar«'gaire ; telle a est pas celle de Tacte d'Ilare^aire lui-nièuie, 
qui n^est pas une précaire, mais une donation. C'est donc dans la 
charte de la fille seulement, et non dans celle du père, que cette 
disposition a pu figurer et qu*on doit la tenir pour authentique. 
LMnterpolateur, voulant modifier la donation d*Harégaire, pour 
transformer ses dispositions au profit du monastère en disposi- 
tions au profit de Tévéque, a emprunté et transporté dans cet 
acte la clans»' en m sens qu'il rencontrait dans 1 "acle voisin. — 
Oiiaiil à l'objet de celte clause, il n'est pas loruiulé exaclenieut 
de mèuie : d'un côté il est queslion seulement d'une livre d ar- 
gent, de Taulre on ajoute à cette somme des redevances en 
nature, demandées au travail manuel des religieuses de Notre- 
Dame, deux « vêtements (?) » et deux chapes épiscopales. Ce détail 
ne semble pas ancien, et il est probable qu'où en trouverait dif- 
ficilement l'analogue dans les textes de la première race. G*est 

f . Porm. fWroii., 1 : « Unde censiTi me aniiii stugulit mi Asittvlteteiii ipiliu 

sanoti partibua vestris r<'(l«!en> ariu'cntuiii taiiliim •> (K. <i(> IlozitTc, n" :tl9; 
Zeuiuer, p. 139). — Additamenla e codicibm formularum Turunensium, 3 : 
• Unde ceoniti te a nobis annit eingulis ad feetlTitateai nneti ilttm In himl- 
naribiis ipsiiin sanrti vcl \trn nifTfpijis tuae augmcntum argentum soledos 
taiilos (E. <lc Koziérc, Jil ; Zcuincr, p. 160). — Fonn. Lindenbrog., 3 : <• Et 
pro ipso iisii cc'osivi vobis annU singulîs denarioi seu solidus tantos, ni ip^ot 
ad festïTitatem sancti illius, diem illum menais ilUue, exeolTere faciam • 
(E. de Rosière, n* 331; Zeuiner, p. 269). — Addit. cotlectionia Flaviniaceruity 
3 : « Et i-onsistis me aiini» singulis pro ipsis n lins Tosta .sam li ill. a^^cnto 
vel quodlit)«t solvere Caciam • (E. de Kozièrc, n» 341; Zeumcr; p. 490). — 
nid., 4 : « Et ceniiTimne te annis sinKulis pro ipsis rébus feeta saneti lUi 
t (Ta aut riri,'cntnm tantuui parfibus ipsins monaslcrii solvi rc farias » (B. da 
Uuziùrc, u» 320; Zeomer, p. 4i>l). — Cf. 1^ de Hozièrc, u» 321 et suivants. — 
Pr^airé de Wademer et Breamberle poar 8aint-GermidnHies-Prés, dn Jeudi 
20 août r.8;î ou dti ilinianrhc 20 aoftt 730, aux Anhivcs nationales, K S, n" • 
u Et ciDs<j annis siiigxlis du festivitate iu l'cstivitM/em mncti tierwaui quud 
eventt u kl. Junias solidus in argento xxx dare et adimplere stadcanue • (Tur- 
dif, MonumenU Mêtoriqtutf p. 19; Letronne, planche ZLIV). 
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donc une addition de Tinterpolateur; comme elle nu pas passé 
avec le reste de la clause dans la donation d'Harégaire, il faut 
fiu elle ail éle opérée dans la charte de Ténestine postérieure- 
luenL aux emprunts faits d'une pièce à l aulre. Ainsi la place 
authentique de cette clause est dans l'acte de Téuesliae, et son 
texte anthentiqae est dans Tacte d*Harégaire. 

S*il est choquant, dans la donation d*Harégaire, de voir au 
milieu de Tacte le diecours du donateur s'interrompre et révdque 
donataire prendre la parole « cujos petitionem libenter animo 
suscepimus, et concessimus . . . » pour la rendre ensuite à Tauteur 
de la charte et reparaître lui-même à la seconde personne « res... 
quae de relnis vostris per veslrum beneficium a voi)is acccpi- 
mus », que dira-l-on de la précaire de Ténestine, où l'interlocu- 
teur change plusieurs fois de suite, tantôt d'une phrase à Tautre, 
tantôt dans une même plrnseY 

Honiino... Innocente Cenomannice aecc losie j>resu!e... njo in Ihi 
noiitirii' Tn>i':<liiiu Ueo sacrnia lilia quoiidam Harej-'ario et Trudanç 
p[re]calriJi a cubis accedo... Genilor meui> apud vos cl vestram conyregO' 
lioficm deprecatns fuit ut eis per beneficium llcentiam deUtieiU... Et pro 
hae causa egojamdletiu pontifex.». HH ipsum incçptum monastcriulum 
una cum ipsas res... tam illa-* rpieni no^ de rehus sanctae Mariae vel 
sancli (iervasii et Prolliasii in au^uienlum ad presenti loco conslruen- 
dumper benelicium cuudonavimu8,que et illas queui genitorvel genilrix 
MM per stmmenta cartaium ibidem legibus fradidsro otqvt confiraumero, 
tempoie vitaa hmm ad usufiruetnario ordine per vestrum beneficium 
lenere permittimus, et censivmus voftis annis singulis... libra i transsol- 
vere facias... Et jiost tuum quoque Deo jubenle de hae luce dis(;t's>iim 
absque [ujUius judicib consigaatioue aut heredum mslrurum cuulra- 
dictione... in vatrm teciatis revocare potestatem. Et ut haee preca- 
ri^... una que in thesanro lancti Gervasii et Piothaaii recondita nt et 
alia quam ego Tenestinâ Deo sacrata a tobh accepero, flrmam obtineant 
vigoreni, manus nostras... decrevimtia rohorare... Ego Itmoeeiu «piscoptti 
hanc piecariam u me facLam âubscripsi. 

n est impossible d'imaginer un mâange plus incohérent de 

tournures contradictoires. On ne peut Texpliquer que parle tra- 
vail d'un rédacteur qui, voulant retoucher son œuvre, aura raturé 

et surchargé sa copie, sans prendre un soin suffisant de mettre 
partout la première rédaction d'accord avec ses corrections. .Mais 
se livrer à un pareil travail sur un ancien docuuienl, qu un pré- 
tend publier à titre de pièce justificative, c'est faire œuvre de faus- 
saire. Toutes les phrases oft s'observe ce mélange sont donc des 
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phrases falsifiées. Le déhiit, qui paraît authenlique, indique uii 
acte de Ténesline et non un acte de l'évèque : les formes primi- 
tives et authentiques scuU donc, en général, ceUes ou la sainte 
fille parle à la première personne ; les endroits Uu lexie où 
févéque pread la parole sont oa interpolés oa idlérés. Gobum le 
faussaire Toulait établir la si^étSoii a&cienne dn monastère 4 
révéché, il aura pensé qn*il imprimerait plos fortement cette idée 
dans Tesprit de ses lecteurs, sHl leur montrait, à côté de la dona- 
trice disposant de son bien, Tévéque parlant en maître et réglant 
& sa convenance le régime de la n'uivelle fondation. Seulement il 
a Iravaillt! trop vite; comninit s Cn etuimer, si I on considère le 
labeur considérable que repr»!senle I rnst-inble di; sou univre? 

La donation d'Harégaire parait, ai-je dit, avoir été consentie 
en foTeur du monastère seul, el il semble que tout ce qui y est 
stipulé en IStveur de Tévèque soit iatefpolé. Cette solution ne 
saurait être étendue à Tacte de Ténestine. Ici, la mention de 
Tévèque se rencontre dès la première ligne, dans Padresse, qui a 
une couleur bien mérovingienne. D'ailleurs, si l'on prétendait éli- 
miner toutes les clauses qui tendent à éUiblir, entre la fondatr ice 
de Notre-Dame et l'évèque du Mans, le ra|)port de j»recarisle à 
propriétaire, ou ne voit pas ce qui resterait. L'acte était donc 
déjà, sous sa forme originale, une recoouaissanee de précaire 
souscrite par Ténestîne en Ikveur de l'évèque, c'est-à-dire Taveu 
d'un rapport de subordination du monastère à rérèehé. Le tort 
de Tanteur des Aelus a été de vouloir faire remonter aux parents 
de Ténestine une situation qu'elle avait établie après eux. C'est 
pourquoi il a transporté du second acte au premi»T la clause rela- 
tive aux cens dus j'i la c;i lliédrale, et il a iiilroduil dans cehii-ei la 
phrase uu revé(|iie. [lai l.nit à la première personne, énonce les 
concessions dont les fondateurs lui sont redevables. C'est aussi 
la seule explication qu'on puisse donner d'une des incohérences 
grammaticales les plus choquantes de la précaire de Ténestine : 

monasteiiolum uns cnm ipsas res «d se pertinentes sspicientes... 
illas quem genitor vel geitUrix mea per stnuMnta cartaruB ibidem 
legibuj» ttadHero atqw ewfmaoero. 

Ces deux derniers verbes au singulier prouvent que les mots 
gemior vel genitris mea sont étrangers & la phrase. L'inlerpola- 
teur les a igoutés, afin de faire remonter an premier jour de la 
fondation du monastère le contrat de précairè et le rapport de 
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subordiiiation qui en résoHe; maia il a oublié de cflunger, pottr 
la mettre d^iccord avec cette aMitkm, la désinenoe des deux 

verbes. — C'est là nu exemple, remarquons-le en passant, qai 
montro nno fois do pltis mec qnello li^iioiir un f'-ditonr doil s'in- 
terdin' do faire aucum; roirt'clion aux leçons d'un manuscrit, 
sans en avertir ses lecteurs. Au lieu de « Iradidero atque contir- 
mavero, > Mabillon (dont le texte a été nécessairement suivi par 
les antres ddileon) a imprimé « tradideroat aftque eoBÉimaTS- 
font » Nolle oorreetioii ne pouvait sembler plis «ertaiae et po^ 
tant plus ÎDcffensive. Bn Topérant, cependant, il a Ikflli priver 
la critiqne d'an indir o ])r(M it ux, qui contribue à préciser la vraie 
porlf^e ol la valeur do deux des plus anciennes chartes publiées 
par lui. Ténestioe désigne aîasi le mooastère de Notre-Dame : 

illud iiiuua^ilerioluiu quod aedificare coeperal pater meus et mater 
mea in honore «anctae Dêi genitricis Mariae et sanctoram apostolo- 
rum, et impeifectWB dUsMaerant, qnod Mt situro iu terraturio aanctae 
Mariae vel sanrionim martyrum (iervanii et Protbasii, josta munUR 
GenooiaQDi» civitate, supra ttuvinoi Sartae. 

Le « quod aedificare ctxjperat, » le « imperfeclum dimise- 
raat •> sont des traits qni sentent plus la narration historique 
que le style notarial ; je ne serais pas disposé à les croire aothen- 
tiqnes, non plus que les mots « pater mens et mater mea, » non 

accompagnés de quelque formule pieuse, bonae memoriae ou 
autre. Au contraire, on reconnaît le style des actes mérovingiens 
dans les deux incises qui dt si<.(nenf , l'une les patrons du monas- 
tère, « in honort: suiu Uic... Mariae cl sanclorum aposlolorum )> 
(c'est-à-dire saint Pierre et saint Paul;, l'autre le droit supérieur 
de la cathédrale, « In terraturio sanctae Ifariae vel sanclorum 
martymm Qervasii et Prolhasii. » Dans une province voisine, en 
Aiyov;le reeneil dU des Fommhe Anietapentet montre plusieurs 
exemples de terrains si tuée t in terraturio sanctî illius » et 
vendus ou cédés par des particuliers à d*autres particuliers * . 

1. Foniiulae Andecavenses, i : Constat me Tindsditae et ita viu.li ,11 aJ 
veoerabile fratri illa viaiola, plan menas jectui tantôt, et reaidit in terratu- 
Tinm taneti illini. In tando Illa villa... vt de ab odienram die, metnorataa 
eintor, iiiiirquifl do ipsn vinia facTr vulurris. librram in »»iiinibui habeaa 
potestateiii faciendi » {E. de Uozière, III, p. Uâl ; Zcuaier, p. tt). — 8 : « Ind- 
pli eoneaiBlM... Roe dédit ilM ad raclone ffle eempft fs rente modiea lantas, et 

f«f sfipfr tfrrctnrio sancti illius, et subjungat de nntis latus rainpns illlti!»: 
siiuiiitL-r iu aliu lucu dédit iUi super ipso tenreturio ad raciotic tlio campello 
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Gerlaines églises avaient donc sur rensembie d'un tenriloire une 

sorte de droit général de seigneurie, qui n'excliiuil pas, sur telle 
on Iclle parcelle du inAino l<'rriloire, l existeuce du droit de pro- 
priété privée : par C()ti>ft)iit'iit, l'hypothèse qu'Harégaire avait 
pu libreuieut disposer, eu laveur de sa toudatiuu, du terraiu où il 
Tavait établi, n'empécherail pas d'admettre que ce terrain fftt 
situé sur le terriUnium de la cathédrale, dette deniére drooii- 
atance peut d'aillenn aider à comprendre comment Ténestine 
aura été amenée à reaierrer le lien qui attachait son couTent 4 la 
cathédrale et à transformer en tout ou en partie (sans doute en 
échange de quelque concession d'une utilité plus immédiate) la 
prijpriété de celui-ci tu It iiiirt' précaire. — Les mêmes mots in 
teiTi'lur'nim se retrouvent dans un passage de la donation d'Ha- 
régaire, mais ici il semble impossible de leur attacher une signi- 
fication raisonnable : 

... nt aligna cellula ac monasterium in terratorinm sanctae Mariae 

Del ^'enilricis et Domini iiostri Ihesu Xpisti vel tanctomm apoStoIoitUB 
Pétri et Pauli couatruere ac çdilicare deberemos... 

Peut-être l'aut-il lire « cellula ac mouasterium [vel ojraturium 
[in honorem] sanctae Marine... » Il ftiut aussi supprimer, avant 
et après geniirieis, les deux mots Ihi et et, car, si Jésus^Ghrist 
avut été Tun des patrons du monasttoe, il aurait été nommé 

avant sa mère et non après; il faut donc lire : sanctae Mariae 
genitricis Domini uostri Ihesu Xpisti. » 

Des onipnmls de l'une des deux pièces à l'autre sont aussi à 
sigualer dans les clauses liuales et dans les souscriptions. L'an- 
nonce des signatures, dans les deux actes, est ainsi conçue : 



Harigain ; Et ut baeo cessio 
finnior habeatnr et inviolabiliter 

conservelur, manus nostras sub- 
tf»rfirn)avinms et ulioiuni bono- 
luiii vworuui decrevimus robu- 
FSXi. 



TAuffim .* Bt ut haeo precarif 
uno tenore conseripta... flnaam 

oMineant vigoreni, ninnus nostras 
pioprias subteriii mavunus et bo- 
uurum virorum decrevimus ro- 
borare. 



ffnmite mudiiu tautus, et subjungal de uqo latcre campui illiiui ut quicquid 
esiiide ftteere Toloerit, absque praejudidnm toneti illitiB cujvt terra mm 

tur, libérant in omnibua babeas potestateui K. <\r Rozi-ji r, n" 30S; Zeumer," 
p. IJ. — Cf. ibtd., n»* 21, 22, il, 40, 54; £. de Kozière, a»* 260, 373, 171, 227, 
nS; Zemnar, p. 11, 16, 11,11. 
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« SnbterflrmvviiDiit » d^abord el « deererimiu voborari » 
entaite, cela feit deax verbes, Ift où un seol suffirait. En 
reTanche, il manque un substantif auquel puisse se rapporter le 
génitif* bonorum virorum ». Il est donc probable que nAterfir- 
mavimus est une faute de copie pour tubscriptionibus : « manus 
noslrafp] «;nb''<5crip(ioniblu«î cl aliorum bonorum virorum decre- 
vimus ruborari. » Comme une rnonie faute di^ copie ne se produit 
pas, en général, deux fois séparémenl, il faut eu conclure qu'ici 
le compilateur a transporté d'une pièce à l'autre la clause qu'il 
a^t, une première fois, mal copiée dans Tune ou Tautre : mais 
il serait bien difficile de dire ici de quel côté est Torigina], de 
quel côté la copie. 

Quant aux souscriptions, elles paraissent plus authentiques 
dans la charte de Téne<^tine que dans celle d'HaTégaire. L'une 
des premières est celle de TéTèque du Mans ; 

T»*nes<i/n' ; Kl'ô Iniiocens episid Han'ijaire : Ego Innoceiis acsi 
pus hauc precariam a me factam indigna» peccator episcopus a me 
subs. facta snbscripsi. 

L'évéque du Mans devait signer la précaire, dans laquelle il 
était Tune des parties contractantes, et pouvait en dire : « hanc 
precariam a me facfam. » 11 n'avait pas à signer la donation d'Ha- 
régaire au monastère, qui t'Iait pour lui, ronune on rlit r-n droit, 
res inler nUos actn, ni surtout â la donner pour son l'ait, « a me 
facta. » L'inlerpolaleur a donc emprunté cette souscription au 
second acte pour l'incorporer au premier, sans en changer suffi- 
samment la rédaction. — Les antres signataires sont, dans la 
précaire, des prêtres, des diacres, des abbés, personnes que leur 
rang appelait naturellement à entourer l'évAque et à confirmer 
«es actes de leur signature ; dans la donalion, des évéques, des 
comtes, dignitaires flevé'^. dont l'intervention dans un acte privé 
est beaucoup moins vraisemblable. Kn outre, il n'est pas un de 
ces prétendus évèques dont le nom se retrouve sur les listes 
épiscopales des diocèses voisins du Mans, mais plusieurs d'entre 
eux et des prétendus comtes ont des noms semblables à ceux des 
clercs inférieurs qui ont signé la précaire de Ténestine : 

TéimtiM : Vinitmundus levita Harégaire : Winimundus licet 

suhs. indit-'nus ppiscopus subscripsi. 

Uildemonnus abbas snbs. In nomine Domini Hiideman- 
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RolfradiM arcbipresbiter subs. 



nus indigQUs episcopuâ sub^^rip»!. 
Frotrridas indignas episeopus 



Ostremiindiis |<ri^sbji(^r snbs. 
Signum WiiM iin.irco. 
Signam Beruardu vicecomite. 



sttbicripsi. 

Sipnum (>-i i <Miiundi «-nmild. 
Sit.'num VMmtiiian i runiite. 
In Xpi>ti uoiiiinv lieibardus 



Signum Ostrerini. 



indignus npiscopus snbaoripai. 
Signum Ostroini. 



Il esl clair quu les qoiu.s de la secoude lisLe oui ulu cupiuâ sur 
euui de t& première. H ei4 inutile d0 chercher pour cette fabifl- 
oaiion uo iBotif compliqué. Sur les eclea mérovingiens originaux 
qui noua sont parvenus, les souscriptions sont quelquelbis très 
diniciies àlire ; c'est un travail qpii demande beaucoup de soin et 
de temps, et qui, pour le but poursuivi par Tauteur des>ic/ia, 
était à peu pn-s inulilo. 11 < l;iil plus simple de composer une liste 
de nmluisie, en t'inprutitaiit des noms .'i un»' antre pièce. Four 
allonger ct.'tte liste, en outre, on a fait servir certains noms deux 
fois : après « Wiuimuudus licet iudiguus episeopus, » ou trouve, 
vingt lignes plus bas* c Ego Winitmnndus scripsi et subscripsi »« 
et, après le « Signum Winilmarci comité », un « Signum Winit- 
mari » sans qualification. 

La date des deux actes édiappe à tout contré. Celle de la 
donation d'Harégaire est : « v noo. mal. anuo II régnante Chil- 
deberto re^e » : ct^lle <le la precaii'e de Ténestine : u v kl. mai. 
anno Xill rcj^'nunle Ciiildeberlo regi-. ■> Il est impossible (J»? dire 
si ces t'oruuiles ont été lidèlemenl copiées ou lalsiliées. Si ce n est 
pas aussi par l'effet d'une ral&iûcaUon que le nom de l'évéque Inno- 
cent figufo dans la Mcood acte (dans le premier la ftdsiûcation 
ne me parait pas douteuse), elles ne sauraient être rapportées 
qu'au règne de Ghildebert I*' et répondraient, la première au 
vendredi 3 mai 513, la seconde au samedi 27 avril 524. Ce n'est 
pas un résultat très vraisemblable, car ce seraient les seid«»s 
chartes aussi anciennes (jui nous fussent parvenues. Mais, sur un 
terrain aiit^si incertain, on ne iieut rien ailirmer : il laul se 
borner à émettre des conjectures, a taire ressortir des vraisem- 
blances et, en fin de compte, à exprimer des doutes. 

Le seul point q u i parait aaaaré, e*est que las deux plus aocieniiea 
chartes do monastère de Notre-Dame contiennent chacune un 
fond véritable, mêlé avec des additions dues & Tinduatrie d*un 
fauseaisa. En établissant le texte de Tune et de Pautre pour les 
imprimer daaa i'AppeDdice, j'ai essayé de distinguer, par Tem- 
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ploi dv caraclèrcs (linV'n iiN. 1rs parlics qui m'ont paru 

aulhciili(|ues et celles qui m oui pai ii taussHs. J'ai k peine besoin 
de dire que je présente le résullat de ce travail comme une hypo- 
thèse provisoire et sous toutes réserves. 

Les deux chartes, une fois interpolées et «muigées au gré du 
Atussaire, lui ont servi & leur tour de modèle pour la fabrication 
de quatre pièoee entièrement fausses, les (1(mix prétendues dona- 
tions et les deux pr<''tendues précaires de saint Calais et de saint 
Loiigis. l/opinion <jue je soutiens sur la tiiussel*'; de ces pièces ne 
diiïéranl pas de cfllc de Ions les diphiinatistcs, on rnc dispensera 
d'en donner une démonstration aussi facile que superflue. Disons 
seulement : 1* que Timitation des diartes de Noire- Dame se trahit 
par l'emprunt de certaines Duites (comme rem data au lieu de 
remota, qui. se lit dans la donation de saint Calais et dans celle 
de saint Longis ( <Knme dans celle d*Harégaire), par Pidentité de 
certaines listes de témoins, « te. : 'i° que la précaire de Ténestine, 
au moment où ellf a servi de niodél».' jxuir fabriquer celle de 
saint Calais d'où ilérive à snn luiir relb* de saini l-ongisl, n'avait 
pascni on» snbi toutes les alli ialions signalées ci-dessus : tt-inoin, 
par exemple, les phrases suivantes, où l'acte attribue à Calais 
parait nous avoir conservé, plus fidèlement que Tacte de Ténes- 
tine, les leçons primitives de ce dernier : 



Tini"^fi>i'' : fcmpor»- vilao meae 
aii usuIrutMuario oriliiH' pi'r ve- 
slrum beneilcium tenere p«nii{<- 

Et eensirimm vobis annio »in- 

pTili-;... 

Kt si ne^'ligcns aul larda de ipso 
censo apparueris, lldem exiudc 
fiielas et... monuteriolnm tem- 
porc vitae tuue perdere nondtfbMA. 

Ef aliruhi nor vcndfre n*'<- dn- 
nare ncr alienare ponliticium non 
kabeas... 

Et post tmm qnoque Oeo jn- 
bente de bac lace dlBcefleum... in 
▼estram faciatis revocare potesta- 
lem... 



Citliii'i : por vpsfruni lw ii, ii.-iuni 
sob iisiitVuctuariu urdine tenipore 
vitç mcQ... tenere permisistis. 

Et censivi anais singulis... 

Kl si neyligi-ns aut tardus dn ipso 
censu apparuero , tidein exinde 
faciam et... monaaieriolnn tem- 
pore vitg met} non peidam. 

Kt alirubi nec vpndfn» m-c do- 
nare ner alienare poutilicium non 
habeam... 

Et post menm quoque Deo ju- 
bente de hac luce disceasum... in 
vf sfiatn feciatis revocare potes- 
tatem... 



La ftmsse donatioo de saint Calais est datés « vm id. janr., 
amo Xim régnante CMldeborto rege; » sa ts ui s e précaire 
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c XT kl. febr., anno XIIII régnante Ghildeberto rege, » dates qai 
r(^pondraient au B et au 18 janvier 525. Les fiausses chartes de 

saint Longîs portent dos dates non moins absurdes quf ( • llo de 
la fausse charlo do Clolaire II qui est ronsoo los conlinnor : 
«f vni kl. docniibris aimo LII rognanto ('lilolliarii) rege >• ot 
a kl. deceuibris anuo LU"" régnante Chloliiriu rege; » Clolaire 
ayant à peine commencé (vers septembre 829) sa Kl* année de 
règne, on ne pourrait leur assigner de place, dans un catalogue 
chronologique, qu*à la dernière année complète de ce prince, la 
45*, c^est^àpdire au 24 novembre et au l*' décembre 628. 

Les autres ch.irtos relatives h Sainl-Calais sont également 
fausses. Il y en a dix : (juatro prérairos. sous los noms des abbés 
Gall, Sigran, Ibbolen ol Sicliaid ; cinq chartes royales nKîrovin- 
giennes, et une prétendue charte de Charlemague. Les premières 
sont quatre copies de la fausse précaire de saint Calais : on n*a 
changé, dans chacune, que le nom de Tabbé, celui de Tévéque et 
la date. — Trois des chartes royales, attribuées respectivement à 
Chilpéric I", à Dagobert l" ef h Dagobert ÏII, ont pour objet de 
confirmer les fausses précaires de Gall, de Sigran et d'Ibboleu ce 
dernier appelé, ilans la prétendue confirmation royale, Gundo- 
lenua au lieu d' Ihfjulfniis;. Ce sonl des faux exécutes avec peu 
d art; on y a laissé passer, par exemple, un trait exclusivement 
caractéristique des chartes postérieures & ravèDemeni de la 
dynastie carolingienne, la noUfication de la volonté royale à Tuni- 
versalité des sigets ou à Vuniversalité des chrétiens : 

Ghilperieufl... Omnibus fiddilnu itanctae Dei fcdesiae et nostris 

presentibus e» futuris nolum e^'.e volunin-;... 

Dai;nhertuK... ]>;itur compertum sit omnibus tidelibus nostris pre- 
sentibus et luturis,.. 

Dagobertus... Igitor omnibus Bdelibus aancto Dei aeoelesi^ et uostrb 
presentibua et ftitnris notum esae volnoius... 

Les deux autres chartes royales mérovingiennes portent le nom 
de Chilpéric, qui est sûrement, d'après les autres indices chro- 
nologiques, une faute pour celui de Cliildéric III. La premii^re est 
à. la fois une contirmation d'iuimunilé accordée à révéque. pour 
son monastère de Saint-Calais, et la confirmation d'une préten- 
due précaire faite par un abbé Didonus; l'autre est la confirma- 
tion de la précaire attribuée à Tabbé Sichald. La première oib«, 

f 
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du moins dans lue boniie moitié de sa teneur, une rédaction 

d'apparence bien mérovingienne; on sendt tente de la croire 
authentique, si Ton ne s'apercevait qu'elle a été copiée à peu 
près mot pour mot sur une autre pièce, la confirmation de l'im- 
munité du domaine d'Ardin en Poitou, dont il sera parle ci-apr«'S 
La seconde est une imitation abrégée de la première. La pre- 
mière est sans date ; la seconde porte la mention de la douzième 
année dn roi, qui ne régna que huit ans. Ces neuf prétendues 
cliartes mérovingiennes ont en commun entre elles et aTOC la 
précaire attribuée à saint Calais un trait qui suffirait à en &ire 
sauter aux yeux la fausseté, l'énumération des redevances en 
natiirr^ qui doivent, dit-on, constituer le cens annuel payé par 
l'abbaye de Saint-Calais à l'évèclié du Mans : 

Et censivi aonis biugulis ad matrem civitatis aecclesiam persolvere 
ejosque pontiflcibus atqne rectoribus, id est ad lumen çcoletif de oera 
lib. nu, et ad opus episcopi cambutta i et sublalares u, et ad opos 

canonirornm inihi Dpo ii(';.'*>ntium butticulas duas paratas plenas de 
optimo vino et in c^na Domini plénum modium de ovu. 

La charte attribuée à Charlemagne est un acte par lequel l'em- 
pereur, après enquête, reconnaît et attribue à révèque du Mans, 
Franoon, la possession de Tabbaye de Sainl-Calais. M. de Sickel, 
si bon connaisseur en ces matières, y a reconnu un style et des 

tournures qui ne peuvent appartenir qu'à IVpoquc de Louis le 
Pit tix '. Elle parait avoir servi de modèle à la charte authen- 
tique de IjOiiis, rendue pour le même objet, le 7 septembre 838, 
il la suite d une enquête dirigée par l'archevêque Drogon, frère 
de l'empereur ^. Elle a donc probablement été fabriquée eu vue 
de cette enquête. 

Tout le dossier de Saint-Oalais dans les Adut punt/fieum est 
donc apocryphe, et les diplomatistes modernes, commentes juges 
de 863, Tout condamné à bon droit 

Le dossier du monastère des religieuses de Notre-Dame du 
Mans, « intra niiiriim civitatis el thivium Sartae, » dans les 
ActiUf comprend encore, — avec la fausse charte de Cbildebert 

1. [La partie du mémoire où il devait être question d Ardin n a pas été 
rédigée.] 

2. Acta Karolinorum, II, p. 

3. Getla Aldrici, XXXIX, p. 112: Mahlbacher, n" 951. 
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et les chiirU's iiilorpolt'os d'Haré(;fa>re cl do Téneslino, — rinq 
pit'TPS : quatre m<Toviiitji<Mines trois actes d»' r»>v«'<nie Aigliberl 
et un altriitiie ,111 roi I liD riy III et une caruliogieDae ^précaire 
de révéque Mérolus sous Charlemague). 

L*iuie des chartes de TéTéque Aigliberl ' ii*offre ni noiif de 
suspicion ni difficulté d*«ucune aorte. Elle est courte, meis Inté- 
ressente, car elle appartient à une catégorie d'écrits dont nous 
n*avons, surtout pour une époque aoast reculée, que bien peu 
d'exemples : les correspondances inchangées entre les chefs de 
f^rundes propriétés tels que les év«*'<|iiesi et les intendants, ag^n- 
li's. missi flisnirrrntrs, chargés de j^fi-cr inirs biens. Celle-ci est 
une lettre de l'evèque aux nffrtiti'.s ou iinssi préposes a I exploi- 
tation de dix villages ou grand» domaioes ruraux de la cathé- 
drale, viUaetanelçttecelênÇf la Quinte, Tresson, Launay, /^fa«(?), 
Longnéve, LoudOn, Gennes ou Gesnes (?), Trans, Villaines et 
Thorigné. Il leur notifle quHl a concédé au monastère de Notre- 
Dame les dîmes de tous les produits agricoles de ces domaines 
et quMIs aient à livrer régulièrement ces dîmes, à l'avenir, aux 
mixs't de l'abbesse. I,a b ttr»' <|iie rt'vé(|ii<' avait signé*' de sa main 
est (lali-e du 0 juillet tir l aii 1 di' Clovis NI 1 niardi 1» juillet 
*. L'abbesse qui gouvernait alors le monastère est appelée 
Ade, « Deo sacrala Ada abbatbsa ». 

Une des meilleures raisons pour affirmer que cette pièce est 
authentique, c'est qu'elle n'établit aucun droit ou prérogative de 
révéché du Mans, en foveur duquel seul ont été fabriqués tons 
les faux des Actiu. C'est donc simplement pour orner et amplifier 
son ouvrage que l'écrivain nous on a conservé la copie. 

Les deux autres pièces an nom d'.Viglib» rt ' sont moins deux 
actes disliurls que deux expédilinnv du niéuie actr-, sous deux 
dates et avec des signatures dilb rentes. Ils débutent l'un et 
l'autre par une adresse à l'abbesse de Notre-Dame, appelée 
Adrdiilde et qualifiée de parente de l'évéque, « dilectissime pro- 
pinqu9 nostr« Adrehilde abbatisse ». Le texte, qui se répète 
textuellement d'une pièce à l'autre, est très verbeux, ce qui est 
la faute de l'auteur, et aussi très incorrect et difficile à entendre, 
ce qui est peutrétre seulement la faute des copistes. 11 y est dit 

1. Appendice, n» . . . 

2. Sur t'avèDeme&t de Thierry lli, voyes Kntich, dans Ntutt Ardùv, XVI, 
p. 579, note. 

t. Appwdim, n» ... 



I 
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que l'évc^qiio a itislitiié sa parnnle, AdrehiMc, nbbesse du monas- 
tùre ; qu'il désire lui hiissfi* toute liberté, a t lle et aux reli- 
gieuses qu'elle gouverne, pour se consacrer uiiiqiHMuenl k la vie 
monastique, sous l'aulurilé de l'évèque du Mans; que celui-ci 
aurait le droit, aux termes des constitutions de ses prédéecMSun, 
de leur imposer des redevance^ et des cens onéreux, « reddibi* 
tiones et censa onerosa », mais qu*il n*en veut rien ftûre; qull 
entend an contraire les en dispenser, « ut non... onerosa oensa 
aut aliqua gravia injuncta... requirantur, sed opéra vestimen- 
lorum atque alia que ad sancliinoniales jx'rlinet faciendum vel 
vestimenla aecclesiastica sive ponliliralia lavanda vel reslau- 
rauda libeiiler lacère sludcaut; • rnliii, (ju il leur ;iccorde pour 
l'avenir le droit d'élire leurs abbesses. il adjure ses successeurs, 
les rois et tons les dépositaires de Tauiorité, de ne porter aucnne 
atteinte à ces privilèges. Le style difhis dans lequel ces idées 
sont exposées rappelle assez bien celui des actes analogues du 
même temps On remarque même, çà et là, telle formule dont 
on trouverait Téquivalent exact dans d'autres chartes mérovin- 
giennes -. Itien ne s'oppose donc à ce que chacune des deux 
charti's, prise eu elle-même, sûil considérce comme authenti((ue. 

I.(ï seul motil de sus|)icion qu'on ait l'ail valoir, c est la bizar- 
rerie qui uous a conservé cul acle eu deux expéditions pareilles, 
sauf la date et les sooseriptiona. Vun des exemplaires, daté du 
mois de juin. Tan 11 de Thierry lU (683), porte, avec la signa- 
ture d'Aiglibert, celles de trente et un évèques et de quatre 
autres personnes. L'autre, daté aussi de juin, mais de Tan 0 de 
Cluldeberl 111 700), a été signé seulement par révèque Aiglibcrt 
et par ileux abbcs, un prêtre, un archidiacre, un diacre et trois 
personnes non (jualilircs. en tf)ut huit signataires autres que 
l evtïque. Selon Hre(}uiguy et La Porte du Theil, cette seconde 
forme de la pièce serait seule authentique, l'autre apocryphe : 

Hanc autem discrcpantinm ind^ manasse conjicimus, quod cùm in 
aliquo <^xf tn|>lai i v.^l.'i i <lt (i. .'i-Mit subscriptiones et noln' chionicr», 
cas suo marie exbciipLor ->u|i|ilr \ it, quod saîpiùs (?) accidi^st- noiunt, 
qui vêlera evolverunl iM>Uuuienta. Prior Charta dicitur emissa 

I. Panl. ssus, II, p. 123, 126, 138. 234, etc. 

i. Rogamus eigo ac coatestamus conun Deo et angcUs ejus...; » cf. la 
charte m ThtedMrade, M anll 6IT {QuesHotu mérovingiennet, V, ou Bibl. de 

l'éri.lr des chartes, LI, p. 50 ; ci-ili -i^^us, p. 234) ; « Propterca rogo et conteatur 
coram Deo vX angelii ejua... • Sur la clause : « Unde doninorum epiicoporum 
et metropolitanoram... s voir plu» loin, p. aSMVT. 
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anno xi Theodonci H<ms III (nequo enim sub Thendoricrt IV viiit 
Ai^iibertus) ; postcrior, anno vi Ghildeberii lU. Mabillonius, qui neu- 
tram ignorant, siquidem «traADqiie «didit in aetii Geoomaneniinm 
Epiaeoponan, «nieam tamen in annalibiis (t. I« p. MO), mamonTit, 

prioram acilicet ; de posteriori veto situit, sam- qaod eamdem e^ae 
ntramque arbittabatur, mulatis Imiiùm subscriplionibus et cbronicis 
ootis, quas sinceriores in pnori judicavit. Nos couti a, quod pace tanti 
f M dizaiiœus, priori temerè bas fuisse additaa OM^icinraa, et genniiUM 
aaa« qwa poateriori solyecUB annt. Qnoraàm anim hae rapelita oon- 
cessio jàm ante annos qnindecim roncessa immonitatls? An ut con- 
firmaretur? Srd tuno prions CharUi' aliqiia in posteriori fuissft injecta 
menlio. Et quam coulirmatiouem Gbarta poslerior, paucis tanlùmmodo 
Abbatnm snbscriptionibui mnnitâ impcvlasset priori pririlegio plo»- 
qoftm triginta Bpiicoponini aiibscriptionlbni vallaio? Qoin at tot %i-> 
scoporum roarorvata nomina intarpoli^nis suspicionem non levMi 
afferunt. Adde hos plerosque Episcopns. falfiile Mabillonio, esse igno» 
tos; adde quosdam coguitos quidem, sed tuiic temporis non extitisse : 
sic Berarius tpsius Ai^^liberti decossor, Viudiciauus Cagieracensis Epi- 
aeopnf, Adalbertai Snessionensis, Blideraninns Viennamia, Protarins 
Aijii' iisis, Qamans Bellovacensis, Abbo seu lietensem volueris, seu 
Virdunensem Episroptim. n»niqin' ^iihsfriptio ipsius AigUbeiii, qoi 
Chartam condidit, promi&cuè intruditur inler testes 

« Pace tanti vin • était de mise, sous la plume de Bréquigoy 
€t de La Porta du Theil, attaquant Topinion d*an savant tel que 
Habillon; il n^est sans doute pas besoin de la même précaution 
oratoire pour combattre la leur. Celle des deux rédactions de 
notre acte, qui porte la date de l'an 11 de Thierry IIl et les sons- 
criptinns d'un grand nombre d'évèques, offre plusieurs marques 

d'authontitité. 

Le texto de l acté, pan-il dans les deux rédactions, otlre seule- 
ment une clause en plus daus celle-ci ; elle est ajoutée tout à la 
6n et ainsi conçue : 

Unde donmomm episcoponun at matropoUtanorum artium sedea 

tenentium suffra^îia possimus [pour poscimns'. nf adhibeant mercedem 
et hoc sanrtuni privilepium rum sorielale bcalitudinis et conseottre 
alque adlirmare una nobiscum non dedignentur. 

Cette pbrase est toute mérovingienne. Dans un fragment d*acte 
du 6 mais 606 ou 601* qui est consenré en original aux Archives 

1. Bréqnigny, p. 859. nota; Partaaoa, II, p. 9SS, nota. 
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nationales el qui esl, coiuuiu celui-ci, uu privilège accordé par 
on évéque (celui de Chartres) à un monastère, on lil : 

Unde domnb... [mj«tropoUtanis arciiim sedes dMnitatU snlIlMgia 

posrimus, ntadhibenda mcrridem hoc iaaetnm pririlrL'ium societate 
bi atiiiKiinis vetitre adsentire atque ...re ona nobiBCom almetas vestra 

diguelur i. 

La périphrase." melropolitanorum arlium sedes tenentium » a 
dû être imaginée en an temps oH le mot afeAt«|nMOfm»n*élaitpas 
encore entré dans Tosage courant, c*est-âk-dire aiFtnt l*époqae 
carolingienne. 

En 683, révêque du Mans élait bien Aiglibert : des actes dont 
raulhenticilé ne fait aucun doute le montrent revêtu de cette 
di^çnité vn fi73 *, en 675 ^ et en tîOi Ku 7(M). au contraire, son 
épiscopat avait pris lin probal)lein< nt pur sa inorl : à la date du 
3 mars 698 ou (>l>î>. on rencontre son successeur Herleiuoud 
Ainsi, des deux rédactions de celle charte, celle que liréquigny 
rejette ottn seule une date régoliére, et celle qu'il accepte une 
date suspecte. 

Enfin, les souscriptions des é^éques, loin ds condamner la 

pièce, témoignent en sa faveur. Sur trente et un évêques, nom- 
més sans désignation de siège, on peut en identifier au moins 
seize, résultat considérable, si l'on soni^e combien la chrono- 
logie épiscopale de la Gaule mérovingicinne est imparfaitement 
connue. Hilberlus, qui a signe le premier après révêque du 
Haas, n*est antre que son métropolitain, Bertus, qui Ait évéque 
de Tours de 674 A 090 environ *, et qui, par conséquent, occupait 
ce siège A la date de notre acte, juin 683. Viennent ensuite Lan- 
deberius de Lyon (680-600) ^ Undobertus de Sens (677-691), BU- 
drommis de Vienne, qui, quoi qu'en dise Bréquigny, pouvait 
vivTe eu 883, puisqu'on le trouve mentionné ver'^ G78, et son 
successeur Agratut seulement en 691, eutiu uu Gotenu* eu qui 

1. PardeMus, 11, p. 239; Tudif, p. SO, n» 36; L6troaDe,n* XZXI. 

2. Ci-apW-». p. ... [Pan^n^ ^ B*a p«i été rMlgi.] 

3. Ci-aprés, p. 401-407. 

4. CMettai, p. 3M-M8. 

5. Ci-aprt'3, p. 411. 

6. Ouchesoe, les Andens Calalogttêit p. SB. 

1. Ponrcat éféqoe et !« tnlfaats, Jtnipnmte tes noms et Im date», «nu 
tonlM rfNrvw, à 6«bi, Snte «piêcûptrmm. 



QCBBTIOlfS MÉRO VIN OTKNKM 

il est aisf df rcconnallro Affolnitts on Affdsmns (]o Mourf^fs 68^- 
696). Plus loin on Iroiivo Hrrliiufus, cvtMjui' de Meaux à par- 
tir d6 680, Aigliôerlus, sans doule 1 uvèque d'Angers ' ^el non 

ane fiecoade fois, selon la supposition ridi- 
eole de Bréquigny); puis des noms légèrement idtérés, mais 
fhciles à rétablir, Aelaldut pour AgeraduM ou Aidradm de Char- 
tres G82-696 . Itigohn'tiis pour Sîgnbeiius d'Orléans (070-C93?); 
puis Aihilbertu$ de Soissons ((>8()-fi84) ^ /fermenarius d'Autun 
(678-()U<r. Vindirinnrix pour Vindilinnus ^ do Canil)rai (000-693), 
Aquiliiius d'Évreux lirii^-dlM^i, J'ht'odpfrrrlus d'Amiens idont la 
mort n'est lixée à 081, chez les auteurs modernes, que par con- 
jecture), fferul/'ug pour Seî'ulftu de Laon (dont le successeur 0?mo- 
tariv* devint évèqae vcn fUBS) % enfin Clément de Beanvais, que 
les modernes considèrent comme ayant été évéque de cette ville 
depuis 606 et au moins jusque « vers » 680. Les évéchés auxquels 
appartenaient les qninxe autres sont sans doute de ceux, — beau- 
coup plus nombreux que nous le voudrions, — pour lesquels nos 
listes épiscopales sont inrom|)lt'tes. Il y a un on deux df ces pré- 
lats dont rcxisleuce. sinon If si^'^e, est connu d'aiilcnrs : par 
exemple l'roihas'ius, appelé Pt oladius dans un jugement de Chil- 
debert III, du 28 février 664 *, et Berariut (confondu à tort par 
Bréquigny avec révéque du Mans du même nom), dont la signature, 
sous la forme Beraeharhut figure sur le privilège de révéque de 
Chartres, de 6% ou 697 *, et est placée, là comme ici, à côté de 
celle d'Aiglibert d'Angers. 

Parmi ceux dont le siège est connu, on remarquera que tous 
les nu'lropolilains li^iirent an eommeneement «le la liste, aussitôt 
après l'i vt'Minc M^IiIkm-I, auteur de l'aclc. C'est un usage cons- 
luuuneut suivi a 1 époque mérovingienne et l'observation en est 
ici d*autant plus remarquable qu^dle est latente, puisque les 
noms des évéqnes ne sont pas accompagnés de ceux de leurs dio- 
cèses et qu*il faut un travail d*érudition pour les découvrir. Un 

1. Un u a pas aa date exacte, mais il est le troisième d'une série de neuf 
évèques qui siégèrent de SS1 i 156 (DnciieMie, Iw Anelmtê CaMogum, p. 81). 

2. [Enfi-f Ailalfierliisct Ifermetiarius Ti-iurc Ahho. M . JtUlen H&VSt, en mtVge 
de sa copie du documeol, avait écrit au crayon Mettensiê.'i 

5. [Le texte du docnment, tel qne lia noté M. Julien H«v«l, poite elItoeliT*- 

ment Vindilianm. Il a inscrit pn niargo, nu crayon, Cfïmpi'ficen.fix.] 
4. (Apn's Herulfus vient, dans le ducuuicnt, Hadegarius. En marge, au 

crayon, av< c un signe de doate:T Autgariiu Nooiomeiuit.] 
j. K. Perlz, p. 58, («6. 

6. Ci-dessus, p. 397, note 1. 

1. liussen, cineUia aevt Merai^gid, «le. 
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faussaire du ix' siùcle n'aurail sftrfnionl pas lait ce travail; ce 
trait sullit donc à garantir rauthcnticilé de la liste. Ajoutons 
qu'il peut servir de point do départ à des coajeclures complé- 
mentaires; ainsi Ptûthatiitt on firotaMui, ici conaie dans le 
jugement de Ghildebert m, est nommé Ton des premiers; c*était 
donc un métropolitain, peut-être celui de Bordeaux? 

Parmi les signataires ne figure qu'un évêque de Rouen; en 
effet, M. Krusch a montré ' que la mort de saint Ouen et l'élec- 
tion de son successeur Ansbert eurent lieu en l'an 11 ou 12 de 
Thierry 111, (»8;i-(;8." ; il est donc possible qu'à la date du privi- 
lège d'Aiglibert, juin GH;1, le siège de Rouen fiU déjà vacant. 

Pour que trente et un évéques de toutes les parties de ta 
France aient signé an acte expédié au Mans, il fliut qtt*ils aient 
eu une raison de se trouver réunis en cette ville ; «ette raison n*« 
pu être que la tenue d'un concile national. Ce concile du Hans ne 
nous est connu par aucun autre indice ; mais rien non plus ne 
nous dissuade d'y crf)ire. Un autre concile, qui a laissé aussi peu 
de traces, fut tenu à Houon cinq ans plus tard, en UHH ou (180 *. 
Nous l'ignorerions, sans une mention unique conservée dans un 

I texte hagiographique, la vie de saiut Ansbert ^. 

U seconde expédition du privilège d'Aiglibert, datée de Tan 6 

I de Ghildebert et signée de huit abbés on autres clercs, ne peut 

pas plus être suspectée que celle de Tan il de Thierry IIL Quel 

j intérêt un faussaire aurait-il eu à la fabriquer? fille n'en dit pas 

plus que la première, et elle est ou parait moins vénérable, soit 
par rôgp soi! par la qualité des signataires. C'est le cas de répéter 
les paroles de Bréquif^ny : « et quani conlirnialionem cliarta [»o- 
* slerior, paucis tantumuiodo abbatuni subscriptionibus munita, 

importasse t priori privilegio plus quaui triginla episcoporuin 
subscriptionibus vallato? » La date seule, qui répondrait, si on 
la prenait telle quelle, au mois de juin 700, est sans doute alté* 
rée. Bn.elét : 

1** n n'y aurait eu, eomme le dit fort bien Bréqnigny, aucune 

I utilité à faire confirmer par huit abbés et diacres du Mans un 

décret de {dus de In nte évèques de France; mais il pouvait y en 
avoir beaucoup à taire a{)prouver par trente évéques ce qui avait 

1. Momumenla Germaniae, in-i"; Scriplore* rerum Merovingicarum, II; Fre- 
degarii et aliorum enmica, p. 3S2, note 9. 

2. Monuinenta German'uif. ibiil. 

3. Ni le cuucile (présumé; du Mans ui celui de Rouen ne sont uieutiounét 
dans le Toliiaie de M. Maaiien, Concfiiei atoi ittnwiBgîd. 

I 

i 

1 
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été délibéré par huit abbét oa diafires. A priori^ Voràn ehroao- 
logique des deox actes est donc ioTeise de ce qu'il paratt être ; la 
prétendue seconde expédition est en réalité In première ; 

8? Gomme je Tai Tait déjà remarquer, en 700, réréqne doMans 
n'était plus Aiglibert, mais Herlemond ; 

3° L'abbesse de Notre-Dame est nppfléc Adrehildf dans racte 
de 083, Ada dans celui de OO-i. cite un peu plus haut. L'autt^nr 
des (Mtsta Ahirici, qui paraît avoir connu ces diverses pièces, ^nil 
directement, soit par ouï-dire, suppose que ce sont deux variantes 
du même nom : « Saoet^ Adç quç et Adrehildis aUo nomine 
nominatar *. » Mais Thypothèse est gratuite. Cet auteur se 
montre d^ailleurs bien mal informé, car il ftiit vitre sons Tépis» 
copat de saint Innocent (après 5il et avant 559) cette contempo- 
raine d'Aiglibert (vers 673-602). Pourquoi une même abbesse 
dans les aelos d'un mAme <^vAque aurait-elle été appelée lantrtt 
d iin nom < l tantôt d'un autre ' IViurquoi aurait-on tantôt men- 
tionné sa parente avec prt lat et Liintôt l'aurait-on passée sous 
silence ? Or, si Adrehildc et Ada ne sont pas la même personne, 
et si celle-d avait pris la place de celle-là dès 608, Adrehilde ne 
saurait être mentionnée dans un acte de Tan 700. 

La seule hypotbêse qui permette de résoudre eeo difficultés, 
c'est que la date est corrompue par l'effet d'une faute de copie. 
Cette forme du privilège est celle sous laquelle il a drt être expé- 
dié (i'nhord. h une époque comprise enire le début (le l'épiscoftal 
d Aiglibert vers 073?; et r»83. Plus tard, en juin HKii, un concile 
national ayant clé réuni au Mans, Aiglibert en aura protité piuir 
faire ratifier son privilège par tous les évèques du royaume, en 
soumettant à leur signature un second exemidaire de Tacte expé- 
dié antérieurement. 

En la forme. les deux expéditions de Tacte sont donc Tune et 
l'autre authentiques, il est plus difficile de se prononcer sur le 
fond, c'est-à-dire sur les dispositions qu'elles renferment et 
qu elles donnent toutes deux dans les mêmes ternies. Notre 
auteur nous a habitués à soupçonner facilement des interpola- 
tions, et ici les clauses où l'évèque insiste sur la soumission du 
monastère à la cathédrale peuvent paraître bien accentuées. Il y 
a donc peut-être des altérations volontaires, mais il est à pré- 
sumer qu'elles ne portent pas sur Tacte tout entier, et celni<i, 
dans Tensemble, parait pouvoir être accepté. 

1. OmM Aldrici, XLiV,p. iU. 
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La charte de Thierry III, pour le même monastère do Notre- 
Dame, est encoro une de ces pièces qui embarrassent la <TUique, 
par le mélanfîe inlitiic du faux et du vrai. Brèquifçny et La Forte 
du Tlieil, dont le juj^cmonl a été suivi par Pardessus, puis par 
K. Perlz, l'ool déclarée l'ausse, ainsi qu'une autre du même prince 
poar Taffé (voir ci-aprôs, p. 408), par une manvaise raison. Leur 
molif pour les condamner, c*est qn^elles sont datées, Tune et 
Vautre, de Tan 3 du roi (675-676) et qu^elles nomment Aiglibert, 
lequel, selon le bénédictin manceau dom Jean Bondonnet, ne 
serait devenu évéque du Mans qu'en 080. Pour se tirer de cette 
difliculté chronologjique, il faudrait, «lisent ils, corripjer la date ol 
lire iiHiiit Mil au lieu A'nunn III, mais (•*• serait un»' hypothèse 
arbilrairt' ; et, comme raiilurili' dfs Ai lns poutificum, seule 
source par laquelle nous connaissions ces deux actes, est « très 
légère, » mm leotctima fidet deberi mdtaiur Aetù ephcoponm 
CenomaMMium, il est plus simple de les tenir pour fans. Si 
légère que soit raotorité des Actu9 ponH/ieum, voilà une ali- 
mentation pins l^re encore. Elle constitue un véritable cercle 
vicieux, car elle consiste à opposer l'autorité de Bondonnet à 
«•«'lie des Actus: or, Bondonnet, fjiii i rrivail en Ifioi n'a eu 
d'autre sourec d'information que ees iiieines Arfiis, et c'est sur 
leurs indications que reposent directemeHl ou indirectement ses 
calculs. Dans les Actwi, il semble avoir consulté surtout ce qui 
est proprement Tœnvre de Tauteur, la partie narrative plutôt 
que les copies de chartes. Or, c*est précisément parmi ces copies 
de chartes que se trouvent les seuls renseignements utiles de 
Touvrage, tatndis que les évaluations chronologiques propres à 
l'écrivain sont (M. l'abbé Duchesne l'a démontré pér«unptoi- 
remeiil ^ dénuées de toute valeur. Le iirocédé < riti<jue de Hré- 
quigny re\ieiit donc à contrôler la partie des dont l au- 

torilé est douteuse par celle dont l'autorité est sùreiueul uulle. 
Ajoutons, pour foire juger d*un mot la valeur des théories chro- 
nologiques de Bondonnet, que cet auteur trop justement oublié 

f . [Ici M tnNlTe, dans le manuscrit de M. Julien llavcl. l'appel d'une note 
qui n'a pas été écrite. Peut-être voulait-il faire remarquer que Bondonnet 
connaît les Acltia, — encore inédits on 1651, — par le manuscrit du Mans. 
Bondonnet (Us Viu det eoe$quu du Mans, p. 341) cite à Vifpvi de lei vuee 
clironologiques. en rantuigeuit tta peu. l'en-tête du chapitre des Aetvi war 
Aiglibert iMabillen, Vêlera Analeclu, in H». \]\. p. 188 .] 

2. (.L. Ducbeaue, Us Anciens Catalogues épiscopaux de Ui province de Tour», 
p. 49.] 
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m l r»7H r.ivônpinonl flo Tliit rry MI, an <lt^ 073, et sa mort 
cil TiMi, ;ui litMi (II' TiiM) (Ml <>'.»!. Un voit ci' i|iii reste du raison- 
iii'tiit'iil tic Hrccjiiimiy, 11 lallail iinlcr ce ptiiril, car ces dcnv 
ctiurlcH uu âuiiL pus les seules qui uieul élu coadamoées et qui 
pMwiit encore aujourd'hui pour fausset, sur la foi d*«iie argu- 
mentatioa aofwi futile. 

(Test par les caraclèrea interoee du texte qu'il fkut en faire la 
crili<|uc. Tes <'araclcres sont diflTéreots, Selon «ju'on examine, 
<1 line |»arl, la forme, IVnvcloppe extérieure de Taile iprolocole, 
suscripii<iii, cxonle. sniiscriptimis, ilale),de Taulre, le foud même 
de lu piccc, c"f.| a-dirr If ili^posilil'. 

Après lu suscriplinn, - llieodcrieus rc\ IVaiu orum vir illu- 
ster » (où les deux dernici-s mots doivent èUv, cuuime toujours, 
corrigés eu « viris inlustribus vieut un exorde, arenga, qui 
n'exprime que des idées <H>urante8 dans les formulaires mérovin- 
giens, et* qui les exprime en un langage assez exactement réglé 
sur les lois de la prose métrique : 

Si pciicKmW>u.s stia niotuiu, quuti cl a«i t-uruui oppurlunilalem pcr^ 
tinet libenler ffrmtiimùs aûgmfnhmt, re^ilainj in hoc exerr4'mos con- 
suetudinem H hoc nobi» ad laudi'ni vel ad Mtinlem aelemam et sta* 

bililati-m re^ni nostri iii l)*>i noiuiiic pcrtiftcir cuttpdimtu. IgitttT 
apostiiliciis \it (liiiiiiiii> Amlili«Tliis ('*-iioinaii!ii<'(- iirliis cpisc^piis missa 
pciicioue t'Iciiiciitio rc^ai ito^tri cial'ulit sûbyiirnduiitf ut... 

La souscription royale est ainsi conçue : « In Xpisti nomine 
Theodericus rex féliciter. » Go dernier mot est une faute de copie 
pour tubicripsi, faute facile à faire en transcrivant les originaux 

mérovingiens, (»n ce mol, toujours abrégé et embarrassé de 
parafes, doit cire «Icviiic pliilùt (jiic In Celle rorrcc|ion laile. In 
forme de la Sonscripliun est e\acleme|)l eellf ([lie Tliieirv 111 
avait a(li»i)tée el iinic^ Ironvruis an lias de ses actes origi- 

naux : <i lu Udiiieiiit riicudcricus rex subs. ' » 

La souscription du référendaire n*offire également qu*une foute 
facile à corriger : « Audofredus jussu subscrip^i ; » il faut lire : 
« Audofredus jussus optolit. » L'usage de mettre le mot jumu à 
cAlé du mot optolit dans cette formule n a pas été suivi d'une 
manière constaDiu à Tépoque mérovingieune ; mais les deux 
seuls actes du Thierry ill qui nous soient parvenus complets, et 

1. Ulronne. n» XVI, XVll, XX, et K. Pertz, p. 48, n* 33. 
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OÙ se trouTe le secood de ces mois, noos roffrent précisémeot 

accompagné du premier 

Enfin, dans la date, daliiin qtiod fecit mensis inr. V ann. 
regni nostri III in Conpcndii palacio nostro lui noinint' tV'licik'r » 
(mercredi *i mars (171»,, ///< iiom'uo' nVst encore (lu niir faute de 
copie pour in Dci uitmine. Ces diverses fautes sont, il mu semble, 
autant de présomptions d'aulhenlicilé. Elles sont FcBUvre d*Qa 
scribe qui a Toriginal même sons les yeux et qui le transcrit de 
son mieux et sans malice *. Un faussaire instruit, comme il fau- 
drait le supposer d'après la correction du reste des f<Mrmule8 ne 
serait pas tombé dans de pareilles erreurs. 

On ne saurait ju^jer aussi lkvorahl(;ment du dispositif. Voici 
une clause qui, lelle qu'elle se présente & nous, o'olfre guère de 
sens : 

Hoc preceptnm Oeri jossimus... nt... sanctemonialibns inibi degen- 
libns et pauperibus ac peregrinis gtipendiarie disponente atqnc ordi- 
nante prefato urbis episcopo... sub régula existanL.. 

[.<• mol si i jinitlitirii' p.irtii ulirifinent embarrassant. Mst-c»' 
uu adjei lil? esl-cf un adverbe .' et (jue venl-il dire? L'excelleule 
édilion des formules, publiée par M. Zeumer dans les MonumeiUa 
Germaniae hiHoriea, étant pousvue d*un index complet, il est 
tout indiqué d'y cbercher s'il existe des exemples analogues : 
on en trouve un seul, et le document qui le donne n'est pas 
mérovingien. C'est une de ces formules dont le texte, conservé 
en.noles lirnniennes dans un manuscrit de l'aris, a été révélé 
par dom Carpeutier et revisé, il y a i|iiel<|ues années, par 
M. VV. Scbmitz; on les a eoniHies lonJ^lemp^ sons !»■ nom de For- 
mulae Carpeiilerianue, au({uel M. Zeumer a siilisliliMî celui de 
Formidae impériales. On sait que ces formules appartionnent 
toutes an temps de Louis le Pieux et ont été copiées sur des 

1. l^truiHif. n'" XVI, XX. 

3. Les raiauus que j'ai alléguées, au paragraphe précédent, pour attribuer 
au ehorévAque Darid la rédaction inAehu et des fausses chartes quHlseon- 
tiennent, n"oblif,'enl pas - t, ii. •jo il ait loiil (■crit - t < npiô dp aa main. Des 
fautes comme celle qui a cuiisiste à ojt'lcr, à l'iutérieur d'une même pbrase, 
des tournures contradictoires (précaire de ItoestliM, ci-deatitt, p. 381-383), té- 
moii<nt<nt plutôt de iVmploi H'iui copisto qui auramal compris iM raftnret et 
li's surcharges de son uiodt le. 

1. i:t I umme n'était pas h chorév<'ique David : car les faux dont il parait être 
l'auteur témoignent de sa facilité et de son audace plue qoa de sa science 
diplomatique. 
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acles aulhenliqucb de ce priiire. Celle-ci ' esl un modèle de charte 
par laquelle Teoipefeor coofinike uae conetitalion d*an évèque, 
qui avait concédé à ses chanoines, pour la mense capitnlaire, 
certains domaines de révéché, ainsi qne les dîmes et nones à 
percevoir 4Mir d*au 1res domaines. La plupart des clauses actuel- 
lement incorporées ii notre charte de Thierry II! sont visîblemettl 
copiées sur celles de cette charte carolingienne : 



Thien-y fil : ...ConsUluliuiteui, 
qasB prupier saKHreni Dei et ele- 
mosinem no»lnua constituerai.*. 

poatolaTit ul linnilatis rauna no- 
taire regali conliimelor ceuMinu 



Ci^us peticioni nos aaaensvm 

prebentes eleandcm suam consti- 
tiitionrin iiostra auctoritale coa> 

(irinuiitt-3. 

hoc preceptum fleri jussûaus 
et per hane anctorilatis nostre 

inscrii>lionfin ptMripimns u(, «irnl 
a |irediolu vt'uerabili el apoâlulicu 
viro Ai^fliberto Genomaitnice Ufhis 
episcepo est oonstituUim sicut 
in ejus conlinetur script[o, lia] 
dfiiiceps nostris et futuris tempo- 
rilius . . . sancteinonialibus inibi 
degenlibus el pauperiboB ac po- 
regrinis stipendiarie^ diaponente 
atque ordinante prefàle urbis cpi- 
scopo uc <lecPssorihus suis ««l abba- 
lisse quam ipse sive sm cessores 
hui in eodem monasterio consti- 
tnerunt, sub régula estotank.. 

Neque aliquo modo quicquam 
auferre v«'l prett-iii»' prpsumat, 
sed prefati epii>copi conâlitulio- 



ukHp. io : i'oatulavil elliun 

nobis ut haec consUtutio, quam 
propter amorem Dei et eleemosy- 

nam domni e( geiiilui-i:< no^tri ac 
iiostraiu coustilufiat. oli lii mitatis 
causaiu uuslra iuipenuit cuutiroia- 
retur censura 

Cujns petitioni, quia juste et 
rnlione plena est, nubis adsensum 
praebfie v\ farulrin ronstilutio- 
nem noslra auctoritale placuit 
confiimare. 

Idcirco volumus et per banc 
nostram aucloritatem praecipi- 
nius ut villf r( iioiin<' ac i1i'< ime, 
sicut ab eudem illu epit>cupu cuu- 

stiltttse Mint, ita deinceps noalris 
et fbturis temporibus eiadem ca- 

nonicis slipendiarie, disponente 
atquL' piMurcIinaiili' fpisiopo qui 
praefalae iiedib prueluerit, exi- 
stant... 



...Et nullus quibuslibet ex suo- 

cessoribus «'jus easdem villas... 
penitus aui'erre praesumal, sed 



f . Carp«ntier, s* 1; B. de Roiière, n* SSS; Formulât imperieUs, n* 28; 

Zeuiiier, p. ; SchmHi. Montimeuta tafln/f/riiithicn. 1, p. 17. 

2. Tous los éditt'ui-H ont iiiipriiné clementta, mais le luanuacrit porte net- 
tement la note tironirnne qui slgnille etnaura: Yoyes les plâadies de 
M. Scbmits, foL 75 r, tigne 17. 
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sinit uï •'a«l(*ni fonslilulion.-, ^iriil 
ab illo conslilutae a tmlus i-on- 
firmitM ^unt, yer diuturna leiu-. 
pont inviolabiliter et ÎDconvulse 
peniatere sinaU Si vero ali* ni 
Boeceasomin ejus nnim» ■^>•ll«>lil 
ut et munerum canon irnnim niiil- 
tiplicare et alias res illis superad- 
dere Tolnerit, in sao jure et pote- 
siate, salvadifloretionis ratione, id 
faciendi pemumeat. 



nom sirnl ah illo rnrislituliini ot 
a iiohis conlirinatuiii t-sl per diu- 
turna tempora inTiolabiliter in 
angmentiun sancte Dei aecclesie 

r t in<-nnvulM' oninesregeset prin- 

( i[M's vfl (■\a( l'iK's n'^îiii p<Mxi- 
>liT»- aiil |M'rniaiiaiM <• ^iv»^ jx-nlu- 
rarc omni tcmpore permaneat. 



Entre ces doux Icxtcs, ii n v a pas simplement iino parenté plus 
ou moins éiuiguee ; il y a iniilaliou, et imilalion maladroite, car 
certaioes danses, qui a^aieol un seos dans la charte carolin- 
gienne, Font perdn en passant incomplètement dans la charte 
mérovingienne. Gbes Louis le Pienx, « propter... eleemosynam 
domni et genitoris noslri et noslram », faisait allusion aux libé- 
ralités impériales par lesquelles révéque avait clé mis à même 
de se montrer <i son tour libéral envers son chapitre; chei 
"Thierry 111, qui ne cdutirme (|u iin privilé^'f ^t'iiéral de conslihi- 
li<»n du monastère et où aiu imr libéralité royale ni épiscopalc 
u'est relatée, les mois u proplor... clemosinam noslram » sont 
vides de sens. Le mol qui nons embarrassait tout à Thenre, « sli- 
pendiarie », est dans la charte de Louis le Pieux un nominatif 
pluriel {Miipendian[a]e) qui s*aocorde avec « vill[a]e et nonae ac 
decimfa je •. ; dans la charte mérovingienne, on l'a laissé subsister' 
par méK«'irde, loul en supprimant les mots qui le ^ouvornaienl, 
et il en est résulté nn»* confusion inextricable. Kniin, le ridicule 
<< persislere aut jirniiiiiiam' sive perdnrare omni lempore jirrmn- 
neat », qui termine une des dernières clauses de notre charle, a 
été sans doute obtenu en amalgamant ininlelligemment les fins 
de deux phrases de la charte carolingienne, « persistere sinat » 
et c id Cuiendl permaneat ». 

On ignore à quelle église était accordée la charte de Louis le 
Pieux, dont la copie (moins les noms propresetladate) nousaélé 
conservée par le recm-il drs Fnrnnihir impryinlrx. Ce n'elait pas 
celle dn Mans, car au Mans la rdornu^ du chapitre et la création 
de la mense < anoniale furent 1 teuvr»' d'Aldric ' ; or, Aldric 
ne devint evéque qu'en 83:^, el le prélal visé dans la formule 

1. dMte Aldrki, H, IV, ZlXIll ; édition Cbarieset Fhtger. p. u. 11, 17, 88. 
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Huit 6\f^<]no (It's II- liinps de Charifmt'ignp. D'aillonps nous 
a\oiis la r'h.ii lf par hniiirllf |.tMii>< !<• l'itMix cnnliniia k'S disposi- 
lirnis d'AhIrif i-w l.i\t'iir (!<■ >i s » liaiiumi'>-, le IS juin H'M, »•( <'lle 
esl rédigé»' mIoii un lurinuluire ditiereiit Mais il n'est guère 
probable que notre fonSBiire soil allé chercher son modèle en 
dehors des archives qu*il avait sous les yeux. 11 y evt donc pro- 
bablement une autr« diarte impériale rédigée à peu près sur le 
même inodrli- que oelle des Formihie impeiûalcx et adressée à 
r< viV'Ué du Mans, l'cul-t'lre était-ce celle qu'AIdric, au rapport 
de ses ^i» a/</, oMiiil de Louis le Pieux jn)ur conliriner la resta ii- 
raliuii du uinuaslére uiéun- (jiii nous occupe, celui de Notre- 
l)aiiii' • : dit; dcvail cituti'iiir au-^si la eonliruiatiou dc> cuuccs- 
siuus de domaines ecclésiastiques laites pur Aldrie à ce même 
monastère et, par conséquent, elle pouvait être conçue en 
termes analogues à ceux de notre formule carolingienne. 

Les parties de la charte de Thierry 111 citées ci-dessus sont 
donc clairement interpolées. Le reste est-il plus authentique? Je 
crains que non, et ({ue tout n'ait été emprunté k la charte que je 
SUppo-^c druuit'e par Louis le l*i»'ux en favmr d'Aldric On y 
trouve, eu cIleL des disposilious rcilt'rci's. dc^liiMcs à a---urer la 
sujétion tiu monaslère à la callicdial»', qui avaient di"i élrc faciles 
Il obtenir au temps d'Aldric et auxquelles le faussaire pouvait 
trouver utile d*attribtter nue origine plus ancienne : 

in monaslmo... «|iiim| ad maUrm aiH:4*l<>siy san* i*- M.iriç cl «ancti 

(îtMvasii <•( t»iolhasii, mi piei-s^c viilfliir, jure ;iei i |i >i,c>iicn peitiiiet, 
et per .m i iplioiiis finniUitein pri-<|<-< <'>'^iti uni >iioi iiiii Icinporibuii suh 
cen!>u lirniiter et leyuliler dt.'h-gutuiii c>m' co^nu.Ncilur... 

sub jure et dominaUone prefate Cenomannice senioris nrbis 
aecclesiç... 

... ut neipir... aufeno aut alienare a jure et dmiiinatiotie jaindiote 
inaliis Onomaiinicc url)iN at-t cicsi»»... aut quaIi[lH'l] raliditatc v«d 
niulo injeuiu muchiuelui' ul a ju^a prcl'ale aeoclesie ex hac no.slra 
bênÎTolentia ipsum monasteriolum auferatur Tel alienator sire aliquo 
nodo fubtrahatnr, aed in Jure et pntestate sepedicte matris aecclfrsiç 
aut pontiflcum inibi Deo degenttura... permaneat... 



1. Gtsla Aldrict, WXlli, p. 66, Mublt)aclH;i-. n» ml. 

8. • AaetorlUt« predleU imperatorii Rladoviri. > Gesta AUMii, XXVI, p. SS. 

'A. 'I I|isis i|iii)fpio sanrtiiiionialihus ot numnrttis villas il' ilit. nt iiidi" t onmi, 
stipcnditru [sic] et vcstiiucuta atque cetera supkuieula pur sin^utos aiiooi 
ptaiiter lialwrait... » Uid, 
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« MhIit t'crii'sia. i> <■ ponlilircs... (It'ut'nh"^ > snnl des Imir- 
nurcs |tailiruli<TeiiitMil lainilint s à rc\f(jiif Altlric ol au\ ('« ri- 
vaius de suii euluurage. Eiiliu, la clause qui ordouiie que les 
religieuses 

■vb régala existant ac regolariter vîtanl et plena eis re^mla eonser» 
▼etar 

rap|>r>)li^ los tr rm* s dans lesquels Aidric mentionne son décret 
episcopol, coutiruic par l'empereur : 

Et hoc decrevit atque sanxit panier enm mo metropolîtano et «lis 
conprovincialibufl «t aliis moitiit «piitcopiH, aucloritale predicti impe> 

raioris illtulonii i, ut futaris tenupuriltus somper raoïiachaH rcgulariter 
vi\< iti. > et .secundum refodam tiancti Beuedîclt degentes inibi perma- 

llfU'Ill ' . 

Conclusion : la prétendue charte de Thierry 111 pour Notre- 
Dame du Mans est un composé factice, obtenu par la combinai- 
son d*un fragment plus ou moins attitré ' du texte d'une charte 
perdue et authotitM|iii> <l(: l^ouis le Pieux, avec le dt'lmt, les 
souscriptions et la date iriiDf i liarle |>ei'due «d aullieutii|iie de 
Tliierrv 111. — Me cellf dt-rnii'lr ehaiie, <i'< parlies seules nous 
oui ett> cunservees, cl ui le U;\le ui uiéme 1 ubjct ne nous eu soul 
cuniius. 

La dernière pièce dn dossier de Notre-Dame * est un contrat de 
précaire, passé entre l'évéque Merolus et Tabbesse Arvina le jour 
des calendes de mai. Tan 10 du roi Oiarlemagne [718, l*** mai]. 
Il n*y a aucune raison d'en suspecter Tauthenticité. 

Quatre niona.stères du Maine font, d,m-> les pièce» conservées 
par If's \r(us pniitifiiinii , cliacuii rnlijri d"iiiii' seule charte: 
S.iiiil M.arliii tl Saiiil (hi.ii an Mans, Inde rt (iliAlons. ( hi a vu 
deja la charte, aulhenlique [saut une légère iulerpolalioni, de 
Théodebert II pour l'oratoire de Saint-Martin ^. Les trois chartes 

1. Onta Aliriei,ïm. 

1. Viiiri uni" inri^tr It lltnn-nl < i>tr">m|iiio qu'il f.uif, sfuifilo t-il. roiionoor à 
y chercher uu «eus : • aul proptcr beuivoU-iiUaui vcl Icviurationem seu oer- 
▼ieii prefratrei domlnl et apostoliei vlri Aiglibertus episcopus aliqua succédât 

or<'asionrm... » 
a. lii-apK'8, p. ... [Psregrapbe non rédigé.] 
4. Q-dessQS, p. 968 et soiv. ; appendice, a» . . . 
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qui cOBCerneBt respectivement Tuffé, Chàlons et Saiot-Ouen 
panisseot également anthentiqueSt au moins «piant à la mejeure 
partie de lenr texte. 
Celle de Tuffé est un acte royal, de Thierry III, « datum qnod 

fecit mense decbr. d. vi ann. III regni iin^lri Compendio »• 
(jeudi fi dérombrc fi".'» . Hrcfjiiigny el Lh l'orif du Theil l'ont 
dérlaré fïiux, pour la iiifiiif inuiiviiise raison clironologique que 
la charte de Notre-Dame. Ils a ont indiqué aucun autre motif de 
le rejeter. 

Le monasitoe, dans la copie qui nona est panrenue, est appelé 
Chusj)hiacOf mais, comme cette forme ne répond à aucun nom 
de lien connn, il est probable qa*on a eu raison de restituer 
7%tUfAiaeo et de reconnailm dans ce nom celui de TuiTé (Sartho), 
appelé « monastcrinm Ttiliaco » dans un acte de Louis le Pieux 
du 31 d»'c(Mnl)r(' ('•■ fui plus lartl le si(^ge d'un mona^^lère 

d'hommes, puis d un prieuré dépendant de l'abbaye de Saint- 
Vincent du Mans ^ D après noire charte, c'el<iit, à l époque mé- 
roviugieuue, uu monastère de lemmes, consacré en l'honneur de 
Notre-Dame et de plusieurs saints : « in monasterio puellarom, 
quod in honore sanctç Marie vel ceterorum domnomm in looo 
nuncupante [Tjhuspliiaco constructum. >• 11 avait pour abbesse 
une Temmc de haut rang, illuttriSf Adidola ou Odila; la mére de 
Tabbesse, logs, était religieuse dans la même maison. 

Le texte expose que deux f;rands personnages, « Ulphaldus 
el Ingoberlus obtimaics uosiri , avaienl conlraint l abbesse, sa 
mère et les autres religieusi-s à souscrirez un acte par lequel 
elles se mettaient sous les ordres de ces deux hommes et se 
reconnaissaient obligées de se soumettre à tout ce quHls leur 
commanderaient : 

l.ilr l< v|,iin<'iitum r;i(-('n^ <"fn»yis>.f'f , ut (piotlrnm(piP pr^ilicli viri 
ad ipiias aucillaâ Uei lacère ordinabant, uHud nullaleuus ponliUcium 
faciendi baberent, niai presentaliter in perpcluom ut'orani tem- 
pore juasionem de qnalibet causa facere et adimplere deberent... 

C'éLiit un abus d'autorité; Ulphald et Tnptberl n'avaient 
aucun droit sur Tufré. Sur la réclamation de Tevéque Aij^liberl, 
qui prclend que le monastère dépend de lui seul, le roi déclare 
que la charte souscrite en faveur de ces deux optinuUes est nulle 

> {. Gtsla Aldrici, XI, p. M; MOUbtebw, 889. 
2. CanviA, p. 528. 
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pt Hssiiro I ontrc leurs préUntioiis Tindépendaiice du monastère 

el le droit «I»; rcvèquc. 

Il n'y a rien là que de vraisemblahlc. L«'s grands personnages 
de Tempire franc cherchaienl vuluutiers à intervenir dans les 
affaires des monastères et à les soumettre k leur pouvoir. Nous 
verrons dans un moment, en étudiant l*acte relatif à Cliàlons 
(Mayenne), un duc exiger du fondateur d*un monastère, en 
échange de seâ services administratifs, une promesse de survi- 
vance de la charge d'abbesse pour sa fille. Les rois, de leur côté, 
ne se gi^naienl pas pour annuler, par arte d'aulorilé souveraine, 
les ciiiivenfions failuh entre les parlieuliei>. l'n jugement origi- 
nal de (^lotiiire 111 conservé aux Archives nationales, el relatif 
précisémenl au Maine, nous eo oflre un exemple '. Béraîre, 
évèque du Haas, était en procès avec Tabbé de Saint-Denis pour 
la propriété de certaines terres; il les tenait, disaii-il, de son 
père Béroald, qui lui-même les avait reçues en don du proprié- 
taire Ermélénus. Le représentant de Saint-Denis répondit en pro- 
duisant une praeceptiode Clovis II, qui avait annulé d une façon 
générale les donations d'Ermélénus envers Heroald el avait rendu 
au donateur le droit de disposer des biens donnés : 

Qui Beracharins... dicebat eo quod ab ipso Ermeleno in geniture 

sno Blinde epistoladonatioais fuisse conscripla, et ob hoc ipsa here- 

detas ad ciulcm pervenissil. Sed in prest-nli .luti-fali ai:<'rili< dntnrii 
Dionense precepcione inrliti returdalionis ilonini et ^enituris noslri 
Chlodovici quondam régis protullerunt rec[t>ns]enda, ubi... conteni- 
bat ut, ubi et ubi... Ermelenns in Beroaido heredebosqne sub ficerat 
invinibantur, v.i> uat et inanis permanirent et nuilum xn tirentur 
e(Tei-tum, sed uhieumqne anledirfus Kimeleims vri tilius suos 
«ioddo corum facultaleni dan- aiii derelin(|u* re vellibaat, liberum ex 
permis»o praedicio piincepe haitiietil arbili ium... 

Ce texte permet de compléter par conjecture une phrase de la 
charte de Tuffé, où se trouve un bourdon évidemment dû à la 
négligence du copiste. Il faut lire sans doute cette phrase ainsi, 
ou à peu près : 

Ideoque presenti preceptione decernimus, et onmino jubemus, 
ut si ullo umquam lempore ipsa caria sut alius qualiseunque stru- 

mentus de nomine predictnnim virorum, contra predirtnm pon- 
tiûcem vel ejus abbatissa nomine Odilane vel génitrice sua Ingane vel 

I. K. Perti, p. 38, n» 38; Lotronae, a^ XII. 



Digitized by Google 



410 



QCMTIOXS HÉEO^^nfftlCKIfBa. 



[ipsuiii cuuf;re){uUoneiu predtcli inoiiuâU'rii proleii-buiitur, vacuas et 
iiianis permanirent et nnlliun sortirentar effflctmn, led predicta 
abbatissa vell ipsa congregatio omni lenpore abaque cujii»Iibe( impe- 
(limento Tel ftupradictnrum viroran, <|uii-fn>- in ifiso monnst) riu silo 
in page r,onoîiinimi' o [ TIIiii~|>lii.ic(> ron>li ii< lo <l< ln',iiil i <''sh1<m <•, v<-l 
8Ub sancta régula ibideta cuii\i'i.>ure, et |tru >Uitu aci clrsii; «-t salule 
pairie MU pro Hlabilitate regni nostri perheiiniler ibidem debeaot 
exonfe».. 

L'authenticité de l'ensemble de h pi*'*'^ est attestée par la 
rt^giilarilé presque constante avec laquelle y sont observées tes 
lois de la prose tnélri(|iie. Mais il y a, lîi uiis-;i, (pK'lqin's passades 
iiilt'rjMdr-^. C.riiaiiK'S phrases n'iifeniifiil tics t'\|ir<'"^sinns faini- 
licrt's a I « iiloiirage d'Aldric, d'anlr«'S jhmi usilt-es dans la laiimie 
des chartes mérovingiennes : « pre/ùe mouache », pour <i prae- 
dictae monachae * » ; « quod et a nobie enucleatum est perscru- 
taodmn », qu'il faut lire, sans doute, « quod et a nobis «n»- 
eleai[t}m * e8tper8cnita[t]um »; « suc ted'u aecclesiç », « memorata 
flcnoinannica mntrr aecclesia », « «'/^'tfiV/um monasterium », etc. 
La phrase où se lisent les premières de ces expressions est aussi 
relli' où la sujétion du monastère envers ré\i''<|n<' est exprlmt-e 
dans les termes les plu-^ l'orls : u suit dilionc et irt;imini' predicti 
pontilicis », « suh imlestate et doniinatione antedicli pontiiicis ». 
Celle où se lisent les dernières contient un rensei^^uemenl d'ar- 
chéologie religieuse sur la cathédrale du Macs, évidemment 
déplacé dans cet acte destiné à régler la condition juridique d'un 
couvent du diocèse : « memorata Genomannica mater aecclesia, 
quç est constnicla et dedicata in honore sancte Marie et poslea 
inmajorata in sanctornm martirum 'iervasii et Prolhasii. » Il 
Tant donc les marquer l une i l l'autre comuie apocryphes, et le 
reste de ["arli- l omme aiilhentit|u>-. 

La sifçnalure du retereudaire est ainsi con«,ue : « lîundiniis 
jussus obtulit et subscripsit. » Les deux derniers mois soul & 
supprimer; c'est une lecture arbitraire de la masse de parafes 
indistincts qui suivait cette signature dans l'original. Juitus 
obtuUt est bon. Le référendaire Chmdinus n'est pas connu; peut- 
être esirce le même que le Gundamut dus mentionné dans un 



1 . SiiDSOD, die Entsiehung der pteudo-ItidoritcAm fUUchungen in Le Man», 
p. 65-61. 
% Ibid., p. 68, 69, 
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acle de ChiMéric U, du jeudi ti septembre (>(>9 ou le Gunduinus 
oplinuu d*un jugement de Clovis UI, du samedi S8 fén'ier 8M K 
L'an des deux optimate$ dont le roi réprime la tentaUve d'usur- 
pation sur le monasidre, Ingobert, est peuirétre le même person- 
nage dont* la veuve, Anganlnido, fille d'Ebrulle, le l" novembre 
G9i, reconnut avoir donné le lieu de Noisy-sur-Oise k l'abbaye 
de Saint-Denis ^. 

L'A inh'e. relalivi' an iin»riastt''re <!•' fenun«'s <lt' (iliiihuis 
(Mayenne! est datée de « Marogilu villa », probablement Mareil- 
en-Champagne (Sarlhc), « iA anno XVI régnante domino Ghilde- 
berto rege nostro, xn kl. novb. » (mardi 21 octobre 110). Cest 
un acte d*on évéque, qui se désigne en tète par ces mots : « Gum 
divinitate propicia dono Del acsi indignus ego Berarius vocor 
epiSGOpns..., » et qui a signé k la fin : « In Xpisti nomine Bera- 
rius episcopus hanc epislolum a nie laelani siiiisrri|tsi. I/aiileur 
des Ad us jioiil i/iriiin a priisr i|n il sagissail d nu exèqiie du 
Mans : « llxemplar leslaiiii iilM|ii(itl Herarius nohilis Cenoniauuico 
urbis episcopus de monasU rio Caledon... feeil... » et, comme 
* révéque de ce nom, connu par d'autres documents, a exereé ses 
fonctions environ quarante ans plus tdt, sous Clotaire III et Cbil- 
péric II, il en a conclu à Texislence d'un évéque Béraire H, qui 
figure dans son catalogue épiscopal ^ et dans un passage de son 
livre *, mais auquel il a renoncé plus l<ird ~. Plusieurs modernes 
sont tombi'S dans la njèine erreur. En réalité, le Mi r-iire .nileiir 
de la cliarle de (lli.'ilnns ne peut |»as avoir <'te e\e(jiir du Mans, 
par la raison i|n a la date de celte charte I evéque du Mans s ap- 
pelait Herlemoud. Mou seulement Herlemoud est meuliouué dans 
diverses Charles authentiques de 696 ou 690 *, de 713 * et de • 
7S1 **t mais, dans celle-ci même, il figure en qualité d'évéqoe du 
Mans : «t dum cognitum est quod domnos Horlemnndus abbalias 

1. K. Perlz, p. 28, B» 29. 

2. Ibid,, p. 58, n» 66. 

3. Atcf., p. 51, n* 64. 

• 4. Vêlera Atudecia,_ in S". III, p 2i:i. 

8. Gesia Aidrici, éilit. Ciiarles tl hruger, p. xxi; Ducliesne, les Anciens 
Cntaloffues ipiacoimux, p. 36. 

6. Vêlera Annlrrl'i. iii-8', III, p. 211. 

7. Ci-<iossii», p. 

8. [Voir ci-deMua, p. 211, la liste de* taxiea préparés par 11. Julien 

Ilavct, 4» el fi».] 

9. (M»hne liste, p. 111, ti el 7. En outre, la rliarlt: relative à baint-oueu, 
ci-dessous, p. 41.i U4.] 

|0. [Liste susdite, 8*.) 
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412 QUESTIONS MÉHOVlMilKiNNES. 

Tel l>eneflcialia aecclMiasUca snperius nominale (Jnblains, Saint* 
Victur an Mans, etc.)... noiris concessit, » — ill.i hiMipfiria 
superius nominala qime pvo beneBcio dnmno Horlemundo vel 

apcfh'siv sno... Ifnemiis, » — « et ronvonil, nobis ni post nostnim 
(lisct'ssmii doiniius HrrIciiiniKiiis aiit aliiis ponlilex ('l'uoiiiaii- 
nico... >. D'ailleurs, l'auteur de la chaile parle des ahliayes cl 
autres tiieus qu'il tient en bénéfice de l'église du Mans : « abba- 
tias Tel ben«6eia quç de ratione aaacU Oer?asli in beneOeio 
habeamns. » 11 est clair que celui nui s'exprime ainsi n^est pas 
lai-même le chef de celle église. Il mot donc chercher ailleors le 
siège éptscopal de notre Béraire. 

Soraif-rc un chorévèqu»» mancean?J"ai dit plus haut ' les rai- 
sons pour |t'S(|ue||('s je ne crois pas qu'il ait existe un seul cho- 
revè<|ui' sous les Mérovingiens. D'ailleurs ici Herairc se dit 
évèque, « vocor episcupus », et non cliorevéque. C elait donc 
plus prob^lement le Utulaire de queUpie diocèse Yoisin. Reste à 
savoir quel était ce diocèse et pourquoi, au lieu d*y résider, il 
était Tenu chercher, à ce qo*il semble, un asile dans le Maine. 

J'ai déjfi eu roncasion do signaler deux actes un peu antérieurs 
h celui-ci, l'un de 683, l'autre de 696 ou 697, où, dans une série 
de souscriptions (^piscopales, le nom d'nn évèqne /{rrurius ou . 
/inrirhariits lij^nre à critc de celui de re\<"(nie d"Anf;eis. Ai^li- 
bert *. Celte circunslance donne lieu de pnîsuuier (jue son dio- 
cèse était voisin de celui d'Angers; ses possessions dans le Maine 
font présumer qu'il était également voisin de celui du Mans. Or, 
deux territoires diocésains seuls étaient à la fois contigus an 
Maine et à TA^jou, celui de Tours, au sud-est, et celui de Rennes, 
au nord-ouest. Mais la série des évéques de Tours est parfaite- 
ment connue, el aucun Rprnrhis OU Beracharius n'y ligure. A 
T{enn«'s, au contraire, non seulement la sj^rie épiscopalo offre ici 
une lacune ', mais le ptni qut; nous savons de l'histoire de ce 
siège permet d'expliquer comment sou titulaire put se trouver 
obligé de vivre ailleurs. Un texte hagiographique nous apprend 
que le pouvoir épiscopal fut usurpé dans les cités de Rennes et 
de Nantes à la fois par un comte nommé Agathéus *, L*époqae de 
cette usurpation est approximativement fixée par les anciens 

1. Ci-desau8, p. 338. 

2. Ci-dessus, p. MH. 

3. Oucbeine, i€4 Anciens Cataloaues, p. 85, 86. 

4. YUa S. Bertnelondi [cap. iv, § 27 {Aeta MUieImnm martUf III, p. 582 ■).] 
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catalogues des évôquesde Nantes, où le auin de Salapius, evèque 
en est saivi de deux montions ainsi conçues : 

A:.';i(hiMis v<M atu< st'd non opi-^ropiis. 
Aiuilo vuculu» sud nuu episcopus >. 

Si, comme le suppose avec vraisemblance, M. Tabbé Duchesne 
le second usurpateur, Amito, se maialint dans la même situation 
qu'AtîallK'iis. c'est-à-dire s'il exerci, lui aussi, son pouvoir sur 
les deux sn'i^'cs. la durt't' de la dituljN' usurpation put s élcndre 
sur toute la lin du vir siècle cl le ((unnicnccinent du viir ; le 
premier évèque légitime de Nantes muntiouné après Amito est 
Déormar, qui siégeait en 767. En 683, en 696, en 710, la cité de 
Rennes était donc sans évèqne légitime : mais était-ce parce 
qa'aucun éféqne légitime n*aTait été consacré, ou parce que 
Tévéque légitime était chassé de son siège et eiiipt^ché d*eiercer 
ses fonctions? C'est ce que les auteurs ne disent pas, et la 
seconde hypothèse est aussi vrai^iTuMaM»' rpif la prcinièi-H ' On 
est donc en droit de faire celte li\jntthe-;e el de la eouipleter par 
uuc autre, en supposant que cet evèque dépossédé s'appelait 
Beraeharius, que c'est lui qui a signé les actes épiscopaux de 
683 et de 696, et de qui émane notre charte de 710 relative au 
monastère de Châlons. Ce monastère qnMl avait fondé, et celui 
de Jublains, dont l'évéque du Mans lui avait concédé la jouis- 
sance, sont situés dans la partie du Maine la plus voisine du 
diocèse de Rennes. Les hènèlices dont il jouissait au Maine lui 
auraient été acer»rdès par la charité de l'évéque du Mans pour le 
dédouiuiager dans une laihie nusure de son diocèse perdu. 
Quaut aux termes assez insolites de sa suscription u cum... douu 
Del acsi indignus ego Berarius vacor episoopus , » ils fendent 
allusion à la situation particulière du prélat dépossédé, évèque 
de droit et non de fiûL 

Deux ans plus tard, vers 712 (?), un acte de l'évêque Herle- 
mond *, pourvoyant à la dotation de l'oratoire de Saint-Ouen an 
Mans, lui attribue un domaine possédé jusque-là par Béraire : 

1. DucheMie, fer Ancimt Catalogues, p. 66. 

2. Ibid., p. Ti. 

3. Oa peut citer à l'appui de l'une et de l'autre des fatU aoalogiiM <Una le 
dioeèn da Maas : A la fla du vi* ilèele, rér^ae Bertrand tut chaasé de «on 

8i«''!<e par rtHiirpat< ur Hortht'T.'i'*!! : au viii' si.'rlr. t iitrf l'épiscupiit «le llerlc- 
itionil et celui de Gauziolen, seplacu 1 usurpatiuit de Uharivius (v(iir ci-aprës). 
ILa discussion de ce fait n*a pas élé rMig^e.] 

4. Cl-apr^a, p. 414, et appendice. 
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«« vi< o ali<|ii<i (jiii vdr.ilnr \rtinis... in p.i};o Cen<unani)ic(>, «jiiem 
ItrrlcH-ariti^ -armlos iiri<|uc mine lc'in|>nrt' per iioslruin IxMioti- 
ciuiii luiiuil. • Kaiil il cuuclurc que lu liein-lioe était devenu 
vacant depuis pou par la mort du possoMeur, et que par consé- 
quent la mort de Béraire, évéque de Rennes doive être fixée 
approKimativeiaent à TaD 7ii? 

Quoi qa*il eo eoit, Tacte du 21 octohro 710 a pour bot de régler 
le gouvernement du monastAn» do rernnu s do Chàloas, au pays 
do Jiiblains, que B«'rairo avail lorwlf t l tlolc. Il roinrnonce par 
(•«•iiliriiKT la «lonaliuii ((iTil a laite «le m-s liions poi-sonnols ii ce 
monaslèro, mais il pn-iid soin d en exroplor ' les doniainos do 
l'é^line du Maus, qui lui oui ol«'; concédés à titre de bouélice leut- 
poraire et dont il donne vie énumération plus on moins com- 
plète. Pois il déclare qo^en raison des services qoi lui ont été 
rendus par un duc nommé Grodégaire, « dum eognitom est qood 
vir illuster Grodegario (plus loin : Crodegarios) dox de inrerendis 
\p\ undirun(|uo juvamen nobis proslaro non cessai, ve) adjuto- 
riuni lani ncthis (inain caso l'aril <■( in aiilca fa<'(;ro disponil », 
il lui a pronii'^ de donnn- a sa lillf (ilinxlt ihlc la siiccossion de 
l abbesse acluello, Ot^liberle. Knliu, quand (iaglihorlo, Chrudeilde 
et Béraire lui-même seront morts, il veut que le monastère 
revienne sous la domination de l'évéque do Mans, qui le gou- 
vernera comme U>us les monastères de son diocèse. Cet arran- 
gement constitue entre Béraire, Chrodégaire et Herlemond un 
conlr.ii ^ynaUagniali<|no, dressé en trois expéditions semblables 
pour trois parties, i;l qtie celles-ci sVngaponl roriproquoniont 
a (tliserver. - Voilà iit» rn<;i'inl»le »le disposilions assez, rares et 
asso/. eonipli(|ner«;, (|u un laussaire n anrail ni su inventer ni ou 
intérêt à inventer. Je ne crois pus qu'on doive songer k émettre 
le moindre soupçon sur Tauthenticité de la pièce. Ge n*est ni le 
moins curieux ni le moins instructif des textes dont nous devons 
la conservation à Tauteur des Actus pontifimm, 

l.'i eharte relative à Saint-Ouen du Mans est celle que .|> \ i< us 
de cil'-r eotnmo Tournissant pout-êln'! la date approximative de la 
mort de Ifcraire. C'est nn acte pur loqnel révoque Herlennoid con- 
cède divers (loitiaines tie la callifilrale à nn (»ratoire l'oiuli' par Ini 
en l'honneur de saint Uuen, eveque de Huuen et coulésseur ^uiurl 

I. Cett aiati qu'à la différence <ie la plupart tics modernes, Je crob devoir 

coin prendre los riansrs du df'!»ul do VncU' : l.i <>ii lo texte porte prope, propitr 
(« prupe illos ai)balias », « propter ista loca »), je pense qu'il faut entendre 
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vers 683 et construit à la porto de la ville du Mans, près du 
mur d'enceinte, u oratoriiiia iii honore sanefi .Vudoeni episcopi et 
ODiifessoiis propc de ninrn ( ".i iinniannis eivilule », Il ufFii' Ions 
les curaclères de ranlliealieit»! ; enlièrenienl libcll<* (saul une 
seule incise à. suspecter d'interpolatioo eu faveur de l'oratuire, 
il D*aasiire aucun droit ni privilège à TégUse du Mans, et Tauteur 
des Aetui n*anrait pas eu dHntérét à le faiwiquer. Il ne Ta lans 
doute copié que pour en orner son recueil. On y remarque un 
terme particulier à Ti^poque mérovingienne, evis (pour aevi») 
lemporibus, que le copiste postérieur, ainsi qu'il arrive presque 
toujours, a mal compris et transformé en rjus^ : < ni liaec volnn- 
las et facta nostra al) i|»sis inviolahililer eTviJs leinporilms con- 
servetur. » Les deux seuls passages qui puissent faire dillioulté 
soDl le début (suscriplion) et la date finale, ainsi conçus : 

Dagobei lus )> X Francomm vii illuster. Pîpinus miyor dnmus. In Dei 
nomiite ili-i Iriiiiiinliis a«-si pr>ri aior episoopns dominum ul precor et 
suppiicu ^liiliuut VL'sliani. Dum ofjo oralorium, etc. 

SMa dio jovi» kl. januarias ann» Il nfçai nostri Lupila in Dei nomen. 

C'est révéque seul qui parle d'un bout à Tautre de la pièce. Il 

n'y esl question de Pépin qu k la troisiènn.' personne (« annuente 
domino et seniore nostro Fipino majore domus », « preeces ({uam 
pro me qnam principe nostro Pipino >•), de L)a^oltel■t en anciine 
façon. Les mots . Dagoherlns », etc., <■ Pipinus », etc., [larais-^enl 
donc avoir éle ajoutés à tort, peut-être d'après ipielque annola- 
tion mise en haut de l'acle par un archiviste qui aura voulu 
noter les princes sous le gouvernement desquels il avait été 
rendu *■ : il faut les supprimer. Quant à la date, avec les mots 
c anno 11 regni nostri », de deux choses Tune : ou elle est mutilée, 

1. Ci-dessus, p. 899. 

8. • Nisi pnriibiin pivilii'li onilurii .sanrti Aiidocni i:ju»i|ue iuuiia|^colisj scu 
reetoribuit iliiilom ronsiKtontibus, sub jure ac poteslale aaneiontm mortintm 
Gemarii et Prothmii, diujtujntu tempore v«ieatp«rdttrare. • 

9. ifumHon» méroviuffiennM, VI {liibL de tEcote dêt dtarte», Ll, 1890), 
appriulicel, a* 1, note e ici-di'S.sua, p. 2firi , t t a" 2, iiot*; y (i"i-d«'H.siis, |>. lifil). 

4. Les mots « suppiicu gratiaui v*-straiu qui seinbleul s'adresser À un 
pMwnnage puissant, pourraient suggérer ndée de consenrer une partie de 
mots, on li s iiiiMtant an datif au iit-ii ilu nuiniiiatir : ■> Vim illiisfri l'Ijiino 
Hiajurl duuius. « Mab, uutru que cette currectiou serait tout arbitraire, la 
formule serait bien séebe; on atteodralt plolAt quelque chose comme : ■ Domno 
'«•■niori iiioo viro illustri, • eti*. D'ailleur» •< iii I><'i iixiniiic >• serait bien 
uial placé entre << Pipino minore domus » et << licrkiuuudus acâi pcccatur 
episcopas 
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elil faut restituer « aooo II regni [domni] nostri [N. régis] », oa 
elle a été empnmtée à quelque acte royal et transportée mal à 
propot à la An de celui-d. Daat oa cas eomme daat Taotre, elle 
B*offire ancane certitude, le nom même du roi dont il 8*agit n*étaat 

pas attesté. S'il était vrni que ce fôtDagobertIIIi la seconde année 
du règne répondrait à "1:J-713. ■ Die jovis >' ne peut èlre qu'une 
faute de copie, ear If"^ .n i. -s in.Tuvingieii^ w soiil jamais dattes 
par les jours de la smiaiiu' ; le iii<»l jons caclif (luiir mi ii(tinl»ri' 
mai lu se rapportant à « kl. januarias », el I acte esl de la seconde 
moitié de décembre (71i?j. Le nom de lieu Lupila avait élé In 
par Mabillon Jupila, et Ton avait pu croire qo'il s'agissait da 
palais de [Japilles, au pays de Liège], résidence de Pépin < ; cette 
eo^jectnre n*a pins de raison d*étre *. 



§ 6. — Les ckartex ih's « Acius ponlificum » relativei mue frinUige» 

et aux domaines de f évéché. 

[Le wmnuerU de Jf . Imiitn Benei t'arrête à et Htre.] 



1. Bréqal^y, édit PtrdMmta, II, p. tU, note. 

2. rVot cf qu'a étjk ivrnnnii ("niivin, qui, a)'ant roslitin'- la TTAÎe Icron 
Liiptla. s'est sagement abstenu de proposer aucune ti iuluction de ce nuui 
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[Les 4octtnAttte copiés par M. JoUad HaT«t el de9lwéf à ngurer 
daM TAppendice (d-denos, p. 275) n'étaient pas nMrie^le- 
ment pnépàién pour rimpeeerion. Us ne portaient pes de nanérae 
d*Ofdre : ceux d'entre eux qui forment le présent appendice 
sont ceux dont il avait fait la critique dans la partie rédigée 
de son travail, et ils sont ranfçés iri dans l'ordre où il en a 
parl»^. Les variantes des diver>-e^ sources avaient ete inditjuées 
par lui au moyeu d'une disposition inlerlineaire ; elles sunt 
réduites ici à Ja forme d'un apparat critique, avec renvois par des 
lettrines; le choix h foire entre elles est rarement Indiqué dans 
les copies de ranteor, et il a foUu interpréter son siience, an 
risqne de ne pas rencontrer to^joars son opinion. Les portions 
de texte qne Tauteur considérait comme apocryphes on sus- 
pectes sont en it^tique : voir p. 300^.] 

p.] 

[CUAtiTË DE L £V£QUë DOMNOLE.J 
672 mort. G domin. 
[Voir ci-deMOh p. 3*7 «t nilv. (■pécUlwMnt pour la leste de racle, p. 311} 

et p. 365.] 
Uetta Aldrici, p. 22. 1{A.)] 

God. m, fol. sa ta Aeti9 Dmm»H («Hh»ffruphtem tum ewK») (C.) 

Ibid., r..l S9 in Aclia Aldrici (B). 

[Sur te ^k'&lc du c«riuUire de S^Viaceat, voir ci-des«iu, p. aïo.j 

Domino venerabili «celeaio Genomanaice cler» Domnolnt episcopns. 
Gmugnmm nobis fait nt Totam deaidwahile incaritalis feitr^ neliciam 

tr 
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poneremus, quia si coiis»misu's yrsin ilcsidcrium cordis nostri décréta * 
adiiecUMii credimus iiulliiis ullu uniquaiii lonipon- <Mnitiariffatc ;i 
nobis purtU'i Unnata po»se convelli. Cuin pro «ululeui ^ populi vei 
«mtoditm * ciTltelii ndiqniat d[oiiiii]i • ac v«iMfalrflit Macti ViBoeotii 
nartiris intercedente prMmptHme tnti fterimofl deCnre eom Doi 
adjutorio, [atj /vestro eidem loco 9 dignitalis ereximus in rulmine, ita 
petinius ut nnsirn * pariter ditelur et munere, et si -iensus • vester in 
nos 1 coutulerit clarilalem, haac pa^iuolaiu duuuliunes * veslro quesu- 
mas ni flraiatar ndKwe Oono ' ergo ia «• iptioi doiBBi YiBMBtO 
konorem • donatamqiie mm ▼olnmiu tUU • oosnominaate P 1H- 
cione quem '* Atiiuidaiitius * quondam visus est tenuisse, par loea 
desit-Miata, de cuiillueiilrs *' usque Brivas defluil in [ViMii i usque v> 
termiiiu -f Pioliacense ^v, subjun^jenle ad se adjareiilia Salui niaciiise 
inde per via « Salurniaciuse ^ perveuit ad Wacla <^ usque Cauipo * 
Daalfo dainda ad / broialo Ganiario «aqna ad domom Hittt, inde 
ad 9 campum * LocogiaciOM * pervenit ad ipMi Tridona*; com id 
quioquid Mallaricus diaconus nosler tenipore vîlç su»; usu finn'luario 
pussidere viddiir, l'iiin at.'ris , piatis, pascuis , silvis, aquis aqua- 
rumve decursibus, cuuj uiancipiis bis nomiaibus, Leudouiado ' cuni 
more •* nonina Lendomalla «t mfiuitaliiBi Utoniari, Lendolto 
ilam Leuduiro p, Cbariobaudi Vinofleda at Mogiane» gre^'i equino « 
quam Allonem intra tennino < ipM • conunaoaas caatodira fidator ; 

m, décréta A et décréta B et décréta noatra C, — è. adaaeterit AB adnectera 
•ip voloerit C. — c. lalute C. — d. custodia C. — «. domini AB domni C. — 
/ st\ ABC. — g. eifldem toeam C. — h. Tmtro C. — t. aawanaai C. — 

j. in ims .Ml nubis C. — k. dunatioiii<i C dunacioncs corrigé m «ateB. — k'. 
»ur cette fin de phrme, voir ci-deeetUf /t. 316, n. i. — l. Damna C. — m. ia 
MR. C. — n. kottorem AB çcelaaiç €. — o. ▼illam BC. — p. eognooilBatam 
C. — 7- Tririolu'in K Tiilioncni (\ r i\u:\m C. — s. abundancius B habun- 
daatiut C. — /. de cuniluenles AB siout Tritiu C. — u. bruiaa B. — 0. Indua 
A indaam B aldiUB C. — ». iiaquo AB : al oaque C. — x. termino AB 
tr-ritiiniitit B rorr., C. — y. Proliacensem B corr., C. — :. S.itunii.n-. nsr C — 
iib. viaiii Saturniacenseui C. — c. uuacta 0 uuaota C. — de. cauiputu daul- 
fuin C. —f.n C. — y. a C. — hi. caïupu lucogiaecnal C caonpiini lagiaeeaM B. 
— jk. ipsuiii Tritionem C. — l. leudoinatiuui C. — m. uxore AB uxore sua C. — 
n. inraiitiilaiu Litomeri (eatu pond, intermédiaire) C. -~ o. leudulfum C. — 
p. leuduiruoi C. — q. cbariobauduoi C. — r. uinofredc C. — ê, gNfl aqolao 
AB liuauM etiaoi gNSWi aaqutPttm C. — im. terminoa ipaoa C. 



1. Trcason "^arttH' . sur I Ktanjîsort, adlucnt de la Veuve. 

2. Brives (Sai Uu-, cuuiuiunc de Courdeiiianche et de Saint- Pierre-du- 
LorouSr), au confluent de l*àtai|giort et de la Veuve. 

3. L'Étangaort, ooon d'eM qui paiM à Treaioii et ae Jette daM la Veuve à 
Brivei. 

4. La Veuve, affluent du Loir. 

5. PruiUé-l'ÉguiUé (Sarttie, au nord-«ue«t de Brivea). 
Uau iaooaiMi» ainri <|m 1m aalvaati. 
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ideniqiie • et villftw WnaBUUto qnem bon* meniori^ y Aper preibiter 

tenait, cum broialos Marcelliacensig *, coin Tineis, silvis, pratis, pa- 
scuis, aquis aquanimqno " der.ursibiH, cum accolas * X commanentps <" 
in rem çcclesiç Viuicuiu(]ue f oporluni ad domum ipsam f fuerint, 
qvoB per adsignaUone f Leudorico a derensorem « ecclesiç J perce- 
perit * pofltideiidos cmn maneipiis hit nominibiM, LaimoTeto Fo«- 
duloicum uxui*> Tali^ia. Sesuifo <>, Castino l> cum uxore Lendomallft 
et lilio, Leudogliisilo tum filia Cliildfffunde v, Pu\>:\ cum filins '", 
Ppopulonio » cum porcus Leudomado », Muiidolyda " et Leudo- 
manda », cum ' Ubertos omnes predicti y preabiteri ; pari modo et 
loe«llo ' Ad Boeos, quem de Batelio • preslritero aeeepîmiiB, emn men- 
cipia^ qui ibidem occolere videntur; pratum intra Ttvariu c su|Ma 
ripa'' Sarli; st»cum quem Abundantius f vel auctores » çoclesi»; visi 
sunt letiuissf, Chyldiiiisilo * put'Ki ' ruin armcnlumi peccorum ^' quem 
ipse custodire videtur, et campu ' udjaceutem ad memoruto "' prato" 
quem nottro opère feeisivs, Seecimondo • oiini nxon sna Wiliare p, 
Hçc onuiia ff qnod f per haae pagioam donationes qnem f Aunnlfo 
diacono prof. " nnanimili'r rojravimus conscribenda ". i-diisfaf (!(•!»»- 
fiasse -f, nun< Ujial.i basilica lialieat, tcinNif. possideat v ; ((uii uinijur Inci 
ipsius digniluleui > perceperit, jure heieditaho perpelualiter sibiiuet 
▼indieet poeaideAdum. Si « nllo nmqnam tMnpore ant pontifes civitaUun* 
ant qulibet * penona a nobis donata vel tradita de dominatioDeni « 



0. itemque C. — tp. Tîliain C. — x. fraxnetum C. — y. luemoriQ om. B. -^t, 
maree11iac«Mei C — a. aqnaraniiieC. — b. aceolia C. — e. eonnaBenlea AB in 

ca ronnnancntfs C. - d. in rrm AB Haec omnia datiuis in rébus C. — e. 
çcclesiç A aecclesiç B çcclesiç et usu eorum C. — e' /e q corr. en Q dans iau- 
tographe dt VumUur. — f. ipnm AB ipsam lenilendutn C; voir ci-dessui, 
p. 309. n 3. — j^. adiignacione H a<1.<ii|i/rnationem C. — h. leuderici C. — 

1. delVusm is C. — j. aecclesiç B uesln; ecclesiç C. — kl. perceperit posai- 
deados Al! pussidendo* precipiinus C. — m. launoveco B launouethum C. 

— ». foeduluiu C. — 0. sesulfnm C. — p. rartinum C. — q. childegunda C. 

— r. fliiis C. — s. populunio B pupilonio C. — /. porcus AB porcis quofl 
ctistodit C; voir ci-dessus, p. 309, n. 3. — m. leodoinaduai C. — v. nmndo 
feda B niundofoedani C. — w. Jeudoœandam C. —x* oom C. — y. Jamdicti C. 

— f. loeelinm C. ~ a. entherto C. — b. mancfpUs C. — c. vinaiivm €. — 
rf. rip.mi r - e. silinn C. — f. habundantius C. — g. actures C. — h. childi- 
giiiJo B childigiùlum C\ — i. puerulum C. — j. ansento C. — k. pecorum 
C. —L eampmn C. — wm, monoratinn pratum C. — e. leMinrandun €. — 
p. uiuliare B. — qr. omnia quod AB coma" C {a tildé). — s. donariones B 
donationis C. — /. quam C. — u. prof. A prof B (pro abrégé, f liltiée om. C ; 
voir ci-dcssul, p. 309, n. 4. — o. coMerIbendam C. — constat delegasse 
AB (voir ci-desBUs, ;>. 3I«, ;i, volinnus iit C. — y. possideat AB i>i>Hsi<leat 
et C. — i. Si AB Si veru C. — a. ciuitatis C. — 6. quçlibet C. — c. Uuuùua- 
tloneC. 



1. (L'original devait porter dignilate; voir ci-desias, p. 316, n. 3.] 



I 
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basilicç ' ipsins * abatrahere volaerit <, indaftl f ■MMietfoiMi pro 

bencilirlioiu* «■( Domini no<.|ri Ihosii Xpisti vpI omnium sam'tnnim 
i:i.n-tirum incunul ulT^nsia v, et voluntas nostia |>iT|iotiui auxiliaiito 
Domino capiat flrmitatein, A[qu]iliaiii * Ic^i^ ' iiideta j menlioiie 'f. 
Actam GeBonaimis ùi' ciHUte anao XI ragMMie* donuii noalri 
pridte ■oMaMrciaa 
f «Domnolus perratttr siibscripait. 
(x iiiiaQiH peccator rogante clero CeaoïaaPBia Mi^ 
scripsi. 

DiiiUBisa peccator e«iiieon* et adMcripai. 
DnuMcio p prealriter s«lMerip»i. 

Injuriosus pecè 9 sobscripfiL 

McItTiii'* |>i<->-hitor ron<fnsiim »■ nostrwm subscripai. 
Popubmius prehbiter consensi (>l bubscnpsi. 
Alloveus ptesMIar consensiiiB « noitram 
Setriu peceatoi< oMaensi ai aulNicripsi. 
Leuduneu» *< presbiter snbacripii *. 
f)aiiv.ii>*<lus » presbiter 

Si | Ip'.l. 



Unieinv» « diacMoa cobmbsub hmIiim sobacripaL 

(:*'UMis " iliaconas consensum * nostrnin subacripii. 

Kuinolu> diaconus consoiisi et subscrip'^i. 
Haddiis f diacuiuiH «-oiisensu noslrum i>ub!icripi>i. 
Nuxu!» <^ diacouus ^ubscriphi. 
Sennovechns diaconva consenm et anbaeripsi. 
T'>oduiru!> peccator consensi et sub.scripsi. 

AITar pn'»ibitpr «'onsrnsi cf siib>-< i ipsi. 

Dorus presbiler conseasiun uostrum subscripsi. 



«f«. iMMilleçlpifaMilC ipafas baaHice B. — f. hidaeatC. — §. offmin A offas- 

«ain C oin. It. — fi. niitiiiliaiii A ausiiil.ini B om C. — ijk. \('gin indt'tnin' tioa' 
B om. C; voir ci-detsiu, p. 30», n. 4. — L in om. C. — m. regai C. — 
f «M. C. — eotiecMi 0. — p. drautio C. ~ f . peee* A paoaai B pee> 
cator C. — r ronronsum B. — i ii'îfnsum C. — /. prrc»' /?. - m. leuno- 
neui b leuiiuueua C. — v. subscnp.Hi um. C. — tr. tlauuaredua B. dauradua C 
— *. cooMMaai C. — y. Arigimodi* B. — a. ursicius B. — a. caenus C. •— 
h. eoBfleamni B. — c. datdoa C. — ë. tùumtnm C — e. bok* B nos C. 



1. [Sar le mètre de cette fin d'incise, voir ci-dessaa, p. 31C, i 

2. [Sur la place de la date, voir ci-dessus, p. 311.] 

3. [Sur Tordre des ■ouaccipUons, voir ci-desiua, p. 3M-att.] 



4.] 
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[II.J 

[CHARTE DE L ÉVÊQL'E DOMiNULii.] 
88! sept, éfer, V, 
(Voir li dessus, p. 301 et iitiT. (•pédalement, pour le taxte de r«ele» 

p. 316-317) et p. :m.] 

[Mêmes sources que pour la charte précédente, ci-desins, p. 411. A : Gttla 
AUriei, p. St. B : eod. SU, fol. W v*. C .* eod. SSi» foL SS.] 

Abbo * XX regni domini « nostri Chilperici * gloriosissimt « régis, 

prid. non. ' srpthr. f. p^o Domnolus in Xpisti nomine opisropns mm 
evocas^r-ni donino </ el frairi nieo ' Audovco J episcopo * Aiidocavi; ' 
civilalis vi^ilare sanctis liminibus " patroni " pecculiaris mei Vicluh p 
episcopi, immo et soUempnitatem ipsitu cçlebiuseiB t, onm eonsensn 
omniom frelmm meoram presbitereram, qoia ante tempos testamea- 
ttun meum condidî et in ipsnm voluntatpm meam adhuc non complevi, 
quod in onm roii'^criptam vidotur *, volo ' in omnibn^^ corisrrvftnr, et 
hçc pajjinola plenam capiat ■* opto roborc Dono basilicç i>anclorum 
ViiiceiitaetLaurentii,qaem meo opère construxi, el edific[io] •» pro sal- 
Tationem • oivitatis et popoli conloean y, eoloneca ' cognominante • 
Canonno * ^, cum a^ris, pratis f, pasmi^i, silvis aqiiîs aquarumve 
decursibus, pI manripiola' duo Waldardo '/ mm uxore sna, v< l iiifan- 
tibus eorum, qui ibidem nunc cominaneie videnlur. Ab* hodierno ' die 
predictusj abba* antedicU loci ad stipendia rratrum iiuiicupante' basilicç 

a. dooui C. — b. Ililperici C. — c. gtorioii C. — <lef. pridie nonas septem- 
bris B; $ur le membre de phrase Anne... leptembr. dans le* Aetu», voir 
ci-dessus, p. 311, n. 2. — g. domnum C. — hijk. fratrem menm Audoueum 
episcopum C. — /. andcgauc BC. — mn. saricla limiiia C. — o. patronis C. 

— p. Victoris C. — q. celebrare C; stw ceJebrassem {et non cclebraviasem], 
9oir etrdtutu, p. SI A, n. 8. — r. eo C. «. Ttdetamridetnr bonam C; voir 
ci-dessus, p. ;tft'^, ». .'i. f. \<>]n : viAo ut C. — an ipiat C. — v. roborcm 
Ci Mur ixlte fiti de phrase, voir ci-dessus, p. 316, ». i el n. 6. — w. Oono : Donc 
il^tar C. «CF*. «HHeaTi ABC. — x. MhutioDe C. — y. eontoeafi : pafer C. — 
s. colonitam C. — ab. cognominatam pontificini canon C. — cd. pratis 
pascuis silvis : silvis pratis paacuis C. — ef. uiaocipiola duo : mancipiis C, — 
g. uuadardum C. — A. Ai» : ut ab C. — i liodlenu C.-'j. predictas om. C. 

— A «bl»as C. — U mmeopate C. 

l. [Sur 1.1 place de la date .-1/imo... eifo Itomnolus..., voir ci-dessus, 
p.lU-312.j 

S. Couioagé QSartlM), snr le ruisseau de Cbenon (Caavin, p. 103). 
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facial revocaro et » taraen" ut posl moum /», fiuando Dons jusM iit, 
obituiu, qui presens fueritf ordinatus de loco prefato commeiuora- 
tionem meam amUs singulis adimplere procttret. Ideo tibt, Niviarde 
diaeone ac dafemor • nostrç «cclesio, indico atqiM jnbeo at < hoc tu 
traditionc, sicuti » nnnc ab ecclesia ponidetar, cum onuu lolidilale Tel 
adjacenlia sua 1 ouso abhaff " facias ronsi^rnari. Hoc voro inserondum 
rogavi, uf qui voluntati mec ohvius esso volueril maledictionein illam 
incurrat quam prophela in piKilmo CVlllI *" decantavil et pre»ens 
pagina naneat inconvidia, quam pro rei finiiita(te] v manii propria 
sabscri|i!ii et domiib et fralribus mais ■i[a]n[i]eDdiim « rogan. 
t Horniiolus peccator suhscripsi. 

Audoveus peccator rogante doinno Doiooolo episcopo subscrip&i, 
Tbeoduifutt <■ peccator :>ubscripsi. 
AuuilftM * prâsUter tobacripsi. 
Leodoricm preiliilar Msipsi • at snbscripH < 

[«1.1 

TBEODBBSRTI PRQ S, MABTINO. 
^renwifiiMi. /tile»7iobftiiii. 

[Vendredi 8 Juin 596'?] 

[Voir ci-deuus, p. 365 et auiv., p. et suiv.J 
Cod. CenooL fol. 13 f, 

Tbcodpberlus rox Francomin riris in1ust[ribus] ». 

Si p«'(iHonibus aricillaninri Dpï vel sacerdotibus, in quod nostris 
auribus fueriut prolala ad aiîectum perducimus, hoc nobis ad 

• 

nmo. reuoeare, et tamen : rtmpkui dtm» C par et rab Jure memoratc eeiH>> 

manncnsi rcclcsiac juste »"l I< i^'iiimc t-sxf il' bcrf rcnsco voir ci-rlrssus, p. 3tO), 
et peto; sur lu fin de phrase Idciat revocare voir ci-Uenaus, p. 317, n. l. — 
pq. nieiitii ... fuerit; remplacé dan$ C par obitum meam qui abbiu fuerit 

— r. de : in C. — s. defensore t. ut om. C. — m. sicut C — v. abbati C— 
tt'x. CVIIII decantavit : remplacé dans C. par CVill iude cantfivit fiant diea 
ejus pauci et cpiscopatura ejus accipiat aliofl (wir ci-dessus, p. .mo, u. 3, et 
p. 317, tt. 2). — y flrmita AB flrmitate C. — s. minuendani Ali muniendam C. 

— 0. TheodulftiB C. — 6. annulfùi C. -> ei. Miipilt et lubscripsit B. 

1. [Sur la date, voir ci-dessus, p. 316.] 

t. [U taxi» porte «irlUMitr; voir €l-d«MOi», p. 488, n.B.] 
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aaternae salate ▼«! stabUitate regni nostri in Dei nomen pertinere con- 

fidimus. Igitur vir inlusl»^r Eoladius * prcsbilfr ot Raudomalla Deo 
devota direcli peiilione [cl |*TiifMili;i»> * rcpni nostri dolulerunt in noti- 
lia eo qaod ante bos diet» iii aiea ip^tomm infra murania CçDomanuis 
oratorio in honore aancti Martini eonatrozeront, et loceîla noncn- 
pantes sttas in page Gaenonumnieo, Moliniaoo, Villa, Levaste, Popiliaco, 
Aciaco, Terrieiaco, Potius, Cipidus cum omîtes adjacentias earam 
vel appendiciis, cum omni ro inpxquisilii n'I ipso oratorio ad çir.lcsiam 
sancti Gervasii et Prothasii marlyrisvel domnoDomnolo episcopo qui ibidem 
âdpiwnê ernim pmm vtdeiwt ^ ipeas res per eomm stnunenta dele- 
gaveront Ideo petieront cdeiUidUnis nostrae nt per hoc per noetram 
anctoritatem pl(>nius conflrmare deberemus ci|jiis peUtione gratanter 
anime presfitissn o\ in omnihns confirin.issp rocnoscil[p] preri- 
picntes enini ut sicul couslal jamdiclu^ Eoladius et Haudomalla ipsa 
loca Moliniaco, Villa, l^vaste, Popiliaco, Aciaco, Vericiaco, Polius, 
CSpido *, ona cum terris, donUbus, aedificiis, manelpiis, rineis, sUm, 
pratis, pascnis, aquis aquanunve decnrsibos, farinariis, pecnliis, prae- 
sidiis, raobilibus et immofiilibns vpI reliqtiis quibuscumquR bonr- 
ficiis ad ipsa casa Dei per eorum instrumentum Juste et rationabilitcr 
delegass[ej ^, et hoc ad presens ibidem recto ordiue videtur esse 
posMsaiini Tel donsinatom, ita et inantea inspecta ipsa epistola 
donalionis per hoe preoeptnm plcnios in Dei nomine confirma- 
ton, ipsa lorn 'juperius nomiuata cum omni intpj,'rifate eanim 
ad ipsa casa sancli Gen asii et Prnthasii ma[r\t[i\riii « çcclesiae » nostris et 
futuris temporibus jure ûrmissimum proOcianl ad au^eutum. Et 
Ht haec praeceptio flrmior habeatnr et in omnibus oonsenretor, 
nuuras nostrae soiisoriptionihiu eam snhter decraTimiis roborare. 
Theodebertos rex Francomm subi. 



i. [Sur Eoladius, voir ci-deiauB, p. 316.] 
S. [En note : démenti» Cl 

3. [Dans le ms. M. .Iulinn If.ivcf, les noms Iritini» sont arcompntfnés de 
quelques identifications, peut-être provisoires, écrites au crayon. Moliniaco : 

MorignéT UtoêiÊ : livet (JÊT). Pep^aeo : Poillé? ou Saint-6 (illisible : 

pnut rtrc l autriir a t il voulu écrire Saint-Gemmes {Saint ou SAùUc-Gmhm»- 
le-Roberl, Mayenne). Aciaco : Assé-le-Béringer. Cipidtu : Spay.] 

4. (8«ur le psMSffe en italiques, voir d-dewas, p. IlSw] 

5. texte porto coqno^cihir.] 

6. [Identifications au crayon, comme ci-dessus : Morigné, UtsI, Poillé, 
Assé le-Bor, Spay.] 

7. ICorrecUon pour deUgautnl; voir ci-desiua, p. 370 et 37S.] 

8. [Correction indiquée dans rinterlifmc pom> nuUrU.] 

9. (Sur les mots en italiques, voir < i -Ics^us, p :i7fi.] 
10. [Gorrectton pour obtoUu; voir ci-dessus, p. 366. J 
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Data die» octo qvod facit presens mense juM UIO VD rSgfti MMlH 
Gapliaiaco * in Xpisti flioiBiiie felkiler amèn. 



[IV ET V.] 

[DONATION D'UAREGAIRE ET PRÉCAIRE DE TÊNBSTINE.] 

[Vemlradl 3 mai M8 ei tunedl i7 afril SU <1) 
[▼olr d^MM, ^ m et mJt.] 

Ddm frcgillta(8] * hsmaai gelierU peiiineteU iiltl]D[«] vltae tem- 

poifa] ^ sobitanea transpositione Tenture, oportet nt non ionreniat 

unuBiqnemqne hominem iîtiparatjim, nf sine aliquo boni operis 
respec tum migrât de [hocJsecQlo', ni>\, duni suo Jure et poicstate con- 
sistit, prépare! sibl Tiara saltttis per quam ad çtemam valeat beati- 
tndiiiaiB parvenire. Ideoqtie ego in Del noaine ■arbgarhu e€ confox 
mea IVilda et ttia nostra Tenestina Deo sac rata ananimiter conten- 
tienfps pprtrartavimus de Doi misierifordia prf» remediudi animae 
nostrae et remissionem pe< catorum nostrorum, ut [voniam] • in futu- 
rum apud Dominum consequi mereamur, nt aliqua cellula ac 
monaatariam [vel o]ralorinm [in honorera] ^ sanetaa Mariae • genitricis • 
Domini nostri Ihesu Xpisti Tel aanctonim apostoloniin PetH et Panli 
ronstrupre ac çdiflrare dober^mus, qund ifa pf f^rimus : qu^'tn apud 
domno ne rencrahile seJc npostolico Innorcnti Cçnomauuirç çcclesiae pre~ 
suie deprecavimiu, una cum sancta conyreyaliotie in ipsa ui bf comistenteSf 
ut per benefldum tuèU eùneederet de rébm «onetae Jforia» eel ttmetonm 
wiariynm GenasU eiFraUmU,per lêeentiamjmndicti pontifiek ronstruere 

dehramm, »>t " oninf^s rrs nostras atqne mancipia quem ex lf;.'iliin.i 
successioae nobis obveuerint, totum et ad integrum ad jamidictuin 

I. Sur ce nom de Heu, Toir ei-dewm, p. 369.1 

5. [Sur ers dates, voir ci-dessus, p. 390.] 

3. [Corr. pour fragilitatia : ci-deMiu,p. 319, a. 3.] 

4. fCorr. pour uUhntm eilM ttmparê : eMeim, idd.) 

Ti. [I.c trxtf" i>ni f(> de secttlo : ri-dossJis, ihid.] 

6. [Le texte porte çiernam. Voir ci-des8Ui, p. 31lt,) 

7. ftaf cette ooneotion pour Ai iimHirttÊM^ "wékt eft'>deesaif 9IB>) 

8 et 0. [Après Morioe, le teste porte Dti, et après ysw î lric te . Ht voir 

ci-dc5sus, p. 388.) 

10. [Au-dessous d«s italiques qui satreat : • emprunlè 4e la pféealre Fard., 

I, 94. " Sur ce qui «uit, voir ci-dessos, p. .382 et 383.) 

II. [Sur le morceau suivant, voir ci-dessua, p. 381.] 



Digitized by Google 



Vn. — ISS AGfB MB MQfOn M) «ARB. — awbuncb. 435 



inona^terium pcr hoc tettailMlitiiin condilionis tradidiinu» ulque coiilii> 
iMTiiiiiis, et po$t nottnm d ft c MW i w jamâkki moeinta mmcCm Mmia» et 
umeU QenagH et FrothnH Cfnomwmb cMUUe ùomtmeUt vel tfmdm 
pontifiris Amdef ituUMmm et eœ e^ipMate tolumm. Cujm * petMank 

lifn'nter nnimo niixrrpimttx rf mni'rstfmuis eis per vn<<tTinn fu nrfîrhim ipsam 
aream ad ipsum monastviiuin lacieudum et de rcbiia samlae Mariac et 
stmcU Gerva^ et Protha$ii vUUu dmt in augmentum ad ^pnum moMits- 
rkam eomtmenditm, ut meUm talemt houe eeUuiam eautmere ee aeàifb- 
care. Et dedimw inter no» fidejttsfores Berhardum epincopttm et Lmdoetvtm 
nhhatem et Ciundoinuin rnmid'm pn- lif>rn<i fitiinijnilns de nuro pemavic, et 
si aliquùi de nos lie har rnnrenientin sf miitaverit vel retrajrerit , pari suo 
tokere faciat. Ea scilicet conditione ul cum omni re emtUorata vel supr^h 
poêUa mi * jMrfiftiM emnetae Martae e( âoiMlofiMf martf/nm BenaeH et 
ProthmU Cemmtmmi eivitate vel ejmdem poniificis ipmm moMÊterimm 

cum nmnes rcs nd se pertinriilefi vel a.tpirienles, tant illos quaa nns ad 
ipsum sancliim loeum trniliilitnus nlijue eon^rmaritnns quam et illas qune. 
die rébus veslri» pcr vestrum fjeueficittm a vobi» avtepimus, abtque * uUîum 
judieU eonttgnatione eut heredum noetrorum eoniradietione eum mmd <Rfe- 
gritaJte in vestram faciatis revocare poteetatem vel dominalionem. Et ^ cen- 
airimm annis xinaulis ml feath ilntem snucti Ger^ft^ii rl Prothasii, quod est 
XIII kl. juliiis, (te nrijento lilira I transsitli ère fa' iiiinii'i. rl •> pont nostrum 
iko jubentc de. hoc luce discessum, sicul superius iiitierlum est, vos aut re- 
etoreit premâe», ettùcmeiruqiÊe veetroe in vatram fadatie reooeare potette- 
tem vd deMNtnallBMni» ea * aciiieet nlione alqne prétexte ut nni[o]Wf 
pontiflcis simulqup çcripsiasiiroruin omnium pnntiflralium sfii paMi- 
conim omnium poh-slale, prirnndm nnllas riini liorcs vr-l oxaoliones 
neque cxquî^ita el lauda convivia, noque ^raliosa \t'l insidiosa 
miiniisciila, neqne etiam eabaltemn paatns atqu<> pumreda vel 
angaria» anl in qaodeiODqoe tanetiones lilVKui juHnAerta poteetate 
dici potest de ipsa facuttate paeiiitus non r«'qiiiratur, sed * snh inté- 
gra pmuniJafr ranill.itinila siclll a nohis luicusqno poss*>'»sa osf, in 
jure oratorio âunclae Maiiue et prediclorum sanclorum upostolonim 
mbjwre et potettate et domùudkm eanctae Mariée mairii DomSm noetii 
Iketu XpitH vel umetortm martyrwn Oervatii et ProtkeeH et earum recto- 
nbus atque pùnttfkM deheni Dco protegenle et Opitnianin consistcre. 

Licol in cessionihns adncrii non sil nocêase, sod nohis pro omni 
tirmitatc placuit iusercudum. Si quis vcro, quod futuruin e$!>c non 



1. 
2. 
1. 
4. 
5. 
6. 
7. 



Sur ce passai^, voir ci -dessus, p. 382.] 
Sur le niciv, ,un,iiit, voir ci-dessus, p. 38l-;{82.) 
En maige de retle phrase : « Zeumer 138. »J 
'Sarce qoî suit, voir ci-dessus, p. 383.] 
Sur < r <iui sriit. voir <'i dessus, p. 382.] 
Sur le paisage suivattt, voir ei-dei8as, p. 38U-381.] 
Cofreetioii pour rem date. Voir d-desaus, p. 380.} 
'9nt le f wdfaMl, ?oir ci-dtoi—, p. m] 
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crpdimus, nos ipsi. <|Uoi1 ah>it, ant aliqiiis de heredibus vfl prohorp- 
dibus noslris &eu qualibet peiiioua culliditate commotus aul cupidilale 
fWwaHm, xûÊû umaan tempon co(ntra] pre[s]en[te]in < episldui 
eesMonit aottrae, qwun proptar nomen Domini et TtiieFatione iptiot 
saacti loci sponlanea volunlale Reri decrevimus, venire aut aliqaid 
affprc volneiit anf ti-i^'ivorsalor pxlilcril, anathrnia sif, rt lam qui 
feceril quuin qui faciendo consenserit anathema sit et cum supra- 
icriptot sanctos ante tribonal Xpisti deducat rationes, insaper 
iofém joxta poenis seeoli eam oogente flaco parlUma ipsioa «edeaiie 
?ri eOTQm reotoriboB auri libras quingentas, ai^eutum pondéra mille 
transsnlvpre facial, et quod ropPlU niillatonns valpat vindirarp, spd 
prespris cossio aUjUp volunlas nostra omni lempore inviolata perma- 
neat cum slipulalione suboixa. Et ' at haec ceaaio flnnior habeatur 
et iaviolabUiter contervetor, marnu ii08lia[el 8ub[8eriptioiiib]iiB * et ' 
âliomok bonoram Tiromm decrevimus roborari. 

Actum Cpnnmaniiis rivitate publica. JMc V non. mai. anno U 
régnante Cliildpbprto rege ♦. 

Signum Haregarii. 

Signwtt Tradane nzore ipsios. 

Signvm Teneatina fliia ejoa Deo laerata, unanimiter consenti entes, 
qui bnnr ressionem vel donatÎMiem a nobis facta fieri vel roborari 

decrpvitTin<<. 

Ego => Innocens acsi indiymu peccalor vpiscopus a me facta subscripsi. 
fil J^naU rumbte Latdoletutt Mignus episcopus subscripri, 

Winimundm liret indignus episcopm suf)%crip$i. 

ndolmnrus ijtiamvia indi<ium episcopus siif>firt ip.Ki, 

Abbo mi»ericordia Xpristi episcopus subscripai. 

Al nomine Domini HUimmmm Migm» episcopw 'mb$ar^. 

rrOCf nCMI Wfll^RW i(pM0Opili WOlSf^Mn. 

Signum Gundolini comité. 
Siqnum Oxtremundi comité. 
Siynum Winitmarci comité. 
&{fnum Qunduini comilf . 

M J^pitti wmku Berhâtdm M^imm ^pUeopiu iiAiefipri. 

SgO Siondolenus abbas «u6scrtpfl. 

Siqnum .{dulwini vieecomUe, 
Signum OMruini. 
Signum Hilderici. 
SIf/num BieiUKrêL 

1. [Comprphonsnm C] 

2. fSur re passa^^i-, voir cl-dcssus, p. 388-38V.] 

3. [Xo.siras .siihlerfinnavimwi, C : voir ci-doMOa» p. S89.] 

4. [Sur cette date, voir ci-dessus, p. 390.] 

5. (Sur oette touscription et les MiivaDtef, Krir d-demia, p. IM-SM.] 
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Signum Emmoni. 
Herihardus snhsrripsi, 
Si'jvitin Inghilfjarii. 
Sfjnum Winitmari. 

Bgo Winttmtmâiu «er^ et nAicr^ *. 



[v.J 

[DomnoJ ' sancto ac venerabile sede aposlolico Iniiocenle Cenoinan- 
nicç aecclesif présida, una cum sancta congregatione ex ipsa urbe con- 
■istenlef» ego > in Dei nomine Tenestina Deo aacrata Alla qnondam 

Harp;:ario et Trudanç, p[re]catrix ♦ a vobis ai cedo. Dum et mea fliit 
pclitio (>t vcstra decrevit voluntas, ut illud monasloriolum qund ' 
aedificare coeperat pater meus et mater mea, in bonore sanctae Dei geni- 
tricis Hariae et sanctorum apostolonim, et imperfectum dtmtsminl, 
91HKI est sitom ÎD terratorio sanctae Marias vel sanetonim martynun 
Gervasii et Piothasii, jnxta murnm Cenomannis eivitate, snpra flnvitini 
Sarlae, quem rjmifo}- mms npud of rcstram congregationem deprerntus 
fuit ut t'/s per hnipficium liccntiam ikdissent in ipsam aream monastcrium 
facere, et jaindiclus geuilor meus ipsam de rébus suis propriis lieredi- 
tarHi ineipU cantinure vêl aedifUsartf vel quantum de suis propriis rebos 
habuit totam ad jamdictam monasteriolam par stnimenta i-arlannn 
Ioj;ihus conflrmavif at([u<" didegavit, suh jure et potestate or doininnt'wnp 
sanctae Mariac i^el sanctorum martyrum iinrfmi et Prothasii, tel ejiisdf m 
presules ui quod pontificLs instituit atque heredes appellavil. Et pro hoc 
eama êgojamdtetus pontiftx una oon fonefa oongregatUmâ tWdm eonsi* 
sfmlei, per hano pryeariam fiW ipsum in^tum monasteriolum una 
cum ipsas res ad se pcrtirienlps vel aspicientos, tam illas quem nos de 
rébus sanofae Mariae vel sanrii Cei vasii et Piothasii in augmenluin ad 
presenti locu ruiistruenduui per benelicium coiuionavimmt que et iUa^ 
quem geiUtar vel genitrUs mêa per «trumenta cartanim ibidem legibos 
tradidero alque CMifiimaYero *, ttmpore Wtae meas ad nsufructuario 
ordine per veslrum benelicium tenere permi«tmtM. Et " censivimttf 
vobis anuis singiilis ad festivitatem sam-ti Gervasii i-l Prothasii, quod 
est xiu kl. julias, vestitos duos et cappas duos cpiscopaks et de argeuto 

1. [Le mot nAêeripti est d^urv par la dernière note tiroBlenne dont le fte- 

simil*^ ost ci-dessns. p. 423.; 

2. [UoDiino, C. Sur lei preoiières lignes, voir ci-dessus, p. 383.] 

3. (Sur 090, 90», etc., duM ee moreeen, voir ol-defios, p. S8B.] 

i. [Corr. pour peccatrix : voir ci-dessus, p. 388.] 

5. [Sur ce passage, voir ci-dessus, p. 337.) 

6. [Sur ee poeiage, et lor frorfirfnw ofgrM coa/InMSflrs» tdr d-deiem» 

p. 386-387 ] 

7. [Sur ce qui suit, voir ci-Ueasus, p. 38a-i84.] 
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libra I Iranssolvero faci/ï.'î, p! si iiot'lif.'ons nnt Inrda de ipso censo appa- 
rui'i is. fidem fxindo farias el ipsuin itirneplum inonaslcriolum Ipinporo 
vitae tuae perdere non debetu. El alicubi aec vendere nec doiiare uec 
alienara pontifleinm nom habeoi» nisi nb jore 6t potoitato m d(NBiaa- 
tione sumIm Marite vel sanctorom Burtymm GerrasU et Prolhwu 
pMinuieant. El posi Untm quoqae Deo jubenlp dp hac lure disrpssum, 
absqiip fujilius 1 judicis riitisitriiatione au! hfMcduin nostroruni ron- 
Iradiclioue, jamdiclum incoeplum monaslerioliun cum omui inte- 
griUte Tel res ad se partinenlM ▼«! aipioieiitea in Testram teeiatis 
revocara fwlestateiii Tél dominationem. Et * ot baec precariç uno 
tenture conscripla, una que in thesaoro sanrii r.prvasii ot Prolhasii 
rponndil.i -i' <•( alia quam p«o Tenpslina Deo sacrata a vobis arcrpcro, 
tirinain ublineant vigorem, manus nosira[e] sub|,iiCMpUonibjus ' et 
bononim nrofom daerevimiu roborare. 

Aetum GMiomamiis ciTÎteto pvblioa. Data ▼ kl. iiiai[.] anno Xm 
regtiaiilp Childeberto rege *. 

K^'o ■ liiiKx-oii!; episcopus haao procariam a me factam snba* 

Uildemannus abbas subs. 

Rotfredus archipresbiler !>ubs. 

Eleniis indignnt presbiler subs. 

Bodolenus presbiler subs. 

Haregauiliis diaionus subs. 

Bernarit us diar. suhs. 

Odiiu presbiler subs. 

Atio diaconiis subs. 

Godiscalcu> aldi.i> subs. 

Winilmundus It viU subs. 

Ostremundus prf sbifor subs. 

Kureiius subdiaconus subs. 

WiDegandos diacoims subs. 

Berlo prasbiter subs. 

Signum Harepaudo advocato. * 

Si^;num Heriiardn vicccoinite. 

Signum Winetmarco. 

Signum &niaiiio. 

Signmn Jonam. 

Si^'num Turpinpo. 

Si>^num Ostrpvini. 

Signum Hii^^enoni. 

1. (Corr. pour illitt$.) 

S. [Sur ce qui suit, Toir el-dessus, p. 388-389.] 

3. [Corr. pour tuif<lr<iM proprins snhtei finnammu»; TOlr ci-dSS Sa i« p. W.} 

4. [Sur cette date, voir ci-deMus, p. 390.] 

5. (Sur ettls sovscrlptlen «I ks salvules, voir çMassas, p. a8l>aM.) 
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Signom GatuiTinas. 
Serulus preshilor subs. 
Si^num Iniihilmarus. 
(îodalmaudus levila subs. 

Lederaldns notarins hane precariam precipiente Innocenti epi- 
scopo flcripsi et flobscripri 



[VI.1 

AiGUBERTI PRO S. MARIA DE DECiMiS, 



ià9i^julu 9 ferialU, 



[Voir dnlaMaa, p. SM.] 
God. Cenom. lii, fbl. <Sf*. 



In Dei nomine Aï^ibertus episcopns in Xpisto sanctç aeecleBÎç tKÎB 
hominibus ageiitibas vel inissis discurrenlibus de vil lis «aiictç aerrle- 
sir de Media Quinta, Tritioii, AInelum, DeUis, l.oiii.';i Aqua, Lucduno, 
(jeiiuda, medietale de Tredente et VilUleau et luuriaiaco *. Oogiio- 
•catis qi»à noa coBoesMams ■onasterio iBDOÉç Maiif, «M Dec aaenta 
Ada abbatÎBfla preeste videtar, omnes deoiaaa de flupraaenptis TÎHiiliSy 
lam de annonis cum aifrario, vinum, retuitn, omnium peculium sen 
furmatioo vel uiideque décimas redebelur (otum et ad integrum ad 
ipso mouasterio censimus, et jubemua ut absque ulla dilatione ad 
nissM ipsina dare fooiatia, et «fc diiimna ipaam deoiaMm omni tan- 
pore ipai mooaalerio kdbeat oouoesson, et «t oertiw credatis auna 
nostra snbter AnnaTiaMis. Datuin dies novem<pMd fecit menaia * jal. 
in ann. Il repni domni iiostri <]lil(tduvei rej^is. 

lu Xpisti nomine At^libertus acsi peccator episcopns subscripsi. 



1. [Dans un cartouche : uol. lir.] 
S. [Identiflcatioos ci-dessus, p. 394. j 
3. [Dm llaterligne : mê\] 
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[Vli-VIII «.] 

AIGUBERTi PRO S. MARIA, 
[Voir cMenw, p. SM el •«{▼,) 



[m] 

1lt,/unio f " Voir ci-danot, 
p. 399-400.] 
Cod. Ceoom. 224, foL SI. 

In nomine domini nostri Ibesu 
Xpisti, dileclisviin»' propinquç 
nostrv Adreliilde abbatisse, Àigli- 
bertus Ceuuuiaimicti uri>is acsi 
indlgiiitt episcopns. 

Qui i»ro timoré atqn^ di? iiio 
MBOre seu et n'verentia snnctt' 
Dei genitricis Marie, uiiu cuin ele- 
rieit Fratribus et consacerdoUbu» 
M MMroiibns et laaetiiiMmielibiie 
noetiie conMOBiun prebetitibus, 
convenil nobis ut in basilica 
sanot»,' Dei ^enitricis Mariç, iibi 
prediclaui prupinquum uoslrani 
AdrehUdam abbetiieuii noetra be- 
nivolentia et largittone divina et 
virginali sivc alibatissali benedi- 
clione cunsliluimu», et cum con- 
sensu ut diximus aecclesiç nostrç 
cooMcerdotiiai eanoiiieoriiiii 
wnole Dmgenitricis Marie, et lan- 
rfonirn inartirtnii Gervasii et Pro- 
lhasii, ad quorum aecrlesiam ipsa 
cella sauclç Marie quç est coa- 
stnieta intra flnviiutt Snrte et nui- 



[tm.] 
essyimie. 

Cod. Genom. 224, fol. 63 v*. 

[I]n nomine domini nostri Ibesa 
Xpisti, dilfclissiiiii» propinqno no- 
stn; AilirliiUlo abbalisse, Ai^jjliber- 
iWA Ceiiomauuice urbis acsi indi- 
gnât episcopos. 

Qui |wo timoré alqne divine 
amore seu reverenlia sanct»^ Dei 
jifMiilricis Marie, una cum céleris 
fralribuii et consacerdotibus ac 
•ororibns atqne lanctimoiiialilniB 
noitria cons(>iisum prebenlibus, 
convenil nobis in basilica sanclt* 
Dei ;;enitricis Marie, ubi predirlani 
propinquam nostram Adrebildaui 
abbatisêam noetra benhrolentia «t 
laigittone atqne divina et viiginali 
sive abbatissali benediclione cum 
constiluimuïi cum consensu ut 
diximus aecclesiç noslre consa- 
eetdotom canonîooniin saaclç Dei 
genitricia Marie alque sanolonim 
marlirum Gervasii el Prothasii, ad 
quonini aeci lesia i|tsa cella saïuiç 
Marig quç eâl conslrucla intra llu- 
TÎnm Saita et morom cÎTitatia 



t. [Dana lemanoaeritdeM. JoUeB Bafet, lei dem textea d-deaMOt prSaan» 
tentdea tniti et crochets au crayon encadrant certains passages : il n'a pas 
été poMlUe de tenir compte de ces lignes, qui n'étaient peut-être que des 
pointa de lepèra povr hdHnême.] 
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mm cMtatis reddi debeant insli» 
tutaservare, uldum illiussanctç 
Dei f^'oriitriris Maii<' sil voluntas, 
si humiles ac dévoie ibi consislanl 
stnctemoniales tnb régala degen- 
te« qnç et suam prius dirigant 
eonMienliam et lnoi illius delecla- 
bilem faciant habitationt'in , in 
quu et nostru merces cuiiiiuunis 
«dereseat, et UnuDomini dévote 
perevret. Gonoedimos ergo hoe 
in prcsenli inscriplione ad sancli- 
moniales spiritales ad poroL-rinas 
seu peregrinorum ac pauperurum 
Qsum, qui propter Deom flDa dere- 
lîqnçnuiC leoatel sobelantiaiii, vt 
in predicto monasterio sancty Dei 
f^'enitricis Marie, quod ad amorem 
aecclesiç Cenomannice urbis cui 
preesae ac prodesse debeo juste 
et legaliter pertinet, et snb demi' 
nationo pontiflcum ac minislro- 
nun suorum, reddibitiones et 
censa ouero:>a ex ipso monasterio 
ad predictam malran aeedesiam 
penolvuntnr, aient ab iii8ti*<4ori> 
bus * et ditatoribus ac ftindalorilMia 
ipsius monasterii et a predeces- 
soribuspontilicibus hujus urbisdu- 
dum eeastîtiitam est, actenos per- 
aetnmtiir, leriora et fkciliera eiae 
Tolnmns, in qna etiam cel I a p d i c ta * 
consanguineam nostram Adrebil- 
dem veaerabilem abbatissam cun- 
itHnînias corn consensu sacerdo- 
tnm nostreram ut et ibi in Xpisti 
nomine ptedieta abbaliaia con- 
sanguinea nostra atque ceterp 
sanctemoniales tam infra urbem 
qnaai et eecos jozta ecclesiam 
predictam lanelff Dei genitrieb 



reddit debeant instiluta servare 
et conlidimus ut «iiim illius sancte 
iJci ^t iiitriciâ Marte sit voluntas, 
si humiles ac dévote ibi consistant 
sanctemoniales snb régala degen- 
tee qaç et suam prius dirigant 
«'onsriciitiam »'t bu i illius delecta- 
bilpiii t'ai iant habitiitioiiem, in (|U0 
et uuslra uiercea commuais ad- 
erescat, et laos Domini derote 
percnrrat. Concedimus ergo boc 
in présent! inscription»» ad sancti- 
moniales spiritab's v*'l pcregrinas 
seu pere^'iinuruni uc pauperom 
osom, qui propter Deûn dereli- 
qnçmnt son loca vel sabslantiam, 
ut in predicto monasterio sanctQ 
Dfi genilricis Mario, quud ad nia- 
Irem aecclesiam Cenuinuauice ur- 
biseni preesse ac prodesse debeo 
juste et legaliter pertinet et snb 
dominatione pontiticum ac mini- 
strorum suorum, reddibitiones et 
censa onerosa ex ipso monasterio 
ad predictam matrem aeedesiam 
penolTantar, sicat ab insli*itorl- 
bos s et dictatoribns ac Tundatori- 
bus ipsius monasterii et a prede- 
cessoribus nostris poutilicibus 
biyns nrbb dndnm constilatam 
est actenos persolvnntnr, leriora 
et fluiliora esse volnmns, in qna 
etiam cellam predictam consan- 
guineam nustram Adrchildem ve- 
nerabilem abbatissam preesse 
constitaimas corn consensu sacer* 
dotum nostroroD vit ri ibi in 
Xpisti nomine predn la abbafissa 
consanguinca nostru alque celere 
sanctemoniales tam infra nrbem 
qoam el secos joxta aeedesiam 



I. \^ùutUmia seruare "debeant, avec signes d^tervsnlon.] 
S. Sic [dans l'an et l'autre documeiit.J 
S. Sie. 
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Mario secandnm rp^ulam fi huik 
qnando idem vivere dcbeuul, cl 
qaandocuiu(|ue eit aitotiOTt pve- 
êklm live aiim dttancta ftierit cnm 

eonMnso et înstitationo jamdicto 
■rbis t-|M'^<'opi *^li>.Mnt aliani <fi)ani 
atiliort- lu ex i>euiel ipsis mi suas 
anioMiiduk cooservaadM et regea- 
éu • Dm opitalaate MlfudM 
iBveDerint. Et ito Mine tan eam 
qiinm »'t alias quç prop-i^o viso fup- 
riitt ^•■u ipse sunc Uiiionialcs ibi 
sul) recula détentes cumuiouemus 
at, fient reliqna monasterU ngnla 
qno sub ordine refn^e ralitts 

degnnt, siiniliter H predictum 
ccnobiutii sanclimoiiiaiiuin sub 
polestate et regimine prefale urbts 
e]»iscopi r[e]g(a]BtS etreffolam in 
èo OmnipoteoB consmet, et aoe 
taliter vos vri v»-slt(i-. qnicumque 
illius aecclrsiy muI t-xaurtores 
omuiiiocominont^iiius uluuii a vu- 
biaonerouantaliqua grami^jon- 
ela ft prellxo locello reqiiiraatar, 

s»'(! opora V'"^lim» til<>ruiii afquf qu<» 
ad saiicliiuuniulcs pertiiiel lacieii- 
dttui vel vesUmeula aecclesiasUca 
ant pontiflcialia lavanda vel re- 
•lawanda debent Ucete stndeant» 

utn'L'iiIa sauclimonialium propicr 
ceiisa vel c.vacta içravia pontilii iiiii 
vel miuiiili uruiu suui uiu iuibi iiuu 
negliffetor, sed ot a nobis coasU- 
tnlum est, ita orani lempore con- 
servetur. Kl pnstrrus nostros qui 
in ordiiie ponliliouiii iii hac sede 
ftilUiri funt huoiililer pusluiaiuus 
Ht 4|nod a nobis ymn^nm est ab 
illii non Tioleteri et aient institn- 
ttones eonun eonaerratas eaee to- 



prt'dict»* sanclo Dei ;;t'iiiiM> is Ma- 
rie secundum regulam i l uuuc el 
qnaadeqnideai^Tifere debeant, et 
qnandofflwqne eia abbaliata pre- 

dicU sive alia dePuncta fuerit cam 
cons»>ii>-ii fl iiistitutione jamdicte 
urbis epii>copi eligant alterain qua- 
lem aliliorem ex leaiet ipeia ad 
«ua aaiaaaa coaaenraadaa et i«- 
geudas ac Deo opitulante salvan- 
(ias inv(<ii(>riiit. Et il.i iniiir tam 
eaui tjuain cl alias i|uv preesse 
inse l'uerint scu ip^as sanctemo- 
nialet inibi aab jregnla degeatea 
CMUnonemaa at, sicut reiiqoa 
monastPi ia quç sub ordine régule 
lectius deguut, similitt^-r et pre- 
diclumcenobiuoi saucUiuonialium 
aab polestate et regiakine prefate 
arias episcopi [r]e0a[B]t* et ngala 
in PO omni tomporf» ronsorvotur, 
et nos laliter vos vel veslro> »jui- 
cunique ipsius aecclesiç iùnt exa- 
ctorisoBiaiBO eoflUDonearas et aoa 
a Tebis onerosa censa aul aliqua 
gravia injunrta a preûxo locello 
n'quitaiitur, si'd opéra vestiiui^n- 
toruui alquc aliu qu^ ad saucli- 
aioaiales pertinet Iteieadaaa vel 
veatimenla aecclesiasUca sifei 



lifiralia lavaiida v» l rcstauranda 
liltfiif.M fac» If stutlcant, ul recula 
saacluucmialiuiu prupler ceusa 
▼el ezacU gravia pontiflcam vel 
nlaisUromai nonua iaibi aoa 
nrulegantar, sod ut a nobis oen> 
slitutura est, ilu ouini (i'iM|i<>it' 
cuiisurvetor. Ët posleros nosU'us 
qui îa eidiae pontlHn— ia hae 
aede fiitari annt baaûUtor poalK- 
lamaa at qaod a aebia atatatam 



1. {Goneetton dasa l'interligne, applicable aux deux textes, qui dans le 
manuscrit de M. Julien Uavet sont disposés paralléleuieut, pour degunl 
(«ele vn) et dêgai (aete vm).] 
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laeriut, ila et nostra conservent, 
nt liceat ibidem constitatis aanctt- 
monialibiiB sub sancto ordine et 

sub repula ronvprs.ire et pro 
nobis vel omni populo Domiiii mi- 
sericordiam exorare. Et ut hic 
scriptQS ad invicem privilegii fti- 
toris temporibas habeaiur, Mone- 
mus ut sanctum ordim-m custo- 
diaut et omiii tt'Mi|turi' ^aiirlr et 
regulaiitcr iu Uei uuiuiuu luibi 
reeldeant et assidue lectionibas 
vel sanctb meditatioiiibiis et ora- 
tionibas vacent. Royamus ' erço 
ac contestamuH coiam Dco cl an- 
gelis ujus umues re^jes, principes, 
potestates, deminatioiieB, coiisii- 
les, pfoceres sive comités atqne 
cunctos potentfs et nobiles seu 
procuratorcs ut hoc privilefjium a 
nobis cunsensum per eorum ac 
consacerdotnm nostromm ftolnm 
non firaogant neqae eorrompant 
aut quomodo violent seu delute- 
rt'Ut aut iii aliquo modo corruiu- 
pant, sed ut sanctemouiales in 
predicto loco seu cenobio in 
amore Domiiii nostri Ihesn Xpisti 
et sancte Dei LM nitricis Marie 
quipte et regulariter absque ulla 
Vtixatione aut marritioue secari- 
ter sancte Tivere pennitlant. 



Actum Ceuoinannis civitate in 
mense junio anu. VI regni domui 
nostri Hildeberti gloriosissinii 
régis. 

In Xpisti nomine Aiglibertns 
acsi peccator episcopussubscripsi. 
Thalusius abhas subscripsi. 
Sarromalas sabsdipû. 



est ab ilHs non volvetur, et sicut 
instttaUones eomm oonsenratas 

essç Yoluerint, ita et nostras con- 
servent, ut lici'iil ibidem constilu- 
tis sancliraouialibus sub sancto 
ordine et sub régula conversare et 
pro nobis vel omni popnlo Domini 
misericordiam exorare. Et ut hic 
scriptus ad vicem privilegii futuris 
tempoi ibus habeatur, raonemus ut 
sanctum ordinem custodiant et 
omni tempore sanetç et regolari- 
ter in Dei nomine inibi resideant 
et assidue lectionibus vel sanctis 
meditationibus et orationibus va- 
ceut. Rogamus * ergo ac contesta- 
mtts ooram Deo et angelis ejns 
omnes reges, principes, potestates. 
dominationcs, consules, proceres 
sive comités atque cuiirtos poten- 
tes et nobiles seu prucuratores ut 
hoc privilegiom a nobis per con- 
sensom episcopomm ac consaeer- 
dotum nostrorum factum non 
frangant neque corrumpent aut 
quomodo violent seu deluderent 
ant in aliqno modo cotrampant, 
sed Ht sanctemoniales in predicto 
loco seu cenobio in amore Domini 
nostri Ihesu Xpisti et sancte Dei 
genitricis Marie quiete ac regula- 
riter absqoe alla Teiatione ant 
manritiotte secore et sanctg viTere 
pennittant 



I. [Sur oette formule, TcIrel-deisiiB, p. SM, a. S.] 
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Umu nomioe uou opère prcsibi- 
tor tobtcripti. 
In Xpisti nomîM BeitoiMiit ab- 

bas subscripsi. 

In Xpisti nomino l.undolftlS AT- 
chidiacouus subscripsi. 

Denidinui diacoaiiB ralMeripti. 

Maarentinus Jnbento donino 
ineo sub?icrip?'i. 

E;;o Bortii,'eselus peccator ju- 
beute domiuo ineu scripsi et sub- 
•eripii. 

Uikdê ' donnorain opiscoponui 

et metropolitanoram artiom aedet 
tenentium sufTro^i.i po<;simas ' ot 
adhibeant mercedem et hoc san- 
ctnm priTilegiam cura societate 
beatitndinis et conaentire atqoe 
adfirmana ua noMieiiBi mon de- 

dii;rii'ntur. , 

Iterum vos domuos punti lices 
hlunUiter deprecor ut hue pri- 
Tileginm a ma facUim restru 
manibas roborare et snbscribera 
carilatis causa ntqup Itouivolen- 
tia dignemini. in Xpisti nomiue 
Aii^libertus acsi peccator episco- 
pos hoc privilegiani derotiaaime 
a ma f&ctum lihcnter subaeripai. 

Hilhorlus ' < i-i pf( t ;itor episco- 
pus hoc privilef;ium subscripsi. 

Landebertus gratia Dei episco- 
pw hoc pTiTilegiam aobaoripai. 

Ib Xpisti nomine Landobertas 
acti peccator »>piscopilt boc pri- 
Tilegium subscripsi. 

Id Xpisti nomine Blidramnas 
aeai paeealor ^ptoeopna boc pii- 
vilefl^mii sobBeripti. 

Gosenns peccator epîscopas boe 
priTilegiam subsi ri[)si. 

In Dei nomine Prothasius acii 

1. [Sur cette clause, voir ci-dessus, p. 396.] 

2. [Sic pour poscimm; ci-dessua, p. 396.j 

3. f Sur cette soiueiiption et lea aolfaiitea, V4rir ci-denas, p. aST-M.] 
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peccator episcopus hoc privilo- 
gium subscripbi. 

In Xpisti Domine DaflMHw aeû 
peooator efMscopas hoc pririto- 
^mn subscripsi. 

Opidiis ar^i pocoafor ppiscopos 
hoc privile^ium subiicripbi. 

Li XpittîBMBlM Herlingns acn 
peocalnr ^iacopns hoc priTil*- 
giom subscripsi. 

In Xpisti uomine Berarius acsi 
peccator episcopus subscripsi. 

In Xpisti DoniiiM Aiglibertos 
aesi peccator episcopiie hoc pri- 
vilegio sobscripsi. 

In Xpisti iioinin«' Arlrtldiis acsi 
peccator episcupus subscripsi. 

Rigobertus peccator episcopos 
hoc priTilegimn sobscripsi. 

In Xpbti nomine Adalbertns 
peccator ppisropns hoc privile- 
gium subscripsi. 

Abbo misericordia Dei episco- 
pos sobscripsi. 

In Xpisti nomine Hermenarios 
peccator episcopus subscripsi. 

In Xpisti nomine Vindilianus 
acsi peccator episcopos hoc priri- 
legiom sobscripsi. 

In Xpisti nomine Rur^oardos 
acsi peccator episcopos hoc priri- 
legiom subscripsi. 

bi Xpisti nomine Aquilinns acsi 
peccator episoopiis hoc privile- 
giom subscripsk 

Theodefredus acsi peccator epi- 
scopus hoc privilegium subscripsi. * 

In Xpisti nomine flninb«iDs 
episcopos hoc priTileg;iom sub- 
scripsi. 

Ondiut'us episropus subscripsi. 

Beruilus episcopus hoc privile- 
giora sobscripsi. 

Hadegarios aod pecealor epS- 
scopos hoc pririlegiom sobscripsi. 
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Tbeodegarius acsi peccator epi- 
•copas hoc privilegium subscripsi. 

In Xpisti nomino Autsmus < acsi 
peccator episcopus subscripsi. 

b Xpisti nonda» Brléhariw 
acsi peccator episcopas subscripsi. 

In Dei nomine Haviugis acsi 
peccator episcopus hoc privile- 
gium subscripâi. 

bi Xpiati nooiiM CkBeas qpi- 
•copus hoc privilegium aubeeripaL 

In Xpisti nomine Ra^antens 
acsi peccator (>piscopa8 hoc privi- 
legium subscripbt. 

Hodoaldw peccator eptieopus 
liée privilegium subscripsi. 

In Dei nomine Winicliariîs ab- 
bas subscripsi. 

In Dei nomine Uadoindus archi- 
diacoBiu nbenipit 

In Dei nomine Sado Xpiali hor 
nilis subscripsi. 

Actum Cenomannis civilate iu 
mense juuio auuo XI régnante 
domno Theodorico glorioeiMiBO 
re^'e. 

E:.o Bodoleimi eBinaaueiitis 

■obscripsi. 

m- 

TBBOÙBRICI PRO AIGUBBRÎO DB S. MARIA. 
[M «rendi 6 nwn 676.] 

(Voir ci-dessus, p. 401 et tuiv.] 
Cod. Ccuom. 224, fol. 6â V*. 

Theodericus rex Franrorum virais] i|n]lust[ribus]«. 

Si ' peticionibus saccrdotum, qaod et ad eorum oportanitatMB 

t. [Dana llntcrligne : ou AuUinMê. Bn marge : aittMi*.] 

2. [Corr. pour vir illuster : ci-dessus, p. 402.] 

3. [Sur cet cxorde, voir ci-dessus, p. 4(Ni.] 
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perlinet, libenter prestamas augmentum, rogi[am] < in hoc exereemUB 
consuptudincm o[ hnc imbis ad laudom vcl ad salufom ripternam et 
stabilitateni re^ni noslri in Dei nomine pertinere conlidiraus. I^;itur 
apostoiicus vir dumnus Aiglibertus Cenomaimice urbis episcopus missa 
petieioiM demeube ngni nottri oredidit sabgerendiim, nt * eoMltti»- 
tkmmquœmpropteramoremDei et elemoûiymnio$tramcon$titueratp§reonr- 

itRSuirt rrtvprnvJrtrialium epificnnim sr'v rnn^rfcrchttnm ne canonirnmm,snn- 
rum in * monasterio sanctç Dei 'jrnilrii i^ Marir qwid est construrtum intra 
ftuvium Sorte et murum civUcUis, lam extra tiiurutn quam et itif ra ipsim 
têtUsISÊ munUUmm, quod âd «Mfrwn «Melstif «metf Jforif #1 «metf Qtr- 
DOiSL êt PtoOuÊSL cui nratiM viâeiiÊP. iun MffilntottifUf MfHnÊt. ti imt 
acriptionifi firmitatem predeces$orum st/onvm temporihux ftnh ccnsu firmitrr 
et terialitcr dcleijntum esae cotfnosicitur, postularit ut prmitalis criuad noitfra 
regali confUnnetur censura. CtQUS peticUmi nos assensum prebentes et ean- 
<b9i Mom comUMUmm «ûtin «i cl o rfft ri » eonfmt m tm hœ preceptum 
/teH/Miihiiit, «I JMT Am0 ouelorlftili* iMNir» Iwicr^pftoniw j wrâ j pii iii ittf, 
«jcitf a prâdktù veiurabUi et apostoUco viro Aigliberto Cenomannice urbis 
ephropo rsf ronstiditum rel sicut in ejus continetur script[o, ita] * deinceps 
nostris et futwris temporihus sub ' jure et dominatione prefate Cenomannice 
Mtmort» ûtbii ûieelesiç sanetemoMitm ht&d âegtntfbut H pauperikm «e 
peregrMi i^pandteit dS^poimii âtqn» crêbimtê pr^ate urhk «ptoopo 
ac dâemoribm mis et abbatiue quam ^pu sh e auccesaorea sui in eodem 
monasterio rnmtituertmt, mb ' requin e.riatauf nr reijulnrller virant et 
plena eis régula comervelttr. El res ad prediclum monasterium pertinentes 
monamu ui ' nequ» tun neque successorm nMfri oui quolibet ejepetentibus 
vH axttUor&m pnfaH ngni auferrêëutaHmafa ajw <t âominatkm» 
jamdiete mairiM dnemannice urbis aecclesie aut propter benivolentiam vel 
lei^lorntionem xervicii prefratres domini et apostalid riri Aiijlil'ertus 
epùcopus aliqua succédât occasionem, aut qualilbet} " calidilate vel malo 
mjenio mmhinetur, ut ajuga prefale aeccleriê ex kac nwtra 6«ntvo2entia 
^Mw» vumcnteriobm aufetutur vel aUenatur ttoe oHquo modotubtraSatur^ 
»ed injure etpoimtal9 upedicte matrii tueelerif aut pontiHeum inSbi Deo 
derjentium pre'^mtihm atqne futurh permnneat temporihm neque nliquo 
modo quicquam aufeire i ci prcterire preaumat, sed prefali e^piscopi consti- 
tutionem sicut ab illo constitutum et a nobis confirmatum est per ditUuma 

1. [L'aiiti>|,'raph'" de M. JuUon Ilavet donne regiesl, avec y formée par retou- 
che, barré et suivi d'uu regiest tràalinble. Pour la correction, voir ci-deMas, 

p. 402.] 

2. [Sur tout lo morceau en italique, voir ci-deou, p. 4M-4IB.] 

3. [Sur ce (fui luit, voir ci-dessus, p. 406.J 

4. [Correotton pour teriptatam. Voir ei-d«Mi», p. 4M. 

5. [Sur sub jure... aecclesiç, voir ri-dessus, p. 4W,] 

6. (Sur tlipendiarie, voir ci-dessus, p. 403-103.] 

7. [Sttr M» régula... coruervHur, voir ci-desfu, p. 407.] 

8. [Sur ce qui suit, voir ci-dessus, p, 406.] 

9. [Ck>rrection pour qualiler. Voir ci-dessus, p. 406.] 
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omiwt reges et prinripes vel extuitores mini persiftere aut permannere sive 
perdmair omni (cmpnrp pennnnent Kl ul li<^c precoptio firmior habea- 
tur vei per diuturua teinpora a oobis vol a successohbus nostris in - 
nMlhi* eonMnreUir, noatris sobscriptionilNU deenfiami robonre. 

In Xpisli noniiie Theodericni m t>ii)w*] * 

AudofIrtdBB jussu[s optolit] 

Datum qnod fcc-it m>^nsis inr. v nnn. regni iiOAtii JU in Goopondii 
palacio nostro [in DeiJ * uomiue féliciter. 



[X.] 

TBEOÙORICi PRO AIGUBERTO DE THUSPBIACO, 

((rcmtMMMi K, Périt), 
[Jeudi 6 &éc 676.] 

[Voir d <iwi. p. 4W et fatr.] 
God. OoMMB. m, loL M. 

Theodericus rex Francorum vir^isj i[n]lust[rihus] *. 

In hoc semper re^^alis celsitndo débet piuspicere ut quodcomque 
contra D«i daeratom vd intUtnte pntram ftait aetan, debeat «ne 
restauratum. Ideoque ad aures clementiç nostrç ftiit paleflMtQni M 
qnofl l'Iph-ilihis et Ingobertus « oblimates nnsfri illustri Ih^n «nr-rafa 
Adidolu abbatissa seu et f,'enitiice sua Ingane, quç in mona>tcMo puel- 
lanun, quod in honore sanctç Marie Tel eeterorum domnoriuu in 
looo mmonpante [Tjhosphiaco ' coostmctnni, «na cmn torba phirima 
monachanun sob sancta régula conversare videntor, vel ipsa ceiigM» 
gatione, talc » testamentiim facerp rot^ci-^s^^t, ul (]nn(lrnmque 
predicti viri ad ipsas aucillas Dei facerc ordinabant, aliud nullate- 
nus poulilicium faciendi habcreut, nisi presentaliter in perpe- 
tmun ut omni tempore junionem de qnalibet cansa tuere et adim- 
plere débereol Et oontra Te» aaserebat Ttr apostoliout AigMberlqa 



1. [Sur cette ûn de phrase, voir cNtoms, p. 4M.J 

2. [Corr. pour feltciUr : ct-deuus, p. 401.] 

3. [Corr. pour jus$u rateeripif .* d-de«nif , p. lOi-MS.] 

4. [Corr. pour hu : ci-dessus, p. Ui3.] 

5. [Corr. pour vir illiuUr. Ci-dessus, p. 402.] 

6. [Sur l^bert, voir ei^eerai, p. 411.) 

7. cbusphiacoC. [Voir ci-drssiis, p. 408.) 

8. [Sur ce qui suit, voir ci-dessus, p. 408-409.] 



Digitized by Google 



'Vn. — un ACIEB DB8 ÉVÈQUEB DU MANS. — APFIIIDICB. 439 



Genomanaice urbis episcupus quod prcdiclum monaslerium bu^' medù * 
aeocleÛQ «sse deberet, et Loppa Deo sac rata relicta videlicet Egigni 
illnd ibidem le^bus tndidisset, ostendensque nobis stromenta car- 
tamm, qii9 predicta Loppa de jamdicto mnnasterio Cenomannice 

mafris aorrlesiç perpetualilor lenendum et aecclesiasiice dominandam 
ac possidcudum f[ec]erit quç et ante nos rel[ejcta ^ et ad probuta a inc- 
morato Achilberto et a mis mm»(m sunt legibus eviudicala, ctiam hoc 
ab eoHamStmktSiiri» * l^ibasadprobatain, in conspectn nostro et 
proceram ac fldelinm nostroram, qnod jamdictom monaslerium in jus ' 
et pott^stalem sun srrfis * anrrli -;ii> prosonfihus of fnfuris ffmpnribus 
juste ac lefjibus debeat perniaiien;. Quam ol> cau^am pi'ciil. rlcmen- 
liam nostram mcmoratus pontifex utquod tam maiiifeiitis indiciis de- 
ciaFatur, nostra assensione immo actoritato rftbontor', ei|jiu 
peticionibns pro amora Dai et ejoadem sancti loci aurem accommoda- 
mus, ef banc preceplionpm ois stiisquo por tompora surrossori- 
bus, jamdicle sanctp rnn:.'if;.Mti<>nis lii'ii ac dari ju^simus, ut 
' iirmiu:> futuris teiiipunbus oiuiii scilicet leinota questione tain predi- 
ctoram viiomm quam et ei^iulibet penone numoraia Cmumaimtea 
mater oêeeMa ^ çuf eil eonifruete et dedicata in hmiore Mncte Marie e< 

poetea inmnjomtn in mnctorttm martirum Gerrasii et Pi-nthasii cjmque 
pontifices ntquc rectores, sepedir.tmn ^ monasterium citin otmiihus. ad se 
pertinenlibus vel aspitientibus tenete et aecclesiasiice valcal per tempura 
jMUickmio gobemare. Sed dvm noe ana coin conaensa pontiOeoin vel 
optimUoni noatroram, qnod b^ causa vel ipsa caiia contraDei decretnm 
vel insUtnta palnim aut normam régule ferai actum, dum sh/) dîtione et 
rrqimiiie predicti pontifiris rui jnnidirhirn niointsterium ut jïri'srriptum 
est et suç sedis ' ' aercle$iç, leyiOus pei tinet, quod et a mbis enuclecUli\m •* est 
penenUa[t]tm et préfixe momeke quitte in ipeo mùnmteHo vel pre- 
dicta eongregaHone sub potestate et domùuUion» antedieti pontifieit *■ degere 
dAeantf id* o im' presenti preceptione decernimus, et omnino jnbe- 
mua, ut si uUo nmqaam tempwe ipaa carta aut alina qnaliaciinqne 

1. [Expression suspecte : ci-de«BU9, p. 410.) 

2. [Correction indiquée dans l'interligne pour fuerit.] 
8. [CfOTeetton indiquée dans Tinterligne pour relicta.] 

4. [En marge : « et loia miniatfis • interpola tionem oJaL] 

5. [Ci-dessus, n. 1.] 

6. [Sur cette faute de proeodie, voirci-dessua, p. St6, B.i.] 

7. (Expression suspecte : d-detsus, p. 410.] 

8. [Suspect pour le fond : ci-dessus, p. 410.] 

9. [Expression suspecte : ci-dcssiis. p. 410.] 

10. [Soepect pour le fond : ci^eMus, p. 410.J 

11. (Gl-deaetti, n. i.] 

12. [Correction iniliqiii''C «lann rintcriigne pour en udeahUÊltCMUuaÊt p. 410>| 

13. [Corr. pour perscrutandum. Ci-dessus, p. 410.] 

14. [Sxpreerion anapaela : eMeesus, p. 410.] 

15. (Soi^eel pour le Ibad : d-deama, pb 410.] 
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stramenlDs, de nomine predictorum Tironim, emitim pradictnm 

ponliflrom vol pjtis abbalisSfi nomine Odilanp vpl ppnifriri^ sua In^ane 
vel [ipsam contrrL'tîationem predirti monnsterii profcrobanlur, vacuas 
et inanis permaniront et nullum sorlirenlur effectum, sed predicta 
■blMtim Tel ' ] ipsa congregatio omiii tempera absqae cojittlibei 
impedlmente vel rapradietonui firanon, qiiietu in ipeo monesterio 
liteinpegoCenomannico [Tjhusphiaco ■ constnicto dcbeant residere 
Tel sub saucta ipgula ibidem conversare, »M pm s!atu a'Tclcsiç et 
aalute patrie »ea pro blabililate regni uostri perheuuiter ibidem de- 
beant exorare. Et ni anoloritie flimlor habeitiir, et in oiiuii> 
Ims et eb omaibiie eoneerretiir, mamis noiCra rabeeriptioniliw eob- 
ter eam decrevimus roborare. 

In Xpisti nomine ThoodericlU rex BObeeripti. 

Gundinus jussus obtulit ^. 

Datum quod fecit mense decbr. d. vi. ann. DI regni nostri Compendio 
il palado noetio in Dei nomine féliciter amen. 



[XL] 

BERAUi PRO BERLEMUNDO DE CAIADUNNO K 

Otnuinum, 

llOe0Mr.il/lr.JI/. 

[Voir ci-dcsaus, p. 411 ctsuiv.] 
Cod. Cenom. 224, fol. M f. 

ht nomine Patrie et Pilii et Spiritot aancti. 

Gom dirinitate propioia dono Dei aeii indignne ego Berarins • mor 

1. [Bourdon du copiite. Bat U partie dn teile rétihUe entre enielMli» voir • 
d-defisus, p. 409-410.] 
f . [Corr. ponr ChutpMaeo : p. 408.] 

3. [C donne en plus et aubacripsit : ci-dessus, p. 

4. [Autre titre réMligé par M. Julien Uavet, maii, à ce qu'il lemble, anté- 
rieurânent : BerarH [epîscopi IMomÊiuta) pr» Chrodêffârio ef Bertimmido 

tpiacopo de C atadunno. ~ La copie de cette pi»Vc est pr^cM^e des t-xfrails 
luivants : •> 224, foL 66 r« : Exemplar teatamenti quod fierarius nobilis Ceuo- 
mettelee mUeepiMopei de monaateriolo Galedon faneteOeBomaimiee matrls 

aecolesiç suo in tempore fecit, qun*l idco in hi^ fjfstis pontiflcalibus inserere 
plaçait... » « 224, fol. 65 v*, col. 2, dernières lignes : Amen. In fine itaqott 
hq)at ptrve ejua eoBUMmorationit id est Herlemundi predicti epiicopi la 

romparatione magnorum quç epit. (Aucun signe mat<^ri»*l H** lacune.) »] 

5. j,Sur iSerart^M, probablement évÊque de Reones, voir ci-dessus, p. 411-414.] 
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episcopus, deliberavi ut quicquid micbi ' Ueus tam de propria parenlum 
substantia qiiam et nostra utiliter conqutrere Tel attrâhere osque nnne 
potuimiis, ant inantea anxfliante Deo attrâhere potaerimiiSy viide test»* 
mentam [ad] * Caladmmo * monasterio, quod noftro opère aedificaTi- 

mus, de omnibus robns nostris, quod est in pajîo Conomannico con- 
structum in condita Diableutica in honore sanrto Marie et sancti Pelri 
constroctum, ubi Cagliberta abbalissa prcesse videtor, propo ^ illas 
abbatial vel benefleia quç de ratione sancti Genraaii in bénéficie habea» 
mus hoc sunt Busogilo monasterio oom appendiciis suis, Pris< o Sic- 
cino monasterio, Diablenlis • illo monasterio sancti Martini, et relia 
sancti Vicfuri " quç est infra munun (%>nomannis civitate constructa, 
hçc ioca superius nominata cuui omnibus ad^acentiis vel appendi- 
ciis earom et alia Ioca qoQ pro bénéficie aecclesie tenemns, Bisigario, 
Patriniaco et Mnnto, sicnt dizimns, propter ista Ioca que ad Galadonno 
non flrmavimus, nos quoque omnibus rébus nostris boc plena et inté- 
gra voluntate ad monasffrium prefatum ail Caladiinno ejusque ron^rre- 
gationi in Uei nomine consisteuU ûrmavi et tirmatum iu perpetuum 
esse Tolo, nndecnmqne nestanm taetamentaDi loqaitor vel nostra vide- 
tor esse possessio, ad prefatum monasteriiun ad Galadonno volo 
esse firmatum atque concessum. Ea ratione dom cognilun est quod 
vir illuster (Jrndetrario » dux de inferendis vel undicunque juvamen 
nobis prestare ' non cessât, vel a4jtttorium tam nobisquam ipsi case 
fcdt et in antea fitcere disponit, conTenit noiliiB ut filiaso* Godilde ** 
in ipso monasterio snperios nominato pro hqjns merito post disces- 
som ipsius Ca^^dibertene institaere vel conflrmare deberemus abbalis- 
sam, quod et ita focimus, ut tempore vite sue. quamdiu ei Deus spa- 
cium dederit, secundum Deom et sanctam regulam tempore vity suç 
in ipso monastwio abbatissa esse debeat et sob regimine ipsius domni 
Berarii qnamdia advirit et ne(|oe nos neqne soccessores nostri née 
ullus quislibet qnamdiu ipsaadvivit de ipsa abbatia vel do ipso mona^ 
sierio nec dismanandnm nec distrahandiun " ad boc Caciendom non 



1. [Dans le manuscrit de M. Julien Uavet, les lettres ich de micJii sont sou- 
lignées ; il a marqué aiMi les lettres wtitoées par hd dans la solntion d*ane 

abréviation.] 

2. [Correction indiquée dans l'interligne poure^.] 

3. [Sur CbâloBS, Totr d-dessos^ p. 414.] 

4. [Dans l'interligna : « intcll. praeter. » Ci-desSOS, p. 414, tt>l.] 

5. [Sur cette phrase, voir ci-dessua, p. 4 12.] 

6. [Jublains : ci-dessus, p. 41S, 418.] 

7. [Saint- Victur au Mans : d-dessos, p. 412.] 

8. [Sur Grodegario on Crodegarius, voir ci-dessus, p. 4t4.] 

9. [La leçon du manuscrit * !*t indiquée dans l'interligne : prVM; asi est 
Mndigné dans la copie de M. |iaveti voyez d-deasus n. 1.] 

10. [Chrodiilde, fille de Crodégaire : d-dessns, p. 414.] 

11. [gle dans ramsgn^he do raniew; cf. p. 44S, L 14-18.] 



I 
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habeat pontiflcium. Et i-onvcnit nobis ul post nostmin disrpssum do- 
mnus Hfrli'iiimidds ' aiif alias pontifrx r.nioinannirf ad ipsum inona- 
sterium lu mauu re^euduia vel gubeiuaiidutn aut abbati^sam post dis- 
eassoBi suaiorale Ghrodeilde iatromillendo, ut in fittem laper eonn 
oido cnttoduliir et perhenniter couemtnr. QnU dnin cognitim est 
qood domnus Herlemundus abbatias Tel bcneflciulia acccletiasticft 
siipprius iinrniiiatr, rtiam ad diem prosonlem ni»his (:anaria:.'o ad 
usuiii btMit'ticioi'Uiii dedil [velj * tailla heneticia nobis concessit, pro 
hujos merito convenit nobis sicut superius noiiun«Uas * diximus at 
ipsum monesteriom Caledunno posl nostmin discessnm ipse pentifox 
aut snccessores soi id regendurn vri f:ubornanduin, sicat et alia mona- 
steria qng dum in saa parrochia hal" ii( privilégia, i(a et in ipso hah<>at 
ponlillciuin, ut dum advivimu» ipsa liciiflicia abbati,'aï.(]uej * de ipsum 
monasteriuin ^ in allero manus non habeamus pontificium nec distra- 
hendinn nec commendandmn, nul sioat diximos seœper snb regimen 
sancli Gcrvasii cjusque pontiflcîs post nostram discessum esse debeat, 
ut illa heneflria superius nominata qn u- j<ro t't ii. ficin dnrnno Herle- 
muiiilo vt'l aerrlesiç suç vel alionim teii» intis, po>l nostrum disces- 
suin cuui omui re immeliorala abâque ullius segregaliuue ipse ponlifex 
•Qt soccessores soi n partibos aecolesif sancti Ger? «sii in eorom Ikciuit 
revocare dominationem vel potestatem. Et convenit nobis ni noUos ex 
nobis de bar ronvenienlia quod sup- i iii-^ rf>in|irehensnm nullus contra 
pares pro ipialibet inpeiiiositale arlu iilum t iiititar»' imn pos'^it; ijui 
hoc feceril aut contra parcm suuiu caiumpnialur adbisterit, quantum 
et alia tantom qoantom fes ipsas eo tempore inunelioratas vadere 
Tîdentor, tam Grodegarios <ioam et domnus Herlemondns vel domnns 
Berarins, <iai contra hoc emutare voluerit, Icnealur obnoxius, et 
quod repelit nichil vindit-et; sed pre>enl[>M" t'res episfulas uno 
tenore conaonptas, una quara domnus Ueslemundus in archa aecclesiQ 
809 pro se retineat, et dii^ qoam domnos Berarins in monasterio 
800 babeat, et terei« qoam vir iUoster Grodegarios ad opos ftli^ 
suç Crodehilde habere debeat, qoam vero manus conim inter se bas 
epistolas tam ipsi vel rnnrjvibns suis visi fnimus confirma-^^^e. 

Actum Marogilo villa ^ iu auno XVI régnante domino CUiideberto 
rege nostro, zn kl. norb. 

In Xpisti nomine Berarios episeopos banc epistolam a me Cutam 
sobscripsi. 

1. [fferlenumdux, du Mans : ci-doasiis, p. 411-411 et 419.) 

S. [Correction indiquée dans l'interUipie pour deditum, 

S. [An^essons de nominataê, ém parealhèses destinées A entemsr oas 

annotation qui n'a pas été écrite] 

4. [Correction indiquée dans l'iAteriigne pour abbattMa.] 

5. [Iptum mimaêUiitm. Sons «iMem de ces dsox nota : • soflifé sa e. •] 

6. [Correction indiquée dans rinlcrligne pour pre$entarm,] 

7. [Mareii-enpChampagne (Sartbe) ? Ci-dessus, p. 4tl.] 
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LXii.j 

BERLEMUNDI PRO S, AUDOENO. 

? 713 /a». 1 (?) 
[Voir el-dMMM, p. 414 «t nriv.l 

Cod. Ccnoin. 22i, fui. fiTv":» Scquitur cxcmplar tcstanirnti cjuadem doUIBl 
Uerlemondi quod fecit sinadochio sancti Auducni jiuta urbem quod A novo 
fùndavit et ex quibus rebiu illud dotavit, et qu&liter monaehM iaSkk initi- 
tuit, aient in eo habetor Innrtnai, quod topnwUoto prétexta et Uo inaerere 
Ubail. 

' In Doi nominc H^rlemundus « acsi peccator episcopiis dominiini ut 
precor et supplico gratiam vestram Oum ego oraloniuu lu Uouore 
sancti Andoeni * epiaco^ et cimfessoris pi upc de nraro Genonumiiis 
cmtaie eonstrazimiu, et ibidem Senfirednm preebilemm imtitainrae 
esse rectorem, et monacolos ' sob sancto ordine eonsistentes consti- 
tnimus, et pauporos vol hospttes et perefçrinos omni temporo pro mer- 
cede noslra communi supervenientes suscipere eis juxta possibilitatem 
ipsius loci precepimus, sed dum ante dies aliqaid de rébus nostris 
qoas nobis Dem dedit, etiam et de rebns aecclesi^ sancti Gervasii ad 
ipsom oratoriom > r i r - ssimiis et adûnsaTimus, et ad presens oportebat 
ut ipsi inonarnii, \. I pauperes ibidem ronversanles, substantiam 
minime liabebant unde expleto alimenta vel veslimenta habere debo- 
reut : ideo nos pro Dei instuitu pertractaules, iina cum consensu 
confratrom vel oondTinm nostronun sen et fldeliam laicenim, oon- 
▼enit nobis ut vico * aliqno qui vocatnr Artinis super alveom Liddo 
construclum et villa nunrupante Proliaco sfu et l'cii'^ir'" in pago C'^no- 
mannico, quem Bertocarius sacerdos'' usque nuuc tempore per nostrum 

1. [Avant tn Dei nomine, le manuscrit porte : Dagoberlus rtx Francorum 
vhr UlusUr. JHpimn mq/or domuê. Sur les faisons qa*«n a de les tapprimar 
et sur la lii^ dont Us ont pn s'introdolre dans Je tsiis^ Toir el-dessas, 

p. 415.] 

2. [Sur Herlemond, évéque daMans, v<dr elpdessns, p. 411-4li» 418.] 

3. [Sur CCS mots, voir ri-dessus, p. 415, n. 4.J 

4. i Saint-Ouen du M^ins : ci-dessus, p. 414.] 

5. monacVoM codex. [L'o intercalé entre c ci l est souligné dins Tantogn^be.] 

6. [Sur ce qui suit, voir ci-dessus, p. 413-114 ] 

7. [Dans Tautographe, a, er, o, lettres restituées, sont soulignées.] 
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benefleimn teniiit» cnm ornai integritate ad ipsom vicina pertimn- 

tem vel aspicienlem, hoc est tam terris, mansis, casis, aedificiis, acco- 
labus, manripiis, lidi>i, ministerialcs, vineis, silvis, pratis et pascuis, 
aquis aquarumve di-^i'ursihu;*, inuhilibus et inimobilibus, peccuniis, 
peculiis utriusquu »exus, quadrupeduiu presidium vel omni suppelie- 
etili qnod an bnuMuia dieit ant nominare poleat, oamia ineiqniiita a 
die presenti ad sacrum predicttun oratoriam aea ad Inminaria ipsins 
loci jamdicti vel niinistris a nobis eonstitutis atqne monacoli^ ibidem 
sub sancta re^-uia consistentibus plena gratia conced'n^ deltereinus; 
quod annuenle domiuo et seni'^re nostro Pipino majore domus fecisse 
non dubinm est Ita nt dmii et née perpcosamiia ^nod in enpm 
memorato rico Artinis née numachi neo panperet lea hontes ad eon- 
solationem preparandum non habebant, ita el admodom sicat jam 
supradictnm est Ipsum virum Artinis cum omni integritate vel loca ibi- 
dem aspicienle vel pertinente ad ipsum oratohum sancti Audoeni vel 
ipsis tr^titOm eoDiolandis, ses lamen ipaonun eaactonim procnran- 
dia Tolnmits esae ooneessom atqne indnltnmi nt rectores sen congre- 
gaelo ipsius monasterii vel paupenun pro nobis pio * Domino oblar 
ciones et hostias ac precces quam pro me qnam principe nostro 
Pipino sea et pro stabilitate reguro et prolis eorum fungant oracniis, 
at diximus, tempore ritç nostro senque sncoessonun nostromm pre- 
fktns Tiens Artinns ad snpra scriptom oratorinm suieti Andooii ad 
lominaria vel stipoidia ipsonim monacluntun vel païqierum absqne 
nllius obstariilis perannis * temjioribu^ protlciat in augmentum, ut 
ab bodierna die res snperius nominale nullo alio loco impendant ser- 
vitium, Qisi partibus predicti oratorii sancti Audoeni ejusque mona- 
[eolis] * sen rectoribns ibidem eonsistentibnt» tvib jun ocpoUttaie 
ionetorum martinm flerra^it et Prothasii diu[tn]ino * tempore valeant 

perdurare. Nos vepn humiliter deprecantes, surressoribns vel pa- 
tribus nostris qui post nos venturi erunt flebili voce et cum jurrju- 
rando dicimus et pcr Trinitatem inseparabilem conjurare presumuuus, 
vt haeo Tolnntas et llMSta noetra ab ipels inviolabiliter ^Tijs • tempo- 
ribns consenretur, etsemper consolationem vel jnramen pro [eojnim ^ 
mercede ad ipsum sanctum locum propterDeum et reverentiara ipsius 
sancti sanctorum monacholis vel pauppiibus prt trndiMc debeant, et 
de suprascripto vico jamdicto orutori '* ejusque mimstris expoiiare non 
debeant Und nobis plaonit inserere quod ftitonimease non arbitror, 

2. Corr. en per nmws. 

3. [Correction miliquée dans l'Interligne pour monast'erii.] 

4. [Sur cette incise suspecte, voir ci-dessaStp. 415.] 

5. [Correction indiquée dans l'interligne pour diumo.] 

6. [Correction indiquée dans l'interligne pour ejut. Ci-dessus, p. 415.] 

7. [Correction indiqaée dans llnterUgne pour pr oee mm .] 

8. Corr. en -ria. 
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si qne alla de parte aecclesiç nostre sancti Gervasii et Prothasii Ceno- 
mannice vel qu»;^Iibpt persona qui contra hanc concessions m vpnir(\ 
impulsare aut irrumpere temptaverit et se^e non corrigerit, primilus 
iram Dei incitmt et a liminibas omnium a«eoIesiaram sanclarom effl- 
ciatnr extraneiu, et volimtas in perpetanm valeat permanere 
tUeea. Quam vero concessionem atflmiioreni obtinoat TîgoreiB, manu 
propria subter iirmavimus et fratrum nostrorum roborare rogavimus. 

In Xpisti nomine Uerleinundus acsi peccator episcopos hanc coa- 
cessionem a me faclam subscripsi. 

Thamienit ardiidiaeemia mbieripri. 

Landrobertus rabecripei. 

Sïgnnm Ursino. 

Warnnbpftus subscripsi. 

Didi> bubâcripsl. 

Leodio anbieripn. 

Carotbgiaiie subscripsi. 

In D'M nomon Chuldricu» abbaa i snbacripai. 

Signum Haklffrcdi. 
Teodobaldus subscripiii. 
Bertholacns prediiter snbecripai. 

In Dei nomen Giso subscripsi. 

Landiens scripsi et subscripsi. 

Data ^ die jovis > id. januarias auno U i-egni noslri Lupila * in Dei 
nomen. 

1. [Lae denx derniifee letbrM reeHIaéei par l'kiilevr tont eoBlIgiiéw dau 

ion autographe.] 

2. [Sur la date, voir ci-dessus, p. 415-416.] * 

3. [Die jovis eut suspect : ci-dessus, p. 410.] 

4. [Sur LupUa, Toir d-deisiu, p. 416.] 
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ADDITIONS £T GORRBCTIONS 



Pnsc 1"), lipnc 18. Addition mareinalp an crayon : « D'ailletir?, selon 
rhypollièse liés séduisante dt* M. d Arb. de Jub., lo blanc qui se 
remarque après v. inl. était destiné à écrire les noms des destinataires : 
mais on a omis de le remplir. » 

Paf!(> 16, ligne 6. Additioii marginale au crayon : « Phu j'y peii>< . 
plus je me eonvainct q«e eeei est la vérité, et le mi noMid de la 
question. » 

Pa^e 17, texte, li^'iie 2 du bas. Addition marginale aB cnqroB : <• et 
comme le développe excellemment M. P. de G. » 
Page 24a, note 1. Une fiche letronvée parmi les papiei* de l'Éirtenr 

porte ceci : <• Thiern' IV. Avènement. A mon raisonnement Q. m<^rov. 
V, p. fis, il faut substituer : t* et 2" (romnie dans la Q. m.); 3» d'après 
Pardessus, U, p. 3&â, le 13 mai 728 tut dans la 8* année de Th., donc 
le 43 mai 711 dans In Donc : avènement SI mars — 13 mai Ttl. » 

Page y», ligno 10. M. Tabbé Dochesne déclare n*nveir pas énus 
Topinion qui lui est attribuée. 

Page 317, ligne 2 : colonica. Lire : coloneca. 
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Ahbo, évéqne, p. 398. 
Adaeo (Assé-le-Bérenper), p. 423. 
Aclaldus {Aueradia OU Aidradus), 
évôqut", p. 398. 

Aetus ponlificum Cmomonauium, 
p. 109, 872, 273, 318; les charte» 

des Actu$ pontificum, p. 363. 
Ada, abbesse de N.-O. du Mans, 

p. 394, 400. 
Adalberlm, t-vt^ue, p. 398. 
Adi^nrimm, référendaire, p. 388. 
AdaLy^* , abbé de SaintnCalaifl, 

p. 174. 

Adoyrimua : voir Adalyrimus. 

Adrehilde, abbesse de iN.-U. du 
Mam, p. 394, 400. 

Aeyyna {Aêgynarus), duc, p. 240. 

A:jathi-us, comte et évéqne usur- 
pa leur, p. 4} 2. 

Ageradus, évt^quc, p. 398. 

Agolaatt,Agmiimf évdqne, p. 397- 
398. 

Aijralus, évéque de Vienne, p. 397. 
Aidradus, <?véque, p. 3<,»8. 
Ai^libert, évéque du Mans, p. 330 ; 

cbartefl de cet évéque, p. 271, 

394, 429, 430, 436, 438. 
Aiflilicrl, (''v»*que d'Anyers, |». 39S. 
Aiyulfua, abbé de Saint-Dâuii», 

p. 264. 

Alaric II, roi des Visigoths, p. 26. 
Albiiiny (Rhdiie), p. 57. 
AlboiD,abbéde SaiDt4Uais,p. 176. 



AMr(iiiiiitig,p.l72. 

Aldric,('vAque duHans, p. 110,278. 

.M mit i Vir (it^ saint , p. 3;)9. 
aller ab und<:cmu, p. 145. 

Amboise (indre-et^iOire}, p. 53, 57. 
oMMii incoimn à la diplomatique 

mérovingienne, p. 123. 
Amito, évôque usurpateur, p. 412 
Auastase II (s'), pupe, p. 20, 56, 69. 
Aiilsola,Amnitila.*voirSaiiit.Galait. 
Aniaola (FAnille, affluent de la 

Braye), p. 157. 
années du règne (cojnple des), 

p. 92. 

AquilinuSy évt^que, p. 398. 
Aquitaine {V), p. 205. 
Arbigny (Albigny), p. 57. 

arrh'h'])hropus, p. 397. 

Ardunum, p. 271, 272. 

Arles (église d*), p. 56. 

Assé-le-Bérenger, p. 423. 

Auhedo, fils de Berthaire, p. 840. 

Audégisèle, p. 231 . 

Augustin (niuiiust'ril do saint), 

écrit à Luxeuil, p. 91. 
Aostiuaie (!'), p. 205. 
Aviénas, consul en 501, p. 71. 
Avit {saint), éfèque de Vieime, 

p. 51 , 70. 
Avit ( Vie de saiulj, de Micy, p. 10b. 

Bacio tuperiore (Bém-la-Foréi, 
Eure), p. 269. 
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Jtoeio tuptmim (Béntlft-Long, on 

Bt'zu-Saiiit-Éloy, Eure), p. 269. 
Bad»'-;.'isil, évf^que du Mans, p. 377. 
Italiaïaiseê (Baillou, Loir-elrCher), 

p. làH. 

Bottrudê (Vudbwtni on VillMDtni, 
Sarihe), p, IS7. 

basilira, p. 199. 

Has-HoHsay Sarthc, p. 187. 
Batitlol (M. 1 abbo i'iei re), p. 83. 
ÈÊmimmi» {AuâomÊrui), évéque, 

p. S39. 
B«»auYaisis (le), p. 234. 
Beracfiarim {BeraritL<), ^v^que, 

p. 271, 272, 398, 412, 440. 
Beiwim, évfique, p. 398, 4il, 418. 
BerfSqr (Sartbe), p. 188. 
Berny (Aisne), p. 207. 
Berofurium HfMfay, Sai lln \ |». 158. 
Berlheiiay (lQdre-(>l-L()irt'),p.2j,32. 
Btrib^aeo (Berthenay), p. 32. 
Bertrand (saint), évèqne du Mans, 

p. 27, 32, 272, 376. 
Berlua, fiyf^que de Tours, p. 397. 
Berulfus {6erulfm)y évêque, p. 398. 
BénitToîr Jieib. 
BNdrMmMif, évégae, p. 397. 
BondoniMt (dom Jean), p. 401. 
Boniface, arien, p. t5l. 
Bouneuil (Seine ou Seine-et-Oise), 

p. 150, 179 ; concile de Bon- 

n«nil,p.lll,140, m 
Bressiau (M.), p. 13 el suiv. 
Bria JJLà. hnye, affluent du Loir), 

p.'l56. 

Brivtu (Brives, Sartbe), p. 418. 

Brodulfe, p. 234. 

BumUo, nom da liao, p. S69. 

Ca ladunnum: voir Ch&lons 
(Mayenne). 

Calait {Vie de iainl), p. 107; pré- 
tendue donation de Childebert 

à sniiit ('aliis, p. I'20, loO. 
Camliaceme (Gbambly, Oise), p. 234. 



CoMpcNiMM (Champagné, Sarlhe), 

p. 337. 
Canasverolas, p. 272. 
Canonno (Couloufié, Sarthe i, p. 421. 
CaptunacOf nom de lieu, p. 369. 
CariUfuê: voir Galaii (saint). 
Garloman (dipliBas da), roi des 

Francs, p. 8, Itt. 
cannina Cenomanensia, p. 2Hi. 
Casa Gâtant, uum de lieu, p. 108, 

183. 

GaftillB» dama romaine, p. 814. 

Catulliacmsis ricus, p. 192, 210. 
CliAIons (Atlntbinnum , Mayennel ; 

diplùme de ce monastère, p. 407, 

411,440. 
Ghambly (Oiie), p. «4. 
Champagne (Sartbe), p. 387. 
Charirius, p. 272. 

Cbarleinague, p. 10, 142, 14j, 147, 
188; dipl6mas de Oiaidemagne, 
p. 8, 148-148, 180-178. 

Gharlea, fila ainé de Caiarlema- 
pne, p. 143, 147, 171. 

Charles le Cbau\e, p. 111, 183, 
185, 187, 293 ; compte dm Ut- 
néee de aon règne, p. 140; 
diplOmet de charlea le Chauve, 

p. 149, 177, 178. 

Charles Martel (acte de), p. 8SS. 

Chanbedo (Anbedo), flk da Ber- 
thaire, p. 810. 

Childebert P*, p. 96, 307; diplô- 
mes de ce roi, p. 11, 180, 185, 
156, 159, 369. 

Childebert II, p. 11, 17, 96, 106. 

Childebert m (diplômes de) : 1* 
p. 120, 138, 141, 163; 8* p. 187; 

3° p. 271. 
Childéric II, p. 95, 98, 271. 
Childéric III (diplômes de), p. 127, 

878. 

Chiîdulfovilia :\oir Duldulfovilla. 
Chilpt'ric I", p. 1:17, 208; diplômes 
de ce prince, p. 120, 125, 160. 
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Cliilpi'rii- II, p. 21ill; tliplAmes dp 
ce roi, p. 10, IS, {21^ 212» 

Chlndorriis : voir Clovis III. 

cliorf!vt%|ucs (iiislilution dos), 
p. 331. 330. 

Chrodt'ildo, fdlft du dur Crodr- 
paire, p. 414, 441 . 

Chmjthiaco : voir Thusphiaco. 

Cipidm (Spay, Sarllip), p. 423. 

f'h itax, p, 2^ 36. 

Clemens, ••v»%pi(>, p. 398. 

clenia, p. g."»7. 

Clirhy-ia-llaronnp, p. 204-205. 236, 
2M. 

rrtjtpiaco, p. 92, 2ûL 

Clolairo I"-, p. 307. 

CloUiir.' Il, p. 92^ 93, 138, 198, 262, 

3li2 ; diplômes de r.o roi, p. 137, 

226, 229. 2:>8, 260. OfiiL 
Clotaire III, p. 93, UM^ 139j di- 
plômes de co roi, p. 139. 227, 

248. 250. 402. 
Clovis I", p. 5^ 20,37, 22. 
CJovis II (diplômes do), p. 6, 7, 

139.206. 236. 3i:>; monogramme 

de ce roi, p. 13.'î. 
Clovis m (diplômes de), p. 420, 

132. 162, 249. 269; Torlhoffra- 

phc Chludoveus, p. 2211. 
CoUlricifilits (Coud roc i eux, Sarlhe), 

p. liiî. 

colloque de Lyon, en 499, p. 20, iiL 
Colombari (saint), p. 98. 
Contitalus, p. 271. 
concedere, p. 122. 
confarréation, p. 43. 
Corbie (abbaye de), p, 2iS. 
Cormatxc (Cormes, Sarlhe), p. 36(». 
Coudret ieux (.Sarlhe), p. 1 
Couplrain (Mayenne), p. 170. 
CrtMieijarius, duc, p. 414. 441. 
Ciirle Itosanc (sans doule Courlu»- 

>in, Mayenne), p. 170. 
Ciittlfutachario (Vaulofier ou Vau- 

lif/er, .Sarlhe?), ]>. JLil. 



4i9 

I)a;rnberl. indûment nommé <'ii 
UMe d'un acle, p. 443. 

Dafioberl I", p. 139, 193, m, 2.'>6. 
266; diplômes de ce roi, p. 6, 
139, 255. 257. 264, 266; charle 
fausse, p. 226 ; les Grata l)fHjo- 
hei li regix, p. 193^ 195^ 223. 

I)a|,'oben III (diplômes de), p. 120, 
132, UT, 105, 212. 

Dnoberrhl, fils de Ikiddon, p. 226. 

dair, p. 122. 

date /place de la) dans les actes, 

p. 311-312; date du jour de la 

semaine, p. 416. 
dalurii, p. 122. 2:i:t. 
Daumer, abbé de Sainl-Calais, 

p. 120. liifl. 
David, cborévé(|ue du Mans, p. 330. 

339,403. 
Décrélales (les Fausses), p. '^31 . 
defensio, p. 121L 

Denis (saini), p. 218 ; reliques de 
saint Denis, p. ISil ; féte de l'In- 
venlion de saint Denis, p. 204. 

diplôme mérovingien (rorme du), 
p. 4, 4L 

Domnole (saint), évèque du Mans, 
p. .307. 374; char U;s de lui, p. 317. 
355, 417^421 ; ViV- de sainl Dom- 
nole, p. 362. 

<Ionalion d'iilrépa^'ny, p. 247. 

douaniers «le Marseille, p. 10, tîL 

Dondeauville (Kure), p. 2111L 

Douze-Apôtres (é^'lise des), au 
Mans, p. 3.56. 

Drojion, évéquo de Metz, p. 289. 

Du Fossé (Piej rc-Thomas, sieur), 
p. 31. 

IhildnlfoviUa (Doudeauville, Eure), 
p. 2îiL 

Ehn'lamm (Couplrain, Mayenne?), 
p. LIH 

Ebroln, abbé tie Saint-Calais, 
p. 148, 173, 
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Élealhère (saint), p. 22L 
Eone (saint), évoque d'Arles, p. lilL 
Erchinoald, maire du palais, p. 240. 
Etienne, évéque de Lyon, p. 5i. lilL 
Étrépagny (Eure), p. 226, 228.229. 

247, 2^5, 256, 258, 264. 
Eudes, évôque de Beauvais, p. ill. 

Ii3. 

Euphrone (saint), évêque d'Autun, 

p. 22, 64, 
Euspice (saint), p. 20, 31, 
t'vi^ques du Mans (les actes des), 

p. 211. 
evis (aevis), p. 4<5. 

Fausses Décrétales (les), p. 33< . 
féliciter, p. 2îiO. 

Fons Varalwn (ruisseau de Rou- 
dersas. Creuse), p. 232. 

formulae Carpenterianae ou impé- 
riales, p. 403. 

Fortunat {Passio attribuée à tort 
à), p. 22a. 

Francon I", évôque du Mans, 
p. m. 

Francon II, évéque du Mans, 
" p. 292, 

Francorum rex pour rex Francorum, 

p. 42,4IL 
Frodoin, abbé de Saint -Lomcr, 

p. iMs 

Gall, abbé de Saint-Galais, p. 120, 
IfiÛ. 

Gauziolen, évéque du Mans, p. 272, 
334. 

Gaviriaco, p. 211. 

Gélasel" (lettre du pape), p. 20, 61;. 
Genealogia Karobntm, p. BSL 
GeneWève (Vie de sainte), p, 2ûfi* 
Gesla Aldrici, p. 109, 273, 215 ; les 

chartes des Gesta Aldrici, p. 295. 
Gesta Dagoherti, p. 193, 195, gâi 
Gesta pontificum ou qnscoporum Ce- 

nomanensium : voyez Actus. 



ylebaticus, p. IL 

Godé^isèle, frère de Gondebaud, 
p. &2. 

Gondebaud, roi des Burgundes, 
p. 20, 46, a2. 

Gondulfe, évéque de Metz, p. 28iL 

(îontran (diplôme du roi), p. 137. 

Gosenus : voir Agolenus. 

Gratus (Gralvr), évéque de Chalon- 
sur-Saône, p. 232L 

Gres ((ireez, Sarthe), p. 359. 

Grodegarius, duc, p. 414. 441. 

Gunilanisolus (saint), évéque du 
Mans, p. 34Û, 

Gundinus ( Gundoinm ? Gundui - 
nus?), référendaire, p. 410. 

Hadoind, évéque du Mans, p. 272. 

Harégaire (donation d'), p. 378, 
424. 

Ilerlemond , évéque du Mans , 

p. 271, 272, 411, 440. 443. 
Herlingus, évéque, p. 398. 
Hermenarim, évéque, p. 398. 
Herstal ( Belgique , province de 

Liège), p. IfiiL 
Hilaire (saint), pape, p. 20, 62. 
Hilbertm {Bertus), évéque, p. 321, 
Hildegarde , femme de Cbarle- 

magne, p. liiL 
Hilduin, abbé de Saint- Denis, 

p. 212. 221. 
hu nomine, faute de copiste, p. 4Û3 . 
Huisne {V), affluent de la Sarthe, 

p. 331. 
Uunaldus, p. 21ii 

Ibbolen, abbé de Saint - Calais, 

p. 162, 163, 165. 
Idonea (l'Huisne, affluent de la 

Sarthe), p. 331, 
Ingobert, p. m, 43a, 
Ingold (le R. P.), p. 8iL 
inhisler tir, vir xnlusteTf p. It 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



451 



13, 15^ 16^ 25ij iUustri 

par II, p. 2âL 
Isidore ( pseudo- ) , auteur des 

Fausses Décrétales, p. 331. 
istaducibius, faute de copiste, iùh 
Istirpiniacum : voir Etrépa^iny. 
Iticina en Parisis (Ursines, près 

Vélizy), p. 25L 

Jarjavaly (Creuse), p. 2IiJL 

Jean, marchand, en 626, p. '22SL 

jour de la semaine, dans la date 

des actes, p. 416. 
judex, « comte »>, p. 124* 
Julien (saint), évôque du Mans, 

p. aaiL 

Jupila : voir Lupila. 
jtmus optolitf p. 4fl2. 
Juste (saint), p. 51, 54. 
Justinien (innovations juridiques 
de), p. 28, 3Û. 

Lahrocinse ( Lavardin , Loir - et - 

Cher?), p. ML 
Ia Chapelaude (.\Ilier), p. 21L 
Landebertm et Landobertus, êxù- 

ques, p. 397. 
Landomenis ( Audomarus ) : voir 

Omer (saint). 
Laurent (saint), p. 309. 
Lavardin (Loir-et-Cher), p. 167. 
Lefebvre (manuscrit de Nicolas), 

p. m. 

Léon IX {Vie du pape), p. 7i^ 
Léonce (lettre de saint), cv«kiue 

d'Arles, p. 20, fiL 
L€sdlo{le moulin de Lisay, Sarthe'?), 

p. UlL 

Levaste (Livet, Mayenne), p. 423. 
Liber diiinms, p, 287. 
Liber ponlificalis, p. 277, 290. 
Liboire (saint), éviViue du Mans, 

p. 282^ itL 
Limousin (le), p. 231, 23t. 
Lisay (Sarthe) : voir Lescilo. 



Livet (.Mayenne) : voir Levaste. 

locus, « tombeau », p. 2iiL 

Louis le Pieux, p. 282^ 292, 295; 

diplômes de cet empereur, 

p. 148. 174, 176. 276. 295, 4QIL 
Loup (lettre de saint), évéquo do 

Troyes, p. ^ 63» 
Lupila, nom de lieu, p. 416, 445. 
Luxeuil (date d'un manuscrit de), 

p. AL 

Luynes (Indre-et-Loire), p, 32* 
Lyon (colloque de), en 499, p. 20, 
4fi-^<. 

Maddoallum, Madualis, domaine 

royal, p. i08i 
magnitude, p. 122* 
Maillé (Luynes, Indre-et-Loire), 

p. 32- 

Maine (possession du) par Chilpé- 
rie I^ p. 131, IL. 1 ; par Thierry II, 
p. 138; parThéodebertll, p. 376. 

maires du palais, p. 9j 10. 

Malcha : voir fiialcha. 

Malleium, nom de lieu, p. 32* 

Malmédy (monastère de), p. 243* 

Mamacas (Montmacq, Oise), p. 136. 

.Mans (les actes des évéques du), 
p. 211* 

mansus, p. 31. 

mamts lu maxima, p. 24â* 

Marogilo (Mareil-en- Champagne, 
Sarthe), p. 411.442. 

Maroialenses (MaroIIes, Sarthe), 
p. IM* 

mars, dans les dates de chartes, 

p. 212* 
Maurin, p. 231. 

Maximin (saint Mesmin), p. 20* 
Mazurc (ruisseau de la). Creuse, 
p. 232, 

Mesmin ou .Maximin (saint), p. 20, 
37 ; Vies de saint Mesmin, p. 39, 
45. 

métrique 'prose), p. 312. 
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Mit-y ^Saiiil-McMiiiii, Loitcl), p. 20, 
XL 

tnhsi royaux, p. 
tiinlnulinutn, |». iiL 
Mnlitiiaro (Mori;iiir ?), p. 12IL 
Mimn Marli/ruiH, p, '■21 -2. 
Mous Macurii, p. 212. 
Moiidiiart] (Uisr), p. 136. H>!>. 
Moiitinarln*, p. iLL 
viumlehurdia, p. 12&^ 

Namuru, Xamucho (Nuiiiur, Brl- 

giqu»'), p. 249. 2iiL 
NtM'tairc, jiIiIh! de Saint- Cilais, 

p. i29i U2i LQÎL 
Sialrha { Noaulh'S - Sainl - Marliii, 

Kuri'), p. 

Nicolas l", pape, p, jjjj H.), HO^ 
IIH. 

Nolrc-Dame (monastèro d»'\ au 
Mans, p. UMi; diplômes relalils à 
ce inonasicie,p. 3b«>. 372.V07.436. 

Odile <Vi<'de sainte^ p. 72j filL 
Onier (saint 1, évi^quo de Tln- 

l'oiianne, p. 2:1'.). 
ihnolnriiia, »'V«\iue »l«' Laoïi, p. 3*J8. 
Opadnofo : voir Cnpluiwro. 
oraturiitm, uionaslèn', p. :t77. 
itrlitiun, nom de lieu, p. XL 
Orhi^'tiy (Indre-el-Loii e), p. XL 
urdinalions [t>pu<|Ues ('anonii|ues 

des), p. 2&2. 

papa, p. ÛIL 

l'assit) sanctorum marlyrttm fïiouisii, 
liuslii i el Eieulhet ii, p. 223. 

/Vi/ri<if/o (Peyral-le-Chàleau, Haule- 
Vienne), p. 'ZiL 

patriciu'i Hoinamtrum, p. IIL 

Paul niai 10, p. < jo. 

pav]u'n's, p, 2:i7- 

Pavac»' (îjainl), évèque du Mans, 
p. 282; Vie do saint Pavace, 
p. 301, 302. 



P«'pin, noninir indûment en t<'t«- 
d'un aele, p. 4i:i. ii3 ; Pépin le 
Hn'f, p. 8i t6j li ; diplômes 
de Pépin le Href, p. H9, 127^ 
in, 160, 108, 2filL 

Perpélm? (saint), évnjue de Tours, 
p. iU^ 2Uj il ; son testament, 
p. 21; i>on épilaplie, p. 2SL 

Peyrat-le-('JiAleau : voir Patr'uujn. 

Piei re, prétendu ehorévéque, iUÛ^ 

Pirenne (M.), p. t3-<0. 

Pistor le UèfiUe, p. ÎIL 

Pitres (concile de), Eure, p. 112, 
150. 183, ihL 

plarita, p. ISL 

Poni|)éius, consul d'Orient en 501 , 
p. IL 

Popiliaco (Poilléi, p. 423. 
Preslaium, nom de lieu, p. 2«'>. 33. 
Preuilly (Indre-et-Loire), p. ^ 

ai 

PnnlUum, nom de lieu, p. 
Protiarense (Pruillé-rii^'uilh', Sar- 

tli.>), p. iUL 
prose métrique, p. 31i. 
Pi'otadius , Prolhasim , év(M|ue , 

p. 3«.>8. 

Ihtali'us'is (Rahay, Sarthe), p. t:;8- 
Halti^'aud, abbé de Saint-Calais, 
p. t7t ■ 

i{a<loberl, maire du palais, p. 240. 
Itainaud , abbé de Sainl-Calais, 

p. 112, 177, 178, liilL 
Rnmbasriaco, nom de lieu, p. 33, 

t>7. 

rcyina mtLciina, faute de lecture, 

p. 24H,iiiL 
Hemi (saintl. évèque «le ileims, 

p. 27. 32. aiL 
rex Franronm (et non Franconm 

rcr), p. Ui ilL 
hiniahliis : voir Sicoaidu?. 
lUyolifrtKs [Siyohertus) , évèque, 

p. 39K. 
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HoImmI, évrque du Mans, p. lo2. 

Horr'ult m (Le Bas-Hossay, Sarllic), 
p. 

Romiliarus, nom de Viou, p. 201). 
Hvtarkins (fioudorsas ou Kouda- 

ressas, Crcusn), p. 232. 
Rnraria (Koyi;re, Oiîuse), p. 232. 
Rustique (saint), évoque de Lyon, 

p. ^ îiiii Êsi; saint Rustique, 

compa^'non de saint Denis, 

p. 22L 

Saint-t^Iais (monastère de), p. lOS, 
299; Anmla, p. ST^i 299, 
3S7 ; chartes de Saint -Calais, 
p. 103, 366^ 372; carlulaires de 
Saint-Calais, p. < 14. 

Saint-Denis (l'abbaye de), p. 191- 
246. 2.".;t. 264. 266 ; Saint-Denis 
de rKlrée, p. 207. 2iIL 

Saint-Gerniain-des-Prés (église), à 
Paris, p. 308. 

Saint-f;ervais, plus lard Saint-Ju- 
lien, cathédrale du Mans, p. «70. 

Saint-Longts (diplôme du monas- 
tère de), au diocèse du Mans, 
p. 366, 312. 

Saint-Martin (diplôme du monas- 
tère de), au diocèse du .Mans, 
p. 3f>.'>, 372; oratoire de Saint- 
Martin, au Mans, p. 377. 

Sainl-Mesmin (Loiret), p. 2iL 

Saint-Ouen (diplôme du monas- 
tère de), au Mans, p. 407, 414, 
MIL 

Saint-Pavace (Saint-Sauveur), près 

le Mans, p. 282. 
Saint-Vincent du Mans (abbaye 

de), p. 3ÛiL 
Salicus (Sceaux -sur-Iluisne, Sai'- 

the?), p. 33.». 
salutation (rormule de), p. 66. 
Saponaria (villa), Savonnièrcs 

(Indre-et-Loire), p. 23^ 32. 



Sarliinim us, nom de lieu, p. li 
Sauriciaco (Sorcy, .\isne), p. 21 
Saurii'iago, Sauriciayore (voir Slir- 

piniaco), p. '2-i8. 
Savif.'ny, près de IWrbresIe, p. iijL 
Savonnièrcs :voir Saponaria. 
sceau (annonce du), p. <33. 
Sceaux-sur-Huisne (.Sarthe), p.3iiIL 
Scienfrid : voir Scutfred. 
Semur (Sarthe), p. <.i7. 
Serulfm, évèciue, p. 398. 
Seutfred (ou Scienfrid), chorévè- 

quc du Mans, p. 343. 
Severius, prétendu évèque du Mans, 

p. aMx 

Sicoaldtis {Ricoaldus)y évèque de 

Langres, p. 2Mx 
Sidoine Apollinaire (saint), p. 20^ 

36, aa. 

Sipebaud, abbé de Saint-Calais, 

p. 110. IH, iiifL 
Si^'clierl, roi d'Austrasie, p. 208. 
sitjillumf p. 30 i. 
sii/narulis, p. 134, 24ÎL 
signatures de Childebert III et de 

Dagobert III, p. lUiL 
siymim, p. t34. 

Siyoheittis, évèque d'(h léans, p.Sîifi. 

Siliacinse (Sillé-le-Guillaume, Sar- 
the), p. LIIL 

Sineimnrnses (Semur, Sarthe). 
p. LILL 

Siviard, abbé de Saint-Calais, p. 

llil ; Vie de saint Siviard, p. 106. 
six (si;;ne pour représenter le 

nombre), p. 2iiL 
Sorcy (Aisne), p. 21}SL 
souscriptions des diplômes, p. 122, 

133. 2fil^ 
Stavelot (monastère de), p. 24ÎL 
Slerjnniaco: voir Êtrépagny. 
suhseripsi, p. 1 31, 402. 
suhscriptiouibus, p. i'M. 
siifitcrfinnavimm, faute de copiste 

pour subacnplionihwi, p. 389. 



d by Google 



454 



TABLE ALPHABÉTIQUE. 



Symmaquc (lettre de saint), pape, 

p. 20, aC^IfL 
Symmaquc (la prose métrique de), 

p. aii. 

telonearii, à Marseille, p. 10, i]L 
Ténestino (charte de), p. 378, 424. 
testaments (rorme des) à l'ëpoque 

franque, p. 26-31 . aLL 
Théodebert I", p. 3IL 
Théodeberl II, p, 374; charte de 

Théodebert (II?), p. 368. i22. 
Theodefredus, év»^que, p. H08. 
Théodila ou Théodétrude, p. 202. 

231.234. 235. 
Théonas (lettre de), évoque d'A- 
lexandrie, à Lucien, p. 81L 
Thierry II, p. 106, 
Thierry III, p. 95^ 98, i39i diplA- 

mes de ce roi, p. 120. 125. 139. 

140. 161. 249. 401. 407. 436. m 
Thierry IV, p. 106, 218, 242, UOi 

diplômes de ce roi, p. 127, 242, 

272. 

Thomas (Pierre), sieur du Fossé, 

p. ai. 

Thuxphiaco, Tuffé (Sarlhe), p. 407, 

408. 4:t8. 
tonlicu (exemptions de), p. IML 
Tours, p. 2(L 
transmimbitis, p. 31- 
Tricione (Tresson, Sarthc), p. 418. 
Tripcl, copiste du xiv» siècle, 

p. 2i2. 
TulTé : voir Thusphiaco. 
Turibe (saint), év«^que du Mans, 

p. 348 ; Vie de saint Turibe, p. 361, 

tutoiement, p. 63, fifl. 



Ursînes {Itiàna], près Vélizy, 
p. 257.261. 266. 267. 

V. inl. (la formule), p. 1-18. 
Valenciennes (Nord), p. 242, 246. 
Vallariense (Vallière, Creuse), 
p. 232. 

Vaulbautru (Sarlhe), p. 132. 
Vaule^'er ou Vauliger (Sarthe), 
p. 152. 

Varactonc (ruisseau de Roudersas, 
Creuse), p. 232. 

Verberie (Oise), p. 168 ; jugement 
de Charles le Chauve, à Verbe- 
rie, p. m, 153. 152. 

Verdun assié^'é par Clovis, p. 39, 

Veterina (Iji Vedrenne ou Verdi- 

nas. Creuse), p. 2ItL 
Victorius, Victurius (saint), évéque 

du Mans, p. 348^ dM± 
[Vi]dua (la Veuve, affluent du 

Loir), p. 418. 
Vienne (église de), p. afii 
Vi^'nier (Jérôme), p. 19, 83, 82. 
Vilbautru (Sarlhe), p. 157. 
Vincent (reliques de saint), p. Sifi. 
Vindilianus ( Vindicùiniw), évoque, 

p. 2M. 

vir inluster : voir inluster vir. 

Waitï (M. r..), p. 89. 
Waldebert, abbé de Luxeuil, p. Sâ. 
Wandalmar, duc, p. 2ML 
Wattenbach (M. W.), p. aiL 

Xado'jrimxts : voir Adalgrimus. 
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